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INTRODUCTION. 


L’origine  de  Paris  se  perd  dans  une  obscurité  impé- 
nétrable, résultat  de  la  profonde  ignorance  de  ses 
premiers  habitans.  Aucune  des  hypothèses  imaginées  à 
ce  sujet  ne  peut  supporter  le  moindre  examen,  parce 
qu’aucune  ne  repose  sur  des  monumens  qui  jouissent 
de  quelque  autorité.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que 
cette  ville  est  une  des  plus  anciennes  des  Gaules.  Jules- 
César,  qui  en  a parlé  le  premier,  \a.  nomme  Lutetia,  et 
la  présente  comme  la  ville  principale  des  peuples  qu’il 
désigne  sous  le  nom  de  Parisii.  A cette  époque,  ce  n’é- 
tait qu’un  amas  de  petites  cabanes  basses  et  couvertes 
de  roseaux,  renfermées  dans  une  île  (aujourd’hui  la 
Cité)  au  milieu  de  la  Seine.  Les  Parisii  étaient  un  des 
soixante-quatre  peuples  qui  habitaient  la  Gaule,  et 
qui  ne  formaient  qu’une  nation,  quoiqu’ils  fussent 
indépendans  les  uns  des  autres.  César,  devenu  maître 
de  Lutèce,  cinquante-six  ans  avant  J -C. , fit  construire 
de  nouvelles  maisons  plus  commodes  et  plus  solides,  et 
rétablit  les  deux  ponts  sur  l’emplacement  desquels 
existent  aujourd’hui  le  petit  Pont  et  le  Pont-au-Change, 
qui  étaient  les  seuls  servant  de  communication  avec 
les  deux  rives.  Octave,  successeur  de  César,  donna  le 
gouvernement  de  la  Gaule  à son  lieulenant  Agrippa  , 
qui  la  divisa  en  provinces.  Lutèce  fit  partie  de  la  Lyon- 
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naise.  Le  droit  romain  était  devenu  le  droit  commun 
de  la  Gaule,  et  le  latin  la  langue  vulgaire:  en  adop- 
tant les  lois  et  la  langue  des  vainqueurs,  les  Gaulois 
adoptèrent  les  Dieux  de  Rome,  et  le  culte  druidique 
disparut  peu  à peu.  Cet  état  de  choses  dura  jusque  vers 
le  milieu  du  troisième  siècle,  que  les  tribus  germaines, 
connues  sous  le  nom  générique  de  Francs,  commencè- 
rent à faire  des  incursions  dans  les  Gaules.  LesParisii 
demeurèrent  long-temps  étrangers  à tous  ces  mouve- 
mens  des  nations  germaines,  qui  se  dirigèrent  d’abord 
contre  la  Belgique  et  ne  s’éloignèrent  pas  des  bords  du 
Rhin  ; mais  la  puissance  romaine  s’affaiblissant  de 
toutes  parts,  et  s’étant  enfin  écroulée  sous  son  propre 
poids,  Lutèce  eut  souvent  à souffrir  de  l’irruption 
de  ces  barbares. 

En  l’an  350,  on  commença  à y élever  quelques 
églises,  et  vers  l’an  380,  elle  prit  le  nom  de  Parts, 
tirbs  Parisiorunt , ville  des  Parisii.  Avant  le  règne  de 
Clovis , les  rois  francs , possesseurs  d’une  partie  des 
Gaules , n’avaient  point  encore  étendu  leur  domina- 
tion jusqu’au  territoire  et  à la  ville  de  Paris  : ce  prince, 
que  l’on  doit  considérer  comme  le  véritable  fondateur 
de  la  monarchie  française , fut  le  premier  qui  s'en 
rendit  maître,  en  508  : il  en  fit  la  capitale  de  son  em- 
pire, et  y établit  sa  résidence,  en  510.  A cette  époque, 
la  ville  commençait  à s’étendre  hors  de  l’île,  où  elle 
avait  pris  naissance,  et  les  deux  rives  du  fleuve,  cou- 
vertes de  bois  et  de  marais,  s’embellissaient  alors  par 
des  habitations  nouvelles;  mais  le  mépris  des  Francs 
pour  le  séjour  des  villes , les  dévastations  que  commi- 
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rent  ces  barbares  en  pénétrant  dans  le  pays,  les  guerres 
sanglantes  que  Clovis  fut  forcé  d’entreprendre  et  de 
soutenir  pour  former  son  établissement,  le  partage 
de  ses  conquêtes  après  sa  mort,  et  les  capitales  que  fit 
naître  cette  division  impolitique,  toutes  ces  causes 
réunies  arrêtèrent  l’accroissement  de  Paris. 

Sous  les  rois  de  la  seconde  race,  on  voit  cette  ville 
presque  abandonnée  : Pépin,  Charlemagne,  Louis-le- 
Débonnaire , Charles-le-Chauve  n’y  demeurèrent  que 
passagèrement;  et  vers  la  fin  de  cette  époque,  assié- 
gée sans  cesse  par  les  Normands,  elle  se  trouva  réduite, 
par  la  dévastation  et  l’incendie  de  ses  faubourgs,  à 
cette  enceinte  entourée  d'eau  qui  avait  attiré  l’atten- 
tion des  premiers  Gaulois.  Jusqu’à  l’avènement  de  la 
troisième  race,  Paris  était  comme  une  ville  neutre,  à 
cause  des  difficultés  qu’elle  occasionait  dans  le  par- 
tage du  royaume  entre  les  successeurs  des  premiers 
rois , qui  la  faisaient  gouverner  par  un  magistrat  por- 
tant le  titre  de  ^^Comte.  Plus  tard,  on  vit  les  comtes 
abuser  de  lafaiblesse  des  monarques  et  disposer  de  leur 
pouvoir.  Le  plus  puissant  et  le  plus  heureux  fut 
Hu  gues-Capet,  que  l’assemblée  de  Noyon,  composée  en 
grande  partie  de  ses  vassaux,  proclama  roi  lorsqu’elle 
prononça  la  déchéance  de  Charles  de  Lorraine  , suc- 
cesseur de  Louis  V.  Devenus  rois,  les  comtes  établirent 
des  vicomtes  qui  avaient  pour  assesseurs  les  scabins  ou 
échevins. 

C’est  sous  le  gouvernement  plus  ferme  des  rois  de 
la  troisième  race,  que  Paris  a commencé  à prendre, 
par  degré,  cet  accroissement  qui  l’a  amené  au  point  où 
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nous  le  voyons  aujourd’hui.  Il  est  à remarquer,  que 
cette  augmentation  a toujours  été  plus  grande  sur  la 
rive  droite  que  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Les  fau- 
bourgs du  nord  et  ceux  du  midi,  formés  dans  l’origine 
de  maisons  éparses , d’églises  et  de  couvens  isolés , se 
réunirent  successivement  par  des  constructions  inter- 
médiaires; et  depuis,  Paris  n’a  plus  cessé  de  s’agrandir, 
malgré  les  défenses  de  bâtir,  renouvelées  sous  dif- 
férons règnes. 

Toutes  les  descriptions  de  l’ancien  Paris  présentent 
Phiüppe-Auguste  comme  fondateur  de  la  première 
enceinte  hors  de  la  Cité:  cependant  il  existait  déjà  au 
nord  une  clôture  qui  avait  été  élevée  sous  les  derniers 
rois  de  la  seconde  race.  * Parmi  ses  grands  projets, 
Philippe-Auguste  mettait  au  premier  rang  l’embellis- 
sement de  sa  capitale,  dont  il  fit  paver  une  partie  en 
1184,  et  qu’il  entoura  complètement  de  murs.**  La  clô- 
ture nouvelle  renfermait  les  bourgs  aux  environs  et 
beaucoup  de  terrains  vagues , dans  lesquels  il  excita 
ses  sujets  à bâtir.  Sous  les  règnes  suivans,  de  nouveaux 
faubourgs  se  formèrent  hors  des  murs. 

Parla  suite,  les  guerres  désastreuses  avec  les  Anglo- 
Normands,  à qui  leurs  possessions  continentales  don- 
naientlafacilité  de  pénétrerjusqu’aucœurdu royaume, 
obligèrent  de  pourvoir  à la  sûreté  de  la  capitale  et  des 
environs.  Les  conjonctures  étaientdevenuessipressan- 
tes, qu’il  fallut  se  borner  à l’établissement  d’une  double 
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enceinte  de  fossés.  Plus  tard,  Charles  V ordonna  une 
clôture  nouvelle,  qui  partait  de  l’endroit  où  est  main- 
tenant l’Arsenal , et  se  prolongeait  jusqu’au-delà  du 
Louvre.  Cette  enceinte  resta  toujours  la  même  jusqu’au 
règne  de  Louis  XIII.  Toutes  les  fortifications  anciennes 
furent  démolies  sous  le  règne  de  Louis  XIV  ; et  plan- 
tées d’arbres,  elles  formèrent  ces  promenades  qu’on  a 
nommé  les  boulevarts  : alors  on  acheva  aussi  de  paver 
la  ville.  Sous  le  règne  suivant,  on  vit  s’élever  des  cons- 
tructions nouvelles,  dont  quelques-unes  n’ont  été  ter- 
minées que  sous  Louis  XVI , et  les  faubourgs  nouveaux 
furent  réunis  dans  une  autre  enceinte  qui  est  encore  à 
peu  près  la  même. 

Cependant,  avec  l’année  1789  s’ouvre  une  ère  tout- 
à-fait  nouvelle  ; la  révolution  commence , et  Paris 
devient  le  théâtre  de  grands  événemens  qui,  loin  de 
retarder  ses  progrès,  ne  firent  que  hâter  le  développe- 
ment de  sa  prospérité  et  de  sa  grandeur.  En  1700  un 
décret  supprima  tous  les  ordres  monastiques  en  F rance, 
et  les  dépouilles  d’un  grand  nombre  de  couvens  et 
d’églises,  devenues  propriétés  nationales,  servirent, 
l’année  suivante,  à enrichir  le  Musée  de  peinture,  la 
Bibliothèque  nationale,  et  à fonder  le  Musée  des  mo- 
numens  français.  En  1793 , on  fonda  le  Muséum 
d’Histoire  naturelle.  D’un  autre  côté,  les  progrès 
de  notre  industrie,  affranchie  par  la  révolution  des 
entraves  que  lui  opposaient  les  anciennes  corpora- 
tions, délivraient  notre  commerce  des  tributs  qu’il 
payait  à l’étranger.  En  1794  oo  institua  des  écoles 
pour  les  arts  et  métiers,  et  bientôt  après  un  Conserva- 
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toire,  qui  présente  une  collection  utile  à tous  les  arts. 
En  1795  eut  lieu  la  fondation  de  l’Ecole  Polytech- 
nique ; et  en  1798,  un  ministre  citoyen,  M.  François 
de  Neufchâteau , conçut  la  grande  idée  d’exposer  de- 
vant la  patrie  entière  tous  les  trésors  de  l’industrie  na- 
tionale. Cette  exposition  eut  lieu  au  Cbamp-de-Mars, 
dans  des  bâtimens  construits  exprès;  et  ce  fut  là  que 
les  Français  purent  admirer,  pour  la  première  fois, 
fensemble  de  leurs  richesses  industrielles  et  commer- 
ciales. 

La  république  survenue  depuis  1793,  ébranlée  par 
le  consulat,  disparut  sous  l’empire.  Parvenu  au  gou- 
vernement, Napoléon  conçoit  et  exécute,  avec  une 
célérité  sans  exemple,  de  vastes  projets  en  faveur  de 
Paris.  C’est,  sans  contredit,  l’époque  la  plus  remarqua- 
ble de  l’histoire  de  cette  ville;  car  elle  fut  plus  embellie 
en  vingt  ans  de  guerre,  que  jadis  en  cinquante  années 
de  paix.  Tandis  que  les  Musées  s’enrichissaient  des 
chefs-d’œuvre  enlevés  au  peuples  vaincus,  de  vastes 
constructions  d’utilité  publique , des  quais , des  rues 
nouvelles,  des  palais,  des  fontajnes,  des  canaux  s’exé- 
cutaient sur  tous  les  points  de  la  ville. 

Le  plan  tracé  sous  Napoléon  pour  l’embellissement 
de  la  capitale  a été  suivi,  quoique  lentement,  sous  la 
restauration  ; et  ici  nous  devons  rendre  hommage  à 
l’administration  éclairée  de  M.  de  Chabrol , alors 
préfet  de  la  Seine  , dont  les  soins  actifs  et  constants 
n’ont  eu  pour  but  que  la  prospérité  de  la  ville  et  le 
bien-être  de  ses  habitans. 

Après  la  révolution  de  1830,  l’exécution  des  projets 
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de  Napoléon  est  reprise  avec  une  vigueur  nouvelle: 
desmonumens  commencés  sous  son  règne  sont  achevés^ 
des  ponts  et  des  quais  construits,  d’autres  élargis;  des 
rues  nombreuses  sont  ou  percées,  ou  alignées,  assainies 
par  d’innombrables  fontaines;  et  des  égoùts,  sil- 
lonnant le  sol  dans  toutes  les  directions,  reçoivent  àdes 
distances  très  rapprochées  les  eaux  de  la  voie  publi- 
que. Avant  la  construction  de  ces  égoùts,  chaque  pluie 
un  peu  abondante  interrompait  la  circulation  dans 
les  rues,  et  les  transformait,  en  un  instant,  en  au- 
tant de  rivières. 

Cette  grande  ville  avait  étédivisée,  vers  l’an  987,  en 
quatre  parties,  d’où  vient  le  nom  de  quartiers.  Il  y 
en  avait  déjà  huit  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste. 
Charles  VI  en  doubla  le  nombre  ; et  sous  Henri  III 
ce  nombre  fut  porté  àdix-sept.  En  1701,  Louis  XIV 
la  divisa  en  vingt  quartiers.  En  1789  elle  fut  divisée 
en  soixantedislricts:  en  1791  en  quarante-huit  sections, 
etenl796  en  douze  municipalités  ou  arrondissemens, 
composés  chacun  de  quatre  quartiers.  * 

Au  quinzième  siècle,  Paris  présentait,  relativementà 
seshabitantset  àsesquartiers,troisgrandesdivisionstrès 
distinctes  par  leur  physionomie , leur  spécialité , leurs 
privilèges  etleur  histoire,  c’était  la  Cité,  I’Université, 
et  ce  qu’on  nommait  la  Ville.  Dans  la  Cité,  abon- 
daient les  églises.  L’Université  couvrait  la  rive  gau- 
che delà  Seine,  et  était  composée,  en  grande  partie,  de 
collèges  et  de  beaux  hôtels.  La  Ville  couvrait  la  rive 
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droite  et  était  composée  de  palais,  de  halles  et  d’habi- 
tations particulières. 

Paris  étant  depuis  plusieurs  siècles  le  centre  du 
gouvernement  de  r’îtat,  celte  ville  renferme  tous  les 
ministères,  et  toutes  les  directions  générales  de  Tad- 
minislration  du  royaume.  Elle  est  le  centre  d’un  sys- 
tème de  grandes  routes,  qui  en  partent  comme  autant 
de  rayons  vers  toutes  les  extrémités  du  territoire,  et 
sur  lesquelles  les  distances  légales  sont  indiquées  par 
des  bornes  miüiaires  qui  aboutissent  à l’église  Notre- 
Dame. 

Paris  était  anciennement  le  siège  d’un  Parlement 
et  de  plusieurs  autres  juridictions,  dont  le  ressort  de 
quelques-unes  s’étendait  fort  loin  dans  le  royaume. 
Le  Parlement  fut  d’abord  ambulatoire,  Philippe-le- 
Be!  le  rendit  sédentaire.  La  Tournelle  criminelle,  éta- 
blie en  Î436,  dépendait  du  Parlement;  les  juges  qui  la 
composaient  étaient  pris,  à tour  de  rôle,  dans  les  autres 
chambres  du  parlement  ; de  là  lui  vient  son  nom.  La 
cour  des  Aydes  fut  instituée  en  1390  : elle  éprouva  de 
fréquentes  mutations,  et  fut  supprimée  et  rétablie  à 
diverses  époques.  Cette  juridiction  était  spécialement 
instituée  pour  prononcer  sur  toutes  les  contestations 
de  fiscalité.  La  cour  des  Monnaies  était  unique  pour 
toute  la  France,  jusqu’en  1704  que  Louis  XIV  en 
créa  une  autre  à Lyon:  les  attributions  de  cette  juri- 
diction étaient  de  prononcer  sur  doutes  les  difficultés 
relatives  à l’administration  des  monnaies.  Elle  avait  le 
dépôt  de  tous  les  poids  originaux  de  la  France , sur 
lesquels  ceux  des  autres  villes  étaient  étalonnés.  La 
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chambre  des  trésoriers  avait  été  instituée  par  Charles 
Vin,  en  1496:  elle  était  chargée  de  connaître  toutes 
les  affaires  relatives  aux  domaines  du  roi  dans  l’éten- 
due de  la  généralité  de  Paris.  La  table  de  marbre 
comprenait  trois  juridictions , savoir  ; la  Connétablie 
et  Maréchaussée,  l’Amirauté,  et  les  Eaux  et  Forêts. 
Ces  trois  cours  siégaient  sur  une  grande  table  de  mar- 
bre qui  occupait  toute  la  largeur  de  la  grande  salle  du 
Palais-de-Justice.  La  juridiction  du  Châtelet  de  Paris 
était  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  siégeait  dans  les  bâü- 
mens  du  Grand-Châteîet.  C’était  la  jusltce  ordinaire 
de  la  ville,  prévôté  et  vicomté  de  Paris.  Cette  juri- 
diction avait  été  établie  sous  Hugues-Capet,  en  Î060, 
lorsque  le  comté  de  Paris  fut  réuni  à la  couronne.  Le 
prévôt  de  Paris  était  chef  du  Châtelet  et  y adminis- 
trait la  justice  au  nom  du  roi.  Cette  justice  se  com- 
posait de  plusieurs  tribunaux  établis  pour  le  civil,'  !e 
criminel , et  ia  police;  ils  étaient  présidés  par  un  lieu- 
tenant-général  de  police.  La  charge  de  ce  dernier  avait 
été  établie  en  1667,  sous  le  ministère  Colbert,  alors 
que  la  licence  était  montée  au  point  qu’on  n’osait  plus 
circuler  la  nuit  dans  la  ville  sans  escorte. 

Le  parloir  ou  parlouer  aux  Bourgeois  (Hôtel-de- 
Ville)  était  le  siège  de  l’administration  municipale,  et 
de  la  Juridiction  du  prévôt  des  marchands  et  des 
échevins.  La  Juridiction  des  Juges-consuls,  institués  par 
Charles  ÏX,  en  1563,  était  exercée  par  cinq  marchands; 
le  premier  était  appelé  juge  et  les  autres  consuls  : ils 
étaient  renouvelés  tous  les  ans  et  venaient  prêter  ser- 
ment au  Parlement. 
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Louis  XIV,  par  un  édit  du  mois  de  février  1674,  sup- 
prima toutes  les  justices  particulières  possédées  dans 
la  ville,  faubourgs  et  banlieue,  par  divers  seigneurs  et 
abbayes,  et  les  réunit  au  Châtelet.  En  1789,  l’anti- 
que administration  civile  et  militaire  de  Paris  fut 
anéantie. 

Maintenant  Paris  est  le  chef-lieu  du  département  de 
la  Seine  et  de  la  première  division  militaire,  qui  com- 
prend les  départemens  de  la  Seine , Seine-et-Oise , 
Seine-et-Marne , de  l’Aisne , de  l’Oise,  du  Loiret  et 
d’Eure-et-Loire. 

La  préfecture  du  département  de  la  Seine  occupe 
l’Hôtel-de-Ville,  et  la  préfecture  de  police  occupe 
l’ancien  hôtel  du  président  du  Parlement.  Depuis  la 
nouvelle  organisation  judiciaire,  Paris  possède  la  Cour 
de  cassation,  tribunal  suprême  institué  pour  toute 
laFrance,  ainsi  que  la  Cour  des  comptes.  Le  ressort  de 
la  Cour  royale  de  Paris  comprend  les  départemens  de 
l’Aude,  d’Eure-et-Loire,  de  Marne,  de  Seine,  Seine- 
et-Marne,  Seine-et-Oise,  et  l’Yonne.  Il  y a un  tribu- 
nal de  première  instance,  composé  de  sept  chambres, 
et  un  tribunal  de  commerce.  Chaque  arrondissement 
a un  juge  de  paix  et  un  maire,  et  chaque  quartier  un 
commissaire-de-police. 

Paris  est  le  siège  d’un  archevêché  qui  a pour  suffra- 
gans  les  évêchés  de  Meaux,  Versailles,  Orléans, 
Chartres,  Blois,  Arras  et  Cambrai. 

Cette  ville  immense  occupe  un  terrain  de  huit  lieues 
de  circonférence,  couvert  par  32,000  maisons,  occu- 
pées par  900,000  habitons.  Le  mur  de  clôture  qui  l’en- 
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vironne  est  percé  de  cinquante-huit  barrières:  sa 
forme  estun  ovale  irrégulier,  traversé  par  la  Seine  dans 
sa  longueur. 

Le  sol  de  Paris  -est  un  gypse  marneux,  considérable- 
ment exhaussé  par  une  couche  de  limon  d’atterrisse- 
ment, déposé  parles  débordemens  de  la  Seine  , et  par 
l’usage  fort  ancien  d’entasser  hors  des  murs  les  immon- 
dices et  gravois  delà  ville.  Ces  amas,  enveloppés  par  les 
enceintes  successives,  ont  formé  cesinégalités  de  terrain 
que  l’on  remarque  dans  divers  quartiers  et  qui,  dans 
certains  endroits,  proviennent  aussi  du  creusement 
des  fossés  et  des  terrains  rapportés  pour  former  les 
remparts.  Le  besoin  de  se  préserver  des  inondations 
fit  exhausser  les  rives  de  la  Seine.  De  là  la  nécessité  du 
même  travail  pour  les  rues  qui  aboutissent  aux  ponts, 
et  enfin  pour  les  rues  adjacentes.  On  a des  preuves  de 
l’exhaussement  successif  du  sol  par  des  chemins  pavés 
découverts  à dix  et  douze  pieds  de  profondeur,  et  par 
des  monumens  qui  se  trouvent  aujourd’hui  au  niveau 
du  sol  et  auxquels  il  fallait,  pour  y arriver,  monter 
plusieurs  marches. 

La  situation  heureuse  de  Paris  l’a  toujours  rendu 
une  ville  commerçante;  car,  même  avant  la  domina- 
tion des  Romains,  les  Parisiens  faisaient  déjà  un  com- 
merce considérable  par  eau.  Placée  au  milieu  des  pro- 
vinces les  plus  fertiles  de  France,  et  traversée  par  la 
Seine,  qui  y apporte  en  abondance  les  choses  nécessai- 
res à la  vie , c’est  la  seule  ville  de  l’univers  où  chacun 
peut  se  procurer  le  plus  aisément  tout  ce  qui  est  utile. 
Les  arts  en  tout  genre  y sont  parvenus  à un  si  haut 
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degré  de  perfection,  qu’aucune  ne  rivalise  avec  elle 
dans  une  infinité  de  productions  dues  au  génie  créa- 
teur de  ses  habitans.  Le  savant , le  littérateur,  le  phi- 
losophe , l’artiste  y trouvent  tous  les  secours  que  récla- 
ment leurs  travaux;  et  pour  celui  qui  ne  cherche  que 
le  plaisir,  nul  moyen  n’est  oublié  afin  de  le  lui  pro- 
curer. Il  ne  faut  pas  croire  pourtant  que  ses  plaisirs 
soient  le  partage  exclusif  des  riches;  il  en  est  pour 
tous  les  âges,  toutes  les  fortunes  et  tous  les  goûts. 


DICTIONNAIRE 


]HîïïgT©M2(^üli  IT  " T©P©(SMAl?'raîE@ü: 

DE  PARIS 


ABATTOIRS  DE  PARIS. 

Avant  l’année  1809  , les  bouchers  de  la  ville  de  Paris  tuaient  les 
■bestiauï  dans  leurs  établissemens,  ce  qui  occasionait  souvent  des 
accidens,  par  la  fureur  des  animaux  qui  parvenaient  à s’échapper  et 
par  les  mauvaises  odeurs  qui  s’exhalaient  de  ces  tueries.  C’est  sous  le 
régne  de  Napoléon  qu’on  commença  à faire  construire  , au  frais  de  la 
ville,  cinq  abattoirs , savoir;  celui  du  Roule,  de  Montmartre  , d’Ivry, 
de  Grenelle  , de  Ménilmontant.  [Voyez  leurs  noms  particuliers.) 

ABATTOIR  (rue  de  1’)  : commence  rue  du  Faubourg 
Saint-Denis,  n.  175,  et  finit  rue  du  Faubourg  Poisson- 
nière, n.  120.  5®  arrondissement;  quartier  du  faubourg 
Poissonnière. 

Cette  rue  n’existe  que  depuis  quelques  années;  elle  est  ainsi  nom- 
mée , parce  qu’elle  conduit  à l’abattoir  Montmartre. 

ABBATIAL  DE  SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 

(palais)  : rue  de  l’Abbaye,  n.  3.  10®  arrondissement; 
quartier  de  la  Monnaie. 

Il  a été  construit  en  1 586 , pour  le  cardinal  de  Bourbon , alors  abbé 
de  Saint-Germain-des-Prés.  Au  commencement  du  dix-huitième 
siècle , le  cardinal  de  Furstemberg , qui  en  était  possesseur , le  fit  ré- 
parer. Depuis  1789  il  est  habité  par  divers  particuliers. 
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ABBATIALE  ( Fue  ) : voljez  passage  de  la  Petite-Boucherie. 
ABBAYE  (prison  de  1’)  : place  Sainte-Marguerite.  10' ar- 
rondissement; quartier  de  la  Monnaie. 

Les  religieux  de  l’abbaye  Saint-Germain-des-Prés  comme  ceux 
des  abbayes  Saint-Martin-des-Cbamps,  Saint-Victor,  Sainte-Gene- 
viève, etc.,  avaient  anciennement  leur  juridiction  et  leur  prison. 
Celle-ci  a été  bâtie  sur  l’emplacement  qu’occupait  encore , en  1522  , 
celle  de  l’abbaye  Saint-Germain-des-Prés,  et  fut  alors  destinée  aux 
gardes  françaises;  pendant  le  cours  delà  révolution  de  1789,  on  y 
renferma  des  personnes  de  tout  âge,  de  tout  sexe,  de  toute  condi- 
tion, et  elle  devint  le  théâtre  de  l’affreux  massacre  des  2 et  3 sep- 
tembre 1792. 

ABBAYE  (rue  de  1’)  : commence  rue  de  l’Êcliaudé,  n.  16, 
et  finit  rue  Saint-Germain-des-Prés,  n.  15.  10®  arrondis- 
sement; quartier  de  la  Monnaie. 

Ainsi  nommée,  parce  qu’elle  conduisait  à l’antique  abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés.  Elle  seterminait  autrefoisà  la  rue  Furstemberg;  de- 
puis 1800  elle  a été  continuée  jusqu’à  la  rue  Saint-Germain-des-Prés, 
sur  une  partie  du  terrain  qu’occupaient  les  bâtimens  de  cette  abbaye. 

ABBAYE  Saint-Germain-des-Prés,  Saint- Martin,  Saint-Vic- 
tor, etc  : Voyez  leur  nom  particulier. 

ABLON  (rue  d’)  : voyez  rue  Neuve  Saint-Médard. 

ABOUKIR  (rue  d’)  ; voyez  rue  Bourbon-Villeneuve. 

ABREUVOIR  (rue  de  1’)  : commençait  à la  Seine,  et  finissait  rue 
Bourdaloue. 

0 

Cette  rue  avait  été  supprimée  pour  agrandir  le  jardin  de  l’arche- 
vêché; elle  était  ainsi  nommée  d’un  abreuvoir  auquel  elle  conduisait , 
prés  de  l’endroit  nommé  le  Terrain  , derrière  Notre-Dame.  L’em- 
placement de  cette  rue  se  trouve  aujourd’hui  confondu  dans  ta  place 
que  laisse  la  démolition  du  palais  de  l’archevêché. 

ABRULLE  (rue)  : voyez  rue  Saint-Romain. 

ACACIAS  (rue  des)  : commence  rue  Neuve-Plumet,  n.  5, 
et  finit  rue  de  Sèvres,  n.  1P2.  10®  arrondissement;  quar- 
tier des  Invalides. 

Ainsi  nommée,  parce  qu’elle  a été  bâtie  sur  une  avenue  bordée 
d’acacias. 
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ACACIAS  (Petite  rue  des)  : commence  boulevart  des  Inva- 
lides, et  finit  place  de  Breteuil.  10®  arrondissement;  quar- 
tier des  Invalides. 

Même  étymologie  que  la  précédente. 

ACADÉMIES  : Voyez  leurs  noms  particuliers. 

ACGOucHEMENS  { hospice  des  ) : voyez  hospice  de  la  Mater- 
nité. 

AGNAN  (chapelle  saint-)  : était  rue  Chanoinesse,  22.  * 

Celte  chapelle  avait  été  fondée  au  commencement  du  douzième 
siècle,  par  Etienne  Garlande , chancelier  de  France;  elle  n’était 
ouverte  au  public  que  le  jour  de  Saint- Agnan.  Depuis  1795  , on  en  a 
fait  une  maison  particulière. 

AGNÈS  ( chapelle  Sainte-  ) : voyez  église  Saint-Eustache. 

AGNÈS  (les  Filles  sainte-)  : étaient  rue  J. -J.  Rousseau,  n.  20. 

Elles  avaient  été  instituées,  en  1678,  pour  l’instruction  gratuite  des 
jeunes  filles  pauvres , et  furent  supprimées  en  1790. 

AGNÈS  ( rue  Dame-  ) 

Celle  rue  n’existe  plus,  elle  aboutissait  rue  de  la  Mortellerie  prés 
celle  des  Haudrlettes:  il  en  est  fait  mention  au  commencement  du 
quinziéme  siècle. 

AGNÈs-EA-BuscHÈRE  ( rue  ) : voyez  rue  Sainte-Croix-de- 
la-Bretonnerie. 

AGNÈs-AUx-TRüYEs  (rue)  : voyezïmpasse  Berthaud. 
AGUESSEAU  ( rue  d’ ) : commence  rue  du  Faubourg- 
Saint-IIonoré , n.  58,  et  finit  rue  de  Surène,  n.  33. 
1er  arrondissement;  quartier  du  Roule. 

Elle  porte  le  nom  de  Jos.  Ant.  d’Aguesseau  , conseiller  au  parle- 
ment, qui  la  fit  percer  en  1746. 

AGUESSEAU  (passage  d’)  : commence  boulevart  de  la 
Madeleine,  n.l2,  aboutit  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
n.  2,  et  rue  de  la  Madeleine,  n.  10.  D''  arrondissement; 
quartier  de  la  Chaussée-d’Antin. 

AGUESSEAU  ( marché  d’ ) ; passage  d’  Aguesseau.  D* 
arrondissement;  quartier  de  la  Chauasée-d’Antin. 

Ce  marché  a été  ouvert  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 
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AIGLE  (nie  de  1’)  : voyez  rue  Saint-Antoine. 

AIGUILLEBIE  ( rue  de  1')  ; commence  rue  Saint-Denis , 
n.  73,  et  finit  cloître  Saint-Opportune,  n.  3.  4'  arrondisse- 
ment; quartier  des  Marchés. 

Elle  est  désignée  sur  quelques  plans  sous  le  nom  de  l’Escuillerie. 
AIR  (rue  de  1’)  : voyez  rue  des  Rats-Popincourt. 

ALBiAC  (rue  du  Champ  d’)  : aboutissait  rue  de  l’Épée-de- 
Bois,  et  rue  Gracieuse. 

Elle  eiislait  en  1 740  , et  portait  le  nom  d’un  conseiller  d'élecUon  , 
nommé  d’Albiac,  qui  possédait  un  grand  terrain  dans  cette  rue. 

ALBOUY  (rue)  ; commence  rue  des  Marais,  n.  56,  et  finit 
rue  des  Vinaigriers,  n.  19.  5®  arrondissement;  quartier 
de  la  Porte-Saint-Martin. 

ALBRET  (rue  du  Pressoir  d’)  : voyez  Bret. 

ALENÇON  (quai  d’)  : voyez  quais  Bourbon  et  d’Anjou. 

ALEXANDRE  (rue  Saint-)  : enclos  de  ia  Trinité.  ar- 
rondissement; quartier  de  la  Porte-Saint-Denis. 

ALEZ  (rue  d’)  : elle  était  parallèle  à celle  des  Fossés-Saint- 
Bernard. 

Cette  rue,  déjà  connue  au  quatorzième  siècle,  a été  supprimée. 

ALGER  (rue  d’)  : commence  rue  de  Rivoli,  n.  28,  et  finit 
rue  Saint-Honoré,  n.  535.  1®"^  arrondissement;  quartier 
des  Tuileries. 

Celte  rue  était  en  construction  à l’époque  de  ia  prise  d’Alger  par 
la  flotte  et  l’armée  françaises . réunies  sous  les  ordres  de  l’amiral  Du- 
perré  et  du  maréchal  Bourmont,  le  5 juillet  1830;  on  lui  a donné 
ce  nom  pour  en  perpétuer  le  souvenir. 

ALIGRE  (rue  d’)  : commence  rue  de  Charenton,  n.  101 , 
et  finit  marché  Beauveau,  n.  2.  8®  arrondissement  ; quar- 
tier des  Quinze-Vingts. 

Cette  rue , percée  depuis  1780  , doit  son  nom  à Etienne-François 
à'Aligre , alors  président  du  Parlement  de  Paris. 

ALIGRE  (passage  d’)  : commence  rue  Bailleul,  n.  12,  et 
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finit  rue  Saint-Honoré,  n.  125. 4®  arrondissendent ; quar- 
tier Saint-Honoré. 

C’était  la  cour  de  l’hôtel  d'ÀUgre,  de  laquelle  on  a fait  un  passage. 
AT.T.r.r.  (longue)  : voyez  impasse  Bouvart. 
at.t.attement  (hospice  de  1’)  : t;oÿe;5Enfans-Trouvés. 
AT.T.r.MATmiEs  (rue  de  1’)  : voyez  rue  des  Amandiers. 

AT.I.EMANDS  (COllégO  dCS). 

Il  était  situé  en  1348  rue  du  Mûrier;  il  en  est  encore  fait  mention 
en  1603. 

alouette  (rue du  Champ  de  1’ ) : commence  rue  de 
Loursine,  n.  95,  et  finit  rue  Croulebarde,  n.  2. 12®  arron- 
dissement, quartier  Saint-Marcel. 

Elle  tient  son  nom  du  Champ-de-V Alouette , sur  lequel  elle  a été 
bâtie.  On  la  trouve  quelquefois  sous  le  nom  de  Saint-Louis. 

ALPES  (rue  des)  : voyez  rue  Beaujolais. 

AMANDIERS  (rue  des)  : commence  rue  de  la  Montagne 
Sainte-Geneviève,  n.  82,  et  finit  rue  des  Sept  - Voies, 
n.  17.  12®  arrondissement;  quartier  Saint-Jacques. 

Elle  est  ainsi  nommée  dés  le  treiziéme  siècle;  on  la  trouve  aussi 
sous  les  noms  de  VAllemandîer  et  des  Almandiers. 

AMANDIERS  (rue  des)  : commence  rue  Popincourt, 
n.  32,  et  finit  barrière  des  Amandiers.  8®  arrondissement  ; 
quartier  Popincourt. 

Elle  tient  ce  nom  d’une  maison  dite  des  Amandiers,  sur  le  jardin 
de  laquelle  on  l’a  ouverte,  et  qui  contenait  sans  doute  plusieurs  ar- 
bres de  cette  espèce. 

AMANDIERS  ( barrière  des  ) : au  bout  de  la  rue  de  ce 
nom,  8®  arrondissement;  quartier  Popincourt. 

Elle  a pris  Te  nom  de  la  rue  qui  y conduit. 

AMANDIERS  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  des)  : de 
la  barrière  des  Amandiers  à celle  Ménilmontant.  8®  arron- 
dissement; quartier  Popincourt. 

AMAUBi-DE-Boissv  OU  Boussi  (rue)  : voyez  rue  Ogniard. 
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AMBIGU-COMÏQUE  ( théâtre  de  1’ ) : boulevart  Saint- 
Martin.  5*=  arrondissement;  quartier  de  la  Porte-St.-Marîin. 
Ce  spectacle  prit  naissance  en  1768:  on  y 6t  d’abord  figurer  des 
marionnettes  auxquelles  on  substitua  des  enfans,  à qui  on  parvint , à 
force  d’exercices,  à faire  jouer  des  pièces  composées  pour  eux;  en- 
suite on  y représenta  des  pantomimes , jouées  par  des  acteurs  ordi- 
naires. Ce  spectacle , ainsi  que  celui  de  la  Gaieté  et  des  Variétés, 
commença  ses  exercices  à la  foire  Saint-Germain , ensuite  il  vint  s’é- 
tablir sur  le  boulevart  du  Temple;  la  salle  fut  incendiée  en  J8'2'.  : 
une  nouvelle  fut  construite  en  i8i8,  boulevard  Saint-Martin , sur 
les  dessins  de  M.  Hittorf. 

AMBOISE  (rue  d’)  : commence  rue  de  Richelieu,  n.  lOo, 
et  finit  rue  de  Favart , n.  10.  2“  arrondissement  ; quartier 
Feydeau. 

Cette  rue  a été  percée  vers  1783  , sur  une  partie  de  l'iiôtel  Choi- 
seul,  lors  de  la  construction  du  Théûtre-des-ttaliens. 

AMBOISE  (impasse  d’)  : place  Maubert,  n.  5.  12®  ar- 
rondissement; quartier  Saint-Jacques. 

Ainsi  nommé  de  l’hôtel  A'Amboise  qui  y était  situé  au  quatorzième 
siècle. 

AMBROISE  (église  Saint-)  : rue  de  PopincouiT.  8®  arron- 
dissement; quartier  Popincourt. 

C’était  l’église  des  religieuses  Annonciades-du-Saint-E spril  ; elle 
a été  construite  en  1659  Ces  religieuses  s’établirent  rue  de  Popin- 
courl  en  1636,  et  furent  supprimées  en  1782.  Depuis  le  c 'ncordat 
de  l’an  1802  , leur  église  fut  choisie  pour  la  seconde  succursale  de  la 
paroisse  Sainte-Marguerite. 

AMBEOISE  (rue  Saint-)  : commence  rue  Popincourt, 
n.  48,  et  finit  rue  Saint-Maur , n.  3.  8®  arrondissement; 
quartier  Popincourt. 

Cette  rue  a été  ouverte  depuis  1800  ; elle  porte  le  nom  de  Saint  - 
Ambroise , patron  de  l’église  qui  y est  située. 

AMBROisE-PARRÉ  (fuc)  : voijcz  me  Chatillon. 

AMÉLIE  ( rue  ) : commence  rue  Saint-Dominitjue  S. -G., 
n.  165,  et  finit  rue  de  Grenelle,  n.  174.  10®  arrondisse- 
ment; quartier  des  Invalides. 

Cette  rue  a été  trac  e vers  l'an  1771,  mais  on  n’y  bâtit  que  quelques 
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habitations,  et  long-temps  encore  elle  ne  forma  qu’un  impasse 
dont  l’entrée  était  rue  Saint-Dominique:  ce  n’est  que  depuis  18'i2 
qu'elie  fut  ouverte  entièrement  et  reçut  le  nom  à’ Amélie , qui  est 
celui  de  la  fille  de  M.  Pihan-Delaforest , qui  commença  à y faire 
bâtir. 

AMELOT  (rue)  : commence  place  de  la  Bastille , n.  1 , et 
finit  rue  Saint-Sébastien,  n.  2. 8®  arrondissement;  quartier 
Popincourt. 

Elle  doit  son  nom  à M.  Amelot  qui  était  ministre  et  secrélaire- 
d’état  lorsqu’on  la  fit  bâtir  en*1785.  [Voyez  rue  de  la  Contrescarpe.) 

AMOUR  (le  Vald’)  : voyez  rue  Glatigny. 

AMSTERDAM  (rue  d’)  : commence  rue  Saint-Lazare , 
n.  114,  et  finit  barrière  de  Clichy.  1®'^  arrondissement; 
quartier  du  Roule. 

Cette  rue  n’est  encore  que  tracée. 

ANASTASE  (bospitalièros  Saiute-j.'dslesFiües  Saint-Gervais. 

Cet  hôpital  fut  fondé  en  1171 , au  parvis  de  l’église  Saint-Gervais 
dont  il  a retenu  le  nom;  il  était  alors  administré  par  un  procureur  et 
par  des  frères  qui  furent  remplacés , vers  ia  fin  du  quatorziéfne  siècle, 
par  des  religieuses,  sous  la  direction  d’un  procureur  et  d’un  proviseur, 
auxquels  on  substitua , long-temps  après,  une  prieure  perpétuelle. 
Leur  chapelle  fut  dédiée,  en  1358,  à Sainte- Anastase,  ce  qui  leur  fit 
donner  ce  nom.  Les  bâtimens  étant  devenus  trop  petits  pour  le  nom- 
bre des  malades  et  celui  des  personnes  employées  dans  la  maison, 
elles  achetèrent , vieille  rue  du  Temple  , un  hôtel  assez  vaste,  qui 
s’étendait  de  la  rue  des  Rosiers  à la  rue  des  Francs-Bourgeois , et  qui 
fut  approprié,  en  1056,  à sa  nouvelle  destination. 

Ces  religieuses  étaient  de  l’ordre  de  Saint-Augustin.  Elles  exer- 
çaient l’hospitalité  envers  les  hommes  seulement , comme  celles  de 
l’hôpital  Sainte-Catherine  envers  les  femmes.  Elles  ont  été  suppri- 
mées en  1790,  et  sur  l’emplacement  de  leur  maison  on  a construit  le 
marché  des  Blancs-Manteaux. 

ANASTASE  (rue  Sainte-)  : commence  rue  Saint-Louis, 
n.  49,  et  finit  rue  de  Thorigny,  n.  i4.  8®  arrondissement; 
quartier  du  Marais. 

Cette  rue , ouverte  en  1620,  doit  son  nom  aux  hospitalières  de 
Sainte- Anastase. 

ANASTASE  ( rueNeuve  Sainte- ) : commence  rue  Saint- 
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Paul,  n.  33,  et  finit  rue  des  Prêtres-Saint-Paul,  n.  6. 
9*  arrondissement  ; quartier  de  l’Arsenal. 

ANCRE  (passage  de  1’)  : de  la  rue  Saint-Martin,  n.  171,  à 
la  rue  Bourg-l’Abbé , n.  54.  6*  arrondissement;  quartier 
de  la  Porte-Saint-Denis. 

Ce  passage  est  formé  d’une  suite  de  cours  irrégulières  : de  1793 
à 1800,  on  le  nommait  de  l’Ancre  nationale  ; il  doit  ce  nom  à une 
enseigne. 

ANDRÉ  (rue  Saint-)  : commence  rue  de  la  Folie-Regnault, 
n.  6,  et  finit  barrière  d’Aunay.  8®  arrondissement  ; quar- 
tier Popincourt. 

ANDKÉ-DES-AKTS  (église  Saint-  ). 

Elle  avait  été  bâtie  en  1212 , sur  le  lerritoire  de  Laas,  formé  d’une 
grande  partie  du  jardin  de  l’antique  palais  des  Thermes;  un  acte  de 
1220  la  nomme  Saint- Andrc-en-Laas.  Elle  fut  rebâtie  et  agrandie 
en  161)0  ; on  la  démolit  au  commencement  du  dix-neuviéme  siècle  , 
elle  était  isolée  des  maisons  voisines  par  des  passages  publics.  De  son 
emplacement  rn  a formé  la  place  Saint-André-des-Arts.  C’est  dans 
cette  église  que  Voltaire  a été  baptisé. 

ANDRÈ-DES-ARTS  (rue  Saint-  ) : commence  place  du 
pont  Saint-Michel,  et  finit  carrefour  Bussi.  H®  arrondis- 
sement; quartier  de  l’École-de-Médecine. 

Elle  a été  percée  en  117  9 sur  le  territoire  de  Laas  , d’où  sont  ve- 
nus, par  corruption,  les  noms  des  Arts  ou  des  Arcs;  elle  a aussi  porté 
anciennement  le  nom  de  Saint-Germain,  parce  qu’elle  conduisait  à 
l’abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés;  depuis  la  construction  de  l’é- 
glise Saint-André , elle  a pris  tantét  le  nom  de  Saint-Germain , 
tantcH  celui  de  Saint-André' , et  la  partie  qui  s’étend  de  la  place  du 
Pont-Saint-Michel  à la  rue  Maçon  était  nommée  de  la  Clef.  Sauvai 
prétend  que  ce  nom  lui  fut  donné  en  mémoire  de  la  trahison  de  Té- 
rinet-Leclerc.  ( Voyez  Porte-Bussi). 

ANDRÉ-DES-ARTS  (place  St.-)  : rue  St.-André-des- 
Arts.  11®  arrondissement;  quartier  de  l’Ecole-de-Médecine. 
Elle  a été  formée  de  l’emplacement  de  l’église  Saint-André-des- 
Arts,  démolie  depuis  1800. 

ANDRÉ-DES-ARTS  (rue  du  Cimetière  St.-)  ; commence 
place  St.-André-des-Arts,  n.  15,  et  finit  rue  de  l’Éperon, 
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n.  3. 11®  arrondissement;  quartier  del’École-de-Mf^decine. 
Elle  a été  percée  en  1179  : au  treizième  siècle  elle  se  nommait  des 
Sachettes,  à cause  des  religieuses  de  ce  nom  qui  y demeuraient.  Ces 
religieuses  ayant  été  supprimées  en  l’294,  et  le  cimelière  de  la  pa- 
roisse Saint- André  y ayant  été  établi  en  1356  , elle  en  prit  le  nom 
qu’elle  portait  concurremment  avec  celui  des  Deux-Portes,  parce 
qu’il  y avait  à cette  époque  une  porte  à chaque  extrémité. 

ANDEÉ  (rue  et  barrière  Saint-)  : et  du  Chevet  Saini-AnJré. 

Voyez  rue  Hautefeuille,  et  barrière  d’Aunay. 
andré-sür-l’eau  ( rue  ) : voyez  rue  Grenier -sur-l’Eau. 
AN6ÉLIQUE  (rue)  : voyez  rue  Regrattier. 

ANGES  (rue  des  Deux-)  : commence  rue  Jacob,  n.  45,  et 
finit  rue  Saint-Benoit  n.  4. 10®  arrondissement;  quartier  de 
la  Monnaie. 

Ce  nom  lui  vient  de  deuatan^ss  placés  à ses  deux  extrémités,  et  qu’on 
y voyait  encore  à la  fin  du  dix-septième  siècle.  {Voyez  rue  de  Cassini.) 

ANGEVILLER  ( rue  d’ ) ; commence  rue  des  Poulies , 
n.  1,  et  finit  rue  de  l’Oratoire,  n.  4.  4®  arrondissement; 
quartier  Saint-Honoré. 

Elle  a été  percée  vers  la  fin  du  dlx-hultiéme  siècle,  sur  l’emplace- 
ment de  l’hôtel  de  Créqui;  elle  doit  son  nom  à l’hôtel  d'Angeviller , 
situé  rue  de  l’Oratoire , n.  4. 

ANGLADE  (rue  de  1’)  : commence  rue  l’Évêque,  n.  1,  et 
finit  rue  Traversière,  n.  7. 2®  arrondissement;  quartier  du 
Palais-Royal. 

Elle  est  ainsi  nommée  de  Gilèert  Ânglade,  à qui  appartenait  le 
terrain  sur  lequel  on  bâtit  cette  rue.  Avant  îG’iO  on  la  nommait 
Chemin  Gilbert,  en  1663,  rue  Ànglas. 

ANGLAIS  (rue  des)  : commence  rue  Galande , n.  19 , et 
finit  rue  des  Noyers,  n.  28.  12®  arrondissement;  quartier 
Saint-Jacques. 

Elle  était  ainsi  nommée  sons  le  règne  de  Philippe-Auguste;  ce  nom, 
selon  quelques  historiens,  lui  a été  donné  à cause  du  grand  nombre 
â' Anglais,  étudiant  à l’UniversUé,  qui  y demeuraient. 

A»(Gi,Ais  (le  séminaire). 

Il  était  situé  rue  des  Postes,  n.  22  , où  il  avait  été  fondé  en  1681, 
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AN&E,Ais  (cour  des)  : voyez  cour  du  Maure. 

ANGLAIS  ( impasse  des  ) : rue  Beaubourg,  n,  47.  7®  ar- 
rondissement; quartier  Saint-Avoye. 

Elle  se  nommait  CD  1273  Cul-de-sac  Petit-sans-Tête;  en  1356, 
Petit-cul-de-sac  près  la  Poterne , ou  la  Fausse-Poterne  Nicolas- 
Tlydron,  parce  qu’il  était  situé  présla  porte  de  ce  nom,  faisant 
partie  des  murs  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste;  quelques  années 
après,  on  le  nommait  Cul-de-sac  du  Tripot-Bertaut , d’un  nommé 
Bertaut  qui  y avait  établi  un  jeu  de  paume;  ensuite  Cul-de-sac  de  la 
rue  Beaubourg , et  enfin  impasse  des  Anglais , à cause  du  voisinage 
de  la  cour  du  Maure  que  l’on  nommait  aussi  Cour-des- Anglais. 

AWGLAîSEs  (religieuses). 

Ces  religieuses  étaient  rue  des  Anglaises  n.  20 , où  elles  vinrent  s’é- 
tablir en  1644;  elles  ont  été  supprimées  en  1790.  M.  de  Saint  Victor, 
dans  son  tableau  de  Paris  , dit  qu’elles  n’ont  pas  cessé  d’habiter  leur 
maison,  même  pendant  la  révolution  de  1789. 

ANGLAISES  (religicHSCs)  : dites  de  la  Conception,  étaient  éta- 
blies rue  Moreau,  au  coin  de  la  rue  de  Charenton. 

Ces  religieuses  vinrent  de  Nieuport  et  s’établirent  à Paris  en  1658  ; 
on  leur  procura  une  maison  dans  le  faubourg  Saint-Jacques;  deux 
ans  après , elles  firent  l’acquisition  d’une  autre  maison  et  d’un  jardin, 
rue  de  Charenton.  Ce  nouvel  établissement  fut  confirmé  par  lettres 
patentes,  en  1670  ; l’église  fut  bâtie  de  1672  à 1679.  Ce  couvent  a 
été  supprimé  en  t790  ; c’est  maintenant  une  maison  particulière. 

ANGLAISES  (rue  des)  : commence  rue  de  Loursine , 
n.  101 , et  finit  rue  du  Pelit-Cbamp  , n.  2.  12®  arron- 
dissement; quartier  Saint-Marcel. 

Elle  est  ainsi  nommée  du  couvent  des  Filles- Anglaises , qui  y était 
situé.  Avant  la  suppression  de  ces  religieuses,  on  la  nommait  rue  des 
Filles-Anglaises. 

ANGLAISES  (ruedcs  Filles,  et  rue  des)  : voyez  rues  Derville, 
Clopin,  Moreau,  et  des  Anglaises. 

ANGLICANE  (église)  : rue  d’Aguesseau,  n.  5.  l®®  arron- 
dissement; quartier  du  Roule. 

Cette  église  a été  construite  en  1833,  aux  frais  de  M.  l’cvéque 
Luscombe  , sur  les  dessins  de  M.  Dahlstein,  architecte , dans  le  style 
anglais;;  ce’petit  monument  est  remarquable,  tant  par  son  arcbitec- 
ture  que  par  l’exécution  soignée  de  sa  décoration. 
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ANGOÜLÊMü  (rue  d’)  : commence  avenue  de  N.euüly,  et 
Unit  rue  du  Faubourg-du-l\Oule,  u.  \.  i®'’ arrondissement; 
quartier  des  Champs-Élysées. 

Elle  a été  percée  vers  l’an  1780  , et  prit  le  nom  du  duc  A'Angou- 
(e’me,  filsde  Charles  X.  De  1791  à 1803  on  la  nomma  de  VUnion. 

AKfGOÜLÊME  ( rue  d’ ) ; commence  boulevart  du  Tem- 
pie,  n.  28,  et  finit  rue  Folie-Méricourt , n.  i.  (F  ar- 
rondissement; quartier  du  Temple. 

Cette  rue  , ainsi  que  la  précédente  , fut  percée  vers  l’an  1780  , et 
porte  le  nom  du  duc  ü’Angoulême  , fils  de  Charles  X. 

AK'(30ÜLiÊME  ( place  d’ ) : rue  des  Fossés-du-Tempic. 

G®  arrondissement;  quartier  du  Temple. 

ANGODMOïs  (rue  d’)  : voyez  rue  Chariot. 

ANïAc  (rue)  : voyez,  rue  Ogniard. 

ANJOU  (rue  d’)  : commence  rue  d’Orléans,  n.  15,  et  finit 
rue  du  Grand-Chantier,  n.  18.  7®  arrondissement  ; quar- 
tier du  Mont-de-Piélé. 

Elle  porte,  comme  la  plupart  des  rues  de  ce  quartier , le  nom  d’une 
province  de  l’ancienne  division  de  la  France. 

ANJOU  (rue  d’)  : commence  rue  du  Faubourg-Saint- 
Ilonoré,  n.  42,  et  finit  rue  de  la  Pépinière,  n.  15.  1®®  ar- 
rondissement; quartier  du  Roule. 

Elle  est  ainsi  nommée  dés  la  fin  du  seizième  siècle.  On  la  trouve 
aussi  désignée  sous  le  nom  des  Morfondus  dite  d’Anjou.  La  partie 
qui  aboutit  à celle  de  la  Pépinière , a porté  le  nom  de  Quatremère, 
qu’elle  tenait  d'une  famille  de  ce  nom.  On  remarque  dans  celte  rue 
la  chapelle  sépulcrale  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette.  {Voyez 
Chapelle). 

ANJOU  (rue  d’ ) : commence  rue  Dauphine,  n.  28,  et 
finit  rue  de  Nevers  , n.  19.  10®  arrondissement;  quartier 
de  la  Monnaie. 

Ouverte  en  1607,  elle  fut  ainsi  nommée  l’année  suivante,  en  mé- 
moire de  la  naissance  de  J. -B.  Gaston  de  France,  duc  d’Mijou, 
second  fils  de  Henri  IV. 

ANJOU  (rue  d’). 

Elle  a été  supprimée  pour  agrandir  I hétel  Suissons,  sur  l’empla- 
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cernent  duquel  en  a bàli  la  Halle-au  Blé.  {Voyes  Impasse  des  Pro- 
vençaux ), 

ANJOU  (quai  d’)  : commence  rue  Saint-Louis,  n.  2,  et 
finit  au  Pont-Marie.  9®  arrondissement  ; quartier  de  l’Ile- 
Saint-Louis. 

Il  a été  construit  de  1 61 4 à 1 646 . Sa  partie  occidentale  fut  d’a- 
bord nommée  d’Alençon  ; en  1780  il  prit  le  nom  d’.4njoM  dans  toute 
sa  longueur;  en  1792  on  y substitua  celui  del’trmora;  en  1807  il 
reprit  celui  d’Anjon. 

ANNE  ( rue  Sainte-  ) : commence  cour  de  la  Sainte-Cha- 
pelle , n.  9,  et  finit  quai  des  Orfèvres , n.  i2.  41®  arron- 
dissement ; quartier  du  Palais-de- Justice. 

Elle  a été  ouverte  en  1631  ; l’entrée,  du  côté  de  la  cour  de  la 
Sainte-Chapelle,  est  la  façade  de  l’hôtel  du  trésorier  de  cette  cha- 
pelle, au  travers  de  laquelle  cette  rue  fut  percée;  elle  est  ainsi  nom- 
mée en  l’honneur  d’^lnne  d’Autriche , femme  de  Louis  XIII. 

ANNE  (rue  Sainte-)  : commence  rue  FAnglade , n.  9 , et 
finit  rue  Neuve  Saint-Augustin,  n.  9.  2®  arrondissement  ; 
quartier  du  Palais-Royal  et  Feydeau, 

Ainsi  nommée  en  l’honneur  d’Anwe  d’Autriche,  femme  de  Louis 
XIII , sous  le  régne  duquel  elle  a été  percée,  en  1633  ; elle  ne  con- 
duisait à cette  époque  que  jusqu’à  la  rue  Clos-Gorgeau,  où  il  exis- 
tait deux  moulins,  qui  la  firent  appeler  des  Moulins  et  du  Terrain- 
aux-Moulins.  La  partie  de  celte  rue  entre  celles  Neuve  des-Petits- 
Champs  et  Neuve-Saint-Augustin,  portait , à la  fin  du  dix-septiéme 
siècle,  le  nom  de  Lionne , à cause  de  l’hôtel  de  M.  Lionne , secré- 
taire-d’état,  qui  y était  situé , au  coin  de  la  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs.  En  1792  on  lui  donna,  dans  toute  sa  longueur,  le  nom 
d’Helvétius,  en  mémoire  de  l’auteur  du  livre  de  l’Esprit;  depuis  1815 
elle  a repris  celui  qu’elle  porte  aujourd’hui. 

ANNE  (porte  Sainte-). 

Elle  était  située  à l’entrée  de  la  rue  du  Fauhourg-Poissonniére,  à 
laquelle  elle  avait  donné  son  nom;  elle  avait  été  bâtie  en  1645,  et 
était  ainsi  nommée  en  l’honneur  d’Anne  d’Autriche;  elle  a été  démo- 
lie au  commencement  du  dix-huitiéme  siècle. 

ANNE  (chapelle  Sainte-). 

Elle  était  située  dans  la  rue  Samte-Anne  , aujourd'hui  du  Fau- 
bourg-Poissonnière , dont  elle  avait  pris  le  nom;  elle  avait  été  bâtie 
en  1655  : on  l’a  démolie  au  commencement  du  dix-huitiéme  siècle. 
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ANNE  (rues  et  pont  Sainte-)  : voyez  rues  du  Faubourg-Pois- 
sonnière, Saint-Claude  et  Pont  des  Tuileries. 

ANNONciADEs-cÉLESTEs  ( Ics  ) : ditcs  Fillcs-Bleues. 

Ces  religieuses , dont  l’ordre  fut  institué  à Gènes  en  1602,"vîn“ 
rent  s’établir  à Paris  en  1622  , rue  Cuiture-Sainte-Catherine , n.  23, 
dans  l’bôtel  de  Damville,  qui  avait  appartenu  à la  famille  de  Mont- 
morenci,  et  qu’elles  achetèrent  en  1626.  Elles  portaient  par-dessus 
leur  vêtement  un  manteau  et  un  scapulaire  bleu,  ce  qui  les  fit  appe- 
ler Annonciades  célestes,  et  vulgairement  Filles  bleues;  on  les 
appela  aussi  Célestines , mais  ce  dernier  nom  fut  aussitôt  changé  , 
pour  ne  pas  confondre  cet  ordre  avec  celui  des  Célestins.  Ce  couvent 
a été  supprimé  en  1790,  et  tes  bâtimens  sont  maintenant  des  mai- 
sons  particulières. 

ANNONCIADES-BU-SAINT -ESPRIT  ( Ics)  : VOtjez  1 ’égliso  Suiul- 

Ambroise. 

ANQCETIE,  ANQUETIN  OU  AîJNEQUIN-LE-FAUCHE  (ruo)  : VOyez 

rue  de  la  Croix-Blanche. 

ANTAm  (rue  d’)  : voyez  impasse  des  Provençaux. 

ANTIN  (rued’)  ; commence  rueNeuve-des-Petits-Champs, 
n.  60,  et  finit  rue  Neuve-Saint-Augustin,  n.  57.  2®  arron- 
dissement; quartier  Feydeau. 

Elle  tient  son  nom  de  l’hôtel  Richelieu,  nommé  autrefois  d’.4ntin, 
situé  rue  Neuve-Saint-Augustin  , en  face  de  cette  rue. 

ANTIN  (avenue  d’)  : commence  Cours-la-Reine,  et  finit  à 
l’Étoile  des  Champs-Élysées.  arrondissement;  quartier 
des  Champs-Élysées. 

Elle  a été  plantée  en  1723  , par  les  ordres  du  duc  d'Antin  dont 
elle  a retenu  le  nom. 

ANTIN  (pont  d’)  : du  quai  deBilli,  au  quai  des  Invalides. 
I"  et  I0«  arrondissement;  quartier  des  Champs-Élysées 
et  des  Invalides. 

Ce  pont,  construit  de  1828  à 1829,  sous  la  direction  de  MM.  de 
Vergés  et  Bayard  de  la  Vingtrie  , ingénieurs  des  ponls-et -chaussées, 
est  suspendu  par  des  chaînes  de  fer;  il  avait  été  commencé  en  1824  - 
en  face  de  l’Esplanade  des  Invalides , sur  un  autre  plan;  mais  un 
accident  survenu  dans  sa  construction,  obligea  les  entrepreneurs  de 
le  construire  un  peu  plus  bas. 


26 


AI^T 


AMTSM  (rue  de  la  Chaussée  d’)  : commence  boulevarl 
des  Italiens  J n.  30,  et  finit  rue  St-Lazare,  n.  59. 1"  et 
â*"  arrondissemens,  quartier  d’Antin. 

C’éiait  au  dix-septième  siècle  un  chemin  dit  des  Porcherons , 
parce  qu’il  conduisait  de  la  porte  Gaillon  aux  Percherons;  on  la 
nomma  ensuite  de  V E goût-G aillon , à cause  d’un  égoût  à découvert 
qui  passait  le  long  de  ce  chemin,  et  depuis,  Chaussée- Gaillon  , 
parce  qu’elle  commençait  à la  porte  Gaillon.  Son  nom  actuel  lui  fut 
donné  à cause  de  l’hôtel  d’Anlin , depuis  hôtel  de  Richelieu,  qui 
était  en  face , sur  les  boulevarts.  L’enseigne  d’un  cabaret  lui  fit  aussi 
donner  le  nom  de  la  Grand' Pinte.  Ce  chemin  fut  aligné  en  1 7'20  , et 
on  le  nomma  rue  de  V Hôtel-Dieu  , parce  qu’il  conduisait  à la  ferme 
de  l’Hôtel-Dieu.  En  1791  on  lui  donna  le  nom  Ae  Mirabeau,  célè- 
bre député  de  l’Assemblée  nationale,  mort  cette  même  année,  dans 
cette  rue,  au  n.  42;  depuis,  on  avait  placé  au-dessus  de  la  porte  de 
son  hôtel,  une  table  de  marbre  noir,  sur  laquelle  on  avait  gravé  en 
lettres  d’or,  cette  inscription  composée  par  Chénier  : 

L’àme  de  Mirabeau  s’exhala  dans  ces  lieux  : 

Hommes  libres,  pleurez;  tyrans,  baissez  les  ÿeuxl 

Cette  inscription  fut  enlevée  en  1793,  et  la  rue  fut  nommée  du 
Mont-Blanc , en  mémoire  de  la  réunion  de  ce  département  à la 
France,  par  décret  du  27  novembre  1792. 

C’est  aussi  dans  cette  rue  qu'est  mort  l’illustre  général  Foy. 

AÏ^TOiME  ( hôpital  Saint-  ) : rue  du  Faubourg  Saint-An- 
toine , n.  206.  8*=  arrondissement  ; quartier  des  Quinze- 
Vingts. 

11  occupe  les  bâtimens  de  l’abbaye  Saint-A-ntoine , fondée  en  1198 
pour  servir  de  refuge  aux  filles  folles  qui  se  mettaient  aux  bordeaux 
et  carrefours  des  voies.  L’église  avait  été  construite  au  commence- 
ment du  treizième  siècle  et  dédiée  en  1233;  c’était  un  monument 
gothique  très  eslimé.  En  1770  , tous  les  bâtimens  furent  reconstruits 
sur  les  dessins  de  Lenoir  dit  le  Romain , architecte.  Celte  abbaye  a 
été  supprimée  en  1 790  ; l’église  a été  démolie  quelques  années  après, 
et  les  bâtimens  ont  été  transformés  en  hôpital. 

AWTOïl^E  ( rue  Saint-  ) : coaiineuce  place  Baudoyer  , et 
finit  place  de  la  Bastille.  7%  8%  9°  arrondissemens  ; 
quartiers  du  marche  Saint-Jean,  du  Marais,  de  l’Arsenal. 
Elle  est  ainsi  nommée  de  l’abbaye  Saint-Antoine  , à laquelle  elle 
conduisait.  Aux  treizième  et  quatorzième  siècles , la  partie  qui  s’é- 
tend de  la  rue  des  Barres  à celle  Culture-Sainte-Gatherine  se  nom- 
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mait  Grand’rue  et  rue  de  la  Porte-Baudeer , parce  qu’elle  conduisait 
à cette  porte  d’enceinte,  qui  était  en  face  de  la  rue  CuUure-Sainte- 
Catherine;  on  ta  nommait  aussi  de  l’Æg'ie,  d’une  maison  ainsi  appe- 
lée, située  prés  de  ia  porte  Baudeer.  Au  milieu  du  quatorzième 
siècle , de  la  porte  Baudeer  à celle  Saint-Antoine , on  la  nommait  du 
Pont-Perrin , nom  d’un  hôtel  qui  y était  situé.  Au  n.  118  est  le  col- 
lège de  Charlemagne,  n.  120  l’église  Saint-Louis-Saint-Paul,  n. 
214.  l’église  du  couvent  des  Filles  de  la  Visitation.  {Voyez  ces  monu- 
mens  à leurs  noms  particuliers). 

ANTOINE  (le  Pelit-Saint-)  : rue  Saint- Antoine. 

Cet  établissement  était  situé  au  n.  67;  il  avait  été  fondé  en  1361, 
pour  des  chanoines  qui  se  destinaient  à porter  des  secours  aux  mal- 
heureux attaqués  d'une  maladie  nommée  le  Feu  infernal , le  mal 
des  ardens.  Cette  maison  fut  rebâtie  en  1689,  et  démolie  en  1792. 
Sur  son  emplacement  on  a ouvert  le  passage  du  Petit-Saint-Antoine. 

ANTOINE  (passage  du  Petit-Saint-)  : de  la  rue  Saint- An- 
toine, n.  G7,  à la  rue  du  Roi-de-Sicile,  n.  2o.  7'  arrondis- 
sement ; voyez  l’article  précédent. 

ANTOINE  ( porte  Saint-  ). 

Dans  l’enceinte  de  Paris  construite  sous  Charles  V et  Charles  VI , 
cette  porte  était  située  rue  Saint-Antoine,  entre  les  rues  Jean- 
Beaussire  et  des  Tournelles  ; Sous  Henri  11 , elle  fut  reconstruite  au- 
delà  des  fossés  de  la  Bastille  , du  côté  du  faubourg  , et  décorée  d’un 
arc  de  triomphe  dont  les  sculptures  étaient  du  célèbre  Jean  Goujon; 
elle  servit  en  1573  à l’entrée  triomphale  de  Henri  III,  comme  roi  de 
Pologne.  Elle  fut  restaurée  en  1670,  sur  les  dessins  de  F.  Blondel, 
qui  y ajouta  une  porte  de  chaque  côté  de  la  grande,  et  la  décora 
d’emblèmes  en  l’honneur  des  victoires  de  Louis  XIV.  Elle  a été  dé- 
molie en  1778. 

ANTOINE  ( boiilevart  Saint- ) : commence  place  de  la 
Bastille,  finit  rue  diiPont-aux-Choux,  n.  7,  et  boiilevart 
des  Filles  du  Calvaire.  8'' arrondissement  ; quartier  du 
Marais. 

Oncommença,àle  construire  en  1 536  et  il  fut  nommé  Saint- Anfoine 
parce  qu’il  conduit  aux  rue  et  faubourg  de  ce  nom;  il  a été  planté 
d’arbres  de  1 668  à 1705.  Au  n.  2 était  la  maison  construite  et  habitée 
par  Beaumarchais , ce  qui  le  fait  nommer  aussi  boulevart  Beaumar- 
chais; le  mur  du  jardin  de  celte  maison  était  orné  des  sculptures  de 
J.  Goujon,  provenant  delà  démolition  de  la  porte  Saint-Antoine; 
au  n.  27  est  le  théâtre  Sainl-Anloiiie  , construit  en  1835. 
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ANTOINE  (rue  du  Faubourg  Saint-  ) : commence  place 
de  la  Bastille,  et  finit  à la  barrière  du  Trône.  8®  arron- 
dissement; quartier  du  faubourg  Saint- Antoine,  et  des 
Quinze-Vingts. 

En  1633  elle  se  nommait  Chaussée— Saint-Ântoine , parce  qu’elle 
conduisait  à l’abbaye  de  ce  nom;  de  cette  abbaye  à la  barrière  du 
Trône , on  la  nommait  Chemin  de  Vincennes. 

ANTOINE  (place  Saint-)  : 

Elle  était  située  à l’extrémité  de  la  rue  Saint-Antoine;  elle  est 
maintenant  réunie  à la  place  de  la  Bastille 

ANTOINE  (place  de  l’hôpital  Saint-)  : rue  du  Faubourg- 
Saint- Antoine,  n.  206  et  208.  8®  arrondissement  ; quar- 
tiers du  Faubourg-Saint- Antoine  et  des  Quinze-Vingts. 
Ainsi  nommée  de  Y Hôpital-Saint- Antoine  , devant  lequel  elle  est 
située. 

ANTOINE  ( passage  du  faubourg  Saint-  ) : de  la  rue  du 
Faubourg  Saint-Antoine  i 261 , à celle  de  Montreuil , 
n.  24.  8®  arrondissement  ; quartier  du  faubourg  Saint- 
Antoine. 

ANTOINE  (marché  du  faubourg  Saint-)  ; voyez  marché  Beau- 
veau. 

AFENTiER  et  ARFENTiER  ( ruc  ) : voyez  rue  Carpentier. 

APOLLINE  (rue  Sainte-)  : commence  rue  Saint-Martin  , 
n.  509 , et  finit  rue  Saint-Denis , n.  396.  6®  arrondisse- 
ment; quartier  de  la  Porte-Saint-Denis. 

AFFORT  FARis  (placc  de  1’)  : voyez  place  du  Châtelet.^ 

AQUEDUCS  DE  PARIS. 

Les  fontaines  et  établissemens  publics  sont , ainsi  que  les  habita- 
tions royales , alimentés  par  les  eaux  de  la  Seine;  mais  les  eaux  de 
sources  qu’on  y boit  y sont  conduites  par  les  aquéducs  du  Pré-Saint- 
Gervais , de  Belleville  et  de  Rongis  ou  d’Arcueil.  La  construction  de 
l’aquéduc  du  Pré-Saint-Gervais  remonte  au  régne  de  Philippe-Au- 
guste; celui  de  Belleville  est  de  la  même  époque;  ils  reçoivent  leurs 
eaux  des  hauteurs  de  Belleville,  de  Ménilmontant  et  Romainville. 
Celles  du  premier  alimentent  les  fontaines  Saint-Lazare,  des  Inno- 


ARB  29 

cens , du  Ponceau , de  Médicls , et  celles  du  second  alimentent  les 
fontaines  du  quartier  Sainl-Martin-dcs-Champs. 

Après  avoir  fait  bâtir  le  palais  du  Luxembourg,  Marie  de  Médicis 
voulut  avoir  des  eaux,  tant  pour  le  service  intérieur  que  pour  l’em- 
belissement  des  jardins;  Jacques  Desbrosses  lui  proposa  l’érection  du 
nouvel  aquéduc  d’Arcueil , qui  avait  été  construit  primitivement  du 
temps  de  la  domination  des  Romains,  pour  alimenter  le  Palais-des- 
Tbermes , et  dont  les  ravages  du  temps  et  des  barbares  avaient  dé- 
truit jusqu’aux  souvenirs;  elle  en  posa  la  première  pierre  le  15  juillet 
i G 13  , et  il  ne  fut  achevé  qu’en  1624;  les  eaux  qu’il  conduit  dans  la 
capitale  proviennent  de  trois  recherches  faites  à dilTérentes  époques. 
Celle  des  eaux  de  Rongis  qui  dérivent  de  la  plaine  de  Longboyau , fut 
faite  ent612;  la  seconde  en  1655 , et  ses  eaux  proviennent  de  la 
source  des  Maillet  et  de  la  Pirouette;  la  troisième  en  1671 , et  ses 
eaux  proviennent  des  sources  qui  se  trouvent  dans  les  vignes  situées 
au-dessus  du  château  de  Caehan.  Ces  eaux  alimentent  aussi  les  fon- 
taines des  Carmélites,  rue  Saint-Jacques,  delà  Montagne-Sainte- 
Geneviéve , de  la  place  Saint-Michel , de  la  Croix-du-Trahoir,  du 
Palais-Royal , etc. 

AREAS  (rue  d’)  : voyez  rue  des  Rats. 

ARBALÈTE ( rue  de  r ) : commence  rue  Mouffetard , 
n.  122,  et  finit  rue  des  Charbonniers,  n.  R 12«  arrondis- 
sement; quartier  de  l’Observatoire. 

Ainsi  nommée  d’une  enseigne  de  V Arbalète:  au  quatorzième  siècle 
elle  s’appelait  des  Sept-Voies,  et  au  seizième  siècle  elle  porta  ce 
nom  concurremment  avec  celui  de  Porte-de-V Arbalète.  Aun.  13  est 
l’École  de  Pharmacie.  {Voyez  Pharmacie.) 

ARBAI.ÈTE  (rue  de  la  Porte  et  rue  de  1’)  ; voyez  rue  du  Petit- 
Lion,  impasse  des  Peintres  et  rue  de  l’Arbalète. 

ARBRE-SEC  ( rue  de  1’  ) commence  place  de  l’École  et 
finit  rue  Saint-Honoré,  n.  109.  4®  arrondissement;  quar- 
tiers du  TjOuvre  et  des  Marchés. 

Ainsi  nommée  d’une  enseigne  de  V Arbre-Sec  qu’on  y voyait  encore 
au  dix-septiéme  siècle  , sur  une  maison , prés  l’église  Saint-Germain- 
l’Auxerrois.  On  remarque  au  coin  de  cette  rue  et  de  celle  Saint-Ho- 
noré, la  fontaine  de  la  Croix-du-Trahoir  qui  avait  été  construite  en 
1 529 , au  milieu  de  la  rue  de  l’Arbre-Sec  ; mais  comme  elle  gênait  le 
passage,  on  la  transféra,  en  1636,  dans  l’endroit  qu’elle  occupe  au- 
jourd’hui ; elle  a été  reconstruite  en  1776 , sur  les  dessins  de  Soufllot. 
{Voyez  Croix-du-Trahoir. 


30 


ARC 


ARCADE  (rue  de  1’)  : commence  rue  de  la  Madeleine,  n.  50, 
et  finit  rue  de  la  Pépinière,  n.  1 . 1®“’  arrondissement;  quar- 
tier du  Roule,  et  de  la  place  Vendôme. 

Elle  tient  son  nom  d’une  Arcade  qui  la  traversait  et  qui  servait  de 
communication  aux  jardins  des  religieuses  de  la  Ville-l’Evêque  , qui 
s’étendaient  de  chaque  côté  de  la  rue.  On  l’appelait  anciennement  de 
]a  Pologne,  à cause  d’une  maison  et  d’un  terrain  appelé  la  petite 
Pologne,  à laquelle  elle  conduisait.  On  remarque  dans  cette  rue  la 
chapelle  sépulcrale  de  Louis  XVI.  {Voyez  Chapelle}. 

ARCADE  (rue  de  1’)  et  Arcade-Colbert  : voyez  rues  de  Jé- 
rusalem, et  rue  Colbert. 

ARCHE-BEAuriLs  ( rue  de  1’  ) et  de  l’Arche-Dorée  : voîjez 
quai  des  Ormes  et  rue  de  l’Étoile. 

ARCHE-MAEÏON  (rue  de  1’)  : commence  quai  de  la  Mé- 
gisserie , n.  66 , et  finit  rue  Saint- Germain-l’Auxerrois , 
n.  77.  d®  .arrondissement;  quartier  du  Louvre. 

En  1300  elle  est  nommée  de  V Ahreuvoir-Thîbaut-à-Dez ; en  1400 
rue  des  Jardins , ensuite  ruelle  Jean-de-la-Poterne  et  ruelle  des 
Etuves-aux-Femmes ; ces  étuves  ou  bains  étaient  tenus,  en  1 500,  par 
une  femme  nommée  Marion,  qui  donna  son  nom  à la  rue. 

ARCHE-PÉPIN  ( rue  de  1’  ) : de  la  Seine  à la  rue  Saint- 
Germain-l’Auxerois,  n.  27.  4®  arrondissement;  quartier 
du  Louvre. 

Elle  est  située  dans  l’aneienfief  Popin  dont  le  nom  est  altéré  de- 
puis plusieurs  siècles. 

ARCHET  ( rue  de  1’)  et  Archet-Saint-Merri  : voyez  rue  des 
Teinturiers  et  Porte-Saint-Martin. 

ARCHEVÊCHÉ  ( palais  de  r ) : attenait  au  côté  méridional  de 
la  cathédrale. 

La  maison  où  résidaient  les  évêques  a été  , de  temps  immémorial , 
située  au  chevet  de  l’ancienne  église  Saint-Etienne  qui  était  à côté  de 
l’église  Notre-Dame.  Le  peu  de  séjour  que  nos  premiers  rois  firent 
dans  la  ville  de  Paris,  fut  eause  que  son  siège  épiscopal  parut  trop 
peu  considérable  pour  qu’on  l’érigeât  en  métropole;  c’est  pourquoi  il 
fut  long-temps  soumis  à la  juridiction  de  l’archevêché  de  Sens.  En 
1622  Grégoire XV  le  sépara  delà  métropole  de  Sens  et  l’érigea  en 
archevêché;  Louis  XIV  accorda  encore  une  distinction  plus  glo- 
rieuse , en  érigeant  pour  les  archevêques  de  Paris  la  terre  de  Saint- 
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Cioud  en  duché-pairie.  Louis  XV  fit  construire  ce  palais,  qui  subsista 
jusqu’en  1831  qu’il  fut  démoli  entièrement , dans  un  jour  d’émeute* 
C’était  un  grand  hôtel  qui  n’offrait,  dans  toute  sa  construction, 
qu’une  architecture  mesquine  et  sans  caractère.  Le  Jardin  se  proion* 
geait-jusqu’à  !a  pointe  de  i’Ile,  et  était  entouré  d’une  grille  en  fer. 
De  tous  ces  bûtimens  et  jardins,  on  a fait  une  vaste  place,  qui  porte  le 
nom  de  Fénélon  et  qui  vient  d’éîre  pialitée  d’arbres. 

ARCHEVÊCHÉ  ( quai  de  1’  ) : du  pont  de  la  Cité , au 
Pont-au-Doubîe.  9®  arrondissement;  quartier  de  la  Cité. 
Ce  quai  a été  construit  sous  !e  régne  de  Napqléon,  de  1812  à 
1813.  et  porta  d’abord  le  nom  du  brave  Catinat,  maréchai  de 
France.  Au  treiziéme  siècle , une  partie  de  ce  quai,  à la  pointe  de 
■l’Ile,  se  nommait  la  Motte-aux-Papelards;  au  quatorzième  siècle  on 
la  nommait  le  Terrain;  au  quinziéme  siècle  c’était  encore  un  espace 
inculte  qui  se  terminait  en  pente  douce;  au  dix-sepliéme  siècle  le 
chapitre  de  Notre-Dame  le  fit  revêtir  d’un  mur , et  en  fit  un  jardin 
destiné  aux  chanoines.  Depuis  1815  ce  quai  a pris  le  nom  qu’il  porte 
aujourd’hui , parce  qu’il  était  bordé  par  les  bâlimens  et  jardins  du 
palais  de  Y Archevêché. 

ARCHEVÊCHÉ  ( pont  de  i’  ) : du  quai  de  l’archevêché, 
à celui  de  la  Tournelle.  9®  et  Î2®  arrondissemens  ; quar- 
tier de  la  Ci'.é,  et  du  Jardin-des-Plantes. 

Il  a.  été  construit  en  1827. 

AMHiPRÊTHS  ( ruellc  de  1’ ) : voyez  rue  des  Prêtres-Saint- 
Séverin. 

ARCIS  ( rue  des  ) : commence  rue  Saint-Jacques-la-Bou- 
cherie  , n.  2 , et  finit  rue  de  la  Verrerie , n.  lOo.  G®  et  7® 
arrondissemens;  quartier  des  Lombards  et  des  Arcis. 

Il  est  déjà  fait  mention  de  cette  rue  au  douzième  siècle  ; son  nom  a 
été  défiguré  par  les  copistes:  on  le  trouve  écrit:  Ârs , Arsis  , Assis  , 
Assiz.  Celte  rue  a été  élargie  en  1673,  ainsi  que  la  rue  Planche- 
Mibrai. 

ARCOLE  ( pont  d’ ) : du  quai  Napoléon  à la  place  de 
Grève.  9®  arrondissement;  quartier  de  la  Cité  et  de 
rHôtel-de- Ville. 

Ce  pont  suspendu  a été  construit  en  1828  et  fut  d’abord  nommé 
de  la  Grève.  Le  28  juillet  1830,  un  jeune  homme , nommé  d’Arcole  , 
s’étant  élancé  dessus  à la  tète  de  plusieurs  combattans  qui  se  diri- 
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geaient  sur  l’Hôtel-de-Yiile  , y fut  tué;  depuis,  on  lui  a donné  son 
nom, 

AMCOLË  (rue  d’)  : commence  quai  Napoléon,  n.  21,  et  finit 
place  du  Parvis  Notre-Dame.  9®  arrondissement  ; quar-, 
tier  de  la  Cité. 

Cette  rue  a été  entièrement  élargie  en  1837  ; jusqu’à  cette  époque, 
la  partie  qui  s’étend  du  quai  à la  rue  des  Marmousets  se  nommait, 
depuis  le  treiziéme  siècle , du  Chevet-Saint-Landry,  à cause  de  l’é- 
glise de  ce  nom  qui  y était  située , et  de  la  rue  des  Marmousets  à la 
piace  du  Parvis,  e’était , dés  l’an  1206,  la  rue  Saînt-Pierre-aux- 
Bœufs , parce  que  l’église  Saint-Pierre-aux-Boeufs  y était  située.  Elle 
a pris  son  nom  actuel  du  pont  auquel  elle  conduit.  C’est  dans  la  rue 
Saint-Picrre-aux-Bœufs  qu’étaient  situées  anciennement  les  prisons 
du  chapitre  de  Notre-Dame.  [Voyez  rue  Beaujolais,. 

ARcuEîL  (barrière  d’)  : voyez  barrière  Saint-Jacques. 

ABÈNES  (Clos  des). 

On  nommait  ainsi  l’espace  compris  entre  les  rues  Saint-Victcr  , 
Neuve-Saint-Elienne , et  des  Fossés-Saint-Victor , parce  que  c’était 
à cet  endroit  que,  sous  les  Romains  et  les  rois  de  la  première  race,  se 
donnait  le  spectacle  des  combats  de  gladiateurs  et  des  bêles  de  diffé- 
rentes espèces.  Il  fut  nommé , par  la  suite , Clos-Saint-Victor. 

ABCrENfSOH  (impasse  d’)  : rue  Vieille  du  Temple,  n.  24. 
7®  arrondissement;  quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

Son  nom  lui  vient  de  M.  Voyer  à’Ârgenson,  garde  des  sceaux  en 
1722 , qui  y avait  son  hôte!. 

ARGEMTEÜIL  ( impasse  d’ ) : rue  du  Rocher,  n.  2. 
1®'’  arrondissement;  quartier  du  Roule. 

Elle  tient  son  nom  de  sa  proximité  avec  la  rue  Saint-Lazare , qui  se 
nommait  autrefois  rue  à’Ârgenteuil. 

ARGENTEUIL  (rue  d’)  ; commence  rue  des  Frondeurs, 
n.  6,  et  finit  rue  Neuve  Saint-Roch , n.  16.  2®  arrondisse- 
ment ; quartier  du  Palais-Royal. 

C’était  originairement  un  chemin  qui  conduisait  au  village  à'Ar- 
genteuih  C’est  dans  cette  rue  qu’on  a découvert , depuis  quelques 
années , la  maison  où  demeurait  et  où  est  mort  Pierre  Corneille,  C’est 
celie  qui  porte  le  n.  18,  une  inscription  placée  par  le  propriétaire , en 
1824 , en  perpétuera  la  mémoire. 
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auGtENTecil  (rue  d’)  : Thomas  et  Guillaume  d’Argenteuil , 
voyez  rues  Saint-Lazare  et  des  Poirées. 

ARIANE  (place)  : située  à la  réunion  des  rues  de  la  Petite 
et  de  la  Grande-Truanderie.  5®  arrondissement  ; quartier 
Montorgueil. 

Cette  petite  place  se  nommait  anciennement  du  Puits-d' Amour , 
parce  qu’il  y eiistait  un  puits  public,  dans  lequel  se  noya  une  jeune 
fille  qui  avait  été  trempée  par  son  amant.  Environ  trois  siècles  après , 
en  1525  , un  jeune  homme,  désespéré  des  rigueurs  de  sa  maîtresse, 
s’y  précipita  ; mais  plus  heureux , il  fut  retiré  aussitôt  sans  aucun  mal  ; 
il  finit  par  fléchir  la  cruelle,  et  en  reconnaissance,  il  fit  rebâtir  ce 
puits  qui  fut  alors  nommé  Puits-d' Amour . La  rue  de  la  Pelite- 
Truanderie,  qui  se  nommait  anciennement  rue  de  V Ariane,  a donné 
à cette  place  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui. 

ARMURIERS  (puo  dcs)  : voycz  rue  de  la  Heaumerie. 

ARONDALE,  ARONBELLE  EN  LAAS  ( rUC  dc  1’  ) : VOtJCZ  PUC  de 

ITIirondelle. 

ARONGERiE  ( pue  de  1’  ) : voyez  rue  de  la  Vieiile-Harangerie. 
ARRAS  (rue  d’)  : commence  rue  Saint-Yietor  , n.  89 , et 
finit  rue  Clopin,  n.  4.  12®  arrondissement;  quartier  du 
Jardin-des-Plantes. 

Son  premier  nom  était  rue  des  Murs , parce  qu’elle  touchait  aux 
murs  de  l'enceinte  de  Philippe- Auguste  : au  seizième  siècle  on  la 
trouve  nommée  du  Champ-Gaillard  qui  était  le  nom  d’un  terrain  au- 
quel elle  aboutissait;  son  nom  actuel  lui  vient  du  collège  d’Arras  qui 
y était  situé. 

ARRAS  (collège  d’)  : était  rue  d’Arras,  n.  4. 

Ce  collège  avait  été  fondé  en  1327,  par  Nicolas-le-Candrelier, 
abbé  de  Saint- Vaast  d’Arras,  en  faveur  de  pauvres  écoliers  du  dio- 
cèse de  ce  nom;  il  fut  d’abord  établi  rue  Chartiére , prés  le  clos  Bru- 
neau,  et  transporté  en  1332  rue  d’Arras,  où  il  resta  jusqu’en  1763, 
qu’il  fut  réuni  au  collège  de  Louis-le-Grand. 

ARS,  ARsis,  ASSIS,  Assiz  (rucdcs)  : voyez  rue  des  Arcis. 

ARSENAL  (rue  de  1’)  : commence  rue  de  Sully,  et  finit  rue 
N'^'-de-la-Cerisaie.  9®  arrondissem.;  quart,  de  l’Arsenal. 
Ainsi  nommée,  parce  qu’elle  a été  ouverte  sur  le  terrain  du  jardin 
de  l’Arsenal. 


34 


Awr 


ASSENAI,  (i’)  : quai  Morland.  9“  arrondissement. 

Le  terrain  occupé  par  l’Arsenal  appartenait  autrefois  à la  ville  de 
Paris  , qui  y avait  deux  granges  que  l’on  nommait  les  Granges  de 
rarfitteric  de  ?a  tailler  le  prévôt  des  marchands  les  prêta  en  15a3  à 
François  I r,  pour  y fondre  du  canon;  en  1547  , ce  travail  étant  ter- 
miné, au  lieu  de  rendre  le  terrain  à la  ville , Henri  II  y fit  bâtir  quel- 
ques maisons  pour  y loger  les  officiers  d’artillerie  et  y établir  des  ma- 
gasins etdcs  ateliers  pour  la  manutention  de  la  poudre;  le  28  janvier 
1562  , le  feu  ayant  pris , par  accident,  à environ  vingt  milliers  de 
poudre  , une  partie  des  constructions  sautèrent  en  l’air  avec  trente 
personnes  dont  les  lambeaux  allèrent  tomber  Jusque  dans  le  faubourg 
Saint-Marcel.  Charles  IX  fit  commencer  de  nouveaux  bâtimens  sur 
CCS  ruines  ; Henri  III  et  Henri  IV  en  ajoutèrent  d’autres.  En  1715, 
on  détruisit  une  partie  de  ces  bùtimens,  et  on  en  commença  de  nou- 
veaux en  17)8,  sous  la  direction  de  Germain  Boffrand,  architecte. 
La  principale  porte  était  à côté  de  celle  du  couvent  des  Célestins , et 
faisait  face  au  quai  ; elle  avait  été  construite  sous  Henri  IV.  Tous  ces 
bâtimens  sont  maintenant  occupés  par  l’administration  générale  des 
poudres  et  salpêtres , deux  casernes  et  une  bibliothèque  publique. 
Sur  le  terrain  du  jardin  , on  a construit  le  Grenier  de  réserve. 

ABSSWALi  (Bibliothèque  de  1’)  : rue  de  Sully.  9*=  arron- 
dissement. 

Celle  magnifique  cl  précieuse  collection  a éléacquisc,  en  1781,  par 
le  comte  d’Artois  fdepuis  Charles  X ; de  M.  Paulmy  d’Argenson.  Elle 
fut  déposée  alors  dans  les  bâtimens  du  grand  Arsenal,  et  était  connue 
sous  le  nom  de  Bibliothèque  de  Monsieur.  C’est  dans  une  des  salles 
de  celte  bibliothèque  qu'Ilenri  IV  venait  s’entretenir  avec  Sully , son 
premier  ministre,  qui  y demeurait,  comme  grand-maître  de  l’ar- 
tillerie. 

AMSEMAL;  ( Gare  de  T ). 

Cette  gare , construite  sous  le  régne  de  Kapoléon  dans  les  fossés  de 
la  Bastille  , peut  contenir  70  à 80  grands  bateaux , en  conservant  une 
voie  suffisante  pour  le  mouvement  du  canal. 

ARTiLLiEBSE  (Musée  d’)  : place  Saint-Thomas-d’ Aquin. 
10“^  arrondissement;  quartier  du  faubourg  Saint-Germain. 

Depuis  le  régne  de  la  Convention  nationale  , ce  musée  occupe  les 
bâtimens  du  couvent  des  Jacobins,  il  renferme  une  collection  nom- 
breuse d’armures  anciennes  et  modernes,  de  machines  et  ustensiles 
de  guerre  de  differentes  espèces  et  de  diverses  époques.  Lors  de  la 
révolution  de  1830,  ce  musée  essuya  de  grandes  pertes;  mais  grâce 
h la  probité  des  personnes  qui  s’étaient  emparées  des  armes  dans  un 
moment  de  besoin  , il  n’y  a ([ne  quelques  places  encore  vacantes  dans 
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ïa  collection  des  fusils  à rouets,  une  des  plus  riches  de  l’Europe,  et 
quelques  modèles  de  canons  et  autres  machines  de  guerre  sont  encore 
entre  les  mains  de  personnes  qui  probablement  ne  se  doutent  pas  du 
tort  qu’elles  font  aux  précieuses  collections  dont  ces  modèles  font  par- 
tie. On  peut  visiter  ce  musée  tous  les  samedis,  en  s’adressant  au 
directeur. 

ARTOIS  (rue  et  passage  d’)  : voyez  rue  et  passage  Laffitte. 
ARTS  ( palais  des  Beaux-  ) : quai  de  la  Monnaie , n.  25. 
10®  arrondissement;  quartier  de  la  Monnaie. 

C’était  autrefois  le  collège  Mazarin  que  le  cardinal  de  ce  nom 
fonda,  en  1661,  pour  soixante  jeunes  gentilshommes  ou  bourgeois: 
l"dePignerol  et  de  son  territoire.  2“  de  l'état  ecclésiastique.  3“ 
d’Alsace  et  pays  d’Allemagne.  A-”  de  Flandre  et  de  Roussillon , tous 
pays  alors  nouvellement  conquis,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  col- 
lège des  Quatre-N allons.  On  jeta  les  fondations  de  cet  édiûce  en 
1662,  sur  les  restes  de  l’emplacement  de  l’hôtel  et  du  séjour  de 
Nesle.  11  fut  élevé  d’après  les  dessins  de  Leveau,  et  exécuté  par 
Lambert  et  d’Orbay.  Depuis  1806,  les  bâtimens  de  ce  collège  sont 
destinés  aux  travaux  et  aux  séances  des  quatre  Académies,  réunies  en 
1796  sous  le  nom  d’/nstitut;  l’intérieur  de  l’église  a été  disposé  par 
Vaudoyer,  architecte,  en  salle  de  séances  publiques  de  ce  corps  de 
savans. 

ARTS  ( pont  des  ) : du  palais  des  Beaux-Arts  à celui  du 
Louvre.  4®  et  10®  arrondissemens  ; quartiers  du  Louvre  et 
de  la  Monnaie. 

Il  a été  bâti  de  1 802  à 1 804 , sous  la  direction  de  MM.  Decessart 
et  Dillon , aux  frais  de  la  même  compagnie  qui  a fait  construire  celui 
d’Austerlitz  et  de  la  Cité.  C’est  le  premier  qui  ait  été  construit  avec 
des  arches  en  fer;  leur  nombre  et  leur  force  ne  leur  permet  que  de 
supporter  un  plancher  de  bois  et  le  poids  des  piétons. 

ARTS  ( place  du  palais  des  Beaux-  ) ; 10®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Monnaie. 

Ainsi  nommée  du  palais  des  Beaux-Arts,  devant  lequel  elle  est 
située.  Avant  1806  elle  se  nommait  des  Quatre-N  allons. 

ARTS  ( École  des  Beaux-  ) : rue  des  Petits- Augustins.  10® 
arrondissement;  quartier  de  la  Monnaie. 

Ce  magnifique  édiQce  qui  vient  d’étre  terminé  a été  commencé  en 
1821 , sur  les  dessins  de  M.  Debret , et  continué  par  M.  Duban;  on 
remarque  dans  la  première  cour , à droite  en  entrant , la  jolie  façade 
du  château  d’Anet , servant  de  portail  à l’ancienne  église  des  reli- 
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gieux  Augustins,  dont  le  vaisseau  est  transformé  en  salle  d’exposition 
d’objets  d’art , et  dont  le  fond  est  décoré  par  la  copie  du  Jugement  der- 
nier de  Michel-Ange,  due  au  talent  de  Sigalon.  L’entrée  de  la  seconde 
cour  est  décorée  de  ta  façade  de  l’ancien  château  de  Gailion;  sur  le 
prolongement  de  l’axe  de  cette  porte  s’élève  un  bâtiment  de  la  plus 
riche  ordonnance,  entourant  de  scs  quatre  côtés  une  cour  de  marbre; 
des  galeries  élégantes , des  salles  vastes  et  nombreuses  y sont  consa- 
crées soit  aux  expositions  des  concours , soit  au  classement  des  diffé- 
rentes collections  que  possède  l’école  des  Beaux-Arts.  Au  milieu  de 
la  seconde  cour , on  remarque  le  lavabo  des  bons  moines  de  Saint- 
Denis.  Ce  bassin  versait  de  l’eau  par  les  nombreuses  têtes  qui  en  dé- 
corent le  contour,  et  avant  l’heure  des  repas,  chaque  religieux  allait 
s’y  laver  les  mains.  {Voyez  couvent  des  Petits- Augustins). 

ARTS  ( rue  des  Beaux-)  : commence  rue  de  Seine,  n.  12, 
et  finit  rue  des  Petits-Augustins,  n.  15.  10®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  la  Monnaie. 

Elle  a été  percée  en  1824,  sur  l’emplacement  de  l’hôtel  et  jardin 
de  Larochefoucauld,  et  fut  ainsi  nommée  parce  quelle  conduit  à l’école 
des  Beaux-Arts, 

ARTS  ET  MÉTIERS  ( Conservatoire  des  ) : rue  Saint- 
Martin,  n.  208.  fi®  arrondissement;  quartier  Saint-Martin- 
des-Champs. 

Cet  etablissement  a été  fondé  en  1794,  dans  les  bâlimens  de  l’abbaye 
Saint-Marlin-des-Champs.  Nul  inventeur  d’outils , d’instrumens,  de 
machines , etc. , employés  dans  les  arts  et  métiers , ne  peut  obtenir  de 
privilège  ou  brevet  d’invention,  sans  qu’au  préalable  le  modèle  ne 
soit  déposé  à ce  musée. 

Plusieurs  professeurs  y font  des  cours  gratuits  de  physique,  chimie, 
géométrie  et  mécanique  appliqués  aux  arts. 

ARTS  (rue  des)  : fi®  arrondissement;  quartier  de  la  Porte- 
Saint-Denis. 

C’est  une  rue  de  l’enclos  de  la  Trinité. 

ASNE-RAYÉ  (rue  de  1’)  : voyez  impasse  des  Peintres. 
ASSAS  (rite  d’)  : commence  rue  du  Cherche-Midi,  n.  27  , 
et  finit  rue  de  Vaugirard  , n.  72.  41®  arrondissement  ; 
quartier  du  Luxembourg. 

Elle  a été  percée  au  conimcnci-ment  du  dix-neuviéme  siècle,  sur 
une  partie  du  couvent  des  Carmes  déchaussés;  elle  porte  le  nom  du 
brave  chevalier  d’Assas,  capitaine  au  régiment  d’Auvergne,  qui  fut 
tué  é.  la  bataille  de  Clostercamp , en  176  '. 
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ASSOMPTION  (église  paroissiale  de  1’}  : nieSauii-iionoré, 
n.  509  et  371.  arrondisseoieiit  ; quartier  des  Tuileries. 
Cette  église,  coHstriiite  de  1670  à 16Î6,  sur  les  dessins  d’Érard  , 
peintre  du  roi , était  celle  des  religieuses  do  Saint-Augustin , connues 
ancieonement  sous  !e  nom  à’ Haudrieites  et  ensuite  sous  celui  de 
Filles  de,  l’Assomption.  Elles  quittèrent  en  1622  leur  maison  de  la 
rue  des  Haudrieites,  et  s’établirent  à cet  endroit,  où  elles  firent  bâtir 
leur  couvent  et  par  suite  élever  cet  édifice  nommé  l’Assomption, 
parce  que  la  coupole  du  dôme , peint  par  Charles  Lafosse , représente 
l’Assomption  de  la  Yierge. 

ASTORG  (raed’)  : cômmeHce  rue  de  fa  YiOe-FÉvêque , 
a.  24,  et  finit  rue  de  la  Pépinière,  a.  39.  l®’’  arrondisse- 
ment; quartier  du  Roule. 

Elle  a été  percée  vers  l'an  1780,  et  doit  son  nom  à la  famille 
à'Âstorg,  qui  y possède  un  hôtel. 

AUBERT  ( passage  ) ; de  la  rue  Saint-Denis,  n.  357,  à la 
rue  Sainte-Foy,  o.  14.  5®  arrondissement;  quartier  Bonne- 
Nouveiie. 

Il  se  nommait  primitivement  passage  Samfe-ilfarf Mérité;  il  a été 
reconstruit  au commeacemeat  du  dix-neuviéme  siècle,  par  M-  Au- 
bert qui  lui  a donné  son  nom. 

AUBRY-LE-BOUCHEE  { rue  ) : commence  rue  Saint- 
Martin,  r*.  45,  et  finit  nie  Saint-Denis,  n.  108,  6®  arron- 
dissement ; quartier  des  Lombards. 

Cette  rue  doit  son  nom  à une  famille  dû  treiziéme  siècle,  car  en 
1273  elle  est  appelée  Ficus  Jlberici  carnificîs , ce  qui  fait  croire 
que  c'ette  famille  se  nommait  Aubry  et  y exerçait  l’état  de  boucher. 
Dans  quelques  litres  elle  est  nommée  Âubery-le-BoucMer. 

AUBUssoN  ( rue  d’ ) : voyez  rue  Groix-des-Petits-Champs. 
AUDRELAS  (impasse)  : rue  Mouffetard,  n.  217.  12®  ar- 
rondissement ; quartier  Saint-Marcel. 

AüBaiETTEs  ( rue  des  ) : et  des  Vieilles-Audriettes,  voijez 
Haudrieites. 

AUFEOY-DES-SHÉs  (ruc)  : voijezTim  Pierre-au-Lard. 
AUGUSTIN  (rue  Neuve-Saint-)  : commence  rue  de  Riche- 
lieu, n.  85,  et  finit  boulevart  des  Capucines,  n.  17.  l®*"  et 
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2*  arrondissemens  ; quartiers  de  la  Place  Vendôme  et 
Feydeau. 

Celte  rue  existe  depuis  1650;  elle  commençait  alors  à la  rue 
Notre-Dame-des-Victoires,  et  passait  le  long  des  murs  du  couvent 
des  Âugustins,  dits  Petils-Péres,  dont  elle  tient  son  nom.  Dés  1663 
elle  est  désignée  sous  le  nom  de  N euve-Saint- Augustin,  dite  de 
Saint-Victor  ; de  la  rue  de  Richelieu  à celle  Gaillon,  où  elle  finissait 
alors,  elle  est  nommée  Saint-Augustin  et  Neuve  des  Vieux-Augus- 
tins;  en  1701  le  roi  ordonna  qu’elle  serait  prolongée  jusqu’à  la  rue 
Neuve  des  Petits-Champs,  par  un  retour  d’équerre  qui  serait  appelé 
rue  Louis-le-Grand-,  ce  projet  n’a  été  exécuté  qu’en  1718  : depuis 
1800  elle  a été  prolongée  jusqu’au  boulevart,  à travers  les  bâtimens 
et  jardins  du  couvent  des  Capucines. 

AîJGüsTîHrs  (rue  Saint  et  des  Pères)  ; voyez  rues  des  Filles- 
Saint-Thomas,  Notre-Dame-des-Victoires,  etNeuve-Saint- 
Augustln. 

AUGUSTIN  (ruelle)  : voyez  rue  des  Trois-Portes. 

AUGUSTINS  (rue  Neuve  des  Vieux-)  : voyez  Neuve-Saint-Au- 
gustin. 

AUGUSTINS  (couvent  des  Petits-  ) : était  rue  des  Petits- Au- 
gusîins,  n.  16. 

Il  avait  été  fondé  en  1613  par  la  reine  Marguerite  , et  a été  sup- 
primé en  1790;  le  21  octobre  1795,  ce  couvent  Jut  érigé  en  musée 
des  monu’mens  français,  sous  la  direction  de  M.  Lenoir.  Il  renfermait 
tous  les  tombeaux  et  autres  monumens  qu’on  avait  enlevés  des  églises 
et  couvens,  afin  de  les  soustraire  au  vandalisme  révolutionnaire  ; ils  y 
étaient  placés  avec  art  selon  l’ordre  des  temps.  Ce  musée  a été  sup- 
primé par  une  ordonnance  du  roi  du  18  décembre  1816  , et  les  mo- 
numens qu’il  renfermait  ont  été  en  partie  reportés  à leur  première 
place  et  au  cimetière  du  Pére-Lachaise  , ou  rendus  aux  familles  qui 
les  réclamaient,  i!  n’y  reste  plus  maintenant  que  deux  façades  de 
monumens  des  quinziéme  et  seizième  siècle  que  l’onaaccordi's  a>ec 
un  bâtiment  de  la  plus  riche  ordonnance  construit  sur  l’emplace- 
ment du  jardin  , et  qui  est  destiné  à l’école  des  Beaux-Arts. 

AUGUSTIN  S (rne  des  Petits-)  : commence  quai  Maîaquai, 
n.  7,  et  finit  rue  Jacob,  n.  32.  10“=  arrondissement;  quar- 
tier de  la  Monnaie. 

Elle  a été  alignée  au  commencement  du  dix-sepliémc  siècle,  sur 
remplacement  d’un  canal  nommé  la  Petite-Seine , qui  allait  se  jeter 
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dans  les  fossés  de  l’abbaye  Sainl-Germain;  elle  prit  d'abord  te  nom 
de  la  Petils-Seine  qu’elle  portait  encore  en  1640 , quoique  \asPetits- 
Augustins,  qui  lui  ont  enfin  donné  le  leur,  y fussent  établis  depuis 
16  i 3.  Au  n.  16  est  l’école  des  Beaux-Arts.  {Voyez  cet  article.) 

AUGUSTiNs  (couvent  des  Grands-)  : était  ^ilUvé  sur  Je  quai  de 
ce  nom. 

Ces  religieux  vinrent  s’établir  à Paris  sous  le  régne  de  Saint- 
Louis  , et  demeurèrent  d’abord  rue  des  Vieux-Auguslins , au  coin  de 
la  rue  Montmartre,  qu’ils  quittèrent  en  1285  pour  aller  demeurer 
près  delà  porte  Saint-Victor.  Mais  ce  lieu  était  si  solitaire  que  les 
auinénes  ne  pouvaient  suffire  à leur  subsistance;  ils  vinrent  donc  s’é- 
tablir dans  le  couvent  des  frères  Sachets  qui  leur  fut  donné  par  Phi- 
lippe-le-Bel,  en  1293;  en  1299  on  commença  à rebâtir  ce  monas- 
tère , l’église  ne  le  fut  que  vers  1368.  Ce  couvent  a été  supprimé  en 
1790  et  démoli  en  1802;  sur  son  emplacement  on  a construit  le 
marché  à la  Voiaiile  et  au  gibier  dit  la  Voilée. 

AUGUSTINS  (quai  des)  : commence  au  Pont-Saint-Micliei, 
et  finit  au  Pont-Neuf.  IJ®  arrondissement;  quartier  de 
l’ÉcoIe-de-Médccine. 

Avant  le  quatorzième  siècle,  c’était  un  terrain  planté  de  saules, 
allant  en  pente  douce  jusqu’à  la  rivière;  il  a été  bâti  par  ordre  de 
Pliilippe-le-Bel  en  1312;  en  1389  on  le  nommait  rue  de  Seinepar 
où  l'onva  aux  Augustins  , ensuite  rue  du  Pont-Neuf.  ( C’est  ainsi 
qu’on  nommait  à cette  époque  le  pont  gaint-Micliel);  en  1414,  rue 
des  Auguslins  , tn'iwW.e  quai  dés  Augustine  •,  depuis  1800  il  a élé 
continué  jusqu’au  pont  Saint-Michel,  parla  d'moiition  d’une  partie 
de  ia  rue  du  Hurepoix  qui  bordait  la  rivière,  du  pont  Sainî-Michel  à 
la  rue  Git-le-Cœur;  entre  la  rue  des  Grands-.4ugtislins  et  la  rue 
Pavée  était  située  l’hôtel  à'Hercule  qui  avait  appartenu  à Char- 
les VIII,  et  depuis  au  chancelier  Duprat  et  a François!  r.  Au  coin 
de  la  rue  du  Hurepoix  et  Git-le-Creur  , était  un  Iiélcl  que  Fran- 
çois P‘  avait  fait  construire,  et  qui  communiquait  dans  celui  de  la 
duchesse  d’Étampes  situé  rue  de  l’Hirondelle. 

AUGUSTINS  ( rue  des  Grands-  ) ; commence  quai  des 
Augustins , n.  5J , et  finit  rue  Saint-André-des-Arts , 
n.  60.  JP  arrondissement;  quartier  de  J’École-de-Mé- 
decine. 

Au  treizième  siècle  elle  se  nommait  rue  à l’Abbé  Saint-Denis  , 
ensuite  rue  du  College  Saint-Denis  , parce  que  le  collège  de  ces  ra- 
ligieux  était  situé  tout  prés  de  cette  rue;  la  partie  qui  aboutit  à la 
rue  Saint-André-des-Arts  se  nommait  ancicnncrnenl  de  la  Barre , 
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des  Barres  et  de  VHôtel  de  Nemours;  enfin  au  commencement  du 
quatorzième  siècle  elles  prirent  le  nom  des  religieux  Augustine  qui 
vinrent  s’y  établir. 

AUGUSTIMS  (rue  des  Vieux-)  : commence  rueCoquillière, 
II.  44,  et  finit  rue  Montmartre,  n.  71. 3®  arrondissement; 
quartier  du  Mail. 

Elle  tient  son  nom  d-es  religieux  Augustine  qui  y demeurèrent  de 
1259  à 1285,  avant  cette  époque  on  la  nommait  Pagevin. 

AUMAiRE  (rue)  : voyez  rue  au  Maire. 

AUMOMT  ( impasse  d’ ) : rue  de  la  Mortellerie , n.  18. 
9'  arrondissement  ; quartier  de  l’Hôtel-de-Ville. 

Ainsi  nommé  de  l’hôtel  d’Aumont , situé  rue  de  Jouy. 

AU!KAY  ( barrière  d’ ) : à l’extrémité  de  la  rue  de  la  Ro- 
quette. 8®  arrondissement;  quartier  Popincourt. 

Elle  se  nommait  anciennement  de  la  Folie-Ee’gnauU  à cause  de 
ta  proximité  de  la  rue  de  ce  nom;  ensuite  Saint-André'.  Son  nom 
actuel  lui  vient  d’une  ferme  voisine. 

AUNAY  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  d’)  ; de  la  bar- 
rière d’x\unay  à celle  des  Amandiers.  8® arrondissement; 
quartier  Popincourt. 

AUSTERLITZ  (pontd’)  : des  quais  de  l’Hôpital  et  Saint- 
Bernard  , aux  quais  de  la  Râpée  et  Morland.  8®  arrondis- 
sement ; quartier  du  Jardin-des-Plantes , et  des  Quinze- 
Vingts. 

Ce  pont  a été  construit  de  180J  à 1806  sous  la  direction  de 
M.  Becquey-Beaupré , ingénieur.  Il  fut  ainsi  nommé  en  mémoire  de 
la  célèbre  bataille  à’ Austerlitz , gagnée  par  l’armée  française  sous 
les  ordres  de  Napoléon,  le  2 décembre  1805. 

AUSTERLITZ  (place  d’)  : devant  la  façade  occidentale 
du  Louvre  et  la  porte  du  Musée.  4®  arrondissement;  quar- 
tier du  Louvre. 

AUSTERLITZ  ( rue  d’ ) : commence  quai  des  Invalides, 
et  finit  rue  de  Grenelle-Gros-Caillou , n.  2. 10®  arrondis- 
sement ; quartier  des  Invalides. 

Cette  rue  est  bordée  d’un  côté  par  l’esplanade  des  Invalides, 
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AUSTEBLITZ  (Petite  rue  d’)  : commence  boulevart  de 
rHôpital,  et  finit  barrière  d’Ivry.  12®  arroEdissement  ; 
quartier  Saint-Marceî. 

AUTSAîCHE,  AUïEicHE,  AUXEUCHB  (rue  d’)  : voyez  place  du 
Louvre  et  ru,e  de  l’Oratoire. 

AüTüN  (collège  d’)  : était  situé  rue  Saint-André-des-Arts  , 
n.30. 

Il  aTiit  été  fondé,  ea  1341,  par  le  cardinal  Bertrand,  évéqae  d’Au- 
tun , et  fat  réEiii  aa  collège  Loais-l»-GraHd  en  1764-.  11  a été  oc- 
cupé xnsqu’en  1812  par  l’école  gratuite  de  dessin;  on  a élevé  depuis 
celle  époque  sur  son  emplacement  «ne  maison  particulière, 

AV  AI,  (rue  d’)  : voyez  rue  Daval. 

AVE-MAEiA  (religieuses  de  F)  : étaient  rue  des  Barres,  n.  24. 

Elles  vinrent  s’établir  en  cet  endroit  en  1471  , dans  le  couvent 
qui  appartenait,  au  treiziéme  siècle,  aux  béguines.  En  1485,  Char- 
les VIH  leur  accorda  deux  tours  dépendant  de  l’enceinte  de  Phi- 
lippe-Auguste , et  le  mnr  de  clôture  qui  joignait  leur  couvent.  Elles 
ont  été  supprimées  en  1790,  et  les  MÜraens  sont  transformés  m 
«ae  caserne  dite  de  VAve-Maria. 

AVEROH  (rue  d’)  : voyez  rue  Baiileul. 

AVEUGLES  ( inslitulion  des  jeunes  ) : rue  Saint- Victor  , 
ïi.  68. 12®  arrondissement;  quartier  du  Jardin-des-Piaales. 
Cet  établissement  a été  fondé  eo  1785,  par  l’abbé  Haüy  ; après 
avoir  changé  plusieurs  fo*is  de  local,  il  a été  transporté  en  1815  où 
il  est  aujourd’hui,  dans  les  bâtimeos  du  collège  des  Bons-Enfans.  On 
y reçoit  de  jeunes  aveugles  de  l’âge  de  dix  à quatorze  ans,  auxquels 
on  apprend  à lire  , à écrire,  l’arithmétique , l'histoire , la  géographie, 
même  la  musique;  oh  leur  apprend  aussi  à composer  et  imprimer  les 
livres.,  spécialement  destinés  à leur  éducation.  Il  y a Sous  les  mois 
une  séance  publique  k laquelle  on  peut  assister  en  s’adressant  au  di- 
recteur. 

AVEUGLES  (rue  des)  : voyez  rue  du  Petit-Bourbon. 
AVÏGNOH  (rue  d’)  : commence  rue  Saint-Denis,  n.  18,  et 
finit  rue  de  ia  Savonnerie,  n.  IS.  6®  arrondissement; 
quartier  des  Lombards. 

Au  treiziéme  siècle,  une  partie  de  celle  rue  se  nommait  ruelle 
Jehan-U-€omte,  et  Phüippe-le-Comie.  Guilîot  nomme  l’autre  partie- 


42 


BAB 


de  la  Bazennerie;  depuis  elle  prit  le  nom  de  rue  qui  Chiel  en  la 
Savonnerie , ensuite  rue  de  la  Galère.  La  rue  Trognon  en  faisait  an- 
ciennement partie. 

AVOÏÎïïE  ( impasse  Longue-  ) : rue  du  Faubourg  Saint- 
Jacques,  n.  5(!.  12'^  arrondissement;  quartier  de  l’Obser- 
vatoire. 

Elle  a été  tracée  depuis  1800  sur  un  champ  où  l’on  semait  ordinai- 
rement de  l'auome. 

AVOYE  (couvent  Sainte-)  : était  rue  Sainte- Avoye,  n.  47. 

Ces  religieuses  vinrent  s’établir  en  1288,  dans  celte  partie  de  la 
rue  duÆemple  à laquelle  elles  donnèrent  leur  nom , qui  est  celui 
d’une  sainte,  canonisée  en  1266  sous  le  nom  de  Sainte-Uedivlge, 
Elles  ont  été  supprimées  en  1790;  leur  couvent  est  maintenant  une 
maison  particulière. 

AVOYE  (rue  Sainte-)  : commence  rue  Saint-Merri , n.  2, 
et  finit  rue  Michei-Ie-Comle  , n.  1.  7®  arrondissement  ; 
quartiers  Saintc-Avoye  et  du  Mont-de-Piété. 

Anciennement  elle  n’était  connue  que  sous  le  nom  de  Grande-Rue 
du  Temple  , et  rue  du  Temple  ; en  1512,  elle  est  désignée  sous  celui 
de  Sainte-Avoye  qu’elle  doit  au  couvent  de  ce  nom.  Entre  les  n°s  40 
et  42  est  la  fontaine  dite  Sainte-Avoye , construite  en  1682. 


BABïlaLiARBS  ( impasse  des  ) : rue  Basse-Porte-Saint- 
Denis,  U.  20.  5®  arrondissement;  quartier  du  faubourg 
Poissonnière. 

Elle  a été  supprimée  en  1835,  lorsqu’on  éleva  la  rue  Basse-Porle- 
Saint-Denis  au  niveau  duboulevart. 

BABILLE  : irtie)  : commence  rue  des  Deux-Ecus,  ii.  30, 
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et  finit  rue  de  Viarme,  n.  5.  4®  arrondissement  ; quartier 
de  la  Banque-de-F rance . 

Elle  a été  bâtie  de  1762  à 1765 , et  prit  le  nom  de  M.  Babille, 
alors  échevin. 

BABYLONE  (rue  de)  : commence  rue  du  Bac,  n.  120,  et 
finit  boulevart  des  Invalides,  n.  11. 10® arrondissement.; 
quartier  Sahat-Tbomas-d’ Aquin . 

Son  premier  nom  est  rue  Lafresnay  , ensuite  elle  prit  celui  de  la 
Maladrerie  el  petite  rue  de  Grenelle  ; depuis  1670  elle  a pris  son 
nom  actuel  de  Bernard  de  Sainte-Thérése , évéque  de  Babylone , 
fondateur  du  séminaire  des  Missions  étrangères,  qui  est  au  coin  de 
cette  rue  et  de  celle  du  Bac.  Au  n.  23  existe  une  caserne  bâtie  sur 
les  dessins  du  corps  du  génie  militaire. 

BABYLONE  (ruo  Ncuve-dc-)  : voyez  rue  d’Estrées. 

BAC  (rue  du)  : commence  quai  Voltaire,  n.  27 , et  finit  rue 
de  Sèvres,  n.  54.  10®  arrondissement;  quartier  Saint- 
Thomas-d’Aquin  et  du  faubourg  Saint-Germain. 

Son  nom  lui  vient  du&ac  qu’on  avait  établi  en  1550  pour  passer 
la  rivière  en  face  cette  rue,  avant  la  construction  du  Pont-Boyai;  il  a 
existé  jusqu’en  1632.  Au  n.  120  est  le  séminaire  des  Missions  étran- 
gères. {Voyez  cet  article.) 

BAG  ( rue  du  Petit-) , commence  rue  de  Sèvres , n.  47  , et 
finit  rue  du  Cherche-Midi , n.  50,  10®  arrondissement; 
quartier  Saiiit-Thonias-d’ Aquin. 

Cette  rue  a été  percée  vers  le  milieu  du  dix-septiéme  siècle  , et  fut 
ainsi  nommée  à cau^e  de  sa  situation  en  face  la  rue  du  Bac,  dont  elle 
semble  faire  la  prolongation. 

BAFFER  et  BASFER  (territoire  de)  : voyez  rue  Basfroi. 

BAGAUDS  ou  BAGAUDES  (pOrtC  dcs) 

C’était  une  ancienne  porte  de  Paris  qui  était  située  prés  la  place 
Baudoyer;  cette  porte  était  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  conduisait  au 
camp  des  Bagaudes,  où  est  aujourd’hui  le  villagQ.  de  Saint-Maur-les- 
Fossés.  Les  bagaudes  étaient  des  serfs,  des  gens  de  sac  et  de  corde 
qui  se  soulevèrent  contre  les  Romains,  sous  le  régne  de  Dioclétien;  ils 
furent  appelés  Bagaudes  d’un  mot  gaulois  dont  la  signification  ne 
nous  est  pas  parvenue. 

BAGNEUX  (ruo  de)  : commence  rue  du  Cbercbe-Midi , 
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n.  41,  et  finit  rue  de  Vaugirard,  n.  104.  10«  arrondisse- 
ment ; quartier  Saint-Thomas-d’ Aquin. 

BAiLLE-HoË  (rue)  : voîjez  rue  Taillepain. 

BAÎLLET  (rue)  : commence  rue  de  la  Monnaie,  n.  17,  et 
finit  rue  de  TArbre-Sec,  n.  22.  4®  arrondissement  ; quar- 
tier du  Louvre. 

Au  treiziéme  siècle  elle  se  nommait  rue  Dame-Gloriette  ; elle  doit 
son  nom  actuel  à la  famille  Baillet. 

BAILLEUR  (rue)  : commence  rue  de  l’Arbre-Sec,  n.  57, 
et  finit  rue  des  Poulies,  n.  4. 4®  arrondissement  ; quartier 
Saint-Honoré. 

Aux  treiziéme  et  quatorzième  siècles  onia  nommait  d'Averon;  elle 
tient  son  nom  actuel  de  Robert  de  Bailleul , clerc  des  comptes,  qui  y 
demeurait  en  1423. 

BAÏLLÏF  (rue)  : commence  rue  des  Bons-Enfans,  n.  56, 
et  finit  rue  Groix-des-Petits-Cliamps,  n.  45.  4®  arrondis- 
sement; quartier  de  la  Banque-de-F rance. 

Elle  tient  ce  nom  . altéré  par  les  copistes,  de  la  famille  Baliffre  , 
qui  y possédait  plusieurs  propriétés  au  seizième  siècle.  Une  partie  des 
maisons  de  cette  rue  a servi  à l’accroissement  de  la  Banque  de 
France. 

BAILLY  (rue)  : commence  rue  Saint-Paxant,  n.  1,  et  finit 
rue  Henri,  n.  1.  G®  arrondissement;  quartier  Saint- Martin- 
des-Champs. 

Cette  rue  a été  ouverte  en  1765,  sur  une  partie  du  territoire  dé- 
pendant de  l’abbaye  Salnt-Martin-des-Champs. 

BAILLY  (passage)  : voyez  Passage  de  la  rue  au  Maire. 

BAINS  (rue  Geoffroy-des-)  : voyez  rue  des  Vieilles-Étuves. 

BALCONS  (quai  des)  : votjezqwdÀ  de  Béthune. 

BALLETS  (rue  des)  : commence  rue  Saint- Antoine,  n,  91, 
et  finit  rue  du  Boi-de-Sicile , n.  1.  7®  arrondissement; 
quartier  du  Marcbé-Saint-Jean. 

Elle  portait  déjà  ce  nom  au  quinziéme  siècle,  mais  on  écrivait 
Ballays. 
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BANQUE  DE  FRANCE,  rue  de  la  Vriiüère,  u.  5. 4«  ar- 
rondissement. 

Elle  a été  fondée  en  !800j,  sur  le  crédit  des  principaui  banquiers 
de  Paris.  Son  capital  social  est  de  quatre-vingt-dix  millions  de  francs, 
elle  émet  des  billets  de  500  et  1000  francs  remboursables  à présenta- 
tion au  porteur,  elle  escompte  les  effets  de  commerce,  et  fait  des 
avances  sur  le  dépôt  de  lingots  et  monnaies  étrangères  d’or  et  d’ar- 
gent. Cette  administration  occupa  d’abord  l’hôtel  Massiac  , place  des 
Victoires,  au  coin  de  la  rue  des  Fossés-Montmartre;  en  1812,  elle 
transporta  ses  bureaux  où  elle  est  aujourd’hui , dans  l’hôlel  du  duc  de 
Penthiévre,  qui  avait  appartenu  au  duc  de  La  Vrillière,  qui  l’a  fait 
construire  en  1620. 

BANQUIER  ( rue  du  ) : commence  rue  du  Marché-aux- 
Chevaux  , n.  28 , et  finit  rue  Mouffetard,  n.  305.  12®  ar- 
rondissement ; quartier  Saint-Marcel. 

Elle  portait  déjà  ce  nom  en  1676. 

BANQUIER  (Petite-rue-du-)  : commence  rue  du  Banquier, 
n.  15,  et  finit  boulevartde  l’Hôpital,  n.  42.  12®  arrondis- 
sement ; quartier  Saint-Marcel. 

BARBE  (collège  Sainte-)  rue  de  Reims,  n.  7. 12®  arron- 
dissement; quartier  Saint-Jacques. 

Ce  collège  a été  fondé  en  1430  par  Jean  Hubert,  la  chapelle  n’a 
été  construite  qu’en  1694.  C’est  un  des  meilleurs  établissemens  de 
Paris,  les  llarbisles  jouissent  d’une  haute  réputation  parmi  les  élèves 
de  rUniversilé;  ce  collège  devint  plus  tard  institution  particulière 
sous  la  direction  de  M.  de  Lanneau  , savant  distingué  , dont  le  zèle 
éclairé  et  la  philanthropie  contribuent  encore  à hausser  la  réputation 
de  cette  maison  On  admire  la  confraternité  qui  existe  entre  les  élèves 
de  celte  institution,  et  qu’ils  se  conservent  toute  leur  vie. 

BARBE  (Petite-rue-Sainte-)  : voyez  rue  des  Cholets. 

BARBE  (rue  Sainte-)  : commence  rue  Beauregard , n.  0, 
et  finit  boulevart  Bonne-Nouvelle , n.  27.  5®  arrondis- 
sement; quartier  Bonne-Nouvelle. 

Cette  rue  existait  déjà  au  seizième  siècle,  et  doit  son  nom  à la  vé- 
nération que  les  habitans  de  ce  quartier  avaient  pour  cette  sainte,  à 
qui  ils  érigèrent  une  chapelle  dans  l’église  Bonne-Nouvelle. 

barbeaux  (tour)  : voyez  Billi. 
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barbelle-sur-l’yaue  (porte). 

Cette  porte  faisait  partie  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste,  et 
était  située  au  bout  de  la  rue  des  Barrés , du  côté  de  la  rivière;  elle 
portait  ce  nom  à cause  de  la  proximité  de  la  Tour-Barbeaux , à la- 
quelle elle  était  liée  par  une  muraille  flanquée  de  tours  carrées. 

BARBETTE  (rue)  : commence  rue  des  Trois-Pavillons  , 
n.  5,  et  finit  Vieille-rue-du-Temple,  n.  82.  8®  arrondisse- 
ment; quartier  du  Marais. 

Elle  a été  ouverte  en  150.3  sur  remplacement  de  l’hôtel  Barbette  , 
qui  avait  appartenu,  en  1298,  à Étienne  Barbette , prévôt  des  mar- 
chands; cet  hôtel  fut  depuis  acheté  par  le  roi  Charles  VI,  pour  en 
faire  le  petit  séjour  de  la  reine.  Le  duc  d’Orléans  sortait  de  cet  hôtel 
lorsqu’il  fut  assassiné  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne,  le  23  no- 
vembre 1407.  Au  n.  2 est  une  succursale  de  l’institution  des  Orphe- 
lines de  la  Légion-d’Ilonneur.  {Voyez  Orphelines,  etc.) 

BARBETTE  (pOrtc). 

Cette  porte  faisait  partie  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste , elle 
était  située  vieille  rue  du  Temple,  entre  celles  de  Paradis  et  des 
Francs-Bourgeois.  Elle  tenait  son  nom  de  l’hôtel  Barbette. 

BARBETTE  ( puc  dc  la  Poftc  OU  Potcmc-  ) : et  rue  Barbette 
et  Vieille-Barbette.  Voyez  Vietlle-rue-du-ïemple. 
BARBIER  (Pont-)  : voyez  Pont-Royal. 

BARc  (rue  du)  : wot/eÆ  rue  Neuve-Notre-Dame-des-Champs. 
BARENTîN  (l’ue  et  impassc)  : voyez  Petite-rue-du-Bac. 
BAEM.LEBIE  (rue  de  la)  ; commence  quai  des  Orfèvres, 
n.  2,  et  finit  quai  de  l’Horloge,  n.  1.  9®  arrondissement; 
quartier  de  la  Cité  et  du  Paiais-de-Justice. 

Les  anciens  plans  la  désignent  sous  les  noms  de  Barilleria,  Grant- 
Bariszerie  , ensuite  la  partie  qui  s’étend  du  pont  Saint-Michel  à la 
rue  de  la  Calandre , fut  désignée  sous  le  nom  de  rue  du  Ponl-Saint- 
Michel,  et  celle  qui  s’étend  de  la  rue  de  la  Calandre  au  Pont-au- 
Change  était  désignée  sous  le  nom  de  Saint-Barthélemy  , qu’elle  de- 
vait à l’ancienne  église  de  ce  nom,  alors  située  ouest  aujourd’hui 
le  Prado. 

BARiLLERiE  (l  uc  dc  la)  .’  voi/ez  ruc  Traînée. 
BARrJABITES  ( église  des  ) ; passage  des  Barnabites. 
9®  arrondissement  ; quartier  du  Palais-de-Justice. 

Son  origine  est  très  ancienne , elle  remonte  jusqu’à  Saint-Éloi , 
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orfèvre  cl  monétaire  des  rois  Clotaire  el  Dagobert.  Ce  pieux  person- 
nage, à qui  Dagobert  fit  don  d’une  vaste  maison  située  vis-à-vis  du 
Palais,  y fonda  une  communauté  de  filles  sous  l’invocation  de  Saint- 
Martial.  Les  bâlimens  furent  achevés  vers  l’an  632,  et  [ rirent  les 
divers  noms  de  Monastère  Saint-Martial , Monastère  Saint-Éloi, 
Abbaye  Sainte-Aure , ils  changèrent  aussi  plusieurs  fois  d’habitans. 
Vers  l’an  1130,  féglise  qui  tombait  en  ruine  fut  séparée  en  deux,  dans 
sa  largeur,  par  une  rue  qui  subsiste  encore  sous  le  nom  de  Saint-Éloi, 
le  chœur  forma  une  église  nouvelle  sous  le  nom  de  Saint-Martial,  et 
de  la  nef  on  en  fit  une  autre  , sur  partie  de  laquelle  a été  bâtie,  en 
1629 , celle  que  l’on  voit  aujourd’hui , et  qui  a été  habitée , ainsi  que 
la  maison  qui  en  dépend , par  les  clercs  réguliers  de  Saint-Paul,  dits 
Barnabites , jusqu’en  1790  qu’ils  furent  supprimés.  Cette  église, 
dont  le  portail  a été  construit  en  170^,  sur  les  dessins  de  Cartault,  est 
depuis  1814  le  dépôt  des  comptabilités  générales  du  royaume. 

BAENABÏTES  (passage  des)  : commence  place  du  Pa- 
lais-de-Justice  , n.  1 , et  finit  rue  de  la  Calandre  , n.  54. 
9®  arrondissement;  quartier  du  Palais-de-Justice. 

Il  doit  son  nom  a l’église  du  couvent  des  Barnabites  qui  y est 
située. 

BAROUILLÈEE  (rue)  : commencerue  de  Sèvres,  n.  117, 
et  finit  rue  du  Petit-Yaugirard,  n.  18.  1 0®  arrondissement, • 
quartier  Saint-Tliomas-d’ Aquin. 

Cette  rue  a été  tracée  vers  le  milieu  du  dix-septiéme  siècle  , et  se 
nomma  d’abord  Saint-Michel  ; à la  fin  du  dix-septième  siècle,  un 
sieur  de  la  Baroulllère  y fil  bâtir  plusieurs  maisons  et  lui  donna  son 
nom.  Quelques  plans  la  nomment  (iGsVieilles-Tuileries,  parce  qu’elle 
fait  la  prolongation  de  la  rue  de  ce  nom. 

BARRE  (rue  de  la)  : voyez  rues  Scipion,  des  Gr&nds-Augus- 
tins,  et  Haulefeuille. 

BARRE  (porte  de  la). 

Elle  était  située  rue  des  Foss''s-Sainl-Marcel,  prés  celle  des  Francs- 
Bourgeois. 

BARRE-DU-BEC  (rue)  : commence  rue  de  la  Verrerie , 
n.  42,  et  finit  rueSainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  n.  53. 
7®  arrondissement;  quartier  Sainte- Avoye  et  du  Mont-de- 
Piété.  ( 

C’est  dans  cette  rue,  au  n.  19,  que  se  tenait  la  àarre  ou  juridiction 
de  l’abbé  du  Bec.  Guillot  la  désigne  sous  le  nom  de  VAbbèie  du  Bec 
Ilellouin. 
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SABRES  (rue des)  : commence  quai  delà  Grève,  n.  48,  et 
finit  place  Baudoyer,  n.  6.  9®  arrondissement;  quartier  de 
l’Hôtel-de- Ville. 

Elle  se  nommait  anciennement  rue  qui  va  de  la  Seine  à la  porte 
Baudet,  elrue  du  Chevet  Saint-Gervais.  Au  treiziéme  siècle  on  la 
trouve  sous  le  nom  de  Ruelle  aux  Moulins  des  Barres  du  Temple , 
qu’elle  tenait  des  moulins  appartenant  aux  Templiers  qui  étaient 
sur  la  rivière  en  face  celte  rue  ; un  autre  moulin  nommé  Malivaux  lui 
fit  donner  ce  nom  au  seizième  siècle.  Son  nom  actuel,  qu’elle  portait 
concurremment  avec  les  autres , lui  vient  de  l’hôtel  des  Barres, 
nommé  depuis  hôtel  Charny,  qui  existe  n.  4,  et  qui  a été  bâti  en 
1260. 

BARRES  ( rue  des  ) : et  ruelle  au  SIoulin-des-Barres.  Voyez 
rue  des  Grands-Augustins,  et  rue  des  Barres. 

BARBÉS  (rue  des)  : commence  rue  Saint-Paul , n.  4,  et 
finit  rue  de  l’Étoile,  n.  8.  9®  arrondissement  ; quartier  de 
l’Arsenal. 

Ainsi  nommée,  parce  qu’elle  conduisait  au  couvent  des  Carmes 
dits  Barrés  , à cause  de  leurs  vétemens  bigarrés  ou  barrés , qui  était 
où  s’établirent  depuis  lesCélestins.  Cette  rue  était  aussi  nommée  des 
Béguines,  à cause  du  couvent  des  religieuses  de  ce  nom  qui  y était 
situé,  il  a été  occupé  depuis  par  les  religieuses  de  VAve-Maria; 
c’est  maintenant  une  caserne  d’infanterie.  (Vogez  Ave-Maria  et  rue 
de  l’Étoile.) 

BAREIÈRE-POISSOKNÎÈEE  (rue  de  la)  : commence 
rue  des  Magasins , n.  9 , et  finit  barrière  Poissonnière. 
3®  arrondissement  ; quartier  du  faubourg  Poissonnière. 
Cette  rue,  tracée  depuis  peu  d’années,  n’a  encore  que  quelques 
maisons. 

BARRIÈRE  (rue  de  ia)  : voyez  : rue  du  Petit-Champ. 
BARRIÈRES  (rue  dcs)  : voyez  rue  de  l’Étoile. 

BARTHÉLEMi  (églisc  royale  et  paroissiale  Saint-)  : elle  était 
située  en  face  le  Palais-de- Justice,  où  est  aujourd’hui  le 
Prado. 

L’origine  de  cette  église  remonte  jusqu’aux  rois  de  la  première 
race;  plusieurs  historiens  s’accordent  à dire  qu’il  existait  déjà  en  cet 
endroit,  vers  la  fin  du  cinquième  siècle,  une  chapelle  dédiée  à Saint- 
Barthélemi;  vers  l’atl  965,  Hugues-Capel  ayant  obtenu  de  l’évêque 
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«i’Aleth  ( depuis  Saint-Malo  ),  le  corps  de  saint  Magîoire  fit  agrandir 
cette  chapelle  et  la  dédia  à saint  Barlhélemi  et  à saint  Magîoire. 
En  1138',  elle  devint  paroisse  royale,  parce  que  nos  rois  habitaient . 
alors  le  Palais  de-Justice.  Cette  église  avait  été  rebâtie  au  commence- 
ment du  quatorzième  siècle  ; elle  fut  restaurée  en  1778,  et  le  portail 
élevé  sur  les  dessins  de  Cherpitel.  Quelques  années  après  elle  fut 
démolie,  et  sur  son  emplacement  on  construisit  le  théâtre  de  la  Cité, 
aujourd’hui  le  Prado.  {Voyez  Saint-Magloire.) 

BARTHÉLEMl  (rue)  : commence  avenue  de  Breteuil,  et 
finit  chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  Sèvres.  10®  arron- 
dissement ; quartier  des  Invalides. 

Elle  est  ainsi  nommée  en  l'honneur  du  marquis  de  Barthélemi,  pair 
de  France. 

BAHTHÉLEMi  (l’iie  Saint-)  : voyez  rue  de  la  Barillerie. 

BARTHÉEEMi  (ruc  du  Pi'ieuré-Saint-). 

C’était  une  ancienne  rue  qui  était  prés  de  l’église  Saint-Barthé- 
lemi;  elle  existait  encore  en  1636. 

BASFOUB  (impasse)  ; rue  Saint-Denis,  n.  500.  6“  arron- 
dissementj  quartier  de  la  Porte-Saint-Denis. 

Au  milieu  du  quatorzième  siècle  on  la  nommait  ruelle  sans  chef 
aboutissant  à la  Trinité';  quelques  années  après,  on  lui  donna  le  nom 
qu’elle  porte  aujourd'hui. 

BASFROÎ  (rue)  : commence  rue  de  Charonne,  n.  63,  et 
finit  rue  de  la  Roquette,  n.  84.  8®  arrondissement  ; quar- 
tier Popincourt. 

Elle  a été  bâtie  sur  un  terrain  planté  de  vignes , qu’on  nommait  en 
1393  Baffer,  en  1540  Basfer  et  Bajfroi,  et  depuis  Basfroi. 

BASILE  (cour)  : voyez  rue  du  Bouloi. 

BASOCHE  (rue)  : voyez  rue  Contrescarpe-Saint-André. 
BASSINS  ( barrière  des  ) : ou  des  Réservoirs.  1®®  arron- 
dissement; quartier  des  Champs-Élysées. 

Elle  est  ainsi  nommée  à cause  de  sa  proximité  des  bassins  ou  re- 
servoirs  delà  pompe  à feu  de  Chaillot. 

BASSINS  (rue  des)  : commence  rue  Newton,  et  finit  che- 
min de  ronde  de  la  Barrière  des  Bassins.  1®®  arrondisse- 
ment; quartier  des  Champs-Élysées. 

.Meme  étymologie  que  l'article  précédent. 
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BASSINS  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  des)  : de  la  bar- 
rière des  Bassins , à celle  de  Longchamp.  arrondis- 
sement; quartier  des  Champs-Élysées. 

BASTILLE  (impasse  de  la  Petite-)  : rue  de  l’ Arbre-Sec  , 
n.  36.  4®  arrondissement;  quartier  du  Louvre. 

En  1499  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Ruelle  Sans-Bout , en 
1540 , Ruelle  Jean  de  Charonne.  Elle  a reçu  son  nom  actuel  de  l’en- 
seigne d’un  cabaret  qui  en  occupait  le  fond  et  qui  existait  encore  en 
1788. 

BASTILLE  (rue)  : était  située  à l’extrémité  de  la  rue  Saint- 
Antoine. 

Cette  forteresse  avait  été  commencée  en  1370,  sous  le  régne  de 
Charles  V,  par  Hugues  Aubrlot,  prévôt  des  marchands,  pour  la  dé- 
fense de  la  ville.  Chaque  porte  de  Paris  avait  sa  bastille;  celle  dont 
nous  parlons  était  destinée  à la  porte  Saint-Antoine,  et  ne  consistait 
alors  qu’en  deux  grosses  tours;  quelques  années  après,  comme  elle 
devenait  plus  importante  que  les  autres,  à cause  du  voisinage  de 
l’hôtel  des  Tournelles,  résidence  des  rois  à cette  époque,  Charles  VI 
fit  ajouter  six  autres  tours  aux  deux  premières , et  les  réunit  avec  d’é- 
paisses murailles  pour  en  faire  une  citadelle;  Henri  II  y fit  aussi 
ajouter  plusieurs  fortifications,  de  1553  à 1559;  en  1634  on  y fit 
plusieurs  réparations,  soit  pour  la  fortifier,  soit  pour  l’agrandir.  L’en- 
semble de  ces  constructions  offrait  un  parallélogramme  qui  aurait  été 
régulier,  si  les  deux  plus  anciennes  tours  du  milieu  de  la  façade  qui 
regardait  le  faubourg  Saint-Antoine,  n’eussent  formé  une  espèce 
d’avant-corps.  Chaque  tour  était  de  forme  ronde  et  avait  un  escalier 
particulier  de  cinq  étages,  chaque  étage  était  une  prison;  au  sommet 
des  tours  se  trouvait  une  plate-forme  bordée  de  parapets  et  qui  ser- 
vait de  comble  à l’édifice;  sur  ces  terrasses  était  une  artillerie  de 
treize  canons  destinés  à la  défense  de  cette  forteresse  et  à annoncer 
les  réjouissances  publiques.  Les  cachots  étaient  à dix  pieds  au-dessous 
du  niveau  de  la  cour.  La  Itastilie  fut  assiégée  et  prise  d’assaut  par  le 
peuple  de  Paris,  le  14  juillet  1789,  et  démolie  aussitôt. 

BASTILLE  ( place  de  la  ) : entre  la  rue  et  le  faubourg 
Saint-Antoine , le  boulevart  Bourdon  et  celui  Saint-An- 
toine. 9®  arrondissement;  quartier  de  l’Arsenal. 

C’est  remplacement  de  la  Bastille  dont  parle  l’article  précédent. 
Pendant  la  révolution  on  la  nommait  place  de  la  Liberté' ; on  y 
élève  en  ce  moment  la  colonne  de  Juillet. 
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BATAILLES  (carrefour  des)  : 1"  arrondissement;  quar- 
tier des  Ghainps-Élysées. 

li  es»,  formé  par  la  réunion  des  rues  des  Batailles,  Chaillot,  de 
Longciiamp , des  Champs  et  Gasté. 

BATAVE  ( passage  et  cour  ) : de  la  rue  Saint-Denis  , 
n.  124,  au  passage  de  Venise , n.  4.  6*  arrondissement  ; 
quartier  des  Lombards. 

Il  a été  construit  de  1794  à 1795  , aux  frais  d’une  société  de  Hol- 
landais, sur  remplacement  de  l’église  du  Saint-Sépulcre;  on  lui 
donna  alors  le  nom  de  Batave,  en  mémoire  de  la  fondation  de  la  ré- 
publique Batave.  ( La  Hollande.  ) 

BATAVE  (rue  et  impasse)  : voyez  rue  de  Valois  et  impasse 
de  Venise. 

BATEAUX  (rue  des)  : voyez  rue  de  l’Évêché. 

BATON-ROYAL  ( rue  du  ) : voyez  rue  Traversière-Saint- 
Honoré. 

BATTOIR  (rue  du)  : commence  rue  Copeau,  n.  3,  et  finit 
rue  du  Puits-l’Ermite.  n.  2. 12®  arrondissement;  quartier 
du  Jardin-des-Planles. 

Elle  a été  percée  vers  le  milieu  du  seizième  siècle , et  se  nommait 
en  1588  rue  Saint-René;  en. 1603  elle  portait  déjà  son  nom  actuel , 

qu’elle  lient  d’un  battoir  qui  servait  d’enseigne  à «ne  maison  de  cette 

rue. 

BATTOIR  (rue  du)  : commence  rue  Hautefeuille,  n.  40 , 
et  finit  rue  de  l’Éperon,  n.  9. 11®  arrondissement;  quar- 
tier de  l’École-de-Médecine. 

Guillot  la  nomme  de  la  Plâtrière  ; au  commencement  du  seizième 
siècle  elle  portait  le  nom  de  Serpente  , parce  qu’elle  faisait  la  conti- 
nuation de  cette  rue  ; en  1523  on  la  nommait  la  Haute-Rue , dite  du 
Batouer,  autrement  de  la  Vieille-Plâtrière,  depuis  on  a écrit  Battoir. 
Voyez  rue  Glt-le-Cœur. 

BAUDEBR,  BAUBEK,  BAÜDAIS,  BAUDIER,  BAUDAYER  ( rue, 

porte  et  place  ) : voyez  Baudoyer  et  rue  Saint- Antoine. 
BAUDIN  (impasse)  : rue  Saint-Lazare,  n.  124. 1®'  arron- 
dissement ; quartier  du  Roule. 

Elle  tient  son  nom  de  M.  Baudin  , qui  y possédait  plusieurs  mai- 
sons il  y a quelques  années. 
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BAUOïN  (ruelle)  : voyez  rue  de  la  Tour-cles-Dames. 

BAUDOUIN-PRENGAIE  OU  BAÜDOUIN-PREND-GAGE  ( TUelle  ) : 

i;o?/e2  impasse  Rollin-Prend-Gage. 

BAÜDOYER  (porte). 

Cette  porte  faisait  partie  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste;  elle 
était  située  rue  Saint-Antoine,  en  face  de  la  rue  Culturc-Sainte- 
Catherine.  On  trouve  son  nom  écrit  de  diverses  manières.  [Voyez 
Bauder  et  porte  des  Bagauds.  ) 

BAÜDOYER  (place)  : rue  Saint- Antoine,  n.  1.  7®  et  9®  ar- 
rondissemens;  quartiers  de  l’IIôtel-de-Ville  et  du  Marclié- 
Saint-Jean. 

BAUDROiÈRE  (l’ue)  : voycz  rue  Maubué. 

BAUDROiRïE  ET  BAUDRERiE  (l’ue  de  la)  : voyez  rue  du  Poi- 
rier. 

BAUDROYERIE  (impasse  de  la)  : rue  de  la  Corroierie , 
n.  7.  7®  arrondissement  ; quartier  Sainle-Avoye. 

Elle  tient  son  nom  de  la  rue  de  la  Corroierie  où  elle  est  située  ; 
baudroyer  en  vieux  style  signifie  corroyer. 

BAUTRU  (rue)  : voyez  rue  Neuve-des-Petits-Ghamps. 
3AV1LLE  (rue  de)  : commence  cour  du  Harlay,  n.  48,  et 
finit  cour  Lamoignon,  n.  H.  44®  arrondissement;  quartier 
du  Palais-de-Justice. 

Elle  doit  son  nom  à Guillaume  de  Lamoignon,  seigneur  de  SaviUe, 
qui  était  premier  président  du  parlement  de  Paris,  en  1658. 

BAYARD  (rue)  : commence  Cours-la-Reine , et  finit  allée 
des  Veuves.  4®®  arrondissement  ; quartier  des  Champs- 
Élysées. 

Elle  fait  partie  du  nouveau  quartier  François  commencé  sous 
le  régne  de  Charles  X;  les  rues  qui  le  composent  portent  le  nom  des 
personnages  qui  ont  illustré  son  siècle. 

BAYARD  (rue)  : commence  rue  Kléber,  et  finit  place 
Dupleix.  40”  arrondissement;  quartier  des  Invalides. 

BAYARD  (impasse)  : rue  Rayard , n.  6.  40®  arrondis- 
sement ; quartier  des  Invalides. 
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BAVEUX  ^('oil(‘{jC  de)  : rue  delà  Harpe,  n.  93. 

Il  avait  été  fondé  en  1308,  par  Guillaume  Bonnet,  évêque  de 
Vayeux;  il  a été  réuni  à l üniversité  en  1763.  C’est  maintenant  un 
passage  qui  communique  à la  rue  des  Maçons.  On  voit  encore,  à la 
porte  d’entrée  et  dans  la  cour,  des  sculptures  du  quatorzième  siècle. 
M.  J.  Didot , qui  en  est  maintenant  propriétaire , y a fait  exécuter 
desornemens  en  peinture  dans  le  style  de  cette  époque. 

BAZENNERiE  (rue  de  la)  : voyez  rue  d’Avifjnon. 
BEAUBOURG  (rue)  : commence  rue  Simon-le-F ranc, 
n.  22,  et  finit  rue  Grenier-Saint-Lazare , n.  4.7®  arron- 
dissement; quartier  Sainte- Avoye.  ' 

Cette  rue  faisait  partie  d’un  village  nommé  Beau-Bourg  qui  exis- 
tait déjà  au  commencement  du  douzième  siècle,  et  qui  fut  en  partie 
enclavé  dans  Paris  par  l’enceinte  construite  sous  Philippe-Auguste; 
alors  cette  rue  fut  nommée  de  la  Poterne  et  de  la  Fausse-Polerne  ; 
et  l’autre  partie,  rue  Outre-la-Polerne-Nicolas-Hydron;  cepen- 
dant Guillot  la  nomme  Biaubourc. 

BEAUBOURG  (impasso)  : voyez  impasses  Bertliaud  et  des 
Anglais. 

BEAUGE  (rue  de)  : commence  rue  d’Anjou  , n.  8 , et  finit 
rue  de  Bretagne,  n.  43.  7“  arrondissement;  quartier  du 
Mont-de-Piété. 

(ielte  rue,  ouverte  au  commencement  du  dix-septième  siècle,  porte 
le  n )m  d’une  province  de  Fiance.  On  avait  eu  le  projet  , sous  le 
régne  de  Henri  IV,  de  construire  dans  ce  quartier  une  vaste  place 
qu’on  aurait  nommée  Place  de  France  et  à laquelle  devaient  aboutir 
plusieurs  rues  qui  auraient  porté  des  noms  des  anciennes  provinces 
du  royaume;  ce  projet  n’a  été  exécuté  qu’en  partie. 

BEAUFORT  (passage)  : de  la  rue  Quincampoix  , n.  65  , 
à l’impasse  Bëaiifort.^ G®  arrondissement;  quartier  des 
Lombards. 

Il  tient  son  nom  de  l’hôtel  Beaufort  qui  y existait  en  157-2. 

BEAUFORT  (impasse)  : rue  Salie-au-Gomte , ii.  8.  6”  ar- 
rondissement ; quartier  des  Lombards. 

Même  étymologie  que  l’article  qui  précède.  On  la  nommait  an- 
ciennement ruelle  derrière  Saint-Leu  et  Saint-Gilles, 

BEAUJOLAIS  (rue)  : commence  rue  de  Bretagne,  n.  4S, 
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et  finit  rue  du  Forez,  n.  2.  G-'  arrondissement  ; quartier 
du  Temple. 

Elle  a été  ouverte  en  1626,  et  fut  d’abord  nommée  de  Beaujolais, 
nom  d’une  province  de  France;  en  1793  on  la  nomma  desTtpes; 
depuis  1815  elle  a repris  son  premier  nom. 

BEAUJOLAIS  (rue)  : commence  rue  de  Valois,  n.  40, 
et  finit  rue  Montpensier,  n.  45.  2®  arrondissement  ; quar- 
tier du  Palais-Royal. 

Celle  rue  a été  alignée  sur  une  partie  de  raneieu;  jardin  du  Palais- 
Royal  , lorsque  le  duc  d’Orléans  fit  construire  les' galeries  de  pierre 
en  1786,  et  fut  nommée  Passage  Beaujolais;  ensuite  elle  prit  le 
nom  d’.ircoîe,  en  mémoire  de  la  bataille  de  ce  nom,  gagnée  par 
l’armée  française,  sous  îes  ordres  du  général  Bonaparte,  le  15  no- 
vembre 1796.  En  1815  elle  reprit  le  nom  de  Beaujolais. 

BEAUJOLAIS  (rue)  : commence  rue  de  Chartres,  n.  21, 
et  finit  rue  de  Valois,  n.  8.  1°'  arrondissement;  quartier 
des  Toileries. 

EHe  a été  percée  depuis  1780  sur  une  partie  de  l'emplacement 
de  l’hôpital  des  Quinze-Vingts;  en  1798  on  la  nomma  Moche,  en 
mémoire  du  général  de  ce  nom,  mort  en  1797.  Depuis  1815  elle  a 
repris  son  nom  actuel. 

BEAUJON  (chapelle)  : rue  duFaubourg-du-Roule,  n.  59. 
l"  arrondissement;  quartier  du  Rouie. 

Elle  a été  bâtie  vers  l’an  1780,  sur  les  dessins  de  Girardin,  aux 
frais  de  M.  Seaujon,  conseiller  d’état,  receveur-général  des  finances, 
pour  être  à la  fois  succursale  de  Saint-Philippe  du  Roule  et  le  lieu 
de  sa  sépulture.  Ce  petit  monument  est  un  chef-d’œuvre  de  goût; 
il  est  dédié  à saint  Nicolas , patron  de  M.  Beaujon. 

BEAUJOM  (hôpital)  : rue  du  Faubourg-du-RouIe,  o.  54. 
i"  arrondissement;  quartier  du  Roule. 

Cet  hôpiîal  est  dû  à la  bienfaisance  de  Si.  Beaujon,  qui  le  fit  cons- 
truire en  1784-,  pour  les  orphelins  de  ce  quartier,  sur  les  dessins  de 
Girardin.  Cet  établissement  lui  coûta  1,500,000  francs,  et  il  le  dota 
de  20,000  livres  de  rente  sur  l’État.  Depuis  1793,  on  y reçoit  les 
malades  comme  dans  les  autres  hôpitaux. 

BEAUMARCHAIS  (boulcvarf)  : voi/ez  boulevart  Saint-An- 
toine. 
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BEAUME  (rue  de)  : commence  quai  Voltaire , o.  25 , et 
finit  ruederUniversité,  n.  40. 10«  arrondissemeat  ; quar- 
tier du  Faubourg-Saint-Germain. 

On  la  nommait  anciennement  rue  du  Pont,  parce  que  l’ancien 
pont  Barbier  était  en  face. 

BEAUKFÆABD  (ruelle)  : commence  rue  des  Martyrs,  et 
finit  chemin  de  ronde  de  la  barrière  des  Martyrs.  2“  ar- 
rondissement ; quartier  du  Faubourg -Montmartre. 
BEAÜBEGABB  (rue)  : commence  rue  Poissonnière  , 
n.  i6,  et  finit  bouievarl  Bomie-NouYelle , n.  5.  5«  arron- 
dissement ; quartier  Bonne-Nouveüe. 

Elle  était  déjà  connue  soes  ca  nom  aa  commencemeEÎ  du  seizième 
siècle. 

BEAUBEPATOE  (rue)  : commence  rue  des  Deux-Portes, 
n.  9,  et  finit  rue  Montorgueii,  n.  5"  arrondissement; 
quartier  Montorgueii. 

Cette  rue  existait  ea  1255  sons  le  nom  de  Bellm  Loem,  et  quel- 
ques années  plus  tard,  sous  celai  de  Beüus  Redüus.  Au  commence- 
ment du  quatorzième  siècle,  on  avait  traduit  ce  nom  par  Boaure- 
paire , qui  signifie  belle  demeure  ou  belle  retraite. 
BEAUTREILEIS  (rue)  : commence  rueNeuve-Saint-Paui, 
n.  2,  et  fioit  rue  Saint- Antoine , n.  i86.  9'  arrondisse- 
ment ; quartier  de  l'Arsenal. 

Cette  rue  a été  bâtie  en  1552  sur  remplacement  de  l’hôtel  Beau- 
treillis,  qui  dépendait  de  Fhétel  Saint-Paul.  Cet  hôtel  était  ainsi 
nommé  à cause  des  belles  treilles  qui  étaient  dans  ses  jardins. 

BEAUVAIS  (rue  de)  : 

Une  partie  de  cette  rue  a été  supprimée  en  1784  et  ie  reste  en 
1 808.  Elle  aboutissait  de  la  rue  du  Coq  à Sa  rue  Froidmantean,  ou  est 
maiotenant  la  place  de  î’Oratoire.  Au  treiziéme  siècle  on  !a  nommait 
Biauvoir,  et  depuis  le  quinziéme  siècle  Beauvais. 

BEAUVEAU  (marché)  : rue  d’Aligre.  8“  arrondissement  ; 
quartier  des  Qiiinze-Vingts. 

Ce  marché  a été  construit  en  i77S),  sur  les  dessins  de  Lenoir-io- 
Romain,  architecte;  il  lient  son  nom  de  madame  de  lleauvemi- 
Craon,  alors  abbesse  de  l’abbaye  Saint-Antoine.  On  le  irou\e 
quelquefois  désigné  sous,  le  nom  de  Marché  du  fauhourtj  Saint- 
Antoine. 


BEAÜVEAU  (place  du  Marché-)  : entre  les  rues 
Trouvés  et  Decotle.  8®  arrondissement;  quartier  des 
Quinze-Vingts. 

BEAÏJVEAU  ( rue)  : commence  rue  de  Charenton,  n.  199, 
et  finit  place  Beauveau  , n.  G.  8' arrondissement  ; quar- 
tier des  Quinze-Vingts. 

BEAIjVEAU  (place)  ; rue  du  Faubourg  Saint-Honoré, 
n.  88.  1'^  arrondissement;  quartier  du  Houle. 

Elle  tient  son  non)  de  l’hôtel  Beauveau  devant  lequel  elle  est 
située. 

BEAUVILLIERS  (passage)  : de  la  rue  Slontpensier  , 
n.  19,  à la  rue  de  Richelieu , n.  26.  2‘‘  arrondissement; 
quartier  du  Palais-Royal. 

II  porte  le  nom  de  M,  Beauvillier , restaurateur,  qui  y demeurait 
il  y a quelques  ani  ées. 

BEc-HELLouïN  (l’ue  de  l’Abbaye  du)  : voyez  rue  Barre-du- 
Bec. 

BEc-oYE  (impasse)  : voyez  impasse  du  Bœuf. 

BEGON  (rue  Robert-)  : voyez  rue  Chapon. 

BÉGüïi<JES  (rue  des)  : voyez  rue  des  Barrés. 

BÉGUiWEs  (porte  des). 

Cette  porte  faisait  partie  de  l’enceinte  de  Paris  construite  sous 
Philippe-Auguste.  Elle  était  située  à l’extrémité  Sud-Est  de  la  rue 
des  Barrés,  prés  le  couvent  des  Béguines  dont  elle  a pris  le  nom. 

BEHAIGNE  (l'Ue). 

Cette  rue  qui  n’existe  plus  était  située  prés  de  l’hôtel  Soissons,  qui 
se  nommait  anciennement  hôtel  Behaigne.  {Voyez  Halle  au  Blé.) 

BEL-Am  ( avenue  du)  ; près  la  barrière  du  Trône.  8®  ar- 
rondissement ; quartier  des  Quinze-Vingts, 

BELLART  (rue)  : commence  rue  Neuve-Plumet , et  finit 
chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  Sèvres.  lO*^  arrondis- 
sement ; quartier  des  Invalides. 

BELLEGHASSE  (place  ou  (ei’i’.qn)  : entre  la  rue  Saint- 
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Dominique  et  la  rue  de  Grenelle.  10=  arrondissement  ; 
quartier  du  Faubourjj-Saint  Germain. 

Ccl  espace  était  déjà  connu  anciennement  sous  le  nom  de  terrain 
de  Bellecliasse;  en  1635  il  fut  donné  aux  chanoinesses  du  Saint- 
Sépulcre,  qui  y firent  bâtir  leur  couvent;  ces  religieuses  ayant  été 
supprimées  en  1790,  on  prolongea  la  rue  de  Beilechasse  jusqu’à  la 
rue  de  Grenelle,  sur  une  partie  de  leurs  bâtimens,  et  le  reste  servit 
de  magasin  à fourrage  pour  la  garnison  de  Paris,  jusqu’en  1827; 
depuis  cette  époque,  cesbûtimens  furentdémolis,  et  leur  emplacement 
forme  maintenant  une  vaste  place  ou  terrain  sans  destination. 
BEI.1.ECUASSE  (religieuses  de)  : voyez  chanoinesses  du  Saint- 
Sépulcre. 

BELItECHASSE  (rue)  : commence  quai  d’Orsai  n.  17, 
et  finit  rue  de  Greneüe,  n.  110.  10®  arrondissement  ; 
quartier  du  Faubourg-Saint-Germain. 

Ainsi  nommée,  parce  qu’elle  aboutissait  au  terrain  Beilechasse  : 
la  partie  qui  s’étend  de  la  rue  de  ITniversité  à celle  Saint-üomi- 
nique  est  la  plus  ancienne,  elle  a été  ensuite  prolongée  jusqu’au 
quai,  et  depuis  1800  jusqu’à  la  rue  de  Grenelle,  sur  une  partie  du 
couvent  des  religieuses  de  Beilechasse. 

BELLEFOND  (rue)  ; commence  rue  du  Faubourg-Pois- 
sonnière, n.  75 , et  finit  rue  de  Rochechouart,  n.  28. 
2'  arrondissement;  quartier  du  Faubourg-Montmartre. 

Elle  porte  le  nom  de  madame  de  Bellefond,  abbesse  de  Mont- 
martre. 

BELLIÈVRE  (rue)  : commence  quai  de  la  Gare , et  finit 
rue  Bruant.  12®  arrondissement;  quartier  Saint-Marcel. 
BELLEVILLE  (barrière  de)  : à l’extrémité  de  la  rue  du 
Faubourg-du-Temple.  5' et  G®  arrondissemens  ; quartiers 
de  la  Porte-Saint-Martin  et  du  Temple. 

Elle  est  ainsi  nommée  à cause  du  village  de  Béllemlle  qui  touche 
au  mur  de  clôture , prés  cette  barrière. 

BELLEVILLE  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  ) ; de 
la  barrière  de  Bellevilleàcelle  de  la  Chopinette.  5®  arron- 
dissement; quartier  de  la  Porte-Saint- Martin. 
bénédictines-de-la-ville-l’évèque  (les)  : religieuses  di- 
tes Anglaises. 

Leur  couvent,  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Montmartre,  avait  été 
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construit  en  1013;  il  était  situé  rue  de  la  Madeleine,  au  coin  de  la 
rue  de  Suréne;  elles  ont  été  supprimées  en  1790,  et  sur  l’emplace- 
ment de  leur  couvent  on  a bâti  des  maisons  particulières. 

BÉNÉDICTINES  DE  L’ADORATION  PERPÉ- 
TUELLE DU  SAINT-SACREMENT  (les)  : rue 
du  Temple,  n.  80.  6®  arrondissement;  quartier  du 
Temple. 

Ce  couvent  a été  fondé  en  1814,  par  Mademoiselle  de  Condé, 
dans  l’ancien  hôtel  du  grand-prieur,  qui  avait  été  restauré  en  1812 
pour  loger  le  ministre  des  Cultes;  la  chapelle  a été  construite  en 
1823  , par  M.  Bastard , architecte  ; elle  n’est  ouverte  que  les  diman- 
ches et  fêtes,  de  neuf  à onze  heures , et  l’apres-midi,  de  deux  à trois 
heures.  On  y remarque  le  portrait  de  Mademoiselle  de  Condé  à l'âge 
de  quinze  ans.  Dans  le  jardin  de  ces  religieuses  s’élevait  la  fameuse 
tour  du  Temple.  (Foye3  le  Temple). 

BÊNÊi>icTiNs-ANGi:.â.is  (Ics)  : étaient  rue  Saint-Jacques, 
n.  269. 

Ces  religieux,  comme  les  Bénédictines-anglaîses , furent  forcés  de 
s’expatrier  sous  le  régne  de  Henri  VIII , roi  d’Angleterre , qui  venait 
d’abjurer  la  religion  catholique  romaine,  et  vinrent  se  réfugier 
en  France;  après  avoir  changé  plusieurs  fois  de  domiciles,  ils  s’é- 
tablirent enfin , en  1632 , rue  Saint-Jacques;  l’église  et  les  bâtimens 
furent  construits  de  1674  à 1677.  Ce  couvent  a été  supprimé  en 
1790:  c’est  maintenant  une  maison  particulière. 

BENOIT  (rue  Saint-)  : commence  rue  Jacob,  n.  31 , et 
finit  rue  Taranne,  n.  2.  10"' arrondissement;  quartier  de 
la  Monnaie. 

On  la  nommait  anciennement  de  r.ÉyoMf,  àcaused’un  égoût  dé- 
couvert qui  y passait;  en  1640  elle  prit  le  nom  des  Fosses-Saint- 
Germain,  parce  qu’elle  a été  bâtie  sur  les  fosses  qui  entouraient 
l’abbaye  Saint-Germain-des-Prés  ; quelques  années  après , elle  est 
nommée  Saint-Benoît , parce  que  les  religieux  de  cette  abbaye  sui- 
vaient la  règle  de  Saint-Benoît. 

BENOIT  (passage  Saint-)  : de  la  rue  Saint-Benoît,  n.  15, 
à la  place  de  l’Abbaye,  n.  8.  10°  arrondissement;  quar- 
tier de  la  Monnaie. 

Même  étymologie  que  l’article  qui  précédé. 

BENOIT  (carrefour  Saint-)  : il  est  situé  à la  rencontre  des 
rues  Saint-Benoît , Taranuc , de  l’Égoût , et  Sainte- 
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Marfjuerite.  10®  arrondissement  ; quartier  de  la  Monnaie. 
BENOIT  (éjîlise  Saint-)  ; votjez  théâtre  du  Panthéon. 

BENOIT  ET  SAINT-BENOIT-LE-BESTODHNET  (GrandO-Rue- 

Saint-)  : voyez  rue  Saint-Jacques. 

BENOIT  (rue  du  Cloître-Saint-)  : commence  rue  des  Ma- 
thurins,  n.  1 , et  finit  passage  du  Cloître-Saint-Benoît. 
11'  arrondissement;  quartier  Saint-Jacques. 

Ainsi  nommée  parce  qu’elle  conduisait  à l’église  et  au  cloître  Saint~ 
Benoît. 

BENOIT  (passage  Saint-)  : de  la  rue  Saint-Jacques , 

n.  94 , à la  rue  du  Cloître-Saint-Benoît,  n.  24 , et  à la  rue 
de  Sorbonne,  n.  9.  11®  arrondissement;  quartier  de  la 
Sorbonne. 

BENOIT  (rue  du  Cimetière-Saint-)  : commence  rue  Froid- 
mantel,  et  finit  rue  Saint-Jacques,  n.  109.  12'  arrondis- 
sement ; quartier  Saint-Jacques. 

Elle  est  ainsi  nommée  parce  qu’elle  conduisait  au  cimetière  de  la 
paroisse  Saint-Benoît.  Sauvai  la  nomme  des  Poiréea.  On  la  trouve 
aussi  sous  le  nom  de  Brcneuse  ( Sale  ). 

BENOIT  (rue  Saint-)  ; commence  rue  Royale , n.  4 , et 
finit  rue  Saint-Vannes,  n.  3.  6°  arrondissement;  quartier 
Saint-Martin-des-Champs. 

Elle  a été  bâtie  en  1765  sur  une  partie  du  terrain  dépendant  de 
l’abbaye  Sainl-Martin-des-Champs. 

BENOIT  (impasse  Saint-)  : rue  de  la  Tacherie,  n.  12. 
7‘  arrondissement  ; quartier  des  Arcis. 

On  la  nommait  anciennement  ruelle  des  Bons-Enfans. 

BERCV  (rue  de)  : commence  rue  de  la  Contrescarpe , 
n.  32,  et  finit  à la  barrière  de  Bercy.  8'  arrondissement  ; 
quartier  des  Quinze-Vingts. 

Elle  est  ainsi  nommée  parce  qu’elle  se  dirige  vers  le  village  de 
Bercy;  on  la  trouve  sur  quelques  plans  sous  le  nom  de  la  Râpée, 
parce  qu’elle  aboutit  près  du  village  de  ce  nom. 

BERCY  (barrière  de)  : a l’extrémilé  de  la  rue  de  ce  nom. 
8®  arrondissement;  quartier  des  Quinze-Vingts. 
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BERCY  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  : de  la  bar- 
rière de  Bercy  à celle  de  Charenton.  8'  arrondissemeni; 
quartier  des  Quinze-Vingts. 

BERCY  (rue  de)  : commence  place  du  Marché-Saint-Jean  , 
et  finit  Vieille-Rue-du-TempIe  , n.  15.  7®  arrondissement; 
quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

Vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  on  la  nommait  du  Hoqueton  , 
et  plus  tard  de  la  Réale. 

BERGÈRE  (rue)  : commence  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière , n.  9 , et  finit  rue  du  Faubourg-Montmartre,  n.  12. 
2'’ arrondissement  ; quartier  du  Faubourg-Montmartre. 
Cette  rue  a été  percée  sur  le  clos  aux  HalUers  ; en  1652  elle  portait 
déjà  son  nom  actuel  ; en  173411  n’y  existait  encore  que  trois  maisons. 

BERGÈRE ( cité  ou  passage)  : de  la  rue  du  Faubourg- 
Montmartre  , n.  6,  à la  rue  Bergère,  n.  15.  2®  arrondis- 
sement; quartier  du  Faubourg-Montmartre. 

BERLIN  (rue  de)  : commence  rue  de  Clichy , et  finit 
place  de  l’Europe.  1"  arrondissement;  quartier  du 
Roule. 

Elle  porte,  comme  la  plupart  des  rues  de  ce  quartier,  le  nom  d'une 
capitale  de  l’Europe. 

BERNARD ( rue  des  Fossés-Saint-)  : commence  quai  de  lu 
Tournelle,  n.  1,  et  finit  rue  Saint-Victor,  n.  60. 12'  ar- 
rondissement; quartier  dn  ,ïardin-des-Plantes. 

Elle  a été  bâtie  sur  les  fossés  Saint-  Bernard , creusés  sous  Char- 
les V,  le  long  des  murs  de  l’enceinte  construite  sous  Philippe-Au- 
guste, et  qui  furent  comblés  au  commencement  du  dix-septième 
siècle;  quelques  plans  anciens  la  nomment  rue  des  Fossés  , et  Neuve 
des  Fossés-Saint-jiernard. 

BEBNARD  (Poftc-Suint-)  : était  sur  le  quai  de  la  Tour- 
nelle. 

Il  existait  à cet  endroit  une  porte  de  l’enceinte  de  Philippe-Au- 
guste qui  avait  été  bâtie  vers  la  fin  du  douzième  siècle;  on  la  nom- 
mait de  la  Tournelle;  elle  avait  été  rebâtie  en  1606;  de  1670  à 
1674,  elle  fut  en  partie  démolie  et  reconstruite  sur  les  dessins  de 
Plondel,  sous  la  forme  d’un  arc  de  triomphe  en  l’honneur  de 
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Louis XIV  : elle  fui  nommée  i cette  époque  porte  Saint-Bernard, 
à cause  du  couvent  des  Bernardins,  situé  près  de  là.  Ce  monument 
a été  démoli  en  1791;  il  s’appuyait  du  cété  des  maisons  entre  les 
nis  1 et  9,  et  du  côté  de  la  rivière  sur  le  château  de  la  Tournelle. 
^Foj/eî  château  de  la  Tournelle.) 

BERNARD  (quai  Saint-)  : du  poiA  d’Austerlitz , à la  rue 
des  Fossés-Saint-Bernard.  IS'  arrondissement;  quarlier 
du  Jardin-des-PIantes. 

Il  se  nommait  anciennement  Vieux  Chemin  d’Ivry , parce  qu’il  se 
dirige  vers  le  village  de  ce  nom;  ensuite  on  le  nomma  Saint-Bernard , 
a cause  du  voisinage  du  couvent  des  religieux  Bernardins. 

BERNABD  (rue  et  port  Saint-)  : voyez  quai  de  la  Tournelle , 
et  rue  des  Grands-Degrés. 

BERNARD  (rue  Saint-)  : commence  rue  du  Faubourg- 
Saint-Autoine,  n.  195,  et  finit  rue  de  Charonne,  n.  70. 
8°  arrondissement  ; quartier  du  Faubourg-Saint-An- 
toine. 

Elle  est  située  prés  de  l’ancienne  abbaye  Saint-Antoine;  elle  porte 
le  nom  de  Saint-Bernard  dont  celte  abbaye  suivait  la  régie.  Au 
n.  28  est  l’église  Sainte-Marguerite.  {Voyez  cet  article.) 

BERNARD  (impasse  Saint-)  : rue  Saint-Bernard , n.  10. 
8'  arrondissement;  quartier  du  Faubourg-Saint- Antoine. 

On  la  nomma  primitivement  du  Petit-Jardinet , ensuite  Sainte- 
Marguerite , parce  qu’elle  est  prés  de  l’église  de  ce  nom;  la  rue 
Saint-Bernard  où  elle  est  située  lui  a donné  son  nom  actuel. 

BERNARDINS  (couveut  dcs)  : ruG  de  Pontoise,  n.  15. 

Ce  couvent  a été  construit  vers  le  milieu  du  treizième  siècle  sur 
une  partie  du  clos  du  Chardonnet;  en  1338,  on  commença  à bâtir 
la  nouvelle  église.  Ces  religieux  ont  été  supprimés  en  1790 , leur  cou- 
vent a été  en  partie  démoli,  et  l’église  est  occupée  actuellement  par 
une  école  d’enseignement  mutuel. 

BERNARDINS  (passage  et  cloître  des)  : de  la  rue  dt; 
Pontoise  , n.  10 , à lu  rue  des  Bernardins  , n.  25.  12'  ar- 
rondissement ; quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

Ce  passage  a été  pratiqué,  vers  la  Gn  du  dix-huitième  siècle,  à tra- 
vers le  cloître  et  autres  bâtimens  du  couvent  des  Bernardins. 

BERNARDINS  (rue  des)  : commence  quai  de  la  'rour- 
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nelle,  n,  5,  et  fiait  rue  Saint-Victor,  n.  i08'.  12®  arron- 
dissement ; quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

Elle  a été  percée  au  milieu  du  treiziéme  siècle  sur  un  terrain  dit  le 
clos  du  Chardonnet;  elle  tient  son  nom  du  couvent  des  Bernardins, 
qui  y fut  construit  en  1244.:  on  la  trouve  désignée  en  1427  sous  le 
nom  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet. 

BERRY  (rue  Neuve-de-)  : commence  avenue  de  Neuilly , 
et  finit  rue  du  Faubourg-du-Roule , n.  23.  1"  arrondis- 
sement; quartier  des  Champs-É lysées. 

Elle  a été  ouverte  à l’époque  de  la  naissance  du  duc  de  Berry , fils 
ducomte  d’Artois,  depuis  Charles  X. 

BERRY  ( rue  de  ) : commence  rue  d’Anjou , n.  2 , et  finit 
rue  de  Bretagne , n.  57.  7®  arrondissement  ; quartier  du 
Mo  nt-de-Piété. 

Cette  rue  a été  ouverte  en  1626.  {Voyez  rue  de  Beauce. 
BERTAüT-QUi-DORT  (rue)  : voljez  rue  de  Venise. 
BERTAUD  ( impasse  ) : rue  Beaubourg,  n.  32.  7®  arron- 
dissement; quartier  Sainte- Avoye. 

Au  treiziéme  siècle  on  la  nommait  Cul-de-Sac-Sans-Chef;  elle  a 
été  prolongée  depuis  jusqu’à  un  autre  cul-de-sac  qui  était  rue  Geof - 
froy-Langevin  ; en  1342  elle  était  désignée  sous  le  nom  de  rue  Agnès- 
aux-Truyes;  en  1723  elle  est  nommée  rue  des  Truyes  ou  grand 
cul-de-sac  de  la  rue  Beaubourg.  Un  sieur  Berthaud  qui  y tenait  un 
jeu  de  paume  , lui  a donné  son  nom. 

BERTHE  (rue)  : voyez  rue  des  Trois-Chandeliers. 
BERTIN-POIRÉE  (rue)  : commence  rue  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  n.  52,  et  finit  rue  des  Bourdonnais,  n.  2. 
4®  arrondissement;  quartier  du  Louvre. 

Un  sieur  Bertin^Poire'e,  qui  y résidait  au  treiziéme  siècle,  lui  a donné 
son  nom. 

BÉTHIZY  (rue)  : commence  rue  des  Bourdonnais,  n.  l,et 
finit  rue  du  Roule,  n.  2.  4®  arrondissement  ; quartier  du 
Louvre. 

Cette  rue  aboutissait  autrefois  à la  rue  de  l’Arbre-Sec,  avec  une 
partie  de  la  ruedesFossés-Saint-Germain-l’Auxerrois,  qui  en  faisait  la 
continuation,  de  la  rue  des  Bourdonnais  à la  rue  Tirechape  : on  la 
nommait  au  treiziéme  siccle  rue  de  la  Charpenterie.  Elle  tient  son 
nom  actuel  de  la  famille  Be’thizy.  On  remarque  au  n,  20  l’hétel  où 
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l’amiral  Coligmj  fui  tué,  le  24  août  I 572,  jour  de  saint  Barthélemi, 
par  une  troupe  d’assassins  que  commandait  le  duc  de  Guise. 

BÉTmZY  ( carrefour  ) : c’est  la  place  formée  par  la  ren- 
contre des  rues  Béthizy,  Bertin-Poirée,  des  Bourdonnais, 
Thibautaudé  et  Boucher.  4®  arrondissement  ; quartier  du 
Louvre. 

BERTHOUD  (rue  Ferdinand-)  : commence  rue  Montgo!- 
fier , et  finit  rue  Vaucanson.  6®  arrondissement  ; quartier 
Saint-Martin-des-Charaps. 

Cette  rue  a été  bâtie  en  même  temps  que  le  marché  de  l’abbaye 
Saint-Martin.  On  lui  a donné  le  nom  du  célébré  mécanicien  horloger 
Berthoud,  à cause  de  sa  proximité  duConservatoire  desarts  et  métiers. 

BÉTHUNE  (quaide)  : commence  rue  Saint-Louis,  n.  1,  et 
finit  au  pont  de  la  Tournelle.  9®  arrondissement;  quartier 
de  rile-Saint-Louis. 

Ce  quai,  construit  de  1614  à 1646 , fut  d’abord  nommé  Dauphin 
et  des  .BaJcows,  ensuite  de  Béthune;  en  1792  on  lui  donna  le  nom  de 
quai  de  la  Liberté;  depuis  1806  il  a repris  son  nom  actuel. 

BEURRE  (halle  au)  : rue  du  Marché-aux-Poirées.  4®  ar- 
rondissement; quartier  des  Halles. 

Elle  a été  construite  en  1821 , d’après  les  dessins  de  M.  Rohault 
de  Fleury,  architecte,  sur  l’emplacement  du  carreau  de  la  halle. 

BEURRIÈRE  (rue)  : commence  rue  du  Four,n.  59,  et  finit 
rue  du  Vieux-Colombier,  n.  20. 11®  arrondissement;  quar- 
tier du  Luxembourg. 

On  la  nommait  au  dix-septiéme  siècle  rue  de  la  Petite-Borne. 

BIBLIOTHÈQUE  (rue  de  la)  : commence  placede  l’Ora- 
toire, n.  6,  et  finit  rue  Saint-Honoré,  n.  187.  4®  arrondis- 
dissement;  quartier  Saint-Honoré. 

Cette  rue  a été  bâtie  sur  une  partie  du  Jardin  ou  parc  de  l’ancien 
Louvre  et  prit  alors  le  nom  àn  Champ  Fleuri.  Un  décret  de  l’an  1800 
avait  ordonné  que  la  bibliothèque  nationale  serait  transportée  au 
Louvre;  cette  rue,  lors  du  nouveau  numérotage  des  rues,  en  1806, 
fut  pour  ce  motif  nommée  de  la  Bibliothèque. 

BICHAT  (rue)  : commence  rue  du  Faubourg-du-TempIe  ,, 
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n.  95,  et  finit  à l’iiopital  Saint-Louis.  5®  arrondissement; 
quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

Cette  rue  n’est  tracée  que  depuis  quelques  années  et  porte  le  nom 
d’un  médecin  de  l’hôpital  Saint -Louis. 

BIENFAISANCE  (rue  de  la)  : commence  rue  du  Rocher, 
11. 19,  et  finit  rue  de  Miromënil , n.  50.  1®''  arrondisse- 
ment; quartier  du  Roule. 

Cette  rue  a été  percée  à la  fin  du  diï-huitiéme  siècle,  et  fut  ainsi 
nommée  par  reconnaissance  des  habitans  de  ce  quartier  pour  la 
bienfaisance  de  M.  Gaetz  , médecin  , qui  y demeurait  au  n.  5 , et  où 
il  mourut  en  1815. 

BiEBNE , BiERHE , BIÈVRE  ( rue  de  ) ! vojjez  impasse  de 
Venise,  et  rue  des  Gobelins. 

BIÈVRE  (rivière  de). 

Elle  prend  sa  source  dans  le  département  de  Seine-et-Oise , prés 
du  village  de  Bièvre,  dont  elle  a pris  le  nom,  et  après  huit  lieues  de 
cours  vient  se  jeter  dans  la  Seine,  un  peu  au-dessus  du  pont  d’Aus- 
terlitz, en  traversant  le  quartier  Saint-Marcel,  dans  lequel  elle  pé- 
nétre , entre  les  barrières  de  Lourcine  et  des  Gobelins.  Cette  direction 
est  celle  qu’elle  avait  dans  les  temps  anciens.  Vers  il  48,  les  religieux 
de  Saint-Victor  obtinrent  d’Odon,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  la 
permission  de  la  faire  passer  dans  leur  enclos  ; iis  firent  alors  creuser 
un  canal  prés  le  moulin  Coupels  (coupeaux),  le  firent  continuer  à 
travers  leur  enclos,  et  le  prolongeant  le  long  du  terrain  qu’occupe 
aujourd’hui  la  rue  de  Bièvre,  se  jetait  dans  la  Seine  aux  Grands- 
Degrés.  Sous  Charles  V,  les  nouveaux  travaux  d’enceinte  obligèrent 
d’en  détourner  le  cours  ; alors  il  fut  tracé  entre  la  rue  d’Alez  et  des 
Fossés-Saint-Bernard  : ce  nouveau  canal , qui  avait  neuf  pieds  de 
large,  fut  comblé  en  1674,  et  la  rivière  de  Bièvre  reprit  son  ancien 
cours.  On  s’occupe  en  ce  moment  de  la  canalisation  de  tout  son  cours 
dans  Paris.  Dans  le  curage  que  ces  travaux  nécessitèrent,  on  trouva 
cinq  pièces  de  monnaie  à refligie  de  Julien  l’Apostat. 

BIÈVRE  ( rue  de)  : commence  rue  de  la  Tournelle , n.  9 , 
et  finit  rue  Saint-Victor,  n.  152.  12'=  arrondissement; 
quartier  Saint-.Jacques. 

On  !a  trouie  déjà  sous  ce  nom  vers  1250.  Voyez  l’article  qui  pré- 
cède. 

BiLLETTES  (couveut  dcs  Carmes-dit-)  : rue  desBilleltes,  u.  26. 

Ce  monument  a clé  construit  en  1751  d'après  les  dessinsde  frère 
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r.laiide  , sur  l’emplacemeiit  d'une  chapelle  et  d’un  hôpital.  Ces  deux 
bàtimens  avaient  été  construits  sur  l’emplacement  de  la  maison  d’un 
juif  nommé  Jonatlias,  accusé  d’avoir  profané  une  sainte  hostie  le  jour 
de  Pâques  1290;  cette  hostie  fut  conservée  par  miracle  ( puisqu’on 
la  voyait  encore  au  dix-huitiéme  siècle  dans  l’égiise  de  Saint-Jean  en 
Grévej,  mais  le  juif  fut  brûlé  vif,  sa  maison  rasée,  et  le  terrain  confis- 
qué au  profit  du  roi  ; en’1295  , Philippe-Ie-Bel  en  donna  une  partie 
à Reinier-Flaniing  qui  y fit  construire  une  chapelle  nommée  des 
Miracles,  le  reste  fut  donné  à Gui  de  Joinville,  qui  y fit  construire  un 
hôpital,  en  1291),  qui  porta  d’abord  le  nom  de  College  des  Miraeles 
de  la  Charité-Notre-Dame,  dite  Bülettes  ( liillettes  était  le  nom  qu’on 
donnait  à de  petits  scapulaires  ).  Cet  hôpital  était  desservi  par  les 
frères  de  la  Charité-Notre-Dame  ; mais  dans  la  suite  des  temps,  la  ré- 
putation et  l’indocilité  de  ces  religieux  Tut  cause  qu’on  fut  obligé  de 
les  supprimer;  en  1631,163  Carmes  réformés  de  l’Observance  de 
Rennes,  qui  cherchaient  depuis  long-temps  à s’établir  à Paris,  saisirent 
cette  occasion  et  achetèrent  aux  frères  de  la  Charité-Notre-Dame 
tous  les  bàtimens  qui  leur  appartenaient.  Les  carmes  , dits  Rillettes  , 
ont  été  supprimés  en  1 790  , et  depuis  1810  leurs  bàtimens  sont  oc- 
cupés par  les  protcstans  de  la  confession  d’Augsbourg  , dits  Luthé- 
riens. 

BILLETTES  ( rue  des  ) : commence  rue  de  la  Verrerie  , 
n.  26,  et  finit  rue  Sainle-Croix-de-ia-Bretonnerie,  n.  51. 
r'’ arrondissement;  quartier  du  Marché-Saint- Jean. 

Au  treiziéme  siècle  on  la  nommait  rue  des  Jardins;  au  quinziéme 
siècle,  rue  où  Dieu  fut  bouilli  cl  du  Dieu  bouliz.  (Voyez  l’article  qui 
précède);  elle  tient  son  nom  actuel  du  couvent  des  Dillettes. 

BiLLETTES  (impasse  des)  : voijez  impasse  Sainte-Croix. 
BiLLi  (tour  de). 

Elle  était  située  sur  le  quai  Morland  et  faisait  partie  de  l’enceinte 
de  Paris;  construite  sous  Charles  V et  Charles  VI , elle  a été  détruite 
par  la  foudre  en  1538.  On  la  nommait  aussi  Barbeau. 

BïLLiY  (quaide)  : commence  quai  de  la  Conférence  et  finit 
barrière  des  Bons-Hommes.  'î"  arrondissement;  quartier 
des  Champs-Elysées. 

On  commença  à le  construire  en  1572;  il  fut  d’abord  nommé  des 
Bons-Hommes  à cause  de  sa  proximité  du  couvent  des  religieux  île  re- 
nom; ensuite  on  le  nomma  de  la  Conférence , parce  qu’il  faisait  la 
prolongation  du  quai  de  ce  nom;  de  Chaillot  parce  qu'il  longe  le  vil- 
lage de  Chaillot,  maintenant  réuni  à Paris;  de  la  Savonnerie  , parce 
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que  cette  manufacture  de  tapis  y était  établie.  Depuis  1807  il  porte  le 
nom  du  général  de  Billy,morl  glorieusement  à la  bataille  d’Iéna  en 
1806.  On  peut  voir  au  n.  4 la  pompe  à feu  de  l’invention  de  MM.  Per- 
rier  frères , machine  utile  et  curieuse  qui  éléve  l’eau  de  la  Seine  dans 
des  réservoirs  situés  sur  la  hauteur  de  Chaillot,  pour  de  là  être  dis- 
tribuée dans  les  quartiers  septentrionaux  de  Paris. (Foye«  Savonnerie 
et  pompe  à feu.  ) 

5INGNE  (rueilette  Jehan-)  : voyez  rue  de  la  Réale. 
BÎRAGUE  (place)  : rue  Saint-Antoine,  n.  99.  7®,  8®,  9®  ar- 
rondissemens;  quartiers  du  Marché-Saint-Jean,  du  Marais 
et  de  l'Arsenal. 

C’était  anciennement  l’emplacement  du  cimetière  des  Anglais;  elle 
tient  son  nom  du  cardinal  de  Birague  qui  y fit  construire,  en  1557,  la 
fontaine  qui  est  au  milieu,  et  qui  a été  reconstruite  en  1627  et  1 707. 

BIRON  ( rue  ) : commence  rue  de  la  Santé,  n.  14,  et  finit 
rue  du  Faubourg-Saint- Jacques,  n.  57.  12®  arrondisse- 
ment; quartier  de  l’Observatoire. 

Elle  a été  percée  vers  l’an  1772.  Nous  ignorons  l’étymologie  de  ce 
nom  qu’elle  porte  depuis  1784. 

Bîssi(rue)  : voyez  rue  Montl’aucon. 

BEZET  (impasse)  : rue  Saint-Lazare,  n.  106. 1®'’  arron- 
dissement; quartier  du  Roule. 

Un  particulier  nommé  Biset  qui  y fit  bâtir  une  maison  lui  a donné 
son  nom. 

BL AISE  ET  SAINT-LOUIS  (cliapeîle  Saint-). 

Elle  était  située  rue  Saint-Julien-le-Pauvre  , prés  de  l’église  Saint- 
Julien,  dont  elle  dépendait.  Depuis  1476  c’était  la  chapelle  de  la 
confrérie  des  Maçons;  elle  a été  démolie  en  1 765. 

BLANCHE  (rue)  : commence  rue  Saint-Lazare,  n.  59,  et 
finit  barrière  Rlanche.  2®  arrondissement  ; quartier  de  la 
Chaussée-d’Antin. 

BLANCîSE  ( barrière  ) : à l’extrémité  de  la  rue  Rlanche. 
2®  arrondissement;  quartier  de  la  Chaussée-d’Antin. 

BLANCHE  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  ) : de  la  bar- 
rière Blanche  à celle  de  Giichy. 
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BLANCHE-DE-CASTILLE  (l'iie)  : voxjez-  l’ue  Saint-Loiiis. 

BLANCHISSEUSES  {rue  des)  : commence  allée  des 
Veuves,  n.  4,  et  finit  rue  de  Chaillot.  1"  arrondissement; 
quartier  des  Champs-Élysées- 

Cette  rue,  percée  depuis  1800,  était  en  partie  occupée  par  des 
blanchisseuses , à cause  du  voisinage  de  !a  rivière. 

BLANCHISSEUSES  (impasse  des  ) : rue  des  Blanchis- 
seuses, n.  5.  1®“'  arrondissement;  quartier  des  Champs- 
Elysées. 

Son  nom  lui  vient  delà  rue  où  elle  est  située;  primitivement  on 
la  nommait  rue  des  Gourdes. 

BLANCS-MANTEAUX  ( église  des  ) : rue  des  Blancs- 
Manteaux  , n.  42.  7®  arrondissement;  quartier  du  Mont- 
de-Piété. 

Les  religieux  serfs  de  Sainte-Marie  s’établirent  à cet  endroit  en 
1-258;  les  manteaux  blancs  que  portaient  ces  moines  leur  fit  donner 
renom.  Leur  église  était  autrement  située  qu’elle  ne  l’est  aujour- 
d’hui; elle  s’élevait  le  long  de  la  rue  des  Blancs-Manteaux  et  tou- 
chait presque  à la  porte  Barbette,  située  vieille  rue  du  Temple.  Cet 
ordre  fut  aboli  en  1274;  les  GuiUemites  ou  Ermites  de  Saint-Guil- 
laume prirent  leur  place  en  1297  ; enl618  ils  furent  à leur  tour 
remplacés  par  des  religieux  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  L’église  et  le  monastère  furent  reconstruits  en  1685.  C’est 
dans  cette  maison,  quia  servi  de  retraite  à plusieurs  bénédictins  es- 
timés par  leur  vertu  et  leur  érudition,  que  furent  composés  l'Art  de 
vérifier  les  dates  , la  Collection  dés  historiens  de  France  et  autres 
ouvrages  importans.  Ces  religieux  ayant  été  supprimés  en  1790, 
les  bdtimens  furent  détruits  , et  on  bâtit  sur  leur  emplacement  la  rue 
lies  GuiUemites.  L’église  a été  rendue  an  culte  : c’est  maintenant  la 
première  succursale  de  la  paroisse  Saint-Merri. 

BLANCS-MANTEAUX  (rue  des  ) ; commence  Yieilie- 
rue-du-Tempie,  n.  53,  et  finit  rue  Sainte- Avoyc , n.  22. 
7®  arrondissement;  quartier  du  Monl-de-Piété. 

Au  treiziéme  siècle  on  la  nommait  de  la  Parcheminerie  , de  la  Pe- 
tite et  de  iaVieille  Parcheminerie,  noms  qu’elle  a porté  pendant 
(pielque  temps,  concurreniment  avec  celui  des  Blancs-Manteaux. 
[Voyei  l'article  qui  précède.) 

BLANCS-MANTEAUX  (marché  des)  : Vieiiie-rue-du- 
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Temple , si.  o8.  7®  arrondissement;  ([uartier  du  Marehê- 
Saint-Jean. 

Ce  marché,  situé  vis  à vis  la  rue  des  Blancs-Manteaux , a été 
construit  de  1 811  àl817,  d’après  les  dessins  de  M.  Delespine,  sur 
le  terrain  qu’occupait  la  maison  des  hospitalières  de  Sainte-Anas- 
tase,  dite  de  Saint-Gervais.  (T'oyes  hospitalières  Sainte-Anaslase.  i 

BLANCS-MANTEAUX  (impasse  des)  : voyez-  ruePecquay. 

£]LÉ  (halle  au)  : {trains  et  farine  de  toutes  espèces,  rue  de 
Viarmes.  4'  arrondissement;  quartier  de  la  Banque-de- 
F rance. 

Cet  édifice,  commencé  en  1703  , fut  achevé  en  1767  par  les  soins 
de  M.  de  Viarmes,  prévôt  des  marchands,  d’après  les  dessins  de 
M-  Le  Camus  de  Méziéres,  architecte. 

Il  est  bâti  sur  l’emplacement  de  l’hôte!  Soissons , qui  appartenait, 
au  commencement  du  treiziéme  siècle , aux  seigneurs  de  Nesle.  En 
1 après  avoir  appartenu  à Saint-Louis,  il  devint  la  propriété 
de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohème , à qui  it  fut  donné  par 
Philippe  de  Valois,  et  prit  alors  les  noms  de  Behagne,  Bohaigne,  etc. 
dont  on  se  servait  alors  pour  dire  Bohème.  L’hôtel  ou  plutôt  le 
pa'ais  de  Bohème  devint  en  1 388  la  propriété  du  duc  d'Orléans , fils 
de  Charles  V ; il  était , comme  on  voit , habité  par  des  souverains  ou 
des  princes  ; il  ne  le  cédait  alors  ni  au  Louvre,  ni  aux  autres  maisons 
royales , soit  par  l’étendue  de  ses  bâtirnens  et  jardins,  soit  par  la 
richesse  des  décorations  intérieures.  En  1493,  le  duc  d’Orléans , 
depuis  Louis  XII , accorda  une  partie  de  cet  hôtel  aux  Filles  peni- 
tentes  pour  y établir  leur  communauté , il  prit  alors  le  nom  de  maison 
des  Filles  pénitentes  jusqu’en  1 572  , époque  à laquelle  Catherine  de 
Médicis  , ayant  abandonné  la  construction  du  palais  des  Tuileries, 
choisit  cet  endroit  pour  y bâtir  une  nouvelle  habitation  qu’on  nom- 
mait Uôiel  de  la  Reine.  Les  bâtirnens  qu’elle  fit  élever  formaient 
cinq  appartemens  immenses  et  d’une  magnificence  royale;  en  1591  , 
la  duchesse  de  Nemours  et  sa  fille  y demeuraient,  ainsi  que  le  duc  de 
Mayenne,  son  fils  : il  fut  alors  nommé  Hôtel  des  Princesses  jusqu’en 
1604,  que  Charles  de  Soissons  en  fit  l’acquisition  et  lui  donna  son 
nom.  Après  la  mort  du  prince  de  Carignan,  qui  en  était  possesseur 
par  son  mariage  avec  la  fille  de  Charles  de  Soissons , la  propriété  en 
fut  transmise  à ses  créanciers,  qui  le  firent  démolir  en  1748,  à l’ex- 
ception de  la  colonne  de  Médicis , qu’ils  vendirent  à M.  de  Bachau- 
niont  et  à la  buse  de  laquelle  on  a pratiqué  une  fontaine  ( Voyez 
Fontaine  de  Médicis.  ) On  remarquera  qu’en  1604Charles  de  Sois- 
sons acheta  cet  hôtel  en  entier  90,300  liv.,  et  qu’en  1755  la  ville 
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(le,  Paris  acheta  l’emplacement  2,800,367  liv.,  poury  construire  la 
Halle  au  Blé.  Cette  belle  halle,  formée  d’un  vaste  portique  circu- 
laire , renferme  dans  son  enceinte  une  cour  immense  qu’on  laissa  à 
découvert  lors  de  sa  construction  ; mais  les  portiques  voûtés  qui  l’en- 
vironnaient n’étant  pas  suffisans  pour  abriter  tous  les  grains  auxquels 
elle  sert  d’entrepôt,  on  forma  le  projet  de  la  couvrir,  en  1782  : 
MM.  Legrand  etMolinos  furent  chargés  de  ce  travail  et  l’exécutèrent 
avec  une  rare  perfection,  en  forme  de  coupole,  faite  de  charpente  , 
composée  de  planches  de  sapin  appareillées  deux  à deux;  ces  planches 
n'avaienl  qu’un  pied  de  largeur  ; cette  coupole,  percée  de  vingt-cinq 
rayons  garnis  de  vitraux , produisait  le  plus  grand  effet,  et  paraissait 
d’une  grandeur  et  d’une  légèreté  surprenantes.  Elle  fut  incendiée  en 
1802,  par  la  négligence  d’un  plombier , et  a été  reconstruite  en  18 11 
mais  en  fer  fondu  et  recouverte  en  cuivre. 

BLÉ  (port  au)  : quai  de  la  Grève.  9®  arrondissement;  quar- 
tier de  rHôtel-de-Ville. 

C’est  sur  ce  port  que  dés  le  treiziéme  siècle  arrivent  le  blé,  l'a- 
voine et  autres  grains. 

BLÉ  (ruelle  du  port  au)  ; voyez  rue  Pernelle. 

BLEUE  (rue)  : commence  rue  du  Faubourg-Poissonnière, 
n.  43,  et  finit  rue  Cadet,  n.  36.  2®  arrondissement;  (juar- 
lier  du  faubourg  Montmartre. 


On  la  nommait  primitivement  rue  Saint-Lazare , onsuilc  rue  d’En- 
j fer  , par  opposition  à la  rue  du  Paradis  dont  elle  fait  la  continuation. 
I Elle  tient  son  nom  actuel  d’une  fabrique  de  boules  hieues  qui  s’y  éta- 
blit en  1802. 


BLOMET  (rue)  : voijez  rue  Plumet. 

BOGHART-DE-SAKOM  ( rue  ) : commence  avenue  de 
ïrudaine,  et  finit  chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  Ro- 
chechouart.  2®  arrondissement;  quartier  du  faulioiu’g 
Montmartre,, 

BŒUFS  (impasse  des)  ; rueSaint-Merri,  n.  10.  7*^  arron- 
dissement; quartier  Sainte- Avoye. 

Elle  fut  d’abord  nommée  Bec-Oxje  , cnsuUe  iiuef  et  Or  , Bœuf  cr. 
j Oub , V'ôi  ( td-de  Sac  dclarue  Neuve-Saint-Merri. 
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BŒUFS  (impasse  des)  : rue  des  Sepl-Voies,  n.  1.  ar- 
rondissement; quartier  Saint-Jacques. 

On  la  nommait  au  seizième  siècle  rue  Aux  bœufs. 

BOÏS-BE-BOULOGHE  ( passage  du  ) : du  boulevart 
Saint-Denis  , n.  22,  .à  la  rue  du  Faubourg-Saint-Denis  , 
n.  12.  5®  arrondissement;  quartier  du  faubourg  Saint- 
Denis. 

Il  a été  ainsi  nommé  vers  la  fin  du  diï-huilième  siècle  , à cause 
d’un  bal  public  qui  y existait,  connu  sous  te  nom  du  Bois-de-Boulogne. 

BOHÊME  (rue  de)  : voyez  rue  d’Orléans-Saint-llonoré. 

BoiEiAUE  (rue  Ermeline)  : voyez  impasse  Putigneux. 

BOIS  (Abbay  e-aux-)  : rue  de  Sèvres,  n.  16.  10®  arrondis- 
sement; quartier  Saint-Thomas-d’ Aquin. 

C’était  anciennement  les  bâtimensd’un  monastère  d’Annoneiades, 
qui  furent  occupés  depuis  par  des  religieux  de  Notre-Dame  aux-Bois 
de  l’ordre  de  Cîteaux,  ainsi  nommés  parce  que  celle  abbaye  avait 
été  fondée  en  1 202  au  milieu  des  bois  , dans  le  diocèse  de  Noyon  ; ces 
religieuses  vinrent  s’établir  à Paris  vers  le  milieu  du  dix-septième 
siècle , pour  se  soustraire  aux  horreurs  que  commettaient  les  gens  de 
guerre  dans  leurs  passages  continuels.  En  1718  on  posa  la  première 
pierre  de  l’église  qui  est  maintenant  première  succursale  de  Saint- 
Thomas-d’Aquin  , le  reste  des  bâlimens  est  occupé  par  des  particu- 
liers et  une  maison  religieuse  d’éducation.  On  remarque  dans  l’église 
le  portrait  de  madame  de  La  Valiiére,  représenté  dans  une  Sainte- 
Madeleine. 

Boissi  (college  de)  : était  rue  du  Cimelière-Sainl-André,  n.  5. 

Il  avait  été  fondé  en  1358  par  Etienne  Vide,  né  à Boissi-le-Sec; 
il  a été  réuni  au  collège  Louis-le-Grand  en  1764  Les  bâtimenssont 
maintenant  occupés  par  des  particuliers. 

BON  (chapelle  Saint-)  : rue  Saint-Bon,  n.  8. 

La  fondation  de  cette  chapelle  est  très  ancienne , car  il  en  est  fait 
îiiention  dans  une  bulle  du  pape  Innocent  II,  du  20  février  1136; 
elle  a été  supprimée  en  1792;  et  après  avoir  servi  de  corps-de-garde 
elle  fut  transformée  en  maison  particulière. 

BOM  (rue  Saint-)  : commence  rue  Jean-Pain-Mollel,  n.  20, 
et  finit  rue  de  la  Verrerie,  n.  f)5.  7®  arrondissement;  quar- 
tier des  Arcis. 
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BON  (ruelle  Saiot-)  : voyez  rue  de  la  Lanier iie-des-Arcis. 
BONAPAETE  (rue,  quaî  et  lycée)  : voyez  rue  Saint-Gerniain-- 
des-Prés,  quai  d’Orsay  et  collège  Bourbon. 

BONCONSEiL  (me)  : voyez  rue  Maaconseil. 

BONcoüBT  (collège  de.)  : était  situé  rue  Descartes. 

Ce  collège  ayait  été  bâti  sar  l’emplacement  de  l’hôtel  de  l’évêquo 
d’Orléans,  Pierre  de  Bécoud,  sieur  de  Fléchinel,  qui  eo  fut  le  fon- 
dateur en  1357.  Son  nom  fut  depuis  altéré  et  changé  eo  celui  de 
Beaucourt,  Secourt  et  enfla  Moncourt.  Au  mois  de  mars  1638,  Louis 
XÎII  réunit  ce  collège  à celui  de  Navarre,  qui  o’en  était  séparé  que 
par  la  rue  Clopin.  Le  célèbre  Voiture  fut  élevé  dans  ce  collège. 

Des  bâtimens  considérables  ont  été  ajoutés  à ces  deux  collèges 
réunis,  et  l’oo  y a placé  l’Ecole  polytechnique.  [Voyez  cet  article.) 

1,  BOPiD'Y  (rue  de)  : commence  rue  du  Faubourg-du-Tem- 
I p!e  , n.  1 , et  finit  rue  du  Faubourg-Saiot-Martin  , n.  2. 

O*"  arrondissement;  quartier  de  la  PoTte-Saint-Martin. 
i On  la  nommait  primitivement  Chemin  de  laVoierie,  parce  qu’elle 
i conduisait  aune  Foierie  , ensuite  rue  Basse~Saint-Martin , parce 
qu’eüe  est  plus  6ass0  et  parallèle  au  boulevart  de  ce  nom.  Depuis 
1770  elle  porte  son  nom  actuel. 

! 

BONHOMME  (pîace  au). 

I Cette  place , ainsi  nommée  au  commencement  du  quatorzième 
! siècle  , fut  ensuite  transformée  en  cimetière , et  en  1 735  elle  servit 
j à agrandir  l’église  Saint-Jean-eii-Grève. 

i BONNEFiLLE  (rueüe  Jelian-). 

Elle  existait  au  quatorzième  siècle , et  conduisait  delà  rue  de  la 
r Tuerie  à la  rivière.  Elle  fut  d’abord  nommée  des  Moulins , parce 
' qu’elle  conduisait  à des  ilfoMÎms  qui  étalent  sur  la  Seine;  elle  doit 
I son  dernier  nom  à Jehan  Bonnefille , maître-boucher,  qui  y de- 
■'  meurait. 

SOMME  - MOUVELLE  (boiilevart  ) : commence  à la 
Porte-Saint-Denis,  et  finit  rue  du  Faubourg-Poissonnière. 
5®  et  5®  arroodisseniens;  quartiers  Bonne-Nouvelle  et  du 
faubourg  Poissonnière. 

! lia  été  tracé  en  .1 536 , et  planté  de  1668  à 1705.  Son  nom  Uii 
||  A ieni  de  sa  proximité  de  l'église  Notre-Dame  Bonne-Nouvelle.  On 
jl  remarque  sur  ce  boulevarl  un  superbe  bazar,  construit  en  î83T 
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d’après  les  dessins  de  MM.  lance,  archilectes,  el  plus  loin  le  théâ- 
tre du  Gymnase.  [Voyez  cet  article.) 

BON-PASTEUR  (les  fiîles  du)  : étaient  rue  du  Cherche-Midi , 
n.  36. 

Ce  couvent  avait  été  fondé  en  1686  , par  madame  Combé.  11  a été 
supprimé  enlTüO,  Les  bâlimens  sont  maintenant  occupés  par  l’en- 
trepôt de  subsistance  des  troupes  de  la  garnison  de  Paris. 

BON-PUETS  (rue  du)  : commencerue  Saint-Victor,  n.  107, 
et  finit  rue  Traversine,  n.  19.  12'’  arrondissement;  quar- 
tier du  Jardin-des-Plantes. 

Elle  doit  son  nom  à un  puits  qui  y était  situé , el  dont  il  est  déjà 
fait  mention  au  treiziéme  siècle;  en  1540  on  la  trouve  sous  le  nom 
de  Fortune.  [Voyez  rue  du  Pot-de-Fer.) 

BOW-PUITS  (impasse  du)  : rue  Traversine,  n.  54',  12®  ar- 
rondissement ; quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

Elle  tient  son  nom  de  la  rue  du  Bon-Puits. 

BONs-SNFAws  (co’ilége  des)  : était  rue  des  Bons-Enfans. 

Il  avait  été  fondé  en  1208  , par  Étienne  Belot  et  Ada  , sa  femme  , 
en  faveur  de  treize  écoliers.  En  16  '2  il  fut  réuni  au  chapitre  Saint- 
Honoré.  Celle  dénomination  de  Bons-Enfans  était  autrefois  conir 
mime  à tous  les  collèges  de  France. 

BOrfS-E^FAiKlS  ( rue  des  ) : commence  rue  Saint-Ho- 
noré, n.  192,  et  finit  rue  Baillif,  n.  2.  2®  et  4®  arrondis- 
semens  ; quartier  du  Palais-Royal  et  de  la  Banque-de- 
France. 

Avant  le  treiziéme  siècle  elle  n’était  connue  que  sous  la  dénomina- 
tion de  Chemin  qui  va  à Clichy;  depuis  la  fondation  du  collège  des 
Bons-Enfans,  elle  prit  les  noms  de  Ruelle  par  où  Von  va  au  college 
des  Bons-Enfans  , rue  aux  Écoliers  Saint-Honoré  ,el  enfin  rue  des 
Bons-Enfans.  [Voyez  rue  Portefoin.) 

BOMS-EKFAMS  (rue  Neuve-des-)  : commence  rue  des 
Bons-Enfatis,  n.  53,  et  finit  rue  Neuve-des-Petits-Eliamps, 
n.  1.  2®  et  4®  arrondissemens  ; quartiers  du  Palais-Royal 
et  de  la  Bauque-de-F rance. 

Cette  rue  a été  commencée  en  1640,  elle  est  ainsi  nommée  parce- 
qu’elle  fait  la  prolongation  de  la  rue  des  Bons-Enfans, 
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BONS-E^FANS  (passage  de  la  rue  Neuve-des-)  : de  la 
rue  Neuve-des-Bons-Enfans,  n.  9,  à la  rue  de  Valois,  n.  24. 

BONs-ENFANs  (l'ueüe  dcs)  : voij&z  impasse  Saint-Benoîl. 

BONs-EWFANs  (collége  des)  : rue  Saint- Victor,  n.  68. 

Il  avait  été  fondé  sous  ce  nom  au  treizième  siècle,  et  fut  ensuite 
nommé  séminaire  de  la  Mission  ou  Saint-Firmin , parce  qu’en  1624 
la  principauté  et  la  chapellenie  en  furent  données  au  célèbre  saint 
Vincent-de-Paule.  C’est  là  qu’il  fonda  la  congrégation  de  la  Mission  ; 
dés-lors  ce  collège  fut  regardé  comme  séminaire.  11  a été  supprimé  en 
1 790,  et  les  bàlimens  après  avoir  servis  à une  fabrique  de  couvertures, 
furent  destinés  en  1815  à l’institution  des  jeunes  aveugles.  (Foj/ez  ce 
titre.  ) 

BONS-HOMMES  (couveiit  dos)  : était  situé  près  la  barrière  des 
Bons-Hommes. 

Ces  religieux  Minimes  , dits  de  Nigeon  ou  BonsMIonimes , \hu  ent 
s'établira  Chaillot  en  1493;  Anne  de  Bretagne,  femme  de  Char- 
les "VIII,  leur  donna  son  manoir  de  Nigeon,  dift’hôtel  d ■ Bretagne,  et 
en  1496  un  autre  hôtel  contigu;  pour  mettre  le  comble  à ses  bienfaits, 
elle  leur  donna  aussi  les  premiers  fonds  pour  la  construction  de  leur 
église  qui,  commencée  àcctte  époque,  ne  fut  terminée  qu’en  1578- 
Ces  religieux  furent  supprimés  en  1790;  l’église  a été  démolie , et  le 
reste  des  bâtimens  sont  une  propriété  particulière. 

BONS-HOMMES  { barrière  des  ) ; à l’extrémité  du  (juai 
de  Billy.  l*”'  arrondissement  ; quartier  des  Champs-Ely- 
sées. 

Elle  lient  son  nom  du  couvent  des  Bons-Hommes,  qui  était  situé 
tout  prés;  elle  est  désignée  sous  celui  de  la  Conférence  , parce  qu'au- 
trefois  le  quai  de  Billy  se  nommait  de  la  Conférence;  elle  est  indi- 
quée sur  plusieurs  plans  sous  le  nom  de  Passy , parce  qu’elle  touche 
au  village  de  ce  nom. 

BONS-HOMMES  (quai  des)  : voyez-  quai  de  Biily. 

BOBDA  (rue)  : commence  rue  de  la  Croix,  n.  io,  et  lini! 
rue Montgollier,  n.  10.  6'" arrondissement;  quartier  Saiat- 
Martin-des-Champs. 

Elle  porte  le  nom  du  célébré  voyageur  Borda, 

BORDEAUX  (rue  du  duc  de)  ; voyez  rue  du  Vingt-neul-Juif- 
lot. 
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BORDSLLE,  BOUEDELLB,  BOURBET,  BORBET  ( TUC  Cl  pOl'le  ) : 

voyci  rue  Descartes  et  porte  Saint-Marcel. 

BOKDET  (carrefour  de  la  porte)  : rue  Mouffetard,  n.  1. 
12®  arrondissement;  quartier  du  .lardin-des-Plantes. 

C'est  à cette  place  qu’était  située  la  porte  Bordel  nommée  depuis 
Saint-Marcel. 

BOREE  (rue)  ; voyez  rue  desTossés-Saint-Germain-l’Auxer- 
rois. 

EOBHES  (rue  des  Trois-)  : commence  rue  de  la  Folie-Mé- 
ricourt,  n.  2,  et  linit  rue  Saint-Maur,  n.  25.  6®  arrondis- 
sement; (juartier  du  Temple. 

EOSSUET  (rue)  : commence  quai  Napoléon,  n.  1,  et  finit 
rue  Chanoinesse,  n.  2.  9®  arrondissement  ; quartier  de  la 
(]ité. 

11  ne  reste  plus  qu.’un  côté  de  cette  rue , à cause  de  la  démolition 
du  palais  de  l'archevêque  qui  bordait  l’autre;  elle  est  ainsi  nommée 
en  l’honneur  de  Eossuel , évêque  de  Meaux,  écrivain  et  prédicateur 
célébré  , dont  l’éloquence  apostolique  a souvent  retenti  sous  les  voûtes 
du  vaste  édifice  prés  duquel  elle  est  située. 

BOÜCHESI  ( rue)  : commence  rue  de  la  Monnaie , n.  16 , 
et  finit  rue  Thibault-aux-Dez  , n.  21.  4®  arrondissement; 
quartier  du  Louvre. 

Celte  rue  a été  ouverte  en  1778  sur  l’emplacement  de  l’ancien 
hôtel  des  monnaies , et  prit  le  nom  de  M.  Boucher , échevin. 

BOUGHERAT  ( rue  ) : commence  rue  des  Fil!es-dü-Cal- 
vaire,  n.  1,  et  finit  rue  Cliarlot,  n.  21.  6®  arrondissement  ; 
quartier  du  Temple. 

Cette  rue,  bâtie  à latin  du  dix-septiéme  siècle,  doit  son  nom  au 
chancelier  Boucherai. 

BOUCHERIES  ( rue  des  ) : commence  carrefour  de  !’0- 
déon  , n.  2 , et  finit  rue  de  Biissi , n.  45. 10®  et  11®  arron. 
dissemens;  quartiers  de  la  Monnaie  et  du  Luxembourg'. 
Klle  tient  ce  nom  , qu  elle  portait  dés  le  treizième  siècle,  d un 
grand  nombre  d’étaux  de  boucherie  que  l’abbaye  Saint-Germain 
avait  fait  construire  dans  celte  rue:  anciennement  on  la  nommait 
l a Grant-Buv-Saint-Germain. 
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BOUCHERIE  ( t'ue  de  la  Grande , de  ia  Peîiie  et  de  la 
Vieille  ) : voyez  vues  Saint- Jacques-la-Bouclierie,  du  Poi- 
rier, et  delà  vieille-Boucherie. 

BOUCHERIE  (rue  de  la)  : commence  quai  des  Invalides  , 
n.  25,  et  finit  rue  Saint-Dominique , n.  148. 10®  arrondis- 
sement; quartier  des  Invalides. 

Elle  tient  ce  nom  de  la  boucherie  des  Invalides,  située  en  face,  rue 
Saint-Dominique. 

BOUCHERIE  ( rue  de  ia  ) : voyez  rues  du  Cœur-Volant  et  de 
ia  Bucherie. 

BOUCHERIE  ( rue  de  la  Voierie-de-la-  ) : voyez  rue  du  Cœur- 

Volant. 

BOUCHERIE  (passage  de  la  Petite-)  : de  la  rue  de  l’Ab- 
baye, n.  O,  à la  place  Sainte-Marguerite,  n.  8. 10®  arron- 
dissement; quartier  de  ia  Monnaie. 

Ce  passage  ouvert  en  1699,  fut  d’abord  nommé  rue  Abbatiale, 
ensuite  rue  Saint-Symphorien , à cause  de  la  chapelle  de  ce  nom  qui 
était  située  tout  prés;  il  doit  son  nom  actuel  à une  boucherie  qui  y 
était  établie. 

BOUCHERIES  (rue  des)  : commence  rue  Saint-Honoré  , 
n.  234,  et  finit  rue  de  Richelieu,  n.  17.  2®  arrondisse- 
ment; quartier  du  Palais-Royal. 

Elle  tient  son  nom  de  la  boucherie  des  Quinze-Vingts  qui  était  si- 
tuéejen  face  rue  Saint-Honoré.  Quelques  nouveaux  plans  l’indiquent 
sous  le  nom  Jeannisson, 

BOUCHERIES  (l’ue  dcs)  : voyez  rues  de  la  Roche,  de  Braque  , 
de  la  Monlagne-Sainle-Geneviève , des  Petits-Carreaux- 

BOUCHERS  (rue  des)  : voyez  rue  de  Braque. 

BOUCLEHIE  ( rue  de  la  Vieille-  ) : commence  place  du 
pont  Saint-Michel,  et  finit  rue  Mâcon,  n.  15.  11®  arron- 
dissement; quartiers  de  l’École-de-Médecine  et  de  la  Sor- 
bonne. 

En  1236,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Boucherie,  et  (lepui^ 
sous  ceux  de  Vieille-Vouchcrie  de  V Abreuvoir-Macon  ; Guillot  la 
nomme  Petite-Boucherie;  au  quinziéme  siècle  c’était  la  rue  rie  la 
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Porle-lSouclerière , Neuve  outre  le  Petit-Saint  Michel;  en  1574, 
rue  de  V Abreuvoir-Maçon  dite  la  Vieille-Boucherie. 

BouciiERiÈRE  ( Fue  dc  lu  PoFte-  ) : voyez  rue  de  la  Vieille- 
Bouclerie. 

BOUDBEAU  ( rue  ) commence  rue  Trudon  , n.  1,  et  finit 
rue  Caumartin,  n.  28.  !«'’  arrondissement;  quartier  de  la 
place  Vendôme. 

Elle  a été  bâtie  vers  1780  , et  doit  son  nom  à M.  Boudreau  , alors 
greffier  de  la  ville. 

BOUE,  BOURDE  (cuede  la)  : voyez  rue  de  la  Bourbe. 
BOUFFlnEBS  ( avenue  de  ) : de  la  place  Vauban  à la 
place  Fontenoy.  10"=  arrondissement;  quartier  des  Inva- 
lides. 

Elle  est  ainsi  nommée  en  l'honneur  du  maréchal  de  France  Bouf- 
flers. 

BOUFFLEBS  (passage)  : de  la  rue  de  Choiseul , n.  12, 
au  boulevart des  Italiens,  n.  Î9.  2*  arrondissement;  quar- 
tier Feydeau. 

BOULAmVÏLUEE  ( marché  ) : commence  rue  de 
Beaune  , n.  6,  et  finit  rue  du  Bac , n.  13. 10®  arrondisse- 
ment; quartier  du  faubourg  Saint-Germain. 

Ce  marché  a été  construit  en  1780  sur  l’emplacement  de  l’hôtel  des 
Mousquetaires-Gris  que  venait  d’acheter  M.  de  Boulainvillier.  C.'é  - 
tait  anciennement  l’emplacement  de  la  halle  du  Pre'-aux-Clercs , 
dite  la  Halle-Barbier. 

BOULANGEES  (rue  des)  : commence  rue  Saint-Victor, 
n.  53,  et  finit  rue  des  Fossés-Saint-Victor,  n.  19.  12®  ar- 
rondissement; quartier  du  Jardin-des-Planîes. 

On  la  nommait  anciennement  rue  Neuve-Saint-Victor,  Elle  tient 
son  nom  actuel  de  plusieurs  boulangers  qui  s’y  étaient  établis. 

BOüLE-BLANCîSE  (passage  de  la)  ; de  la  rue  de  Clia- 
renton,  n.  51,  à la  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  n.  52. 
8®  arrondissement;  quartier  des  Quinze- Vingts. 

Il  doit  son  nom  à une  enseigne. 

BOULE-EOUGE  ( passage  de  la  ) : de  la  rue  du  Faubourg- 
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Montmartre,  n.  20,  à la  rue  Richer,  n.  27,  2‘‘  arrondisse- 
ment; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

Il  doit  son  nom  à une  enseigne. 

BOUL)E-ROUGE  (impasse  de  la)  : passage  de  la  Boule- 
Rouge  , n.  O.  2'^  arrondissement  ; quartier  du  faubourg 
.Montmartre. 

BOULES  (rue  des  Deux-)  commence  rue  des  Lavandières, 
n.  17,  et  finit  rue  Bertin-Poirée,  n.  28.  4®  arrondissement; 
quartier  du  Louvre. 

Son  nom,  qu’elle  porte  depuis  le  seizième  siècle,  lui  vient  d'une  en- 
seigne. Aux  douzième  et  treizième  siècles  on  la  nommait  Mauconseil 
ou  Male-Paro!e  ; à la  fin  du  treizième  siècle  et  au  qualorzième,  Guil- 
laume Pore'e  , nom  d’un  particulier  qui  y demeurait. 

BOULETS  (rue  des)  : commence  rue  de  Montreuil,  n.  85, 
et  finit  rue  de  Charonne  , n.  110.  8'=  arrondissement; 
quartier  du  faubourg  Saint-Antoine. 

Elle  a été  ouverte  sur  un  terrain  connu  anciennement  sous  le  nom 
de  liasses-Vignolles , et  depuis  le  seizième  siècle  sous  celui  des 
Boulets. 

BOULiEHs  (rue  des  et  aux)  : voyez  vue  du  Bouîoi  etd’Orléans- 
Saint-Marcel. 

BOULOGNE  (rue  du  Comte-de-)  : voyez  rue  du  Fer-à-Moulin. 

BOULOÏ  ( rue  du  ) ; commence  rue  Croix-des-Petits- 
Cbamps,  n.  14,  et  finit  rue  Coquiilière,  n.  29.  4®  arrondis- 
sement; quartier  de  la  Banque-de-F rance. 

En  1350  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Rue-aux-Bouliers , dite 
la  Cour-Bazile;  au  quinziéme  siècle  sous  celui  de  Baizile , et  au  sei- 
zième siècle  des  BuKers,  dite  la  Cour-Bazile;  le  terrain  sur  lequel  on 
a bâti  celle  rue  servait  de  cimetière  à la  paroisse  Saint-Eustnche  Les 
carmélites  y avaient  autrefois  un  couvent  où  elles  s’élabürent  en 
1 656.  Au  n.  24  est  l’hètel  des  Fermes.  (Voyez  cet  article.; 

BouLoiR  (rue  au)  : voyez  rue  d’Orléans-Saint-Marcel. 

BOUQUET-DE-LONGCHAMP  ( rue  du  ) : commence 
rue  de  Longehamp,  n.  17,  et  finit  rue  de  Lubech,  n.  10. 
P''  arrondissement;  quartier  des  Cliamps-bdysées. 
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SOÜBUE  ( rue  de  la  ) : commence  l'ue  Saint-Jacques  , 
n.  558,  et  finit  rue  d’Enfer  , n.  77.  12“  arrondissement  ; 
quartier  de  rObservaîoire. 

yuelques  titres  la  nomment  de  la  Boue  et  de  la  Bourde.  Au  n.  3 
est  l’hospice  de  la  Maternité.  (Foiyes  cet  article.) 

BOÜRBOFJ-VIÎ.i:.EKEUVE  ( rue  de  ) : commence  rue 
des  Petits-Carreaux,  n.  42,  et  finit  rue  Saint-Denis, 
n.  583.  5®  arrondissement;  quartier  Bonne-Nouvelle. 

Elle  se  nommait  anciennement  Saint-Cùme,  et  Rue  du  Müieu-des- 
Fossés,  au  commencement  du  dix-sepliéme  siècle,  elle  prit  le  nom 
de  Bourbon,  que  lui  donna  la  communauté  des  Filles-Dieu  de  l’ordre 
de  Fontevrault,  établies  prés  de  cette  rue,  en  l’honneur  de  Jeanne  de 
Bourbon,  abbesse  de  Fontevrault.  Cette  rue  prit  ensuite  le  nom  de 
Bourbon-Villeneuve  , parce  qu’elle  était  dans  le  quartier  autrefois  de 
la  Ville-Neuve;  en  1792  on  lui  donna  le  nom  de  Neuve-Égalité ; en 
1807  celui  d'Aboukir,  en  mémoire  de  la  bataille  de  ce  nom  , gagnée 
par  les  Français,  sous  les  ordres  du  général  lîonaparle  , en  t 799;  de- 
puis 1815  elle  a repris  son  nom  actuel. 

BOURBON  (^rue  et  palais)  : voijez  Chambre  des  Députés  et  rue 
Meslay. 

BOÜHBOW-iLE-GHATEAîJ  { rue  ) ; commence  rue  de 
Bussi , U.  25,  et  finit  rue  de  l’Ecbaudé,  n.  20.  ÎO.  ttrron- 
dissement;  quartier  de  la  Monnaie. 

Autrefois  celte  rue  se  prolongeait  jusqu’à  la  rue  Furstemberg,  et 
fut  ainsi  nommée  en  l’honneur  du  cardinal  de  jjowrbon , abbé  de 
Saint-Germain-des-Prés. 

BOUBBON  (quai)  : commence  rue  des  Deux-Ponts,  n.  37, 
et  finit  rue  Saint-Louis,  n.  104.  9®  arrondissement;  quar- 
tier de  rîle-Sainî-Louis. 

îl  a été  construit  de  1617  à 1646  et  prit  d’abord  le  nom  de  Bourbon; 
en  1792  on  le  nomma  de  la  République;  en  1806  d' Alençon;  depuis 
1815  il  a repris  son  premier  nom. 

BOÜBBOM  ( collège  ) ; rue  Sainte-Croix,  n.  5.  i®®  arroii- 
dissement;  quartier  de  la  place  Vendôme. 

C’était  un  couvent  de  capucins,  construit  en  1 782  sur  les  dessins  de 
^I.  Drongniart,  architecte  ; il  fut  supprimé  en  1790.  En  1800  le  gou- 
vernement y fit  faire,  sous  la  direction  du  même  architecte,  les  chan- 
gemens  nécessaires , et  y établit  un  des  quatre  lycées  de  Paris , qui 
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prit  le  nom  de  Lycee-Bona-parte.  Depuis  1815  il  a pris  celui  de 
College-Bourbon. 

BOURBON  (le  Petit-)  : et  rue  du  Petit-Bourbon  , voyez  plttce 
du  Louvre  et  rue  de  l’Oratoire. 

BOURBON  (rue  du  Petit-)  : commence  rue  de  Tournon  , 
n.  2,  et  finit  place  Saint-Sulpice.  H®  arrondissement; 
quartier  du  Luxembourg, 

Elle  finissait  autrefois  à la  rue  Garanciére,  depuis  1815  elle  s’est 
prolongée  jusqu’à  la  place  de  Saint-Sulpice  avec  la  rue  des 
elle  doit  son  nom  à Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier , qui  y 
avait  son  hôtel.  En  1792  on  la  nomma  du  Petit-Lion,  et  faisait  la 
prolongation  de  la  rue  de  ce  nom;  en  1815  elle  reprit  le  nom  de 
Petit-Bourbon.  Elle  a été  aussi) désignée  sous  Icujm  de  Trente-un- 
Mai,  jour  fameux  qui  vit  la  chute  des  Girondins. 

BOURBALOUE  ( rue  ) : commence  rue  Olivier , n.  4,  et 
finit  rue  Saint-Lazare,  n.  1.  2®  arrondissement;  quartier 
de  la  Chaussée-d’Antin. 

BOURDON  (boulevart)  : commence  quai  Morland,  et  finit 
place  de  la  Bastille.  9®  arrondissement  ; quartier  de  l’Ar- 
j senal. 

j Ce  boulevart  a été  planté  au  commencement  du  dix-neuviéme 
I siècle;  i!  porte  le  nom  d’un  officier  mort  glorieusement  à la  bataille 
1 d’Austerlitz. 

BOURDON  (rue  Guillaume-)  : et  Adam-Bourdon.  Voyez  rue 
des  Bourdonnais. 

BOURDONNAIS  (rue  des)  : commence  rue  de  Béthisy , 
n.  2,  et  finit  rue  Saint-Honoré,  n.  5L  4®  arrondissement; 
quartier  Saint-Honoré. 

On  la  trouve  au  treiziéme  siècle  sous  les  noms  Adam-Bourdon  et 
Guillaume-Bourdon , Guillot  la  désigne  sous  le  nom  de  à Bourdon- 
nas , et  depuis  celte  époque  on  lui  a donné  le  nom  des  Bourdonnais. 

I (.  est  dans  cette  rue  qu’est  située  la  maison  des  Carneaux;  elle  a 
['  maintenant  pour  enseigne  la  Couronne-d’Or;  elle  s’étendait  le  long 
i des  rues  des  Bourdonnais  et  de  Béthisy  jusqu’à  la  rue  'l’irecbape;  on 
Ij  ignore  par  qui  elle  a été  bâtie  , et  qui  a sculpté  ses  jolis  ornemens.  La 
première  fois  qu  il  en  a été  parle,  c’est  en  1303  qu’elle  fut  achetée 
parle  duc  d’Orléans,  frère  du  roi  Jean;  en  1398  elle  devint  U 
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maison  seigneuriale  de  Guy  de  la  Trénmuiile,  ensuite  elle  fui  possé- 
dée par  le  chancelier  Dubourg , et  apres  par  le  président  de  Bel- 
liéyre. 

EOURBOH^JAÏS  (impasse  des  ):  rite  des  Bourdonnais, 
n.  19.  4'=  arrondissement;  quartier  Saint-Honoré. 

On  la  nommait  anciennement  le  Marche-aux-Pourceaux , la 
Place-aux-Chats  ,\ii  Fosse-aux-Chiens;  en  14’2l  rue  du  Cul-de- 
Sac , en  1423  Ruelle  qui  aboutit  en  la  rue  des  Bourdonnais;  depu'S 
180(j  elle  porte  son  nom  actuel. 

BOURBOKfNAYE  (avenue  de  la)  : commence  rue  de  l’U- 
niversité-Gros-Caillou,  n.69,  et  finit  avenue  de  Bouflïers. 
10''  arrondissement;  quartier  des  Invalides. 

Elle  porte  le  nom  de  Mahé  de  la  Bourdonnaye,  gouverneur-gé- 
néral des  îles  de  France  et  Bourbon. 

BOÎjRG-L’ABEÉ  (rue)  : commence  rue  aux  Ours,  n.  52, 
et  finit  rue  Greneta,  n.  45.  G®  arrondissement;  quartier 
de  la  Porte-Saint-Denis. 

C’était  une  des  principales  rues  du  Bourg-l'Abhe,  qui  existait  déjà 
sous  les  rois  de  la  seconde  race;  il  a élé  renfermé  dans  Paris  par  l'en- 
ceinte bàlie  sous  Philippe-Auguste.  Il  était  ainsi  nommé  parce  qu'il 
se  trouvait  sur  la  censive  de  l’abbaye  de  Saint-Martin  des-^Champs. 

BOURG-L’ABBE  (rue  Neuve-)  : commence  rue  Saint- 
Martin  , n.  151  , et  finit  rue  Bourg-l’Abbé,  n.  28.  G®  ar- 
rondissement; quartier  de  la  Porte-Saint-Denis. 

Toutes  les  maisons  de  cette  rue  ont  été  construites  sur  les  dessins 
de  M.  Bastiére,  architecte. 

BOÜRG-L’ABBÈ  ( passage  ) : de  la  rue  Bourg-l’Abbé  , 
n.  25 , à la  rue  Saint-Denis , n.  240.  G®  arrondissement  ; 
quartier  de  l.a  Porte-Saint-Denis. 

BOURGOGNE  (rue  de)  : commence  quai  d’Orsay , n.  57  , 
et  finit  rue  de  Varennes,n.  52.  10®  arrondissement  ; quar- 
tiers du  faubourg  Saint-Germain  et  des  Invalides. 

Elle  a été  tracée  et  bâtie  de  1707  à 1 725. 

BOURGOGNQ  (collège  de)  : votiez  Ecole-de-Médecine. 


BOU  81 

BOURGOGNE  ET  BouRGOiGNE  (rue  au  Duc-de-)  : voyez  rue 
de  Reims. 

BOURGOGNE  ( rue  de  ) : voyez  rue  F rançoise  et  de  Bretagne. 

BOURGUIGNONS  ( rue  des  ) : commence  rue  de  Lour- 
cine,  n.  48,  et  finit  Champ-des-Capucins.  12®  arrondisse- 
ment; quartier  de  TObservatoire. 

BOURSE  ( ia  ) : rue  Vivienne.  2®  arrondissement;  quartier 
Feydeau. 

Cet  édifice , dont  la  première  pierre  fut  posée  en  1808,  n’a  été 
terminé  qu’en  1825,  d’après  les  dessins  de  Brongniart,  architecte; 
après  sa  mort,  arrivée  en  1813,  la  suite  des  travaux  a été  confiée  à 
M.  Labarre,  qui  a suivi  le  plan  primitif.  11  est  élevé  sur  l’emplacement 
du  couvent  des  Filles-Saint-Thomas.  Son  plan  offre  un  parallélo- 
gramme de  212  pieds  dans  sa  longueur , et  de  126  pieds  dans  sa  lar- 
geur. Il  est  entouré  d’un  péristyle  soutenu  par  66  colonnes.  La  salle 
d’assemblée,  située  au  rez-de-chaussée,  au  centre  de  l’édifice,  a 
116  pieds  de  longueur  et  76  pieds  de  largeur  ; elle  est  éclairée  par  le 
comble  et  ornée  de  peintures  en  grisailles,  imitant  parfaitement  la 
sculpture , représentant  des  sujets  symboliques  attribués  au  commerce. 
Cette  salle  peut  contenir  environ  2,000  personnes.  Au  premier  étage 
régne  une  galerie  autour  de  la  grande  salle  et  conduisant  au  tribunal 
du  commerce. 

En  1724  la  Bourse  était  rue  Vivienne,  dans  le  palais  Mazarin, 
aujourd’hui  la  Bibliothèque  royale;  en  1790  elle  fut  transportée  dans 
l’ég’.ise  des  Petits-Pères;  en  1802,  dans  la  galerie  Virginie  au  Palais- 
Royal  ; et  avant  de  prendre  possession  du  nouveau  bâtinsent,  elle 
était  dans  un  local,  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  sur  l’emplacement 
duquel  on  a bâti  l’hôtel  des  commissaires-priseurs  en  1833.  Le  tri- 
bunal du  commerce , dont  l’origine  remonte  au  milieu  du  seizième 
siècle,  tenait  ses  audiences  à ['Auditoire  Saint-Magloire  ; en  1 570 
les  juges-eonsuls,  après  avoir  acheté  et  disposé  convenablement  la 
maison  du  président  Baillet , cloître  Saint-Merri,  n.  4,  s’y  établirent 
jusqu’en  1825,  qu’ils  vinrent  prendre  possession  de  leur  nouveau  local 
à la  Bourse. 

BOURSE  (rue de  la)  : commence  place  de  la  Bourse,  et 
finit  rue  de  Richelieu,  n.  78.  2®  arrondissement;  quartier 
Feydeau. 

Elle  a été  percée  depuis  1836  sur  l’emplacement  du  théâtre  Fey- 
deau, Opéra-Comique. 
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BOUBSE  (place  de  la)  : rue  Vivienne.  2®  arrondissement; 
quartier  Feydeau. 

BOUBTIBOUEG  ( rue  ) : commence  place  du  Marché- 
Saint-Jean  , et  finit  rue  Sainte-Croix-de-Ia-Bretonnerie  , 
n.  9.  7®  arrondissement;  quartier  du  Marché-Saint-Jean. 
C’était  une  des  principales  rues  du  Bourg-Thiboud,  qui  fut  ren- 
fermé dans  Paris  par  l’enceinte  bâtie  sous  Philippe-Auguste.  Il  était 
ainsi  nommé  d’une  famille  de  Paris  qui  y résidait , et  de  laquelle  était 
Guillaume  TibousX,  prévôt  des  marchands  en  1299.  Son  nom  a été 
altéré;  car  en  1220  elle  est  nommée  Bourtibou , en  1300  Bourg- 
Tibourd  cl  B ourc-Tibout;  ensuite  Bourg-Thiboud,  Beaulibourg  et 
Bourg-Thiëbault. 

BOUT-DU-MONDE  (ruc  ct  impassc  de  la  rue  du)  : voyez  rue 
du  Cadran  et  impasse  Saint-Claude. 

BOUTEBRIE  (rue)  : commence  rue  de  la  Parcheminerie, 
n.  25,  et  finit  rue  du  Foin,  n.  16.  11®  arrondissement; 
quartier  de  la  Sorbonne. 

Elle  tient  son  nom  d’un  particulier  nommé  Erembourg  de  Brie , 
qui  y demeurait  en  1284.  Guillot  la  nomme Erem&owrc  de  Brie;  ce 
nom  altéré  par  les  copistes,  a fini  par  s’écrire  Boutebrie  Au  qua- 
torzième siècle,  les  enlumineurs  jurés  de  l’université  y demeuraient, 
ce  qui  lui  fît  donner  aussi  le  nom  de  rue  des  Enlumineurs. 

BOüTEiLEE  ( impasse  de  la)  : rue  Montorgueil,  n.  35. 
5®  arrondissement;  quartier  Saint-Eustache. 

Au  diï-septiéme  siècle  on  la  nommait  de  la  Cueiïler , d’une  maison 
dite  delà  Cuieller  qui  y était  située.  Une  enseigne  de  la  Bouteille  lui 
a donné  son  nom  actuel. 

bouteilles  (rue  des  Trois-)  : voyez  rue  des  Teinturiers. 
BouTicLEs  ( rue  et  port  des)  : voyez  rue  des  Trois-Chande- 
liers  et  place  du  Châtelet. 

BOUTIQUES  (rue  des)  : voyez  rue  de  la  Triperie. 

BOUV ART  (impasse)  : rue  Saint-Hilaire,  n.  8. 12®  arron- 
dissement; quartier  Saint-Jacques. 

Originairement  c’était  un  chemin  qui  descendait  jusqu’à  la  rue  des 
Noyers,  et  qu’on  nommait  en  1380  la  Longue-Allée,  au  quinziéme 
siècle  la  ruelle  Josselin,  Joussêlin  et  Jusseline,  en  1539  la  ruelle 
Samt-Uilaire  et  depuis  Impasse  Bouvart. 
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BOYAUTEîiiE  ( Fuc  (le  la  ) : voyez  rue  de  la  Butte-Chaumont. 
BOYAUTERÏE  (barrière)  : à l’extrémité  de  la  rue  de  la 
Butte-Chaumont.  3®  arrondissement;  quartier  de  la  Porte- 
Saint-Martin. 

Elle  tient  son  nom  de  la  rue  de  la  Boyauterie,  nommée  aussi  de  la 
Butte-Chaumont. 

BOYAUTEBÎE  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  la)  de 
la  barrière  de  la  Boyauterie  à celle  de  Pantin.  5®  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

BOYEB  (rue)  : voyez  rue  Neuve-Saint-Sauveur. 

BEADY  (passage)  : de  la  rue  du  Faubourg-Saint-Martin, 
n.  43,  à la  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n.  46.  5®  arron- 
dissement; quartier  du  laubourg  Saint-Denis. 

BRAQUE  (rue  de)  : commence  rue  du  Chaume,  n.  19 , et 
finit  rue  Sainte- Avoye,  n.  48.  7®  arrondissement;  quartier 
du  Mont-de-Piété. 

On  la  nommait  anciennement  rue  des  Bouchers  et  des  Boucheries- 
du-Temple  , à cause  des  boucheries  que  les  Templiers  y avaient  fait 
construire  enllS-i;  elle  se  prolongeait  alors  jusqu’à  la  Vieille-rue- 
du-Temple.  Elle  doit  son  nom  actuel  à Arnoul  de  Braque  qui  y fit 
bâtir,  en  1348,  au  coin  de  la  rue  du  Chaume,  une  chapelle;  et 
Nicolas  de  Braque , son  fils,  maître-d’hôtel  de  Charles  V,  y fit  cons- 
truire son  hôtel. 

BRAQUE  ET  BRAQUE-LATIN  (carrcfouF  dc)  : voyez  place  de 
l’Estrapade. 

BRAQUE  (rue  de)  : voyez  rue  du  Chaume. 

BRASSERIE  ( impasse  de  la  ) : rue  Traversière,  n.  6. 
2®  arrondissement;  quartier  du  Palais-Royal. 

Elle  tient  son  nom  d’une  maison  dite  la  Brasserie , qui  y est  située. 

BRASSERIE  (ruc  de  la)  : voyez  rue  Traversière-Saint-Honoré. 
BRAVES  (rue  des)  : voyez  rue  de  Seine-Saint-Germain. 
BHEDA  (rue)  : commence  place  Saint-Georges,  et  finit 
rue  Laval.  2®  arrondissement  ; quartier  de  ta  Chaussée- 
d’Antin. 
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BREDA  ( rue  Neuve-  ) : commence  rue  des  Martyrs , et 
finit  rue  Breda.  2®  arrondissement;  quartier  de  la  Chaus- 
sée-d’Antin. 

BREWEüsE  (rue)  : voijez  rues  Verdelet,  Pagevin,  et  du  Petit- 
Reposoir. 

BRÈRE-PAR-DEVERs-sAiNT-JossE  ( rue  ) : voyez  impasse  de 
Venise. 

BRET  ou  d’albret  (rue  du  Pressoir-du-). 

Elle  était  située  entre  les  rues  du  Four-Saint-Honoré  et  des  Vieil- 
les-Etuves, et  tenait  son  nom  de  la  maison  du  connétable  d’Albret, 
qui  y était  située.  Cette  rue  est  supprimée  depuis  plusieurs  siècles. 

BRETAGNE  (rue  de)  : commence  Vieille- rue-du-Temple, 
n.  145,  et  finit  rue  de  Beauce,  n.  10.  6®  et  7®  arrondisse- 
mens;  quartiers  duMont-de-Piété  et  du  Temple. 

Elle  a été  bâtie  sous  le  régne  de  Louis  XIII , et  porte  le  nom  d’une 
ancienne  province  de  France.  Sur  plusieurs  plans  anciens  elle  est 
désignée , depuis  la  rue  de  Berry  jusqu’à  celle  de  la  (^orderie,  sous  le 
nom  de  Boxirgogne. 

BRETAGNE  (rue  Neuve- de-)  : commence  boulevart  des 
Filles-du-Calvaire , n.  5,  et  finit  rue  Saint-Louis,  n.  89. 
8®  arrondissement;  quartier  du  Marais. 

Elle  a été  percée  sur  une  partie  de  terrain  qu’occupait  le  couvent 
des  Filles  du  Calvaire , et  est  ainsi  nommée  parce  qu’elle  fait  la  pro- 
longation de  la  rue  de  Bretagne. 

BRETAGNE  (place  de  la  Petite-). 

Elle  était  située  prés  de  la  galerie  du  Louvre;  elle  est  maintenant 
confondue  avec  la  place  du  Carrousel. 

BRETEUIL  ( avenue  de  ) : de  la  place  Vauban  à la  bar- 
rière de  Sèvres.  40®  arrondissement  ; quartier  des  Inva- 
lides. 

Elle  porte  le  nom  de  M.  Louis  le  Tonnelier,  baron  de  Breteuil, 
ministre  de  la  maison  de  Louis  XV. 

BRETEUIL  ( place  de  ) : située  au  point  de  réunion  des 
avenues  de  Breteuil  et  de  Saxe.  40®  arrondissement;  quar- 
tier des  Invalides. 
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BRETEUlXi  (rue  de)  : commence  rue  Royale,  n.  16,  et  linit 
place  Saint-Vannes,  n.  3.  6®  arrondissement  ; quartier 
Sa  int-Mar  tin-des-Champs . 

Elle  a été  bâlie  lors  de  la  construction  du  marché  Saint-Martin  , 
sur  un  terrain  dépendant  do  prieuré  de  Saint-Marlin-des-Champs  ; 
on  lui  donna  le  nom  de  M.  le  baron  de  Breteuil , alors  ministre. 

BRETONNERiE  (ruc  de  la  Grande  et  de  la  Petite-)  : et  rue  aux 
Bretons. 

Ces  deux  rues  étaient  parallèles  et  situées  entre  la  rue  Saint-Jacques 
el  le  terrain  où  a été  bâti  depuis  le  Panthéon.  Elles  ont  été  supprimées 
pour  agrandir  la  place  qui  est  devant  ce  monument.  ^ 

BRETONS  (rue  aux.) 

Celte  rue  existait  au  quinziéme  siècle  el  aboutissait  à la  rue  de  la 

Mortellerie,  entre  celles  Geoffroy-l’Asnier  et  des  Barres. 

BRETONVILLIERS  (rue)  : commence  quai  de  Béthune, 
n.  2,  et  finit  rue  Saint-Louis  , n.  3.  9®  arrondissement  ; 
quartier  de  l’Ile-Saint-Louis. 

Cette  rue  , bâtie  de  1614  à 1643  , porte  le  nom  de  M.  de  Dreton- 
villiers,  président  de  la  chambre  des  comptes , qui  y fit  construire, 
sous  te  n.  '2 , un  bel  hôtel , d’après  les  dessins  de  Ducerceau. 

BBIARE  (impasse)  : rue  Bochechouart,  n.  7.2®  arrondis- 
sement; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

Elle  porte  le  nom  de  M.  Briare  qui  y fit  bâtir  plusieurs  maisons. 
BRIËRE  (passage)  : de  la  rue  du  Faubourg-Saint- Antoine 
à la  rue  de  Montreuil.  8®  arrondissement;  quartier  du  fau- 
bourg Saint- Antoine. 

BRISEMIGHE  ( rue  ) ; commence  Cloître-Saint-Merri , 
n.  12,  et  finit  rue  Saint-Merri,  n.  51.  7®  arrondissement; 
quartier  des  Arcis. 

Cette  rue , ouverte  au  quinziéme  siècle,  est  ainsi  nommée  parce 
qu’on  y faisait  la  division  et  distribution  des  Pains  ou  Miches  de  cha- 
pitre, que  l'usage  était  de  donner  aux  chan  )ines  de  la  collégiale 
Saint-Merri. 

BRisEBAiN  (ruej  : yot/e^rue  Taillepain. 

BRissET  (cour.) 

Elle  était  située  rue  de  la  Mortellerie , entre  les  rues  Pei  nelle  et  de 
Longpont. 
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BRODEURS  (rue  des)  : commence  rue  de  Babylone,  n.  21 , 
et  finit  rue  de  Sèvres,  n.  64,  10®  arrondissement;  quartier 
Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Au  dix-septiéme  siècle  on  la  nommait  rue  des  Brodeurs  ou  de 
Lude;  en  1790  rue  Pocket , nom  d’un  échevin  ; en  1 796  elle  a repris 
son  premier  nom. 

BRUAMT  (rue)  : commence  rue  Bellièvre,  et  finit  rue  des 
Deux-Moulins.  12®  arrondissement;  quartier  Saint-Mar- 
cel. 

BRUNE  AU  (clos). 

On  nommait  ainsi  l’espace  de  terrain  compris  entre  les  rues  de 
Condé  et  des  Fossés-M.-le-Prince.  Les  rues  du  Monl-Saint-Hilaire  et 
Saint-Jean-de-Beauvais  ont  aussi  été  bâties  sur  un  terrain  du  même 
nom. 

BRUNETTE  (ruc)  : voijez  rue  Gasté. 

3RUTUS  (impasse)  : voyez  impasse  Coquenard. 

BUGHERÎE  (rue  de  la)  : commence  place  Maubert,  n.  2, 
et  finit  rue  du  Petit-Pont,  n.  1.  12®  arrondissement;  quar- 
tier Saint-Jacques. 

Celte  rue,  ouverte  au  commencement  du  treiziéme  siècle  , sur  le 
clos  Mauvoisin , est  ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  située  prés  du 
port  où  se  débarquait  le  bois  à brfder.  On  remarque  dans  celte  rue  , 
au  coin  de  celle  des  Rats , l’ancien  amphithéâtre  des  cours  de  la  Fa- 
culté de  médecine. 

BUËF  ET  oË  , BCEUF  ET  ouË  ( impassc  ) : voyez  impasse  du 
Bœuf. 

BUFFAULT  ( rue)  : commence  rue  du  Faubourg-Mont- 
martre, n.  48,  et  finit  rue  Coquenard,  n.  9.  2®  arrondisse- 
ment; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

Elle  porte  le  nom  de  M.  de  Buffault , secrétaire  du  roi  et  receveur- 
général  des  domaines , qui  y fit  bâtir  plusieurs  maisons  en  1 782 , épo- 
que à laquelle  elle  fut  tracée. 

BUFFETEHiE  (ruede  la)  : voyez  rue  des  Lombards. 
BUFFON  (rue)  : commence  boulevart  de  l’Hôpital,  n.  2, 
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eî  linitrue  du  Jarditi-du-Roi , ii.  lÜ.  12'=  arrondissement, - 
quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

Elle  est  aîDsi  nommée  en  mémoire  du  célèbre  Buffon  qui  était  in- 
tendant du  Jardin-des-Plantes. 

BraSSOM-SAlNT-LOUIS  ( rue  du  ) : commence  rue 
Saint-Maur , n.  130 , et  finit  barrière  de  la  Chopinette. 
5®  arrondissement;  quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

BUï,i.iEHS  (rue  aux)  : voyez  rue  du  Bouloi. 

BUREAUX  (île  aux)  : voyez  place  Dauphine. 

Büssî  (porte). 

Elle  était  située  rue  Saint-André-des-Arts,  prés  la  rue  Contres- 
carpe , et  faisait  partie  de  l’enceinte  construite  sous  Philippe-Auguste. 
En  1209;  avant  d’être  achevée,  elle  fut  vendue  sui  religieux  de 
l’abbaye  Saiot-Germain , qui  la  nommèrent  Ports  Saint-Germain. 
En  1350  ces  religieux  la  vendirent  à M.  de  Sud,  premier  président 
au  parlement  de  Paris,  qui  lui  donna  son  nom.  C’est  par  cette  porte 
qu’en  1418  Périnel-Leclerc,  ayant  dérobé  les  clefs  sous  le  chevet 
du  lit  de  son  père , introdaisit  dans  Paris , par  trahison  , l’armée  du 
duc  de  Bonrgogne;  depuis  elle  fut  murée;  on  la  rouvrît  en  1539,  et 
on  l’abattit  en  1672. 

BUSSI  (rue  de)  : commence  rue  des  Fossés-Saint-Germam- 
des-Prés,  n.  2,  et  finit  place  Sainte-Marguerite.  iO®  ar- 
rondissement; quartier  de  la  Monnaie. 

Elle  se  nommait  primitivement  du  Pilori , parce  que  l’abbaye  Saint- 
Germain  y avait  fait  construire  un  piloriei  des  fourches  patibulaires. 
En  1350,  M.  de  Buci  ayant  acheté  la  porte  Saint-Germain,  lui 
donna  son  nom,  que  prit  aussi  la  rue  qui  y conduisait;  ce  nom  a élé 
altéré , on  écrit  maintenant  Bussû 

Büssî-A-LA-SEiKE  ET  AU  PRÉ-AUx-cLEEcs  (fuc  dc  la  Porte-)  : 
voyez  rue  de  Seine-Saint-Germain. 

BUSSI  (carrefour)  : il  est  formé  par  la  rencontre  des  rues 
Dauphine , Bussi , Mazarine , des  Fossés-Saint-Germain- 
des-Près  et  Saint-André-des-Arts. 

BUTTE-CHAUMONT  (rue  de  la)  : commence  rue  du 
Faubourg-Saint-Martin,  n.  260,  et  finit  barrière  diiCom-^ 
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bat.  5®  arrondissement,*  quartier  de  la  Porte-Saînt-Martin. 
Au  dix-huitiéme  siècle  c’était  un  chemin  sans  nom;  vers  1 785  elle 
prit  celui  du  Combat,  parce  qu’elle  conduit  à la  barrière  de  ce  nom  ; 
celui  qu’elle  porte  actuellement  lui  vient  de  sa  proximité  de  la  Butte 
Chaumont.  Elle  a été  nommée,  pendant  quelque  temps,  de  la  Boyau- 
terie,  parce  qu’on  y avait  établi  une  filature  de  Boyaux. 

BUTTE  (rue  de  la)  : voijez  rue  Saint-Guillaume. 
buttes  (rue  des)  ; commence  rue  de  Reuilly,  n.  91  , et 
finit  rue  Picpus , n.  14.  8®  arrondissement  ; quartier  des 
Quinze-Vingts. 

Elle  doit  son  nom  aux  inégalités  ou  buttes  qui  existaient  sur  le 
terrain  où  elle  est  bâtie. 

BUTTES  (rue  des)  : voyez  rue  Mazarine. 

BUTTES  des  Moulins,  du  Mont-Parnasse,  aux  Cailles.  Voyez 
leurs  noms  particuliers. 

BUVETTE  (ruelle  de  la)  : commence  allée  des  Veuves, 
l®'’ arrondissement;  quartier  des  Champs-Elysées. 

Elle  doit  son  nom  aux  guinguettes  ou  buvettes  qui  étaient  établies 
dans  ce  quartier. 

BYRON  (avenue  Lord-)  : commence  avenue  de  Neuilly,  et 
finit  rue  de  l’Oratoire,  n.  13.  l®®  arrondissement;  quartier 
des  Champs-Élysées. 

Elle  a été  percée  depuis  peu  d’années  sur  le  terrain  de  l’ancien 
jardin  public,  dit  Beaujon. 


CADET  (rue)  : commence  rue  du  Faubourg-Montmartre , 
n.  36,  et  finit  rue  Coquenard , n.  1.  2®  arrondissement; 
quartier  du  faubourg  Montmartre. 

Elle  a été  percée  sur  le  clos  Cadet , nom  du  propriétaire.  On  l’a  dé- 
signée, pendant  quelque  temps,  sous  celui  de  la  Voierie. 
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CADRAN  (rue  du)  : commence  rue  Monlorgueil,  n.  77,  et 
finit  rue  Montmartre  , n.  88.  3®  arrondissement;  quartier 
Montmartre. 

Au  quinziéme  siècle  on  la  nommait  Ruelle-des~Aigoùx , à cause 
d’un  égoût  qui  y passait  à découvert  ; on  la  trouve  ensuite  désignée 
sous  le  nom  du  Bout-du-Monde , qu’elle  devait  à une  vieille  enseigne 
représentant  un  os,  un  houe , un  duc  (oiseau  ) et  un  globe  figurant 
le  monde.  En  1806  elle  prit  celui  du  Cadran,  à cause  du  cadran 
d’une  horloge  qui  existe  encore  devant  l’atelier  d’un  horloger. 

CAFFARELLl  (rue)  : commence  rue  de  Bretagne,  n.  60, 
et  finit  rotonde  du  Temple,  n.  6.  6®  arrondissement;  quar- 
tier du  Temple. 

Elle  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  du  hrave  CajfareUi  du  Falga  , 
qui  mourut  en  1799  des  suites  d’une  blessure  qu’il  reçut  au  siège  de 
Saint-Jean-d’Acre. 

CAGNARD  ( le  ). 

On  donnait  ce  nom  qui  signifie  en  vieux  langage  encoignure  à une 
ruelle  sale  et  étroite,  qui  conduisait  de  la  rue  de  la  Huchette  à la 
rivière,  prés  du  pont  Saint-Michel. 

CAILLES  (butte  aux). 

C’était  un  petit  monticule  situé  prés  de  l’endroit  où  est  maintenant 
la  barrière  d’Italie;  il  fut  ainsi  nommé  , parce  qu’un  grand  nombre  de 
ces  oiseaux  venaient  s’y  placer.  Elle  est  maintenant  couvcrle  de 
maisons. 

CAILLOU  (le  Gros-). 

On  nomme  ainsi  la  partie  du  quartier  des  Invalides,  comprise  entre 
le  quai  et  l’esplanade  des  Invalides,  l’avenue  Lamotte-Piquet  et  l’a- 
venue Labourdonnaye.  Ce  nom  lui  vient  d’un  gros  caillou  qui  servait 
d’enseigne  à une  maison  de  débauche. 

CAILLOU  (rue  du  Gros-)  : voyez  rue  du  Marché-aux-Chevaux. 
CAIRE  (rue  du)  : commence  rue  Saint-Denis , n.  325 , et 
finit  place  du  Caire,  n.  2.  5®  arrondissement;  quartier 
Bonne-Nouvelle. 

Elle  a été  percée  en  1798  sur  une  partie  du  couvent  des  Filles- 
Dieu,  et  fut  ainsi  nommée  en  mémoire  de  l’entrée  victorieuse  des 
troupes  françaises  au  Caire , sous  les  ordres  du  général  Bonaparte. 

CAIRE  ( place  du  ) ; rue  Bourbon-Villeneuve , vis-à-vis  le 
n.  9.  4®  arrondissement;  quartier  Bonne-Nouvelle. 
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CAIRE  (passage  du)  : de  la  rue  Saint-Denis,  n.  531 , à la 
place  du  Caire.  5®  arrondissement  ; quartier  Bonne-Nou- 
velle. 

Même  étymologie  que  la  rue  du  Caire. 

CALANDRE ( rue  de  la  ) : commence  rue  de  la  Juiverie  , 
n.  38,  et  finit  rue  de  la  Barillerie,  n.  23. 9®  arrondissement; 
quartier  de  la  Cité. 

Elle  est  nommée  en  t300  par  le  poète  Guillot , rue  de  Kalendre  ; 
qu’elle  devait  sans  doute  à une  famille  de  ce  nom,  connue  très  an- 
ciennement dans  ce  quartier;  ce  nom  a été  altéré  par  les  copistes: 
quelques  historiens  pensent  qu’elle  le  doit  à une  enseigne  représentant 
une  machine  à lustrer  le  drap,  qu’on  nomme  Calandre.  Avant  le  trei- 
ziéme siècle  elle  était  désignée  sous  le  nom  de  Rue  qui  va  du  Petit- 
Pont  à la  place  Saint-Michel  ( c’était  la  place  qui  était  devant  la 
chapelle  Saint-Michel  du  palais  ). 

GALONNE  (rue)  : voyez  rue  du  Contrat-Social, 

CALVAmE  (religieuses  du). 

Leur  couvent  était  situé  rue  des  Füles-du-Calvaire  ; il  avait  été 
fondé  en  1633;  la  construction  de  l’église  fut  commencée  en  1635 
et  terminée  en  1637.  Ces  religieuses  furent  supprimées  en  1790,  et 
vers  180 ion  perça,  sur  l’emplacement  de  leur  couvent,  les  rues 
Neuve-de-Brelagne  et  Neuve-de-Ménilmontant. 

CALVAIRE  (rue  des  Filles-du-)  : commence  rue  Saint- 
Louis  , n.  82  , et  finit  boulevart  des  Filles-du- Calvaire , 
n.  219.  6®  et  8®  arrondissemens  ; quartiers  du  Temple  et 
du  Marais. 

Elle  a été  percée  en  1698,  et  prit  ce  nom  à cause  du  couvent  des 
Filles-du-Calvalre  qui  y était  situé. 

CALVAIRE  (carrefour  des  Filles-du-)  : il  est  formé  par 
la  rencontre  des  rues  desFilles-du-Calvaire,  Boucherat, 
de  Normandie , de  Bretagne , Vieille-du-Temple , Saint- 
Louis  et  Neuve-de-Bretagne.  6®,  7®  et  8®  arrondissemens; 
quartiers  du  Temple,  du  Mont-de-Piété  et  du  Marais. 
CALVAIRE  (boulevart  des  Filles-du-)  : commence  bou- 
levart Saint- Antoine,  et  finit  boulevart  du  Temple.  8®  ar- 
rondissement; quartier  du  Marais. 

Ce  boulevart , tracé  en  1536,  a été  planté  de  1668  à 1705  II 
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tient  son  nom  du  couvent  des  FiUes-du-Calvaire  qui  le  bordait  d’un 
côté. 

CALVAIRE  (religieuses  du). 

Leur  couvent  était  situé  rue  de  Vaugirard , n.  23,  où  elles  s’éta- 
blirent en  1622;  elles  ont  été  supprimées  en  1790;  les  bâtimens, 
après  avoir  servi  long-temps  de  caserne,  furent,  en  1834,  changés 
en  prison  pour  les  détenus  politiques  renvoyés  devant  la  cour  des 
Pairs.  En  1836,  on  a percé,  sur  une  partie  du  cloître,  une  nouvelle 
entrée  au  jardin  du  Luxembourg. 

cALvi  (collège  de). 

Ce  collège,  qu’on  nommait  aussi  la  Petite  Sorbonne , parce  qu’il 
fut  fondé  par  Robert  de  Sorbon,  avait  été  bâti  vers  le  milieu  du 
treiziéme  siècle-  On  a construit  sur  son  emplacement  l’église  de  la 
Sorbonne. 

CAMBRAY  (place)  : rue  Saint-Jacques,  n.  89. 12®  arron- 
dissement; quartier  de  la  Sorbonne. 

Elle  tient  son  nom  de  la  maison  de  l’évéque  de  Camhray  qui  y 
était  située,  et  qui  a été  transformée  en  collège  du  même  nom;  c’est 
maintenant  le  collège  de  France.  Le  terrain  qu’occupe  cette  place 
servait  autrefois  de  cimetière  à la  paroisse  Saint-Benoît. 

CAMPAGNE-PREMIÈRE  (rue)  ; commence  boulevart 
du  Mont-Parnasse,  et  linit  boulevart  d’Enfer.  11' arrondis- 
sement; quartier  du  Luxembourg. 

Ce  n’est  encore  qu’une  ruelle  bordée  de  chaque  côté  par  des 
jardins  potagers. 

CANETTES  ( rue  des  ) : commence  rue  du  Four , n.  29, 
et  finit  place  Saint-Sulpice , n.  6.  11®  arrondissement  ; 
quartier  du  Luxembourg. 

Elle  est  ainsi  nommée  d’une  enseigne  des  Troîs-Canettes  qui  y 
existait.  Anciennement,  on  la  nommait  rue  Saint-Sulpice  etNeuve- 
Saint-Sulpice. 

CANETTES  ( rue  des  Trois-  ) : commence  rue  Saint- 
Cbristophe,  n.  6 , et  finit  rue  de  la  Licorne,  n.  9.  9®  ar- 
rondissement; quartier  delà  Cité. 

Guiilot  la  nomme  de  la  Pomme;  en  1480  , elle  est  désignée  sous 
les  noms  de  la  Pomme-Uouge  et  des  Canettes. 

CANETTES  (fuo  des  Trois-). 

C’était  une  petite  ruelle  située  entre  les  rues  des  Trois  Chandeliers 
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et  du  Chat-qui-Pêche.  Elle  conduisait  de  la  rue  de  la  Huchetlc  à !a 
rivière. 

Celte  rue,  qu’on  nommait  aussi  àuHarpeur,  a été  supprimée  en 
1767  à cause  d’un  accident  arrivé  par  l’écroulement  d’une  maison. 

CANIVET  (rue  du)  : commence  rue  Servandoni,  n.  12,  et 
finit  rue  Férou , n.  9.  11®  arrondissement;  quartier  du 
Luxembourg. 

cAPow  (rue)  : voyez  rue  Chapon. 

cAPücmEs  (couvent  des)  : était  près  la  place  Vendôme. 

Ce  couvent  avait  été  bâti  pour  la  première  fois  de  1604  à 1606; 
celui  qui  a été  démoli  au  commencement  du  dix-neuviéme  siècle , 
et  sur  une  partie  de  l’emplacement  duquel  on  a percé  les  rues  de 
la  Paix  et  Neuve-Saint-Augustin , avait  été  bâti  de  1686  à 1688. 
L’entrée  était  rue  des  Capucines,  et  faisait  face  â la  place  Vendôme. 
Madame  de  Pompadour  y avait  un  appartement  et  une  chapelle  où 
elle  se  retirait  quelquefois;  elle  y a été  inhumée  auprès  de  sa  fille 
Alexandrine.  t^es  religieuses  ayant  été  supprimées  en  1790,  les  bâti- 
mens  furent  destinés  à la  première  fabrique  d’assignats  qui  furent 
mis  en  circulation;  ensuite  une  partie  servit  à l’administration  du 
timbre  royal  qui  y est  toujours;  le  reste  a été  changé  en  maisons 
particulières. 

CAPUCINES  (rue  Neuve-des-)  : commence  rue  de  la  Paix, 
n.  1,  et  finit  boulevart  de  la  Madeleine,  n.  1.  1®®  arrondis- 
sement; quartier  de  la  place  Vendôme. 

Ainsi  nommée  du  couvent  des  Capucines  qui  y était  situé. 

CAPUCINES  ( boulevart  des  ) ; commence  boulevart  des 
Italiens,  et  finit  boulevart  de  la  Madeleine.  1®®  arrondis- 
sement; quartier  de  la  place  Vendôme. 

Ce  boulevart,  tracé  en  1536  , a été  planté  de  1668  à 1705;  il 
lient  son  nom  du  couvent  des  Capucines  dont  le  jardin  aboutissait  à 
ce  boulevart. 

CAPUCINS  ( rue  du  Champ-des-  ) : commence  rue  de  la 
Santé,  n.  2,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint- Jacques,  n.  1. 
12®  arrondissement;  quartier  de  l’Observatoire. 

Elle  a été  bâtie  sur  le  champ  des  Capucins,  prés  de  leur  ancien 
couvent,  qui  sert  maintenant  d'hopîtal  aux  vénériens. 
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CAPUCIMS  (église  des)  : place  Sainle-Croix.  1®"  arroadis- 
seraent  ; quartier  de  la  place  Vendôme. 

Elle  a été  coDstreite  sur  les  dessins  de  Brongni’art , et  achevée  en 
ITS-i  pour  le  couvent  des  Capucios.  Ces  religiens  vInreBt  s’y  établir 
l’anoée  suivante  en  quittant  leur  rnaisoD  du  faubourg  Saint" 
Jacques,  et  furent  supprimés  en  1790;  leur  église  fut  érigée  ea 
prernîère  succursale  de  l’Assomption  en  1802.  (Voyez  collège 
Bourbon.  ) 

cAPüciîîs  (couvent  des)  : était  rue  Saint-Honoré. 

Ces  religieux  s’établirent  en  France  ea  1564,  sous  la  protection 
du  cardinal  de  Lorraine , qui  en  amena  quatre  à son  retour  da  concile 
de  Trente , et  les  établit  dans  son  parc  de  Meudon  ; en  1 574  d’autres 
vinrent  s’établir  au  village  de  Picpus , et  en  1 576  au  faubourg  Saint- 
HoDoré-  Ce  couvent  fut  recoustruit  en  1603  , et  leur  église  de  1603 
à 1610.  Ayant  été  supprimés  en  1790  , l’église  et  ie  couvent  furent 
démolis  en  1804,  et  sur  leur  emplacement  on  a percé  3a  rue  Casti- 
glione  et  une  partie  des  rues  de  Rivoli  et  du  Mont-Thabor, 

CAPUCINS  (couvent  des)  : était  rue  du  Perche  et  d’Orléans. 

j II  avait  été  fondé  en  1622  par  le  P.  AnathaseMolé,  capucin, frère 
! de  Mathieu  Molé.  premier  président  du  Parlement  en  1841  ; 3!  a été 
j supprimé  en  1790.  L’église  a été  rendue  au  culte  en  1802,  sous 
I l’invoeation  de  Saint-François-d’Assise.  ( Voyez  cet  article.  ) 

I CAPUCINS  (rueNeuve-des-)  : voyez  rue  Joubert. 
i!  CAKCAissoss,  CARCüissoKs,  CAmçuii.LOKS  (ruc  dcs)  : voyez 
rue  des  Cargaisons. 

CARDINALE  (rue)  : commence  rue  Furstemberg,  n.  5, 
I,  et  finit  rue  de  l’Abbaye,  n.  2.  10®  arrondissement;  quartier 
'I  de  la  Monnaie. 

Elle  est  aîDsi  nommée  parce  qu’elle  fut  ouverte  en  1 699,  lorsque  le 
,,  cardinal  Furstemberg  était  abbé  de  Saint-(ïermain-des-Prés;en  1806 
I on  la  nomma  Guutzbourg,  en  mémoire  du  combat  de  ce  nom  livré 
li  en  1805,  el  d’où  ies  Français  commandés  parle  maréchal  Ney  sorti- 
;|  rent  vainqueurs;  en  1815  elle  reprit  son  nom  actuel. 

! CARELLE  (rue)  : voyez  rue  Biaoche-de-Castille. 
CARÊME-PRENANT  (rue  du  ) : commence  rue  du 
Faubourg-du-TempIe , n.  33,  et  finit  rue  Grange-aux- 
i Belles,  n.  15.  5®  arrondissement;  quartier  de  la  Porîe- 
'i  Saint-Martin. 

Elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  a été  ouverte  sur  un  lorrain 
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qu’on  nommait  en  1465  le  Clos-Jacqueline~d' Épernon , dit  Carême- 
Prenant. 

CARGAISONS  ( rue  des  ) : commence  rue  du  Marché- 
Neuf,  n.  24,  et  finit  rue  de  la  Calandre,  n.  21.  9®  arron- 
dissement; quartier  de  la  Cité. 

Elle  est  nommée,  à diverses  époques,  des  C ar caissons , Carquil- 
lons  , à’Escarcuissons,  etc. 

CARGAISONS  (impasse  des)  : rue  des  Cargaisons.  9®  ar- 
rondissement; quartier  de  la  Cité. 

CARMÉLITES  (couvent  des)  : était  impasse  des  Carmélites  et 
rue  d’Enfer,  n.  67. 

Cette  maison  était  primitivement  un  prieuré  de  Notre-Dame-des- 
Vignes  ou  Notre-Dame-des-Champs.  Sa  grande  antiquité  a fait  croire, 
mais  sans  preuve,  à plusieurs  historiens,  qu’elle  était  bâtie  sur  rem- 
placement d’un  temple  dédié  à Gérés,  à Isis  ou  à Mercure.  Cette 
maison  fut,  dés  le  dixiéme  siècle,  habitée  par  les  religieux  de  Marmou- 
tiers,  de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  qui  la  cédèrent  en  1604  à six  reli- 
gieuses carmélites,  qui  vinrent  d’Espagne  pour  fonder  à Paris  un 
couvent  de  leur  ordre.  Ces  religieuses  du  Mont-Carmel  f Mons- 
Carmelus)  suivaient  la  règle  de  Sainte-Thérése.  Elles  furent  d’abord 
nommées  Carmélines  ou  The're'siennes  ; on  leur  donna  depuis  le  nom 
de  Carmélites  comme  plus  conforme  à l’étymologie  latine. 

C’est  dans  ce  monastère  que  Louise-Françoise  de  La  Beaume-Le- 
Blanc,  duchesse  de  La  Valliére,  maîtresse  de  Louis  XIV  , se  retira 
en  1675  , et  où  ses  grandes  austérités  lui  causèrent  une  maladie 
dont  elle  mourut  en  17l0  , âgée  de  soixante-six  ans,  sous  le  nom  de 
sœur  Louise  de  la  Jliséricorde. 

Ces  religieuses  furent  supprimées  en  1790  et  l’église  fut  démolie; 
une  partie  de  la  rue  du  Val-de-Grâce  a été  percée  sur  le  jardin. 

CARMÉLITES  (impasse  des)  : rue  Saint-Jacques,  n.  284. 
12®  arrondissement;  quartier  de  l’Observaloire. 

Elle  tient  son  nom  de  l’ancien  couvent  des  Carmélites , dont  on  y 
voit  encore  la  principale  porte  d’entrée;  au  coin  est  la  fontaine  dite 
des  Carmélites,  alimentée  par  les  eaux  de  l’aquéduc  d’Arcueil. 

CARMÉLITES  ( couvent  des  ) : était  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  n.  128. 

Elles  demeuraient  rue  duBouloi  dés  l’an  1663  , et  prirent  posses- 
sion de  ce  couvent  en  1687;  ayant  été  supprimées  en  1790,  on)en  a 
fait  une  caserne.  Ces  religieuses  avaient  un  autre  couvent  rue  Cha- 
pon , n.  17  à 25,  où  elles  s’établirent  en  1619;  elles  demeuraient  dés 
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1617  dans  une  maison  située  dans  la  même  rue;  ayant  été  suppri- 
mées en  1790 , toutcet  emplacement  fut  vendu  à divers  particuliers 
qui  y ont  bâti  plusieurs  maisons. 

CARMES  (couvent  des)  : était  rue  des  Carmes,  n.  l . 

Ces  religieux  qui  furent  amenés  en  France  par  saint  Louis,  à son 
retour  de  la  Terre-Sainte,  en  1-254,  s’établirent  où  furent  depuis  les 
Célestins,  et  y restèrent  jusqu’en  1318,  qu’ils  se  dégoûtèrent  de 
cette  habitation  que  les  frèquens  débordemens  de  la  Seine  rendaient 
incommode;  ils  avaient  obtenu  de  Philippe-le-Bel , en  1309,  une 
maison  située  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviéve , et  en  1310  le 
pape  Clément  V leur  permit  d’y  bâtir  un  nouveau  couvent  ; en  1317 
Philippe-Ie-Long  leur  donna  une  autre  maison  voisine  de  la  pre- 
mière, laquelle  avait  une  issue  dans  la  grande  rue  Saint-Hilaire , au- 
jourd’hui des  Carmes.  Au  moyen  de  ces  donations , ils  se  trouvèrent 
en  état  de  faire  construire  une  chapelle  et  des  bâtimens  plus  commo- 
des que  ceux  qu’ils  quittaient  ; leur  chapelle  étant  trop  petite  pour 
contenir  l’affluence  des  personnes  qui  s’y  rendirent,  ils  firent  cons- 
truire une  église  et  la  dédièrent  à la  sainte  Vierge  en  1553.  Leurs 
bâtimens  s’accrurent  encore  depuis  d’un  certain  nombre  de  maisons, 
qu’ils  firent  construire  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviéve. 

Ce  monastère  fut  supprimé  en  1790.  L’église  a servi  depuis  d’ate- 
lier à une  manufacture  d’armes  qui  y existait  encore  en  1812;  en- 
fin elle  a été,  ainsi  qu’une  partie  des  bâtimens,  remplacée  par  le 
marché  des  Carmes. 

CARMES  (marché  des)  : rue  des  Noyers.  12®  arrondisse- 
ment ; quartier  Saint-Jacques. 

Ce  marché  a été  construit  de  1813  à 1818  sur  l’emplacement  de 
l’église  et  couvent  des  Carmes,  d’après  le»  dessins  de  M.  Vaudoyer  , 
pour  remplacer  l’ancien  marché  de  la  place  Maubert,  qui  embarras- 
sait l’entrée  de  la  rue  Galande. 

CARMES  ( rue  des  ) : commence  rue  des  Noyers,  n,  7,  et 
finit  rue  Saint-Hiiaire,  n.  2. 12®  arrondissement;  quartier 
Saint-Jacques. 

Elle  a été  ouverte  sur  le  clos  Bruneau  et  se  nomma  d’abord  Grande- 
Rue-Saint-Hüaire , parce  qu’elle  conduisait  â l’église  de  ce  nom; 
les  Carmes  s’y  étant  établis  en  1318,  lui  donnèrent  leur  nom. 

cARMEs-DÉCHAîTssÉs  (couvent  des)  : rue  deVaugirard,  n.  70, 
Maison  religieuse  habitée  par  les  carmes  qui  vinrent  s’établir  â 
Paris  en  16 10,  et  ainsi  nommés  parce  qu’ils  ne  portaient  point  de  bas 
et  n’avaient  que  des  sandales  aux  pieds. 

Nicolas  Vivien,  maître  des  comptes,  leur  fit  don,  le  ti  mai  1611, 
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d'un -vaste  empiaeement  composé  de  bâtimens  el  de  jardins,  situé  rue 
de  Vaugirard.  Ils  établirent  d’abord  leur  chapelle  dans  une  salle 
qui  avait  servi  de  prêche  aux  protestans,  et  firent  bâtir  les  logemens 
les  plus  nécessaires.  La  même  année  , M.  Jean  du  Tillet  de  La  Buis- 
siére  leur  fit  bâtir  une  chapelle  qui  fut  bientôt  trop  petite,  vu  le 
grand  concours  des  fidèles  qui  augmentait  de  jour  en  jour.  On  prij 
alors  le  parti  de  rebâtir  l’église  et  le  couvent;  en  1613,  le ‘20  juillet, 
Marie  de  Médicis  posa  la  première  pierre  de  l’église  que  l’on  voit  au- 
jourd’hui et  qui  fut  achevée  en  1620.  Cette  église,  régulièrement 
construite , est  surmontée  par  un  dôme , le  premier  de  cette  dimen- 
sion qu’on  construisit  à Paris.  On  admirait  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge,  située  à gauche  du  sanctuaire,  une  Vierge  en  albâtre,  sculptée 
par  Antoine  Raggi.  Cette  belle  production  qui  fut  transférée  pendant 
la  révolution  au  Musée  des  Monumens  Français , est  maintenant  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge  de  l’église  Notre-Dame;  elle  est  remplacée 
dans  celle  des  Carmes  par  un  plâtre  moulé  sur  l’original.  Ces  religieux 
sont  les  inventeurs  de  l’eau  de  Mélisse , dite  des  Carmes,  et  d’un 
mastic  connu  sous  le  nom  de  Blanc  des  Carmes. 

Ayant  été  supprimés  en  1790 , leur  couvent  fut  vendu  comme  pro- 
priété nationale;  l’acquéreur  conserva  les  bâtimens  tels  qu’ils  étaient. 
En  1808,  une  société  de  dames  pieuses  se  rendit  propriétaire  de 
l’église  et  de  quelques  bâtimens , et  y firent  célébrer  l’office  divin. 
Depuis  1820  il  est  habité  par  des  religieuses  carmélites  dont  quel- 
ques-unes gardent  la  clôture. 

C’est  dans  ce  bâtiment  qu’eurent  lieu  les  premiers  massacres  des  2 
el  3 septembre  1792. 

CARMES  (rue  des)  : voyez  rue  du  Regard. 

CARNEAO  (rue  du)  : commuolquait  de  la  rue  de  la  Bucherie 
à la  Seine. 

Guillot,  vers  l’an  1300,  la  nomme  la  Poissonnerie.  Au  quatorzième 
siècle  elle  est  nommée  des  Porre'es  où  l’on  vend  le  poisson  d’eau 
douce  ; au  dix-septième  siècle  c’était  la  place  aux  Poissons  , ensuite 
elle  prit  les  noms  du  Petit-Carneau , du  Carneau , du  Port  à 
Maître-Pierre.  Elle  a été  supprimée  vers  1790. 

CARON  (rue)  : commence  marché  Sainte-Catherine,  n.  9, 
et  finit  rue  Jarente,  n.  7.  8'=  arrondissement;  quartier  du 
Marais. 

Cette  rue  a été  ouverte  en  1788 , sur  une  partie  du  terrain  qu’oc- 
cupaient les  bâtimens  de  Sainîe-Catherine-du-Val-dcs-ÉcoUers.  Elle 
porte  le  nom  de  Caron  de  Beaumarchais. 

CARPENTIER  ( rue  ) : commence  rue  du  Gindre,  n.  8 , 
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et  finit  rue  Cassette,  n.  9.  H®  arrondissement;  quartier 
du  Luxembourg. 

En  I63fî  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Charpentier;  dans  quel- 
ques anciens  titres  on  la  trouve  sous  les  noms  de  C harp entier è , 
Apentier , Ârpentier. 

CARREAUX  ( rue  des  Petits-  ) : commence  rue  Saint - 
Sauveur , n.  58,  et  finit  rue  de  Cléry , n.  44.  3®  et  S®  ar- 
rondissemens  ; quartiers  Bonne-Nouvelle  et  Montmartre. 
Anciennement  elle  était  connue  sous  le  nom  de  Montorgueil , parce 
qu’elle  fait  la  continuation  de  la  rue  de  ce  nom  ; en  1637  elle  est  dé- 
signée sous  celui  des  Boucheries,  à cause  d’une  boucherie  qui  y 
était  établie.  Son  nom  actuel  lui  vient  sans  doute  d’une  enseigne  de 
Petits  Carreaux  qui  existait  à la  maison  d’un  marchand  de  vins , 
n.  29. 

CARRIÈRES  (rue  des)  ; commence  carrefour  des  Ba- 
tailles. l®®  arrondissement;  quartier  des  Cliamps-Élysées. 
cABRiÈBEs  (rue  des):  voyez  rues  des  Champs,  Poliveau  et  des 
Saussaies. 

CARROUSEL  (rue  du)  : commence  place  du  Muséum, 
et  finit  place  du  Carrousel,  l®®  arrondissement  ; quartier 
des  Tuileries. 

Elle  a été  ouverte  en  1 808  sous  le  nom  de  rue  Impériale. 
CARROUSEL  (place  du)  : vis-à-vis  le  palais  des  Tuileries. 
1®’’ arrondissement;  quartier  des  Tuileries. 

Cette  place  tient  son  nom  du  magnifique  Carrousel,  donné  les  5 et 
6 juin  1662  par  Louis  XIV.  On  admire  sur  cette  place  l’arc-de- 
triomphe  élevé  sur  les  dessins  deMM.  Pcrcier  et  Fontaine  en  1 806, 
à la  gloire  de  l’armée  française  : il  fait  face  d’un  côté  au  palais  des 
Tuileries  et  de  l’autre  au  Louvre,  mais  un  peu  diagonalement;  la 
hauteur  de  ce  monument  est  de  quarante-cinq  pieds,  sa  largeur  de 
soixante,  et  son  épaisseur  de  vingt  et  demi.  Toute  la  masse  de  sa 
construction  est  en  pierre  de  liais,  huit  colonnes  de  marbre  de  Lan- 
guedoc ornent  les  deux  faces  principales  et  soutiennent  un  entable- 
I ment  dont  la  frise  est  en  griote  d'Italie , et  sur  lequel  sont  placées 
i autant  de  statues  représentant  les  différentes  armes  que  comportaient 
sous  l’empire  les  armées  françaises,  cavalerie  et  infanterie.  Les  bas- 
reliefs  qui  décorent  ce  chef-d’œuvre  offrent  les  principales  actions  de 
la  campagne  de  1805.  En  1815  on  les  fit  enlever,  et  ils  ne  furent 
remplacés  qu’en  1825  par  d’autres  représentant  les  hauts  faits  de  la 
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campagne  d’Espagne  en  1823:  mais  en  1830  ces  derniers  furent 
brisés  et  remplacés  par  les  précédens  que  l’on  voit  aujourd’hui. 

Le  quadrige  qui  couronnait  ce  monument  sous  l’empire  était  mo- 
derne, à l’exception  des  chevaux,  que  l’armée  avait  rapportés  de 
Venise,  où  ils  furent  renvoyés  par  les  alliés  en  18 15.  En  1834  on  y a 
placé  celui  que  nous  voyons  maintenant. 

cARBousEi.  (pont  du)  : voijez  pont  des  Saints-Pères. 
cAssEL  (rue)  : voijez  rues  Cassette , du  Vieux-Colombier  et 
Guillemin. 

CASSETTE  (rue)  : commence  rue  du  Vieux-Colombier , 
n.  21,  et  finit  rue  de  Vaugirard , n.  66.  11®  arrondisse- 
ment; quartier  du  Luxembourg. 

En  1 456  elle  était  nommée  Cassel,  à cause  de  l’hôtel  de  ce  nom  qui 
y était  situé  ; ce  nom  a été  altéré  depuis. 

CASSETTE  (Petite-rue-)  : voyez  rue  Beurrière. 

CASSINI  ( rue)  : commence  rue  du  Faubourg-Saint- Jac- 
ques, n.  20,  et  finit  rue  d’Enfer.  12®  arrondissement;  quar- 
tier de  l’Observatoire. 

dette  rue,  ouverte  depuis  1 780,  se  nomma  d’abord  du  Maillet,  des 
Deux-Maillets,  des  Deux- Anges  ; -on  lui  a donné  le  nom  qu’elle 
porte  aujourd’hui  en  l'honneur  du  célébré  Cassini,  mort  à Paris. 

CASSINI  ( impasse  ) : rue  Cassini.  12®  arrondissement  ; 
quartier  de  l’Observatoire. 

Au  n.  2 est  un  château  d’eau , premier  départ  des  eaux  d’Arcueil. 
CASTELLANWE  (rue)  : commence  rue  Tronchet,  n.  7, 
et  finit  rue  de  l’Arcade,  n.  12.  î®®  arrondissement. 

CASTEX  ( rue)  : commence  rue  de  la  Cerisaie,  n.  4,  et 
finit  rue  Saint-Antoine,  n.  216.  9'  arrondissement;  quar- 
tier de  l’Arsenal. 

Elle  a été  percée  depuis  1800,  et  porte  le  nom  d’un  officier  mort 
glorieusement  à la  bataille  d’Austerlitz. 

CASTIGLÏONE  (rue)  ; commence  rue  de  Rivoli,  n.  46 , 
et  finit  rue  Saint-Honoré , n.  549.  1®®  arrondissement  ; 
quartier  des  Tuileries. 

Cette  rue  a été  ouverte  en  1804  sur  une  partie  de  l’emplacement 
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du  couvçnt  des  Capucins,  et  fut  ainsi  nommée  pour  perpétuer  le 
souvenir  de  la  bataille  de  Castiglione,  gagnée  par  l’armée  française 
sous  les  ordres  du  général  Bonaparte  en  1796. 

CATACOMBES  ; l’enlrée  principale  est  dans  la  cour  du 
Pavillon  delà  barrière  d’Enfer. 

On  nomme  ainsi  les  anciennes  carrières  qui  s’étendent  sons  la 
plaine  de  Mont-Rouge  et  sous  une  partie  de  la  ville  de  Paris;  depuis 
le  quatorzième  siècle  l’esploilation  des  carrières  avait  lieu  sans  au- 
cune surveillance , aussi  plusieurs  accidens  en  sont  résultés;  ce  n’est 
que  depuis  1777  qu’on  a commencé  des  travaux  dans  ces  souterrains, 
afin  d’éviter  ces  accidens  qui  seraient  devenus  plus  fréquens.  Les  ca- 
tacombes s’étendent  sous  l’Observatoire  , le  Luxembourg  , l’Odéon,  le 
Val-de-Grâce , ie  Panthéon  , l’église  Saint-Sulpice,  les  rues  Saint- 
Jacques,  de  la  Harpe  , de  Tournon,  de  Vaugirard,  etc.  C’est  dans 
les  excavations  qui  se  trouvent  sous  la  plaine  de  Mont-Souris  que 
I furent  déposés  tous  les  ossemens  retirés  des  cimetières  et  des  églises 
de  Paris  depuis  1786;  l’entrée  de  ce  dépôt  est  dans  la  maison  nom- 
mée la  rombe-fsoire  ou /^oard , nom  qu’elle  lient,  dit-on , d’un  bri- 
j gand  fameux  qui,  jadis,  exerçait  ses  rapines  aux  environs,  et  qui  sans 
j doute  avait  fait  sa  retraite  des  catacombes.  La  Tombe-Isoire  a été 
1 une  des  maisons  de  plaisance  du  commandeur  de  Saint-Jean-de 
î Latran;  elle  est  située  prés  de  la  barrière  Saint- Jacques , dans  ia 
plaine  de  Mont-Souris.  En  1810  on  lit  des  travaux  dans  celte 
sombre  caverne,  à l’aide  dos  ossemens  on  est  parvenu  à exécu- 
! ter  des  obélisques,  des  autels,  des  pilastres,  dont  la  mort  a seule 
fourni  les  différentes  parties  qui  constituent  ces  ornemens.  On  s’est 
attaché  à établir  le  rapport  le  plus  rigoureux  des  détails  de  la  surface 
avec  l’intérieur  des  catacombes;  on  a traçé  , ouvert  ou  conservé  au- 
I dessous  de  chaque  rue  une  ou  deux  galeries , suivant  la  largeur  de  la 
f voie,  de  manière  à diviser  respectivement  les  quartiers  , à préparer  la 
r connaissance  des  propriétés,  à déterminer  leur  étendue  ; en  a tracé 
sous  chaque  maison  le  numéro  qu’elle  porte;  enfin  on  a établi  un  te! 
i rapport  entre  le  dessus  et  le  dessous;  que  l’on  peut  dire  étant  à tel 
' endroit  des  catacombes  : Je  suis  sous  tel  monument,  sous  telle 
) rue. 

CATHERINE  (hôpital  Sainte-)  : était  situé  rue  Saint-Denis,  au 
coin  méridional  de  la  rue  des  Lombards. 

' Son  premier  nom  était  J7dpi(al  des  Pauvres-do-Sainte-Opportune; 
j les  historiens  ne  sont  pas  d’accord  sur  l’origine  de  sa  fondation;  ils 
j varient  de  l’an  884  à l’an  1184.  Cet  hôpital  a été  supprimé  vers  la 
1 fin  du  dix-huitième  siècle  ; on  en  a fait  des  maisons  particulières. 

I 

i 
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CATHERINE  ( cour  Sainte-)  : rue  Saint-Denis,  n.  313. 
5®  arrondissement;  quartier  Bonne-Nouvelle. 

Elle  tient  son  nom  des  religieuses  de  l’hôpital  Sainte-Catherine, 
qui  y achetèrent,  en  l 641 , une  maison  dite  du  Pressoir. 

CATHERINE  (rue  Sainte-). 

Elle  a été  supprimée  au  dix-septiéme  siècle  pour  agrandir  l’hôpital 
de  ce  nom.  On  la  désignait  en  1268  sous  le  nom  Garnier-Maufet  ; 
au  quatorzième  siècle  Ruelle-aux-Vifs. 

CATHERiNE-DU-vAL-DES-ÉcoLiERs(les  chanoines  de  Sainte-). 

Cet  ordre  a pris  naissance  en  1201.  Quelques  professeurs  de  l’Uni-  ' 
versité  de  Paris,  pour  fuir  le  monde,  se  retirèrent  dans  une  vallée 
déserte  de  la  Champagne , où  ils  furent  bientôt  suivis  de  plusieurs 
écoliers  attirés  par  le  même  motif.  Cette  réunion  de  jeunes  disciples 
fit  donner  à la  congrégation  le  nom  d’Ordredu  Val-des-Écoliers';  ils 
y joignirent  celui  de  Sainte-Catherine,  qu’ils  choisirent  pour  leur  pa- 
tronne. Yers  l’an  1229  ils  fondèrent  une  congrégation  à Paris , dans 
un  endroit  que  l’on  nommait  Couture  ( Culture  ),  et  y firent  bâtir 
une  maison  et  une  église.  En  1767  ils  prirent  possession  de  la  maison 
des  jésuites  , rue  Saint-Antoine  , et  sur  l’emplacement  de  leur  cou- 
vent on  construisit  le  marché  Sainte-Catherine.  Ces  religieux  ont  été 
supprimés  en  1790. 

CATHERINE  ( rue  Culture-Sainte-  ) : commence  rue 
Saint- Antoine , n.  99 , et  finit  rue  du  Parc-Royal , n.  1 . 
7®  et  8®  arrondissemens  ; quartiers  du  marché-Saint-Jean 
et  du  Marais. 

Cette  rue  doit  son  nom  aux  chanoines  de  Sainte-Catherine  du  Val- 
des-Écoliers  , elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Culture  et  Couture- 
Sainte-Catherine  ; de  la  rue  Neuve-Sainte-Catherine  à celle  du  Parc- 
Royal  , elle  se  trouve  indiquée  sur  quelques  plans  sous  le  nom  du  Fof. 
Au  n.  23  est  l’hôtel  Carnavalet,  remarquable  par  les  sculptures  de 
Jean  Goujon  dont  il  est  orné;  il  fut  construit  pour  le  président  de 
Lignéres;  en  1679,  Françoise  delà  Beaume,  dame  de  Carnavalet , 
en  fit  l’acquisition  et  lui  donna  son  nom  ; ensuite  il  fut  habité  par  ma- 
dame de  Sévigné  et  sa  fille , la  comtesse  de  Grignan.  C’est  dans  cette 
rue  qu’en  1392  le  connétable  de  Clisson  fut  assassiné  par  ordre  de 
Pierre  de  Craon. 

CATHERINE  (ruc  GuUure-Sainte-)  : voyez  rue  des  Trois-Pa- 
villons. 


CAU 
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CATHERINE  (ruc  Sainte-). 

Cette  rue  a été  supprimée;  elle  était  située  prés  la  rue  Saint-An- 
toine et  conduisait  à la  porte  de  ce  nom. 

CATHERINE  (rue  Neuve-Sainte-)  : commence  rue  Saint- 
Louis,  n.  1,  et  finit  rue  Payenne,  n.  2.  8®  arrondissement; 
quartier  du  Marais. 

Elle  faisait  autrefois  la  continuation  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois. 
Vers  la  fin  du  dix-huitiéme  siècle  elle  prit  le  nom  qu’elle  porte  du 
couvent  de  Saînte-Catherine-du-Val-des-Écoliers , le  long  duquel 
elle  était  située. 

CATHERINE  (marché  Sainte-)  : rues  d’Ormesson  et  Ca- 
ron. 8®  arrondissement;  quartier  du  Marais. 

La  première  pierre  a été  posée  en  1783 , il  est  construit  sur  l’em- 
placement du  couvent  des  chanoines  de  Sainte-Catherine-d\i~\a\- 
des-Écoliers. 

CATHERINE  ( rue  Sainte-  ) : commence  rue  Saint-Tho- 
mas, n.  9,  et  finit  rue  Saint-Dominique,  n.  14.  H'  arron- 
dissement; quartier  de  la  Sorbonne. 

On  la  trouve  quelquefois  sous  le  nom  de  la  Madeleine. 

CATHERINE  ( impassc  Sainte-  ) : voyez  impasse  Saint-Domi- 
nique et  cour  Sainte-Catherine. 

CATHOLIQUES  ( les  Nouvelles-  ) : étaient  rue  Sainte-Anne  , 
n.  65. 

Ces  religieuses  vinrent  s’établir  à cet  endroit  en  167'2:  elles  étaient 
en  IfiSArue  des  Fossoyeurs;  en  1647,  rue  Pavé  au  Marais;  ensuite 
rue  Saint-Antoine , et  en  1651  rue  Neuve-Saint-Eustache.  Ayant  été 
supprimées  en  1790 , les  bâtimens  furent  vendus  et  transformés  en 
maisons  particulières. 

CATiNAT  (quai)  : voyez  quai  de  l’Archevêché. 
CAUMARTIN  (rue)  : commence  rue  Basse-du-Rempart, 
n.  58,  et  finit  rue  Neuve-des-Mathurins,  n.  23.  D®  arron- 
dissement; quartier  de  la  place  Vendôme. 

Celte  rue  a été  percée  vers  l’an  1785,  dans  les  marais  de  la 
Chaussée-d’Antin  ; elle  doit  son  nom  à 31.  t’aMmarh'w-Saint-Ange , 
qui  était  maître  des  requêtes  en  1790.  • ^ 

cAuviN  (rue)  : voyez  nie  de  l’Eperon. 
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cAVATERiE  , cHAVATERiE  ( Fue  de  la  ) : voyez  rue  Saint- 
Éloi. 

cÉLEsTiETs  (les)  : étaient  quai  des  Célestins,  et  rue  du  Petit- 
Musc,  n.  2. 

Leur  couvent  passait  pour  une  des  plus  belles  et  des  plus  riches  mai- 
sons religieuses  qu’il  y eût  à Paris. 

Ces  religieux  ôtaient  ainsi  nommés,  parce  qu’ils  furent  institués, 
vers  l’an  1250,  par  le  pape  Célestin  Y.  Ce  fut  en  1352  qu’ils  s’établi- 
rent sur  le  quai  nommé  depuis  quai  des  Célestins-,  en  1307,  Char- 
les V posa  la  première  pierre  de  leur  église  et  leur  donna  une  partie 
des  jardins  de  l’hôtel  Saint-Paul.  Cette  église , d'une  architecture  go- 
thique, très  grossière,  était  i)cu  digne  des  autres  constructions,  mais 
elle  n’en  étnilpas  moins  une  des  plus  curieusesde  la  eapilale,  à cause 
de  la  quantité  prodigieuse  de  monumens  qui  y étaient  comme  entassés. 
Après  l’abbaye  de  Saint  Denis,  c’était  l'église  de  France  qui  conte- 
nait le  plus  d'illustres  sépultures.  En  1539  on  commença  à recons- 
truire le  cloître  qui  fut  un  des  plus  beaux  de  Paris , à cause  de  la  dé- 
licatesse des  sculptures  dont  ses  arcades  étaient  ornées.  La  bibliothè- 
que, décorée  avec  soin,  contenait  enr iron  17,000  volumes,  parmi 
lesquels  on  remarquait  des  ouvragesrares  et  plusieurs  manuscrits  très 
curieux.  C.et  ordre  ayant  été  supprimé  en  France  en  1778  , ces  bâti- 
mens  furent  en  partie  détruits  dans  la  révolution;  ce  qui  en  reste  est 
transformé  en  une  caserne  de  cavalerie. 

CÉLESTINS  (quai  des)  : commence  pont  de  Grammont , 
et  finit  quai  Saint-Pau!.  9'^  arrondissement;  quartier  de 
l’Arsenal. 

Ce  quai  tient  son  nom  des  religieux  Célestins,  il  a été  rebâti  et  pavé 
en  1705. 

CÉLESTINS  (rue  des)  : voyez  rue  du  Petit-Musc. 

CENDRÉE  ( rue  de  la  ) ; voyez  rues  Poliveau  et  du  Cendrier. 
CENDRIER  ( rue  du  ) : commence  rue  du  Marclié-aux- 
Chevaux,  n.  20,  et  finit  rue  des  Fossés-Saint-Marcel, 
n.  25.  12®  arrondissement;  quartier  Saint-Marcel. 

On  croit  que  ce  nom  lui  vient  d’un  terrain  de  ce  quartier  nommé 
locus  cinerum  — le  lieu  des  cendres.  — ( Voyez  rue  Poliveau  ). 

CENDRIER  ( passage  du  ) : de  la  rue  Basse-du-Remparl , 
n.  58,  à la  rue  Neuve-des-Matliurins,  n.  5.  1"  arrondis- 
sement; quartier  de  la  place  Vendôme. 
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J CENDRIER  ( impasse  du  ) : situé  passage  du  Cendrier . 
!«''  arrondissement;  quartier  de  la  place  Vendôme. 

Elle  porte  le  nom  d’un  particulier  qui  y demeurait  il  y a quelques 
années. 

CENSÉE  (rue)  : voijez  rues  Censier  et  Fourcy. 
i CENSIER  ( rue  ) : commence  rue  du  Jardin-du-Koi , 
j n.21,  et  finit  rue  Mouffetard,  n.  175. 12' arrondissement; 
j quartier  Saint-illarcel. 

1 Elle  se  nomma  primitivement  rue  Sans-Chef , parce  que  c'était  un 
j impasse;  ce  nom  a été  depuis  altéré;  on  a écrit  Sence'e , Censée, 

! C entier , et  enfin  Censier. 

i|  CENT-FILLES  (hôpital  dcs)  : voyez  hôpital  Notre-Dame-de- 
, la-Miséricorde. 

I cENTiER,  CENTIÈRE  (ruc)  : votjez  l’ue  du  Sentier. 

CERF  (passage  du  Grand-)  : de  la  rue  du  Ponceau,  n.  58, 

1 à la  rue  Saint-Denis,  n.  350.  6'  arrondissement  ; quartier 
de  la  Porte-Saint-Denis. 

Il  tient  son  nom  d’une  enseigne  du  Grand-Cerf. 

CERF  ( passage  de  l’ancien  Grand-)  : de  la  rue  Saint-De- 
nis, n.  237,  à la  rue  des  Deux-Portes , n.  (3.  5'  arrondis- 
I sement;  quartier  Monlorgueil. 

Même  étymologie  que  l’article  précédent. 

CERF  (rue  du)  : voyez  rue  de  la  Monnaie. 

CERISAIE  (rue  de  la)  : commence  boulevart  Bourdon,  et 
finit  rue  du  Petit-31usc,  n.  5.  9' arrondissement  ; quartier 
de  l’Arsenal. 

Cette  rue  a été  percée  vers  l’an  t 51  6 , sur  une  partie  du  jardin  de 
l’hôtel  Saint-Paul  ; elle  remplace  une  allée  de  cerisiers  ,ce  qui  lui  fit 
donner  ce  nom.  Elle  a été  prolongée  de  la  rue  de  Lesdiguiéres  au 
boulevart  Bourdon.  On  remarquait  autrefois  dans  cette  rue  l’hôtel  du 
duc  de  Lesdiguiéres;  il  était  situé  prés  de  la  rue  qui  porte  son  nom  , 
et  avait  été  bâti  sous  le  régne  de  Henri  IV  , par  Zamet , et  vendu  en- 
suite au  duc  de  Lesdiguiéres.  Le  czar  Pierre-le-Grand  y logea  lors- 
qu’il visita  la  capitale, en  1717. 

CERUTTi  (rue)  : voyez  rueLnriilte. 
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CHABANNAIS  (rue)  : commence  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs  , n.  22 , et  finit  rue  Saint- Anne,  n.  52.  2®  arron- 
dissement; quartier  Feydeau. 

Cette  rue  a été  percée  sur  le  terrain  du  jardin  de  l’hôtel  Chaban- 
nais  en  1777. 

CHABROL  (rue  de)  : commence  rue  du  Faubourg-Saint- 
Denis,  n.  129,  et  finit  rue  Lafayette  , n.  4.  3®  arrondisse- 
ment; quartier  du  faubourg  Poissonnière. 

Cette  rue  a été  percée  vers  1826  ; elle  est  ainsi  nommée  en  l’hon- 
neur de  M.  de  Chabrol  Volvic  , alors  préfet  du  département  de  la 
Seine,  qui  contribua  beaucoup  à l’embellissement  de  ce  quartier. 
Depuis  1830  quelques  plans  la  désignent  sous  le  nom  de  Delaborde. 

CHAILLOT  ( rue  de  ) : commence  rue  de  Longchamp  , 
n.  1,  et  finit  avenue  de  Neuilly.  1®®  arrondissement  ; quar- 
tier des  Champs-Élysées. 

Elle  est  ainsi  nommée  du  village  de  chaülot , dentelle  est  une  des 
principales  rues.  Ce  village  a été  réuni  à Paris  par  l’enceinte  cons- 
truite sous  Louis  XVI.  Au  n.  50  est  l’église  Saint-Pierre.  ( Voyez  cet 
article.  ) 

CHAILLOT  (quai  de)  : voyez  quai  de  Billy. 

CHAILLOT  (rue  Basse-de-)  : t; oyez  rue  Basse-Saint-Pierro. 
CHAISE  (rue  de  la)  : commence  rue  de  Grenelle , n.  31 , 
et  finit  rue  de  Sèvres,  n.  18.  10'  arrondissement;  quar- 
tier Saint-Thomas-d’Aquin. 

Onia  nommait  anciennement  Chemin  ou  Pelite-Rue-de-la-Mala- 
drerie  , ou  rue  des  Teigneux,  parce  que  l’hôpital  où  l’on  recevait  les 
personnes  atteintes  de  cette  maladie  y était  situé,  tout  prés  de  l’hos- 
pice des  Ménages.  Elle  tient  son  nom  actuel  d’une  enseigne  de  la 
haise, 

CHAISE  (passage  de  la  Petite-)  : de  la  rue  Planche-Mibrai, 
n.  15,  à celle  Saint-Jacques-la-Boucherie,  n.  3.  7®  arron- 
dissement; quartier  des  Arcis. 

Il  tient  son  nom  de  deux  petites  chaises  peintes  à l’une  de  ses 
entrées. 

CHALiLR  (rue)  ; voyez  rue  Neuve-de-Richelieu. 

CHALONs  (rue  de)  : voyez  rtie  Transnonin. 
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GHAMON  (rue):  commence  rueNotre-Dame-des-Champs, 
n.  38,  et  finit  boulevart  Mont-Parnasse,  n.  53.  11^  arron- 
dissement; quartier  du  Luxembourg. 
CHAMP-Aüx-FEMMES  (Ic)  : voyez  rue  Poissonnière, 
CHAMP-rLEüEï  (rue  du)  : voyez  rue  de  la  Bibliothèque. 
r.TTAMP-nr.-T.A-FomE  (rueile  du)  : voyez  rue  de  Tournon. 
CHAMF-GAiM.A»D  (rue  du)  : voyez  rues  d’Arras  et  Clopin. 
CHAMP-MALOTîiH  (ruc  du)  : voyez  rue  Saint-Romain. 
CHAMP  - DE  “ MABS  ( le  ) : devant  l’École  Militaire. 
iO®  arrondissement;  quartier  des  Invalides. 

Ce  vaste  terrain,  auquel  se  rattachent  plusieurs  faits  historiques  de  la 
révolution  de  1789,  servait  autrefois  aux  exercices  des  élèves  de  l’an- 
cienne école  militaire,  et  aux  revues  des  troupes  de  ia  garnison  de 
Paris,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Champ-de-Mars.  Ea  Juillet 
1790,  plus  de  250,000  citoyens  de  toutes  les  classes  y furent  oc- 
cupés, pendant  quelques  jours,  à le  préparer  pour  ia  grande  fédéra- 
tion; on  voyait  des  corporations  de  toutes  les  classes  de  la  population, 
de  tout  âge,  de  tout  sexe,  non-seulement  de  Paris , mais  même  de 
dix  et  douze  lieues  aux  environs , venir  se  disputer  les  tombereaux  et 
les  brouettes  qui  servaient  à transporter  de  la  terre  du  milieu  sur  les 
côtés  , pour  en  former  le  terlre  que  nous  voyons  aujourd’hui , ce  qui 
en  fait  ie  pins  vaste  cirque  qui  existe  au  monde.  Le  14  juillet  1790  , 
Louis  X\  I y prêta  le  serment  de  fidélité  à la  nouvelle  constitulioQ  , 
en  présence  de  plus  de  500,000  personnes.  La  même  année  on  y fil 
une  cérémonie  en  l’bonneur  des  citoyens  qui  périrent  devant  Nancy. 
Le  17  juillet  1791 , un  grand  nombre  d’individus  s’y  réunirent  pour  y 
faire  une  pétition  contre  le  décret  de  la  veille  qui , au  lieu  de  Juger  le 
roi  sur  sa  fuite,  le  suspendait  seulement  de  l’exercice  de  son  pouvoir. 
C’est  là  que  l’on  célébra  toutes  les  fêtes  républicaines  et  les  victoires 
nationales,  pendant  le  régne  de  ia  Convention  et  du  directoire  exé- 
cutif. Robespierre  , suivi  de  la  Convention  nationale,  y célébra  ia  fête 
à l’Être-Suprême.  Le  30  frimaire  an  II  eut  lieu  ia  fête  civique  en 
l’honneur  de  Châlier  , président  du  tribunal  du  district  de  Lyon,  qu' 
fut  condamné  à mort  dans  celte  ville.  Le  10  nivôse  an  II  (!•■>■  jan- 
vier 1793  ) , on  y célébra  l’abolition  de  l’esclavage;  le  31 , la  fête  à 
l’occasion  de  la  reprise  de  Toulon.  Le  1«''  pluviôse  an  IV  l’anniver- 
saire de  la  mort  de  Louis  XYI.  Le  18  brumaire  an  Xllï  ( 10  novem- 
bre 1804  ) , Napoléon  Bonaparte , empereur  des  Français , y reçut  le 
serment  de  fidélité  des  députations  des  départemcns,  et  de  tous  les 
corps  de  l’armée.  C’est  dans  l’espace  compris  entre  la  Seine  et  le 
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Champ-de-Mars  que  l’infortuné  Bailly,  maire  de  Paris,  fut  décapité, 
le  12  novembre  1793. 

Le  Champ-de-3Iars  sert  maintenant  aux  exercices  et  aux  manœu- 
vres de  la  garnison  de  Paris , ainsi  qu’aux  courses  de  chevaux  du  dé- 
partement de  la  Seine.  Sa  longueur  'est  de  quatre  cent  cinquante 
toises,  et  sa  largeur  de  deux  cent  vingt. 

CHAMP  ( rue  du  Petit-  ) : commence  rue  du  Champ-de- 
l’Alouelte,  n.  4,  et  finit  rue  delà  Glacière,  n.  7.  42®  arron- 
dissement; quartier  Saint-Marcel. 

On  la  nommait  anciennement  lan  Payen , du  nom  du  propriétaire 
du  clos  Payen  qiù  y était  situé.  En  1636  elle  est  désignée  sous  le 
nom  de  rue  de  la  Barrière,  parce  qu’elle  se  dirige  vers  la  barrière 
de  Lourcine.  ( Voyez  rue  de  l’Épée-de-Bois.  ) 

CHAMP -nu-REPOS  (ruc  du)  : voyez  rue  des  Martyrs. 
CHAMPIN  (rue)  : voyez  rue  duPiempart. 

CHAMPS  ( rue  des  ) : commence  rue  de  Longchamp. 
d"  arrondissement;  quartier  des  Champs-Elysées. 

On  la  nommait  autrefois  des  Carrières,  ensuite  on  lui  a donné 
son  nom  actuel , parce  qu’elle  aboutit  dans  les  champs.  ( Voyez  rue 
du  Jardinet.  ) 

CHAMPS  (rue  des  Petits-)  : commence  rue  Beaubour."  , 
n.  59,  et  finit  rue  Saint-Martin,  n.  90.  7'  arrondissement; 
quartier  Sainte-Avoye. 

On  la  trouve  désignée  sous  ce  nom  dès  l’an  127  3.  {Voyez  rues 
Mignon  et  Croix-des-Petils-Champs.  ) 

CHAMPS  (rue  Neuve-des-Petits-)  : commence  rue  Neuve- 
des-Bons-Enfans  , n.  37  , et  finit  place  Vendôme , n.  2o. 
I®®,  2”  et  5®  arrondissemens;  quartiers  du  Mail,  de  la  place 
Vendôme,  Feydeau  et  du  Palais-Royal. 

Elle  doit  son  nom  au  terrain  sur  lequel  elle  a été  bâtie  , et  à la  rue 
Croix-des-Pelits-Champs  , à laquelle  elle  aboutissait , avant  la  cons- 
truction de  la  place  des  Victoires.  La  partie  située  entre  la  rue 
Neuve-des-Bons-Enfans  et  la  ruc  Vivienne  a porté  le  nom  de  Bau- 
tru,  à cause  de  l’hôtel  de  ce  nom  qui  y était  situé  au  coin  de  la  rue 
Vivienne;  la  partie  située  entre  la  rue  Louis-le-Grand  et  la  place 
Vendôme  se  nommait  Neuve-des-C apucins.  En  1806  , lors  du  nou- 
veau numérotage  des  rues , elle  a pris  te  nom  qu  elle  porte  dans  toute 
sa  longueur. 
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CHAMPS-ÉLYSÉES  (les)  : 1-='’  arrondissement. 


Cette  jolie  promenade  est  bordée,  au  Nord,  par  les  jardins  des  iiô- 
tels  du  faubourg  Saint-Honoré;  au  Sud,  par  le  Cours-la-Reine;  à 
l’Ouest,  par  les  allées  d’Anlin  et  des  Veuves  ; et  à l’Est,  par  la  place 
de  la  Concorde.  Elle  a été  plantée  en  1 670,  et  fut  nommée  le  Grand- 
Cours,  pour  la  distinguer  du  Cours-la-Reine  qui  est  contigu:  quelques 
années  après  on  lui  donna  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui,  pour 
faire  allusion  aux  Cliamps-Élyséens , célèbres  dans  la  religion  des 
Grecs  et  des  Romains.  Les  plantations  furent  en  partie  renouvelées  en 
1770.  Les  deux  groupes  qui  ornent  l’entrée  du  côté  de  la  place  de  la 
Concorde  étaient  autrefois  dans  le  parc  de  Marly  ; ils  sont  dus  au 
ciseau  de  Coustou  jeune.  L’origine  de  la  promenade  de  Longchamp 
qui  y a lieu,  remonte  au  dix-huitiéme  siècle.  Cet  agréable  pèlerinage 
était  fait  tous  les  ans  par  les  curieux  élégans  qui  se  rendaient  en 
foule  à l’abbaye  de  Longchamp  , située  au  fond  du  bois  de  Eoulogne; 
attirés  par  les  voix  des  religieu'-es  qui,  les  mercredi , jeudi  et  ven- 
dredi de  la  Semaine-sainte,  chantaient  les  ténèbres  et  les  lamenta- 
tions. Ce  voyage,  dont  le  but  principal  a changé,  devint  une  mode  qui 
s’est  perpétuée  jusqu’à  nos  jours,  mais  il  n’est  plus  circonscrit.qu’aux 
Champs-Elysées:  c’est  là  que  le  monde  fashionnable  vient  étaler  tout 
le  luxe  des  modes  nouvelles. 

CHAMPS-ÈLYSÉES  ( rue  des  ) : commence  place  de 
la  Concorde  n.  10,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
n.  15.  1®'’  arrondissement;  quartier  des  Champs-Elysées. 


Ce  n’était  autrefois  qu’un  simple  chemin  nommé  de  V Ahreuvoir- 
l’Évêque,  et  sur  lequel  on  commença  à bâtir  au  commencement  du 
dix-huitiéme  siècle  ; on  le  nomma  alors  de  la  Bonne-Morue-,  en 
1769  on  lui  donna  le  nom  qu’elle  porte  , à cause  de  sa  proximité  des 
Champs-Èlysc'es. 


CHAMPS-ÉLiYSÉES  (avenue  des)  : cotnmence  place  de 
la  Concorde,  et  traversant  les  Cliainps-É lysées,  elle  se 
termine  à l’Étoile. 


CHANAC  (collège  de)  : était  rue  de  Bièvre. 

Ce  collège,  fondé  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle  , par  Guil- 
laume de  Chanac,  évéque  de  Paris,  se  trou\e  aussi  désigné  sous  le 
nom  de  Saint-Michel,  parce  que  c’est  en  l’honneur  de  ce  saint  qu’il 
^ fut  fondé  ; et  sous  celui  de  Pompadour  qui  est  le  nom  de  la  personne 
qui  épousa,  en  1355,  l unique  héritière  de  la  maison  Chanac.  Le  fa- 
j meux  cardinal  Dubois  avait  été  boursier  dans  ce  collège. 

CHANDELLIERS  ( rue  des  J rois-  ) ; commence  rue  de 
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la  Huchette,  n.  20,  et  finit  quai  Saint-Michel,  n.  11. 
ip  arrondissement;  quartier  de  la  Sorbonne, 

Elle  est  désignée  en  1366  sous  le  nom  de  Port-des-Bouticles  ; en 
t442  rue  Berîhe,  dite  des  Bouîicles;  une  enseigne,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  en  1366  , lui  a donné  son  nom  actuel. 

CHANDELLES  ( rue  des  Trois-  ) : commence  rue  Mont- 
gallet , n.  2 , et  finit  ruelle  des  Quatre-Chemins , n,  1 . 
8®  arrondissement;  quartier  des  Quinze-Vingts. 

Au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  ce  n’était  qu’un  che- 
min sans  maisons. 

CHANGE  (pont  au)  : de  la  rue  de  la  Barrillerie  à la  place 
du  Châtelet.  4®,  7® , 9®  et  11®  arrondissemens  ; quartiers 
du  Louvre , de  la  Cité,  du  Paîais-de-Justice  et  des  Arcis. 

Il  a remplacé  celui  qu’on  appelait  autrefois  le  Grand-Pont.  En 
1141 , Louis  VII  y établit  le  change',  de  là  viennent  les  noms  de 
Pont-au-Chauge , aux  Changeurs  et  âe  la  Marchandise,  sous  les- 
quels on  le  trouve  désigné.  Les  grandes  inondations  l’ayant  emporté 
plusieurs  fois , il  fut  successivement  rebâti , mais  pas  précisément  à la 
même  place;  originairement  il  était  plus  prés  de  l’emplacement  où 
l’on  a bâti  depuis  le  pont  Notre-Dame.  Au  onzième  siècle  il  était  cons- 
truit partie  en  bois  , partie  en  pierre;  en  1296  il  était  en  pierre  ; et 
en  1621  , lorsqu’il  fut  consumé  par  un  incendie  qui  commença  au 
pont  Marchand , il  était  construit  en  bois  ; le  feu  ayant  pris  à ce  der- 
nier pont , qui  n’en  était  séparé  que  par  un  espace  d’environ  cinq 
toises , l’incendie  fut  si  violent,  que  la  flamme  se  communiqua  au 
Pont-au-Change  , et  tous  deux  furent  brûlés  et  s’écroulèrent  en 
moins  de  trois  heures;  ce  dernier  fut  seul  rebâti  tel  que  nous  le 
voyons , de  1639  à 1647  , par  les  propriétaires  des  maisons  que  l’on 
construisit  dessus,  et  qui  furent  incendiées  en  1739  et  définitive- 
ment démolies  en  1788. 

CHANGE  (rue  du  Pont-aux-)  : voyez  rue  de  la  Joaillerie. 
CHANOINES  (rue  des)  : voyez  rue  Saint-Thomas-du-Louvre. 
CHANOINESSE  (rue)  : commence  rue  de  Bossuet,  n.  4, 
et  finit  rue  de  la  Colombe,  n.  5.  9®  arrondissement;  quar- 
tier de  la  Cité. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  qu’étant  située  prés  de  la  cathédrale, 
elle  était  en  partie  habitée  par  des  chanoines. 

CHANTEREÏNE  Ct  CHANTERELLE  (l’Ue)  : VOljeZ  rUC  dC  la 

Victoire.  * 
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CHANTIER  (rue  du)  : voifez  rue  du  Sentier. 
CHANTIER-DU-TEMPLE  (rucdu)  : voljez  Tue  du  Grand-Chan- 
tier, des  E nfans-Rouges  et  du  Chaume. 

CHANTIER  (rue  du  Grand-)  ; commence  rue  des  Vieilles- 
Haudriettes,  n.  2,  et  finit  rue  Pastourelle , n.  4.  7' arron- 
dissement; quartier  du  Mont-de-Piété. 

Elle  tient  son  nom  d’un  chantier  qui  y était  établi  et  qui  apparte- 
nait aux  Templiers.  Elle  se  prolongeait  anciennement  de  la  rue  des 
Blancs-Manteaux  jusqu’aux  murs  du  Temple. 

CHANTIERS  (rue  des)  : commence  rue  des  Fossés-Saint- 
Bernard,  n.  12,  et  finit  rue  de  Pontoise,  n.  7.  12®  arron- 
dissement; quartier  du  Jardin-des-Pkintes. 

Cette  rue,  percée  depuis  1830  , fut  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  a 
été  ouverte  sur  un  terrain  occupé  par  des  chantiers;  il  n’y  a pas  en- 
core de  maisons.  ( Voyez  rue  Traversiére-Saint-Antoine.  ) 

CHANTRE  (rue  du)  : commence  place  de  l’Oratoire , et 
finit  rue  Saint-Honoré,  n.  205.  4'  arrondissement;  quar- 
tier Saint-Honoré. 

Elle  est  désignée  sous  ce  nom  dés  1313;  on  croit  qu’elle  le  tient 
d’un  chantre  de  Saint-Honoré  qui  y faisait  sa  résidence.  Une  partie 
de  cette  rue  a été  démolie  pour  l’exécution  de  la  grande  galerie  sep- 
tentrionale qui  réunira  le  Louvre  aux  Tuileries. 

CHANTRES  (rue  des)  : commence  rue  Basse-des-Ursins, 
n.  1 , et  finit  rue  Chanoinesse , n.  G.  9®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Cité. 

Elle  tient  son  nom  des  chantres  de  Notre-Dame  qui  y demeu- 
raient. 

CHANVERRERIE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  Saint- 
Denis,  n.  145,  et  finit  rue  Mondétour,  n.  6,  4®  et  5®  ar- 
rondissemens;  quartiers  des  Marchés  et  Montorgueil. 

Au  treiziéme  siècle  elle  est  désignée  sous  les  noms  de  la  Chanve- 
rie , Chanvoirerie  , Champverrerie  , Champroirerie , tic.  Les  his- 
toriens ne  sont  pas  d’accord  sur  l’origine  de  son  nom , quelques-uns 
croient  qu’il  vient  du  mot  Chanvre- 

CHAPELLE  (Sainte-)  : Palais-de- Justice.  11®  arrondis- 
sement. 

Ce  bel  édifice  gothique,  commencé  vers  l’an  1240  , fut  terminé 
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en  1-248;  Eudes  de  Montreuil,  architecte,  fut  chargé  de  la  cons- 
truction. 

Ce  monument,  dans  lequel  on  a déployé  tout  le  luxe  d’ornemens , 
toute  la  légèreté  de  l’architecture  gothique,  est  encore  un  des  édi- 
fices les  plus  curieux  et  les  plus  élégans  de  Paris.  Le  portail  de  la 
chapelle  supérieure,  dont  l’arcade  est  en  forme  d’ogive,  est  dé- 
pouillé de  tous  les  ornemens  dont  il  était  décoré;  les  vitraux  qui 
existent  encore  , sont  un  monument  précieux  de  ce  qu’était  la  peinture 
sur  verre  au  treiziéme  siècle.  La  partie  inférieure  qu’on  nomme  cha- 
pelle basse,  servait  aux  domestiques  des  chanoines  et  chapelains, 
ainsi  qu’aux  habitans  de  la  cour  du  palais;  on  y entrait  parune  porte 
maintenant  obstruée  par  des  échoppes. 

C’e;t  dans  les  caveaux  de  cette  chapelle  qu’en  1711  avait  été  dé- 
posé le  corps  du  célèbre  Boileau  , d’où  il  fut  transporté  pendant  la 
révolution  dans  le  jardin  du  Musée  des  monumens  français;  depuis 
1815  il  a été  déposé  dans  une  chapelle  de  Saint-Étienne-du- 
Mont. 

Dans  l’origine  , la  sainte  chapelle  avait  un  clocher  qui  fut  brûlé  en 
1630  , ainsi  que  le  comble  de  l’édifice  ; on  éleva  à la  place  une  flèche 
qui  était  un  modèle  de  hardiesse  et  de  légèreté  ; elle  a élé  démolie  à 
la  fin  du  dix-huitiéme  siècle. 

CHAPELLE  ( cour  de  la  Sainte-  ) : rue  de  la  Barillerie, 
n.  19.  11“  arrondissement;  quartier  du  Palais-de-Justice. 

C’est  dans  cette  cour  qu’est  situé  l’escalier  qui  conduit  à la  Sainte- 
Chapelle , ainsi  que  la  porte  d’entrée  de  la  chapelle  basse.  On  re- 
marque dans  cette  cour  la  fontaine  Sainte-Anne  , construite  des 
débris  de  la  pyramide  de  Jean  Chàtel,  qui  était  autrefois  place  du 
Palais-de-Justice. 

CHAPELLE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin,  n.  185,  et  finit  chemin  de  ronde  de  la  bar- 
rière des  Vertus.  5“  arrondissement;  quartier  de  la  Porte- 
Saint-Martin. 

Elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  se  dirige  sur  le  village  de  la 
Chapelle.  li  y a quelques  années,  elle  ne  commençait  encore  qu’à  la 
rue  Chàteau-Landon. 

CHAPELLE  SÉPULCRALE  DE  LOUIS  XVI  et 

DE  MABIE-AHTOÏKETTE,  rue  de  l’Arcade.  1"  ar- 
rondissement; quartier  du  Roule. 

Cette  chapelle  a été  construite  sous  le  régne  de  Louis  XVIII,  sur  le 
terrain  où  furent  déposés  les  corps  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoi- 
nette, après  avoir  élé  décapités.  Ce  monument  est  élevé  sur  les  des- 
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sins  de  M.  fontaine,  architecte;  ii  n’est  remarquable  que  par  son 
originalité. 

CHAPERON,  CHAPON,  CHAPRON  (rite)  : voycz  rue  de  l’Iiperon. 
CHAPITRE  (rue  du). 

Elle  s’étendait  de  la  porte  du  Cloître-Notre-Rame  jusqu’au  coin  de 
la  rue  Chanoinesse  ; elle  a été  supprimée  vers  la  fin  du  dix-huitième 
siècle. 

CHAPON  ( rue  ) ; commence  rue  du  Temple , n.  27 , et 
finit  rue  Transnoiiain , n.  16.  6'  et  7”  arrondissemens  ; 
quartiers  Saint-Martin-des-Champs  et  Sainte-Avoye. 

Au  treizième  siècle  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Robert-Begon 
ou  Capon.  Le  continuateur  de  Dubreuil  la  nomme  du  Coq, 

CHAPTAI.  (rue)  : commence  rue  Larochefoucault , n.  17, 
et  finit  rue  Blanche  , n.  54.  2«  arrondissement  ; quartier 
de  la  Chaussée-d’xintin. 

CHARBONNIERS  (rue  des)  : commence  rue  de  Bercy , 
n.  47  , et  finit  rue  de  Charenton,  n.  116.  8®  arrondisse- 
ment; quartier  des  Quinze-Vingts. 

Elle  est  désignée  anciennement  sous  le  nom  de  rues  Clochepin  et 
Porl-au-Plàlre, 

CHARBONNIERS  (impasse  des)  : rue  des  Charbonniers, 
n.  15.  8'  arrondissement;  quartier  des  Quinze-Vingts. 
CHARBONNIERS  (rue  des)  : commence  rue  de  l’Arba- 
lète , n.  25,  et  finit  rue  des  Bourguignons,  n.  20. 12®  ar- 
rondissement; quartier  de  l’Observatoire. 

Elle  était  déjà  désignée,  en  1540,  sous  le  nom  de  Chemin-des~ 
Charbonniers, 

CHARDEPORC  (t’ue)  : voyez  impasse  Courbaton. 
CHARENTON  (barrière  de)  : à l’extrémité  de  la  rue  de 
Charenton.  8'  arrondissement;  quartierdes  Quinze-Vingts. 
Cette  barrière  est  ainsi  nommée  du  village  de  Charenton  qui  en  est 
à peu  de  distance. 

Le  premier  consul , après  la  célèbre  bataille  qu’il  gagna  à Marengo, 
le  14  juin  1800  , rentra  dans  Paris  par  cette  barrière,  le  3 juillet  de 
la  même  année;  alors  elle  prit  le  nom  de  Marengo  jusqu’en  1815, 
qu’elle  reprit  celui  de  Charenton. 
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GHARENTON  (rue  de)  : commence  place  de  la  Bastille , 
et  finit  barrière  de  Cliarenton.  8°  arrondissement;  quar- 
tier des  Quinze-Vinfjfts. 

Son  nom  lui  vient  du  village  de  Charenton  , vers  lequel  elle  se  di- 
rige , de  la  petite  rue  de  Reuilly  à celle  Montgallet  ; on  la  trouve  dé- 
signée sous  le  nom  de  la  Planchette , et  de  la  rue  Montgallet  jusqu’à 
la  barrière,  elle  se  nommait  de  la  V aile' e-de~Fé camp.  Ce  dernier 
nom  lui  avait  été  donné  parce  qu’elle  est  située  sur  un  terrain  qu’on 
appelait  au  quinziéme  siècle  le  Bas-de-Fécant. 

CHARENTON  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  : de 
la  barrière  de  Charenton,  à ceilp  de  Reuilly.  8®  arrondis- 
sement; quartier  desQuinze-Vingts. 

CHARITÉ  (hôpital  de  la)  : rue  Jacob,  n.  47. 10"  arrondis- 
sement; quartier  de  la  Monnaie. 

En  1602  les  frères  delà  Charité'  appelés  en  France  par  Marie  de 
Médicis  , s’établirent  d'abord  rue  des  Petits-Augustins;  plus  tard,  la 
reine  Marguerite  désirant  avoir  leur  maison  pour  y mettre  des  Augus- 
tins  déchaussés , ils  furent  transportés,  en  1606,  dans  l’endroit  où  est 
l’hôpital  qu’ils  firent  bâtir. 

CHARITÉ-CHRÉTIENNE  (hôpital  de  la)  : voyez  Sainte-Valère. 
CHARITÉ-NOTRE-DAME  (hôpital  dc  la)  : était  rue  delà  Chaus- 
sée-des-Minimes,  n.  2. 

Cet  hôpital  avait  été  bâti  en  1629;  il  était  desservi  par  des  reli- 
gieuses , dites  Hospitalières  de  la  Charité-Notre-Dame. 

CHARITÉ  (Sœurs  de’  la  ) : rue  du  Bac,  n.  J32. 

Nous  en  devons  l’institution  à Saint-Vincent-de-Paul  et  à Louise 
de  Marillac,  veuve  de  M.  Legras,  qui  la, fondèrent  en  1 633,  dans  une 
maison  près  Saint-Nicolas-du-Chardonnet;  en  1636  elles  furent 
transférées  à la  Villette , et  en  1640  rue  du  Faubourg-Saint-Denis  , 
en  face  Saint-Lazare.  Cette  communauté  fut  supprimée  en  1792  , ré- 
tablie quelques  années  après  rue  du  Vieux-Colombier  , n.  15 , et  de- 
puis 1813  , rue  du  15ac,  dans  l’ancien  hôtel  de  La  Valliére. 

CHARITÉ  ( rue  de  la  ) : commence  rue  Saint-Laurent , 
n.  15 , et  finit  place  de  la  Fidélité.  5®  arrondissement; 
quartier  du  faubourg  Saint-Denis. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  qu’elle  a été  bâtie  sur  le  jardin  de 
’ancien  ne  maison  des  sœurs  de  la  Charité. 
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CHARITÉ  ( rue  de  l’Hopital-de-la-  ) : voijez  rue  des  Saints- 
Pères. 

OlARLEMAGNE  (eollége)  : rue  Saint-Antoine,  n.  120. 
9'=  arrondissement;  quartier  de  l’Arsenal. 

C’est  un  des  quatre  lycées  qui  furent  fondés  en  1802;  il  occupe  les 
bâtimens  de  la  maison  professe  des  jésuites.  Il  est  ainsi  nommé  en 
l’honneur  de  l’empereur  Charlemagne , fondateur,  en  781,  d’une 
école  qui  fut  le  berceau  de  FUniversilé  de  Paris. 

CHARi,Es-Dix  (rue)  ; voyez  rue  Lalayette.  , 

CHARLES  ( pont  Saint-  ) : dans  l’intérieur  de  l’Hôtel- 
Dieu. 

Ce  pont  fut  commencé  en  1006,  pour  joindre  à l’Hôtel-Dieu  les 
nouvelles  propriétés  acquises  rue  de  la  Bucherie;  la  salle  Saint- 
Charles  , construite  la  môme  année , lui  fit  donner  ce  nom. 

CHARLES  (rue  Neuve-Saint-)  : voyez  rue  de  la  Pépinière. 

CHARLES  (séminaire  Saint-)  : voyez  Prêtres-de-la-Mission. 

CHARLES-LE-CHAUVE  (pOnt). 

Ce  pont  avait  été  construit  sous  le  régne  de  Charles-le-Chame, 
vers  l’an  860  ; il  traversait  les  deux  bras  de  la  Seine , à peu  prés  vis- 
à-vis  la  rue  de  la  Saunerie  et  la  rue  Pavée  ; il  était  en  bois,  assis  sur 
des  piles  de  maçonnerie  et  défendu  à ses  extrémités  par  deux  grosses 
tours  de  bois;  on  en  voyait  encore  des  vestiges  sur  le  petit  bras  de  la 
Seine.  Au  quatorzième  siècle  , cette  partie  se  nommait  le  Petit-Pont^ 
l.a  partie  sur  le  grand  bras  de  la  Seine  est  désignée,  en  1296.  sous  le 
nom  Ae  Vieux-Grand  Pont-de-Pierre , ensuite  Pont-aux-Colombes 
ou  à Coulons,  parce  qu’on  y vendait  des  pigeons;  depuis  on  le 
nomma  Pont-aux-Meuniers , à cause  des  moulins  qui  étaient  dessous. 
Une  inondation  l’emporta  en  1596;  il  fut  reconstruit  de  1 598à  1609. 
par  un  entrepreneur  nommé  Marchand , qui  lui  donna  son  nom;  peu 
de  temps  après  on  le  nommait  Pont-aux-Oiseaux  ; il  a été  consumé  par 
lin  incendie , en  1 621 , qui  détruisit  aussi  le  Pont-au-Change;  ce  der- 
nier fut  seul  rebâti. 

CHARLOT  (rue)  : commence  rue  de  Bretagne,  n.  36,  et 
finit  boulevart  du  Temple,  n.  27.  6”  arrondissement j 
quartier  du  Temple. 

Celte  rue,  percée  en  1626,  fut  d’abord  nommée  d'Angoumois, 
nom  d’une  province  de  France.  Claude  Chariot,  qui,  de  pauvre 
paysan  du  Languedoc,  devint  riche  financier,  y fit  bâtir  plusieurs 
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maisons  et  lui  donna  son  nom.  Elle  n‘aboutissait  qu’à  la  rue  Bouche- 
rat;  vers  la  fin  du  dix-septiéme  siècle  elle  a été  prolongée  jusqu’au 
boulevart. 

CHARLOT  (Petite-rue-)  : voyez  rue  des  Oiseaux. 
CHARONNE  (rue  de)  : commence  rue  du  Faubourg-Saint- 
Antoine,  n.  65,  et  finit  barrière  de  Fontarabie.  8®  arron- 
dissement ; quartiers  Popincourt  et  du  faubourg  Saint- 
Antoine. 

Elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  se  dirige  sur  le  yillage  de 
Charonne., 

charonne  ( ruelle  Jean-de-  ) : voyez  impasse  de  la  Petite- 
Bastille. 

CHARONNE  (barrière  de)  : voyez  barrière  de  Fontarabie. 
CHARONNE  OU  LE  CHARRON  (rue  Amoul  OU  Raoul-de-)  : voyez 
impasse  des  Provençaux. 
cHAROui  (rue)  : voyez  rue  Perpignan. 

CHARPENTERIE  (rue  de  la)  : voyez  rue  de  Béthizy. 

CHARPENTIER  ET  cHARPENTiÈRE  (rue)  : votjez  rue  Carpen- 
tier. 

CHARRETERIE  , DES  CHARRETTES  , CHARRIÈRE  (rue)  : VOyez 

rue  Chartière. 

CHARRONNERiE  (rue  de  la)  : voyez  rue  de  la  Ferronnerie. 
CHARTIER  (rue  du)  : voyez  impasse  des  Provençaux. 

CHARTIÈRE  ( rue  ) : commence  rue  du  Mont-Saint-Hi- 
laire, n.  2,  et  finit  rue  de  Reims,  n.  6.  arrondissement; 
quartier  Saint-,Tacques. 

Guillot  la  nomme  de  lu  C harreterie  ; en  1328,  elle  est  désignée 
sous  le  nom  de  Charrière , et  en  lî-21,  sous  celui  des  Char~ 
relies. 

CHARTIÈRE  (rUClle). 

Celte  ruelle  aboutissait  rue  des  Postes;  elle  a été  supprimée. 
CHARTRES  ( rue  de  ) : commence  place  du  Carrousel , 
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n.  18,  et  finit  place  du  Palais-Royal.  1**^  arrondissement; 
quartier  des  Tuileries. 

Cette  rue  , percée  vers  l’an  1780  , sur  remplacement  de  rhôpital 
des  Quinze-Vingts , fut  d'abord  nommée  de  Chartres.  En  1 798 , on  la 
nomma  de  Malte,  en  mémoire  de  la  prise  de  cette  île,  par  le  gé- 
néral en  chef  Bonaparte ,,  le  12  juin  1798,  lors  de  son  départ  pour 
l’expédition  d’Égypte. 

CHARTRES  (rue  de)  : .commence  rue  de  Mouceaux,  n.  5, 
et  finit  barrière  de  Courcelle.  P''  arrondissement;  quar- 
tier du  Roule. 

Elle  fut  ainsi  nommée  en  l’honneur  du  duc  de  Chartres,  aujour- 
d’hui Louis-Philippe;  en  1798,  on  lui  donna  le  nom  de  Manîoue, 
en  mémoire  de  la  prise  de  cette  ville  par  les  Français , en  1797. 
Depuis  1815,  elle  a repris  son  premier  nom.  Au  n.  6 est  l’entrée  du 
parc  de  Mouceaux.  ( Voyez  Mouceaux.  ) 

CHARTRES  (barrière  de)  : 1"  arrondissement;  quartier 
du  Roule. 

Elle  est  située  entre  les  barrières  de  Courcelles  et  de  Moucea&s»; 
elle  est  fermée  depuis  long-temps. 

CHARTREUX  (couveiit  dcs)  : était  rue  d’Enfer,  n.  4G. 

Cet  ordre  doit  son  nom  au  désert  de  Chartreuse , près  de  Grenoble , 
mises  premiers  membres  fixèrent  leur  demeure.  En  1257,  ces  reli- 
gieux vinrent  s'établir  à Gentilly,et  en  1259,  à l’hôtel  Vauvert, 
appartenant  alors  à saint  Louis,  qui  leur  en  fit  don.  Cet  hôtel,  selon 
la  tradition  populaire,  était  habité  par  des  démons  qui  ne  manquè- 
rent pas  de  s’enfuir  à l’aspect  des  vénérabies  cénobites.  I!  avait  été 
construit  sous  Robert  II;  l’entrée  principale  était  rue  d’Enfer;  les 
chartreux  le  métamorphosèrent  en  couvent.  La  première  cour  offrait 
à gauche  une  chapelle  que  l'on  nommait  chapelle-des-Femmes,  parce 
que  c’était  le  seul  endroit  du  couvent  où  il  leur  fut  permis  d’entrer: 
dans  ra  seconde,  à gauche  aussi, se  présentait  l’église  dans  toute  sa  lon- 
gueur. De  l’église  on  passait  dans  le  petit  cloître  qui  était  orné  de  pi^ 
lastres  d’ordre  dorique.  Les  tableaux  de  Lesueur  représentant  la  vie 
I de  saint  Bruno  étaient  encastrés  dans  les  arcs  de  ce  cloître.  Le  ré- 
, fectoire  avait  été  établi  dans  l’ancienne  chapelle  du  château  de  Yau- 
vert;  la  bibliothèque  était  considérable  et  très  estimée.  Les  dépen- 
1 dances  de  celte  maison  s’étendaient  jusque  dans  les  clos  de  Vigneraî 
! et  de  Saint-Sulpice;  Marie  de  Médicis  ayant  eu  besoin  d’une  partie 
I de  ce  terrain  pour  son  parc  du  Luxembourg  , leur  donna  en  échange 
i des  terres  situées  vis-à-vis  leur  monastère. 

1 En  1790  , cet  ordre  a été  supprimé,  l’église  et  le  couvent  ont  été 
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démolis  en  17‘J7  , et  le  lei  rain  a servi  à l’agrandissetnenl  du  jardin 
du  Luxembourg. 

CHARTREUX  (l’ue  cles)  : voyez  rue  d’Enfer. 
CHARTREUX  (passage  des)  : de  la  rue  de  la  Tonnelle- 
rie , n.  Cl  , à la  rue  Truînée,  n.  7.  3®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Eustacîie, 

CHARTRON  (ruc  de)  : voyez  rue  des  Mauvais-Garçons.  ■ 
CHASSE-MIDI  (rue  du)  : voyez  rue  du  Cherche-Midi. 
CHASTiNiÈRE  ET  cHASTAiGNiER  (rue)  : î^oÿe^ruedesPoulies. 
CHAT-BLANC  (impasse  du)  : rue  Saint-Jacques-la-Bou- 
clieiâe,  n.  42.  C*"  arrondissement;  quartier  des  Lombards. 
Elle  est  désignée , vers  l’an  1200 , sous  le  nom  de  Jehan-Chat- 
Blanc  et  Charblanc,  ensuite  Gilles-Chat-Blanc;  en  1498,  sous 
celui  de  Guicuard-le-Blanc.  Germain  Brice  la  nomme,  en  1698, 
Petife-Rwe  des-fiafs.  Elle  porte  sans  doute  le  nom  de  Gilles-Cha- 
blanc , qui  était  boucher  de  la  grande  boucherie , en  1315. 

CHAT-QUI-PÊCHE  (rue  du)  : commence  quai  Saint-Mi- 
chel, n.  7,  et  finit  rue  de  la  Huchette,  n.  14.  11®  arrondis- 
sement; quartier  de  la  Sorbonne. 

En  1540,  elle  se  nommait  ruelle  des  Étuves,  ensuite  rue  du 
Renard. 

CHATS  (rue  et  place  aux)  : impasse  des  Bourdonnais  et 

rue  de  la  Limace. 

CHATEAUBRIAND  ( avenue  de  ) : commence  rue  de 
l’Oratoire,  n.  13,  et  finit  avenue  de  Neuilly.  l®®  arrondis- 
sement; quartier  des  Champs-Elysées. 

Elle  a été  ouverte  depuis  quelques  années  sur  le  jardin  Beaujon. 
CHATEAU-D’EAU,  impasse  Cassini,  n.  2. 

C’est  le  premier  départ  des  eaux  d’Arcueil.  Sous  le  régne  de 
Henri  IV,  il  n’existait  pas  encore  à Paris  de  fontaines  publiques  sur 
la  rivé  gauche  de  la  Seine;  en  1613  , on  commença  à construire  l’a- 
quéduc  d’Arcueil , sur  les  dessins  de  Jacques  Desbrosses , et  on  établit 
le  premier  réservoir  à cet  endroit. 

CHATEAU-D’EAU,  place  du  Palais-Royal. 

Ce  bâtiment  a été  élevé  en  1719,  sur  les  dessins  de  Robert  de 
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Colle , pour  contenir  les  réservoirs  des  eaux  d’Arcueil  et  de  la  Seine, 
destinées  au  Palais-Royal  et  aux  Tuileries.  Il  en  existe  un  autre  sur 
le  boulevart  Sainl-Martin,  vis-à-vis  de  la  rue  Samson.  Celle  fontaine, 
terminée  en  1 811 , forme  un  point  de  partage  d’où  les  eaux  du  canal 
de  rOurcq  vont  alimenter  les  fontaines  de  ce  quartier.  C’est  à 
cause  de  cette  destination  qu’on  lui  a donné  le  nom  de  Château- 
d’Eau,  bien  que  l’aspect  de  ce  monument  ne  justifie  pas  complète- 
ment une  telle  dénomination. 

I CHATEAu-FRiLEüx  (fue)  : voyez  rue  Frileuse, 
ij  CHATEAU-LANDON  ( rue)  : commence  rue  du  Fau- 
I bourg-Saint-Martin,  n.  189 , et  finit  barrière  des  Vertus, 
j 5'  arrondissement;  (juartier  du  faubourg  Saint-Denis. 

' CHATELET  (le  Grand-)  : était  situé  où  est  maintenant  la  place 
du  Châtelet,  et  formait  l’entrée  de  la  rue  Saint-Denis. 

I Le  Châtelet  de  Paris  était,  parmi  les  juridictions  du  second  ordre, 
( la  première  du  royaume;  on  y jugeait  des  questions  sus"  toutes  les 
I coutumes,  ('ette  justice  était  ainsi  nommée  , parce  que  l’auditoire 
i était  établi  dans  lesbâtimens  du  gland  Châtelet. 

1 On  ne  trouve  aucune  tradition  certaine  sur.  les  bâtimens  du  Chû- 
1 telet,  appelé  ausâi  Porte-de-Paris  ; on  croit  cependant  qu’ils  avaient 
remplacé  quelques  édifices  moins  considérables  qui  existaient  à la 
I même  place  et  quiavaientété  bâtispar  Jules-Césarou  quelquesroisdes 
! deux  premières  races.  Ils  éprouvèrent  des  changemens  considérables 
; à plusieurs  époques,  notamment  sous  Louis  IX,  de  l’an  1242  à 1265, 
' qu’ils  furent  agrandis  et  réparés;  de  l’an  1460  à 1506  , on  y fit  aussi 
des  réparations  et  reconslructi  ms.  En  1684,  il  fut  entièrement  re- 
I construit , à l'exception  de  quelques  vieilles  tours  qu’on  avait  conser- 

• vées.  Tous  ces  bâtimens  ont  été  démolis  en  1802;  une  place  voste 
leur  a succédé. 

1 CHATELET  (place  du)  : vis-à-vis  le  pont  au  Change  en- 
i;  tre  les  quais  de  Gèvres  et  de  Mégisserie.  4®  et  7'  arrondis- 
i semens  ; quartiers  du  Louvre  et  des  Arcis. 

! Elle  est  formée  de  l’emplaeement  du  grand  Châtelet,  qui  fut  dé- 
moli en  1802,  de  la  place  de  l’Apport-Paris,  de  la  rue  Trop-va- 
' qui-Dure,  et  d’une  partie  de  la  rue  de  la  Joaillerie.  On  admire,  au 
milieu  de  cette  place,  la  charmante  fontaine  de  la  Victoire  , élevée  en 
1808  sur  les  dessins  de  Bralle  ; elle  a la  forme  éiancée  d’un  palmier  et 

* est  entrecoupée  de  bracelets,  sur  lesquels  sont  inscrits  les  noms  des 
ti'l  bataillesles  plusfameusesgagnéespar  l’armée  française  depuis  1792. 
il  Le  chapiteau  de  cette  espèce  de  colonne  est  formé  de  feuilles  de 
1|  palmier  et  surmonté  d’une  boule,  sur  laquelle  s’élève  une  renommée 
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distribuant  des  couronnes.  Celte  figure  et  celles  à la  base  delà  colonne, 
sont  de  M.  Bosio.  C’est  sur  cette  place  que  se  font  les  ventes  par  au- 
torité de  justice. 

CHATELET  (le  Petit-)  : était  situé  à l’extrémité  méridionale 
du  Petit-Pont. 

Le  plus  ancien  litre  qui  fasse  mention  de  celte  forteresse  est  de 
l’an  1222  , sous  Philippe-Auguste.  Elle  fut  rebâtie  en  1 369;  en  1402, 
c’était  la  demeure  da  prévôt  de  Paris;  au  dix-huiliéme  siècle,  elle 
servit  de  prison  Jusqu’en  1782  j qu’elle  fut  entièrement  démolie. 

CHATILLON  (rue)  : commence  rue  Saint-Maur,  n.  156, 
et- finit  chemin  de  ronde  de  la  barrière  du  Combat.  5®  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

Quelques  plans  la  désignent  sous  le  nom  d’Ambroise-Paré. 
CHAUCHAT  ( rue  ) : commence  rue  Pinon,  n.  4,  et  finit 
rue  de  la  Victoire,  n.  5.  2®  arrondissement;  quartier  de  la 
Chaussée-d’  Ahtip.. 

Elle  porte  le  nom  de  M.  Chauchat,  échevin  en  1779,  qui  y fit 
bâtir  plusieurs  maisons;  elle  se  terminait  alors  à la  rue  de  Pro- 
vence. 

CHAUDRON  (rue  du)  : commence  rue  du  Faubourg-Saint- 
Martin,  n.  245,  et  finit  rue  Chàleau-Landon,  n.  20.  5®  ar- 
rondissement; quartier  du  faubourg  Saint-Denis. 

Elle  doit  son  nom  à une  enseigne  du  Chaudron. 

CBACDKON  (rue  au)  : voyez  rue  d’Écosse. 

CHAUME  (rue  du)  : commence  rue  des  Blancs-Manteaux, 
n.  26,  et  finit  rue  des  Vieilles-Haudriettes,  n.  1.  7®  arron- 
dissement; quartier  du  Mont-de-Piété. 

Elle  existait  déjà  au  treiziéme  siècle.  On  la  trouve  dans  les  titres 
des  quatorzième  et  quinziéme  siècles  sous  le  nom  de  rue  de  la  Porte- 
du-Ckaume,  Porte-Neuve , Neuve-Poterne , d’ Outre-la-Porle-Neuve  ; 
sur  le  plan  de  la  tapisserie  de  Saint-Victor , elle  est  nommée  Grande- 
Rue-de-Braque , et  dans  Corrozet,  rue  de  la  Chapelle-de-Braque , 
parce  que  ia  chapelle  de  Eraçue  y était  située;  on  la  trouve  aussi 
sous  le  nom  du  Chantier-du-Temple , parce  qu’elle  fait  la  prolonga- 
tion de  la  rue  du  Grand-Chantier. 

CHAUMOND  (passage  et  cour  des  Dames-Saint-)  : de  la 
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rue  Saint-Denis,  n.  574,  à la  rue  du  Ponceau,  n.  18. 6®  ar- 
rondissement; quartier  de  la  Porte-Saint-Denis. 

Ainsi  nommé,  parce  que  la  communauté  des  Filles  de  TUnion- 
Ctirélienne,  dite  de  Saint-Chaumond , y était  située. 

CHAUMOND  (le  Grand  et  le  Petit-Saint-)  : voyez  Union-Chré- 
tienne. 

ij  cHAüssETTüBiE  (rue  de  la)  : voyez  me  Saint-Honoré. 

! CHAUVEAU-LAGARDE  (rue)  : commence  rue  Trou- 
chet,  n.  1,  et  finit  rue  de  l’Arcade.  1®'’  arrondissement; 
|I  quartier  de  la  place  Vendôme, 

j Elle  porte  le  nom  du  défenseur  de  Charlotte  Corday. 

i CHAVETIERS  (rue  à). 

'!  Elle  était  située  rue  delà  Verrerie,  prés  de  l’église  Saint-Merry. 
I Guillot  en  fait  mention  vers  l’an  1300. 

. CHEMiN-GAiLXARD  (ruc  du)  : voijez  rue  Clopin. 

CHEMIN-HERBU  (le)  : t;oÿc^  rue  Nolre-Dame-des-Vîctoires , 
j Safnt'Pierre-Montmartre  et  Notre-Dame-des-Cliamps. 

I CHEMIN-DE-LAGNY  (rue  du)  ; commence  avenue  des 
Ormeaux,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint- Antoine.  8'  ar- 
! rondissement  ; quartier  du  faubourg  Saint- Antoine. 

1 CHEMIN-DE-PAMTIN  ( rue  du  ) : commence  .rue  du 
Faubourg-Saint-Martin,  n.  272,  et  finit  barrière  dePan- 
tin.  5®  arrondissement;  quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 
l Elle  tient  son  nom  du  village  de  Pantin,  vers  lequel  elle  se  di- 
i rige. 

CHEMIN-DU-REMPART  (rue  du)  : commence  place 
delà  Madeleine,  et  finit  rue  de  Surène,  n,  i.  l®®  arrondis- 
I sement  ; quartier  de  la  place  Vendôme. 

Elle  est  align'^e  sur  l’ancien  chemin  qui  conduisait  de  la  rue  de 
Suréne  aux  remparts  de  la  ville.  Celte  rue  a été  en  partie  démolie 
il  pour  agrandir  la  place  de  la  Madeleine. 

I CHEMIN-DE- VERS  AILLES  ( rue  du  ) : commence 
)j  avenue  de  Neuilly  , n.  53  , et  finit  chemin  de  ronde  de  la 

! 
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barrière  de  Lonffchamp.  arrondissement  ; quartier  des 
Champs-Élysées. 

CHEMIN-VERT  (rue  du)  : commence  rue  Amelot,  n.  22, 
et  finit  rue  de  Popincourt,  n.  51.  8”  arrondissement,* 
quartier  de  Popincourt. 

Ce  n’était  encore,  vers  le  milieu  du  dix-septiéme  siècle,  qu’un  chemin 
traversant  un  marais;  de  là  vient  son  nom.  ( Foj/ez  rue \erte.  ) 

CHEMINÉES  (carrefour  des  Quatre-)  : place  formée  par 
la  rencontre  des  rues  de  l’Anglade,  Sainte-Anne,  de  l’É- 
vèque,  d’Argenleuil  et  des  Frondeurs.  2®  arrondissement; 
quartier  du  Palais-Royal. 

CHEMINS  ( rue  des  Quatre-  ) : commence  chemin  de 
ronde  delà  barrière  deCharenton,  et  finit  rue  de  Reuilly, 
n.  72.  8®  arrondissement;  quartier  des  Quinze-Vingts. 
CHERCHE-MIDI  (rue  du)  : commence  carrefour  de  la 
Croix-Rouge,  et  finit  rue  de  Vaugirard.  10®  et  H®arron- 
dissemens  ; quartiers  du  Luxembourg  et  Saint-Thomas- 
d’Aquin. 

Elle  se  nommait  anciennement  des  Vieilles-Tuileries , à cause  des 
Tuileries  qui  existaient  autrefois  dans  ce  quartier;  la  partie  qui  s’é- 
tend de  la  rue  du  Regard  à la  rue  de  Bagneux  se  trouve  encore  dé- 
signée sous  ce  nom  sur  quelques  plans  : de  la  rue  de  Bagneux  à celle 
de  Vaugirard , elle  est  désignée  sous  le  nom  du  Petit-Vaugirard. 
Selon  Sauvai , le  nom  de  Cherche-Midi  lui  vient  d’un  cadran  servant 
d’enseigne,  près  duquel  on  avait  peint  des  gens  qui  cherchaient 
midi  à quatorze  heures;  on  la  trouve  aussi  sous  le  nom  de  Chasse- 
Midi. 

CHERCHE-MIDI  (pricuré  de  Nolre-Dame-de-Consolation,  dit 
du)  : était  rue  du  Cherche-Midi,  n.  25. 

Ces  religieuses  s’établirent  dans  cetle  rue , en  1644,  et  furent  sup- 
primées en  1790. 

CHEVAL-xTERT  (l’ue  dit)  : voljez  rue  des.  Irlandais. 

CHEVALIER,  cHEVALiER-HONORÉ  (rue)  .’  voljez  Tue  Honoi’é- 
Chevalier. 

CHEVALIER-DU-GUET  (rue  du)  : commence  rue  de 
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la  Vieille-IIarengerie,  n.  1,  et  linit  rue  des  Lavandières, 
n.  16.  4®  arrondissement;  quartier  des  Marchés. 

Elle  est  ainsi  nommée,  parce  que  leTsÆeürtlier  ou  commandant  le 
Guet  y logeait  au  commencement  du  quinziéme  siècle. 

cHEVALiER-Dü-GüET  (ruedu)  : voyez  rue  Deniau-le^Breton, 
et  Perrin-Gasselin. 

CHEVALIEH-DU-6UET  ( place  du  ) : rue  du  Cheva- 
j lier-du-Guet.  4®  arrondissement  ; quartier  des  Marchés. 
Elle  tient  son  nom  de  la  rue  du  Chevalier-du-Guet. 

CHEVALÏER-DU-GUET  (impasse  du)  : place  du  Che- 
valier-du-Guet , n.  5.  4®  arrondissement  ; quartier  des 
Marchés. 

CHEVAUX  (marché  aux)  : rue  du  Marché-aux-Chevaux. 
j 12®  arrondissement;  quartier  Saint-Marcel. 

I Ce  marché  se  tenait  autrefois  sur  un  terrain  qui  depuis  a formé 
i une  partie  du  jardin  des  Capucines;  en  1 642  il  fut  transféré  où  il  est 
J maintenant. 

i CHEVAUX  (rue  du  Marché-aux-)  : commence  rue  Poli- 
veau,  n.  27,  et  finit  boulevart  de  l’Hôpital,  n.  36.  12®  ar- 
rondissement; quartier  Saint-Marcel. 

On  la  nomma  primitivement  Chemin-de-Gentilly.  Audix-huitiéme 
I siècle  on  la  trouve  désignée  sous  le  nom  de  Gros-Caillou;  son  nom 
i actuel  lui  a été  donné  parce  qu’elle  conduit  au  Marché-aux-Che- 
vaux. 

i:  CHEVERT(rue)  : commence  avenue  de  La  Mothe-Piquet , 
] et  finit  avenue  de  Tourville.  10®  arrondissement;  quartier 
j,  des  Invalides. 

Il  Celte  rue,  percée  vers  la  ün  du  dix-huiliéme  siècle,  est  ainsi  nom- 
I'  mëe  en  mémoire  du  brave  Chevert . mort  à Paris , en  1 766, 

r CHEVERT  (Petite-  rue-)  : commence  rue  Chevert,  et  fi- 
i nit  avenue  de  La  Mothe-Piquet.  10®  arrondissement  ; quar- 
tier des  Invalides. 

cHEviLEi  (rue)  : voyez  rue  Basse-du-Rempart. 
CHEVREUSE  (rue  de)  : commence  rue  Notre-Dame-des- 
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Champs,  n.  42,  et  finit boulevart  Mont-Parnasse,  n.59. 
11«  arrondissement;  quartier  du  Luxembourg. 

CHIENS  ETCHiEURs  (rue  des)  : voyez  rue  Jean-Hubert. 
CHIENS  (cour  des)  : voyez  cour  des  Deux-Sœurs. 
CHILDEBERT  ( rue  ) : commence  rue  d’Erfurt,  n.  2,  et 
finit  rue  Sainte-Marthe,  n.  9.  10'  arrondissement;  quar- 
tier de  la  Monnaie. 

Elle  a été  ouverte  en  1715  et  porte  le  nom  de  Childebert  1*'^ , qui 
fut  inhumé  dans  l’église  Saint-Yincent , aujourd’hui  Saint-Germain- 
des-Prés,  qu’il  avait  fondée. 

CHILPÉRIC  (rue)  : commence  rue  de  l’ Arbre-Sec,  n.  7,  et 
' finit  place  Saint-Germain-l’Auxerrois.  4®  arrondissement; 
quartier  du  Louvre. 

Cette  rue  faisait  partie  du  cloître  Saint-Germain-l’Auxerroîs;  en 
1 806  , on  lui  a donné  le  nom  de  Chilpéric  , auquel  on  attribue  la 
fondation  de  l’église  Saint-Germain-l’Auxerrois. 

CHIVAJOUX  ( passage  ) : de  la  rue  du  Faubourg-Saint- 
Antoine  à la  rue  de  Montreuil.  8®  arrondissement;  quar- 
tier du  faubourg  Saint-Antoine. 

CHOISEUL  ( rue  de  ) : commence  rue  Neuve-Saint- Au- 
gustin , n.  14,  et  finit  boulevart  des  Italiens,  n.  21.  2®  ar- 
rondissement; quartier  Feydeau. 

Elle  a été  ouverte,  en  1780,  et  prit  le  nom  de  choiseul  Stain- 
ville,  ministre  de  la  guerre  et  des  affaires  étrangères  , mort  à Paris , 
en  1785. 

CHOISEUL  ( passage  ) : de  la  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs , n.  44,  à la  rue  Neuve-Saint- Augustin  , n.  19. 
2®  arrondissement;  quartier  Feydeau. 

Cette  superbe  galerie  a été  bâtie,  en  1828  , et  a pris  le  nom  de  la 
rue  de  Choiseul , qui  en  fait  la  continuation  jusqu’au  boulevart. 

cHOLETs  (coHége  des)  : était  rue  d s Cholets,  n.  2. 

Il  avait  été  fondé  vers  l’an  1292  , par  te  cardinal  Jean  Chollet , et 
fut  réuni  à TUniversité,  en  1 763.  Les  bâtimens  , après  avoir  servi  de 
passage  i ont  clé  réunis  depuis  quelques  années  au  collège  Louis-Ie- 
Grand. 
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CHOLETS ( rue  des  ) : commence  rue  de  Reims,  n.  7 , et 
finit  rue  Saint-Étienne-des-Grès , n.  2.  12®  arrondisse- 
sement;  quartier  Saint-Jacques. 

Elle  doit  le  noip  qu’elle  porte,  depuis  la  fin  du  treiziéme  siècle, 
au  collège  des  Chollels  qui  y fut  établi  à cette  époque;  avant  elle  se 
nomm&M  Samt-Symphorim-des~Vignes  , parce  qu’elle  avait  été  per- 
cée sur  un  clos  planté  de  vignes;  quelques  plans  du  dix-septième 
siècle  la  désignent  sous  le  nom  de  Petite-Rue-Sainte-Barbe  , à cause 
de  sa  proximité  du  collège  de  ce  nom. 

CBOLETS  ( cour  OU  passago  des  ) : aboutissait  de  la  rue  des 
Cholets,  n.  2,  à la  rue  Saint-Jacques,  n.  129. 

I li  a été  supprimé,  il  y a quelques  années,  et  réuni  au  collège 
I Louis-le-Grand. 

I CHOPINETTE  (barrière  de  la)  : 5®  arrondissement;  quar- 
tier de  la  Porte-Saint-Marlin. 

1 Elle  est  ainsi  nommée  à cause  des  guinguettes  qui  existent  aux  en- 
( virons,  où  le  peuple  va,  principalement  le  dimanche,  vider  de  nom- 
li  breuses  c/topmes  ou  c/jopmeftcs. 

I CHOPINETTE  (rue  du  Cliemin-de-la-)  : commence  rue 
ji  Saint-Maur , n.  154 , et  finit  barrière  delà  Chopinette. 
5®  arrondissement  ; quartier  de  la  Porte-Saint-Marlin. 
Ainsi  nommée,  parce  qu’elle  conduit  à la  barrière  de  la  chepi- 
i nette. 

Ij  CHOPINETTE  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  la  ) : 
j de  la  barrière  de  la  Chopinette  à la  barrière  du  Combat. 
* 5®  arrondissement  ; quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

I CHOUX  (pont  aux)  : votjez  pont  Saint-Louis. 

' CHRISTINE  ( rue  ) : commence  rue  des  Grands- Augus- 
,i  tins  , n.  12 , et  finit  rue  Dauphine,  n.  55.  11®  arrondisse- 
f ment;  quartier  de  TÉcoIe-de-Médecine. 

Celle  rue,  ouverte  en  1607,  sur  une  partie  de  l’hôlel  Saint-Denis, 
a été  ainsi  nommée  en  l’honneur  de  Christine,  seconde  fille  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis. 

^ CHRISTOPHE  (rue  Saint-)  : commence  place  du  Parvis- 
Notre-Dame  , et  finit  rue  de  la  Juiverie,  n.  53.  9®  arron- 
dissement ; quartier  de  la  Cité. 

I Au  treiziéme  siècle  on  la  trou',  e désignée  sous  le  nom  de  la  Regra- 
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terie,  Guillot  la  nomme  Grand-Saint-Christophe , nom  qu’elle  tient 
de  l’église  qui  y était  située.  . 

CHRISTOPHE  ( église  Saint-  ) : était  située  rue  Saint-Chris- 
tophe, au  coin  de  la  place  du  Parvis-Notre-Dame. 

Elle  existait  déjà  au  septième  siècle,  et  fut  érigée  en  paroisse,  en 
1300  ; rebâtie  de  1494  à 1510,  et  démolie  en  1747;  son  emplace- 
ment a servi  à agrandir  la  place  du  Parvis. 

CHRISTOPHE  (ruelle  Saint-)  ; voyez  rue  de  Venise. 

CIMETIÈRE  (rues  du)  : voyez  rues  du  Pourtour,  Palatine , et 
des  Deux-Églises. 

CIMETIÈRES  DE  PARIS. 

Antérieurement  au  septième  siècle  , les  Parisiens  enterraient  leurs 
morls  hors  de  la  ville,  sur  les  bords  des  grands  chemins;  cet  usage 
fut  suivi  Jusqu’au  temps  où  les  prêtres  du  christianisme  , suivant  à la 
lettre  le  précepte  de  l’Évangile,  qui  recommande  à l’homme  de 
penser  sans  cesse  à la  mort,  tixérent  la  sépulture  des  chrétiens  dans 
l’intérieur  même  des  villes  ; en  conséquence , de  vastes  cimetières  fu- 
rent disposés  autour  des  églises,  afin  de  rendre,  autant  qu’il  leur 
était  possible  , l’idée  de  la  mort  toujours  présente  à l’imagination  des 
peuples  qu’ils  dirigeaient.  Mais  quand  la  sévérité  des  premiers  temps 
du  christianisme  fut  affaiblie;  quand  l’humilité  des  premiers  fonda- 
teurs de  la  religion  eut  dégénérée  en  orgueil  chez  leurs  successeurs, 
alors,  avec  le  luxe,  naquit  dans  l’Eglise  le  goût  des  honneurs  et  des 
distinctions.  D’abord,  pour  faire  leur  cour  aux  grands,  les  prêtres 
permirent  aux  personnes  riches  de  se  distinguer  du  vulgaire,  en  dé- 
sertant la  sépulture  commune  des  cimetières  où  nuis  signes  ne  les  dis- 
tinguaient du  pauvre  , car  la  croix  sépulcrale  et  l’herbe  des  champs  , 
images  sublimes  du  peu  de  soliditédes  grandeurs  humaines,  couvraient 
également  les  deux  tombes;  alors  les  caveaux  de  leurs  églises  furent 
détaillés  à un  bon  prix  à ceux  qui  voulaient  se  faire  enterrer  séparé- 
ment ; les  prêlres  eux-mémes  adoptèrent  l’usage  des  sépultures  parti- 
culières, et  les  établirent  également  dans  les  églises.  Cet  usage  était 
devenu  si  commun,  que  le  pavé  des  temples  était  tout  entier  composé 
de  tombes.  Le  sol  des  églises,  creusé  à de  grandes  profondeurs,  forma 
d’immenses  souterrains  où  venaient  s’engloutir  des  générations  d’hom- 
mes puissans  qu'on  oubliait  le  lendemain  de  leurs  obsèques,  malgré 
les  inscriptions  adulatrices  gravées  sur  la  pierre  ou  sur  le  marbre. 
L’usage  de  renfermer  ainsi  des  cadavres  dans  l’intérieur  des  églises 
avait  de  graves  inconvéniens  : quand  venait  la  décomposition  de  tous 
ces  corps , déposés  souvent  à peu  de  profondeur , des  exhalaisons  mal- 
faisantes s’élevaient  de  ces  dépôts  de  la  mort,  et  causaient  souvent 
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des  maladies  contagieuses;  ces  odeurs  pestilentielles  étaient  respirées 
continuellement  par  les  prêtres  et  les  fidèles , que  souvent  elles  suffo- 
quaient , et  qui  ne  songeaient  point  à s’en  plaindre.  II  fallut  attendre 
que  les  hommes  s’éclairassent , et  que  la  superstition  perdît  de  son 
autorité  ; alors  on  écouta  les  plaintes  de  la  plus  saine  partie  des  ha- 
bitans  sur  cette  coutume  devenue  déplus  en  plus  funeste  , à mesure 
que  le  temps  la  consacrait.  Ce  fut  en  1780,soilslerégnedeLouisXVI, 
que  Paris  donna  l’exemple  d’éloigner  ces  foyers  de  miasmes  morbifi- 
ques. On  s’occupa  d’abord  de  fouiller  le  charnier  des  Innocens  qui  était 
I un  des  plus  dangereux,  à cause  de  sa  positiMi  au  milieu  du  quartier 
le  plus  populeux  rie  la  capitale  ; cette  fouille  fut  terminée  en  1788, 
et  tous  les  ossemens  transportés  dans  le  vaste  dépôt  des  Catacqmbes. 

I ( Voyez  Catacombes  ) On  défonça  successivement  plusieurs  autres 
cimetières  ; en  1790  , l’assemblée  nationale  ordonna  à toutes  les  villes 
I et  villages  de  créer  de  nouveaux  cimetières , et  défendit  d’enterrer  les 
I morts  dans  l’intérieur  des  églises.  Trois  grands  cimetières  furent 
j d’abord  établis  pour  Paris  hors  de  son  enceinte.  Savoir  : ceux  de 
1 Montmartre,  le  Père-Lachaise  ou  cimetière  de  l’Est , ouvert  en  1804^ 

I ' et  celui  de  Vaugirard  remplacé  depuis  1 824  par  celui  du  Mont-Par- 

I I nasse  ou  du  Sud.  Ce  dernier  remplace  également  le  cimetière  de 
j Sainte-Catherine  qui  fut  aussi  supprimé  vers  celte  époque.  Les  cime- 
; tiéres  établis  à Paris  avant  1780  étaient  : celui  de  la  Charité,  rue 
i des  Suints-Péres  ; on  y enterrait  ceux  qui  mouraient  dans  l'hôpital 

de  la  Charité;  celui  de  Clamart  était  situé  rue  du  Fer-à-Mou!in  , on 
y enterrait  les  personnes  mortes  à l’Hôtel-Dieu  ; celui  de  la  Pitié , rue 
Saint-Victor,  dépendait  de  cet  hôpital:  celui  de  Saint-André-des- 
, Arts  dans  la  rue  qui  en  porte  le  nom  ; celui  de  Saint-Benoit,  rue  Fro- 
! inentel , indépendamment  de  celui  qui  était  prés  de  l’église  ; celui  de 
■ I Saint-Eustache , où  on  a construit  le  marché  Saint-Joseph;  celui  de 
> Saint-Jean-en-Gréve  était  situé  où  est  aujourd’hui  la  place  du 
]'  Marché- Saint-Jean  ; celui  de  Sainl-Sévcrin  , comme  beaucoup  d’au- 
Ç très,  était  situé  prés  de  l’église. 

. GiNGNE  (rue  au)  : voyez  rue  du  Cygne. 

) CINQ-DIAMANS  ( rue  des  ) : commence  rue  des  Lom- 
bards, n.  16,  et  finit  rue  Aubry-le-Bouclier,  n.  15.  6®  ar- 
I roudissement;  quartier  des  Lombards. 

Elle  était  désignée  anciennement  sous  les  noms  de  Corrigia, 
C ourroierie , de  la  Vieille-i'ourroierie  , etc.,  parce  qu’elle  était  ha- 
bitée par  des  corroyeurs;  elle  doit  son  nom  actuel,  qu’elle  porte  dc- 
'!  puis  le  commencement  du  seizième  siècle,  à l’enseigne  d’un« 
maison. 

ciNQUAMPoiT  (rue)  : voyez  rue  Quincampoix. 
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CIRQUE-OLYMPIQUE  ( théâtre  du  } ; boulevart  du 
Temple , n.  80.  6®  arrondissement  ; quartier  du  Temple. 
Ce  théâtre  était  autrefois  rue  Saint-Honoré,  n.  355;  en  1816,. il 
fut  transporté  rue  du  Faubourg-du-TempIe , où  il  fut  incendié  en 
1826. 

CIRQUE-OLYMPIQUE  (passage  du)  : donnait  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  n.  353,  à celle  du  Mont-Thabor. 

Ce  passage  qui  servait  d’entrée  au  Cirque-Olympique,  a été  sup- 
primé depuis  la  démolition  de  ce  théâtre. 

CISALPINE  (rue)  : voyez  rue  de  Valois. 

CISEAUX  ( rue  des  ) : commence  rue  Saintè-Marguerite, 
n.  25,  et  finit  rue  du  Four,  n.  32. 10®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Monnaie. 

Elle  tient  ce  nom  qu’elle  porte  depuis  1636  de  l'hôtel  des  Ciseaux, 
qui  était  situé  dans  cette  rue. 

CITÉ  ( la  ) : île  formée  par  la  Seine , où  est  située  l’église 
Notre-Dame. 

Celte  île  était  la  cite'  desParisii,  et,  par  conséquent,  le  berceau 
de  la  ville  de  Paris.  Il  y existait  un  palaisqui  était  quelques  fois  habité 
par  les  gouverneurs  de  la  ville  ; ce  palais  était  situé  où  est  aujourd’hui 
le  Palais-de-Justice  ; les  jardins  terminaient  l’ile  de  ce  côté.  A celte 
époque,  l’emplacement  de  la  rue  du  Mariai  était  occupé  par  un  bras 
de  rivière  qui  séparait  la  Cité  de  deux  petites  îles,  desquelles  on  a 
formé  plus  tard  la  place  Dauphine,  11  n’y  avait  que  deux  ponts  pour 
entrer  ou  sortir  de  la  cité  : le  Grand-Pont , aujourd’hui  le  Pont-au- 
Change,  et  le  Petit-Pont,  qui  porte  encore  ce  nom.  Maintenant  cnze 
ponts  établissent  une  communication  plus  facile;  savoir  : le  Pont- 
Neuf,  le  Pont-au-Change , Notre-Dame,  d’Arcole,  Louis-Philippe, 
de  la  Cité,  de  l’Archevêché,  Aux-Doubles,  Saint-Charles ;' dans 
l’intérieur  de  l’Hôtel-Dieu,  le  Petit-Pont  et  le  pont  Saint-Michel. 

CITÉ  (pont  de  la)  : de  l’ile  de  la  Cité  à l’île  Saint-Louis, 
î)®  arrondissement;  quartier  de  l’Ile-Saint-Louis. 

Ce  pont,  achevé  en  1804,  remplace  le  Pont-Rouge,  qui  était 
situé  un  peu  plus  bas,  et  qui  fut  emporté  par  les  eaux,  en  1789. 

CITÉ  (quai  delà)  voyez  quai  Napoléon. 

CITÉ  (théâtre  de  la)  : rue  de  la  Barillerie , n.  7.  9®  arron- 
dissement; quartier  de  la  Cité. 

Ce  théâtre  a été  construit , en  179.1,  sur  l'emplacement  de  l’église 
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Saint-Barlh;  lemy.  Il  est  plus  connu  maintenant  sons  le  nom  de 
l’rado  , et  sert  depuis  long-lensps  à des  réunions  dansantes  et  aux 
loges  des  francs-maçons.  En  1833 , une  troupe  d’acteurs  vint  s'y  ins- 
taller, mais  elle  n’y  resta  que  quelques  mois. 

( CITOYENNES  (fue  des)  : voyez  rue  Madame. 

»;  CLAIR  (chapelle  Saint-)  : voyez  collège  des  Bons-Enfans. 

J CLAIRVAUX  (impasse)  ; rue  Saint-Martin,  n.  1C6.  7®  ar- 
I rondissement;  quartier  Sainte-Ævoye. 

I Elle  est  nommée  , en  1338 , ruelle  de  la  Pelite-Trouesevache.  Elle 
doit  son  nom  actuel,  qu'elle  porte  depuis  le  commencement  du  quin- 
j ziérae  siècle , aux  abbés  de  Clairvaux  qui  y avaient  alors  un  hôtel. 

CLAMART  ( cimetière  de  ) : était  situé  au  coin  des  rues  du 
i Fer-à-Moulin  et  des  Fossés-Saint-Marcel. 

I;  C’était  anciennement  un  grand  jardin  dépendant  de  l’hotel  Cla- 
.1  mart , on  en  fit  un  cimetiere.  Depuis  1 830  , on  a construit  des  salles 
1 de  dissection  sur  son  emplacement. 

é CLAMART  ( carrefour  de  la  Croix-  ) : place  formée  par 
! la  jonction  des  rues  du  Jardin-du-Roi,  Fer-à-Moulin,  des 
i Fossés-Saint-Marcel,  du  Marché-aux-Chevaux,  Poliveau. 
j 12®  arrondissement;  quartier  Saint-Marcel. 

; Il  tient  son  nctm  de  l’hôtel  Clamart , qui  existait  prés  de  ce  carre- 

I four,  en  16  ;6. 

II  CLAUDE- VILLEFOSSE  ( rue  ) : commence  rue  de  la 

Chopinette  , et  finit  rue  de  l’Hopital-Saint-Louis.  5®  ar- 
rondissement; quartier  de  la  Porte-Saint-Mar  lin. 
CLAUDE  (rue  Saint-)  : commence  rue  Sainte-Foy,  n.  27, 
et  finit  rue  de  Cléry  , n.  60.  o"  arrondissement  ; quartier 
Bonne-Nouvelle. 

Elle  a été  percée  vers  l’an  1660,  et  fut  d’abord  nommée  Sainte- 
■I  Anne;  son  nom  actuel  lui  Vient  de  l’image  Saint-Claude,  que  l’oir 
■)  voyait  au  coin  de  cette  rue  et  de  celle  Bourbon-Villeneuve. 

CLAUDE  ( rue  Saint-  ) : commence  boulevart  Saint-An- 
toine, n.  73,  et  finit  rue  Saint-Louis,  n.  50. 8'  arrondisse- 
ment; quartier  du  Marais. 

' Cette  rue  a été  ouverte  au  commencement  du  dix-septiéme  siècle  ,, 
sur  un  terrain  qu’on  nommait,  en  11^81 , le  Oios-Margot ; leshisto- 
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riens  ne  sont  pas  d’accord  sur  l’origine  de  son  nom  actuel,  les  uns  la 
font  venir  d’une  image  de  Saint- Claude , les  autres  de  Claude  de 
Guénégaud,  qui  y possédait  un  hôtel. 

CLAUDE  (impasse  Saint-)  : rue  Saint-Claude,  n.  8.  8*  ar- 
rondissement; quartier  du  Marais. 

CLAUDE  (impasse  Saint-)  : rue  Montmartre,  n.  77.  5®  ar^ 
rondissement;  quartier  du  Mail. 

On  la  nomma  d’abord  rue  du  Rempart , parce  qu’elle  était  située 
prés  du  mur  d'enceinte;  ensuite  on  la  nomma  rue  du  Puits;  audix- 
septiéme  siècle  , cuî-<le-sac  du  Bout-du-Monde , à cause  de  sa  situa- 
tion en  face  la  rue  du  Cadran  qui  portait  alors  ce  nom;  son  nom 
actuel  lui  vient  d’une  enseigne.  ( Voyez  impasse  de  l’Etoile.  ) 

CLEF  (rue  de  la)  : commence  rue  d’Orléans  , n.  20  , et  fi- 
nit rue  Copeau,  n.  15.  12®  arrondissement;  quartier  du 
Jardin-des~Plantes. 

On  la  nomma  primitivement  rue  Saint-Médard,  parce  qu’elle  con- 
duit à l’église  de  ce  nom;  elle  tient  son  nom  actuel  d’une  enseigne 
qui  y existait  au  seizième  siècle.  Voyez,  rue  Sainl-André-des-Arls. 

CLÉMENT  (église  Saint-)  : voyez  Saint-Marcel. 

CLÉMENT  (rue  Saint-)  : commence  rue  de  Seine,  n.  68, 
et  finit  rue  Mabillon  , n.  2.  11®  arrondissement  ; quartier 
du  Luxembourg. 

Elle  est  bordée  de  chaque  côté  par  le  marché  Saint-Germain. 
CLEH-CHANTIEH  (fuc  du)  : voyez  rue  Traversière-Saint-Ho- 
noré. 

cLEBcs  (chemin  aux)  : voyez  rue  du  Colombier. 

CLÉRY  (rue  de)  : commence  rue  Montmartre , n.  108 , et 
finit  boulevart  Bonne-Nouvelle,  n.  3.  3®  et  5®  arrondisse- 
mens;  quartier  Bonne-Nouvelle. 

Elle  a été  ouverte  en  1633  , et  fut  ainsi  nommée  à cause  de  l’hôtel 
Cléry  qui  était  siluc  tout  prés;  la  partie  qui  aboutit  au  boulevart 
Bonne-Nouvelle  était  désignée  sous  le  nom  de  rue  Mouffetard. 

CLÎCHY  (rue  de-  ) : commence  rue  Saint-Lazare,  n.  74, 
et  finit  barrière  de  Ciiehy.  l®‘'et2®arrondissemens  ; quar- 
tier de  la  Chaussée-d’Antin. 

C’était  anciennement  le  chemin  de  CUchy,  parce  qu’elle  se  dirige 
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vers  le  village  de  ce  nom.  Au  dix-huitiéme  siècle,  on  la  trouve  dé- 
signée sous  le  nom  du  Coq , à cause  de  l’Hôtel  du  Coq , nommé  aussi 
des  Porcherons , qui  était  situé  rue  Saiut-Lazare  , en  face  la  rue  de 
Clichy.  Au  n.  50  est  la  prison  de  la  Dette,  et  au  n.  80  le  jardin  de 
Tivoli.  {Voyez  ces  deux  articles). 

CLICHY  (chemin  qni  va  à)  : voyez  rue  des  Bons-Enfans. 
CXICHY  ( barrière  de  ) : à l’extrémité  de  la  rue  de  Clichy. 
2'  arrondissement;  quartier  de  la  Chaussée-d’Antin. 
tl’est  à cette  barrière  qu’était  en  partie  rassemblée,  en  1814,  la 
garde  nationale  de  Paris,  sous  les  ordres  du  maréchal  3Ioncey;  elle 
empêchait  de  ce  côté  les  troupes  étrangères  d’entrer  dans  la  ville. 
Elle  ne  céda  l’entrée  qu’à  l’arrivée  du  trompette  qui  annonça  la  red- 
dition de  Paris  signée  par  le  maréchal  Marmont. 

CLICHY  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  : de  la  bar- 
rière de  Clichy  à celle  de  Monceaux.  1®-^  arrondissement; 
quartier  de  la  Chaussée-d’Antin. 

CLiCNY  (rue  à l’Abbé-de-)  : voyez  rue  de  Cluny. 

CLINIQUE  DE  L’ÉCOLE  DE  MEDECINE  (hôpital 

de  la)  : place  de  l’ÉcoIe-de-Médecine. 

C’était  autrefois  l’hôpital  Saint-Côme.  Il  est  particuliérement  con- 
sacré aux  maladies  chirurgicales,  aux  cas  imprévus  et  rares.  Les  bâti- 
mens  ont  été  entièrement  reconstruits  en  1834.  Le  portail  était,  avant 

cette  époque,  la  fontaine  de  l’École-de-Médecine. 

CLOCHE-PERCE  (rue)  : commence  rue  Saint- Antoine , 
n.  27,  et  finit  rue  du  Roi-de-Sicile , n.  45.  7®  arrondisse- 
ment; quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

En  1636,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Cloche-Percée. 

CLOCHEFIN  (rue)  : voyez  rue  des  Charbonniers. 

CLOPIN  ( rue)  : commence  rue  des  Fossés-Saint-Victor , 
n.  18,  et  finit  rue  d’Arras,  n,  15. 12®  arrondissement  ; 
quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

Elle  doit  son  nom  à la  maison  Clopin,  qui  y fut  bâtie  en  1258; 
elle  a porté  depuis  le  nom  des  Anglaises,  parce  qu’elle  aboutissait 
au  couvent  des  religieuses  de  ce  nom.  Au  seizième  siècle,  elle  est 
désignée  sous  les  noms  de  Champ-Gaillard  et  de  Chemin-Gaillard. 
Cette  rue  se  prolongeait  Jusqu’à  la  rue  Descartes.  Depuis  plusieurs 
années  cette  partie  a été  supprimée. 
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CLOPIN  (impasse)  : rue  Descartes,  n.  15.  12®  arrondisse- 
ment; quartier  Saint-Jacques. 

C’était,  avant  1810,  la  continuation  de  la  rue  Clopin. 

CLOTILDE  (rue)  : commence  rue  de  Clovis,  n.  3,  et  finit 
rue  delà  Vieille-Estrapade.  12'=  arrondissement  ; quartier 
Saint-Jacques. 

Celte  rue  n’est  encore  que  tracée  entre  l’ancienne  abbaye  Sainte- 
Geneviève  et  le  Panthéon;  elle  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  de 
Clotilde,  femme  de  Clovis  qui  fut  inhumée  dans  l’abbaye  Sainte- 
Geneviève. 

CLOVIS  ( rue)  : commence  rue  des  Fossés-Saint-Victor , 
n.  22,  et  finit  place  Saint-Étienne-du-Mont.  12'  arrondis- 
sement ; quartier  Saint-Jacques. 

Elle  a été  percée  depuis  1806  sur  une  partie  de  l’emplacement 
de  l’abbaye  Sainte-Geneviève,  construite  sous  le  régne  de  Clovis, 
vers  l’an  500,  et  dans  l’église  de  laquelle  il  fut  inhumé,  ainsi  que  sa 
femme  Clotilde.  En  faisant  des  fouilles  pour  le  percement  de  cette 
rue.  on  découvrit  leurs  tombeaux.  On  remarque  dans  un  jardin  de 
cette  rue,  prés  celle  des  Fossés-Saint-’V’ictor,  des  restes  du  mur 
de  l’enceinte  bâtie  sous  Philippe-Auguste. 

CLUNV  (college  de)  : était  place  Sorbonne,  n.  3. 

Il  avait  élé  fondé  en  1260  , par  Yves  de  Vergy,  abbé  de  Cluny,  et 
fut  supprimé  en  1790;  les  bâtimens  devinrent  alors  propriété  natio- 
nale. Il  a élé  démoli  il  y a quelques  années , et  on  a construit  à la 
place  plusieurs  maisons. 

CLUNY  (rue  de)  : commence  place  Sorbonne  , et  finit  rue 
des  Grès , n.  14.  1 1'  arrondissement  ; quartier  de  la  Sor- 
bonne. 

Ainsi  nommée  de  sa  situation  prés  du  collège  de  Cluny.  Guillot  la 
nomme  rue  à l'Abbe’-de-Cligny. 

CLUNY  (passage)  : communiquait  de  la  place  Sorbonne,  n.  3, 
à la  rue  des  Grès,  n.  22. 

Lors  de  la  suppression  du  collège  de  Cluny , on  avait  pratiqué  à 
travers  les  bâtimen'  un  passage  qui  a été  supprimé  par  l’entière  dé- 
molit;on  de  ce  collège. 

coBLENTz  (boulevart  de)  : boulevart  des  Italiens. 

COCATRIX  (rue)  : commence  rue  d’Arcole,  et  finit  rue 
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des  Trois-Ganetles,  n.  2.  9® arrondissement;  ^lartier  de 
la  Cité. 

Elle  est  ainsi  nommée  par  Guillot,  vers  l’an  1300.  Elle  doit  ce 
nom  au  flef  Cocatrix,  qui  était  situé  entre  les  rues  Sainl-Pierre-aux- 
Bœufs  et  des  Deus-Hermites. 

l|  COCEBEL  OU  COTEREL  (PUe). 

; Elle  existait  anciennement  rue  des  Malhurins , à l’endroit  où  l’on  a 

i construit  depuis  l’hôtel  Cluny,  et  séparait  le  palais  des  Thermes  du 
couvent  des  Mathurins. 

:i  COCHES  ( passage  delti  Cour-des-  ) : de  la  rue  du  Fau- 
1 bourg-Saini-Hoiîoré , n.  50,  à la  rue  de  Surène  , n.  15. 
j|  1®*'  arrondissement;  quartier  du  Roule, 
ii  COCHIN  (hôpital)  : rue  du  Faubourg-Saint-Jacques,  n.  45. 
Il  12'  arrondissement;  quartier  de  l’Observatoire. 

i|  Cet  hôpital,  fondé  en  1782,  a été  construit  sur  les  dessins  de 
Il  M.  Vieil.  Il  porte  le  nom  de  son  fondateur,  M.  Cochin,  curé  de 
i Saint-Jacques-du-Haut-Pas.  Les  malades  y sont  reçus  comme  à 
I l’Hôtel-Dieu. 

! COCHON  (rue  du)  : voyez  impasse  du  Jardin-du-Roi. 

I CŒUK-VOLANT  (rue  du)  : commence  rue  des  Bouche- 
j ries,  n.  25,  et  finit  rue  des  Quatre-Vents  , n.  18.  11®  ar- 
I rondissement;  quartier  du  Luxembourg. 

! Antérieurement  au  quinzième  siècle,  elle  est  désignée  sous  les 
«i  noms  de  la  Tuerie , de  la  Foierie  , de  la  Boucherie  ; son  nom  actuel 
lui  vient  d’une  enseigne  représentant  un  cœur  ailé. 

coiFEAux,  COPEAU,  couFEAU  ( ruc  ) : voyez  rue  du  Jardin- 
du-Roi. 

COLBERT  (rue  de  l’Hôtel-)  : voyez  rue  des  Rats. 

COLBERT  (rue)  : commence  rue  Vivienne , n.  9,  et  finit 

rue  de  Richelieu,  u.  58. 2®  arrondissement;  quartier  Fey- 
deau. 

Elle  est  ainsi  nommée  en  mémoire  du  grand  Colbert,  sous  le  mi- 
nistère duquel  elle  a été  percée  sur  une  partie  du  palais  Mazarin.  On 
la  nomme  aussi  rue  de  V Arcade-Colbert , parce  que  du  côté  de  la 
rue  de  Richelieu  elle  est  terminée  par  une  arcade. 

> COLBEIRT  ( passage  ou  galerie  ) : de  la  rue  Neuve-des- 
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Petits-Champs , n.  6,  à la  rue  Vivienne,  n.  4.  3®  arron- 
dissement ; quartier  du  Mail. 

Ce  passage  a élé  construit  en  1829 , sur  l’emplacement  de  l’ancien 
hôtel  Colbert. 

COL-DE-BACON  (rue)  : voyez  rue  Courbaton. 

COLISÉE  (rue  du)  : commence  avenue  de  Neuilly,  n.  32  , 
et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n.  109.  1®®  arron- 
dissement ; quartier  des  Champs-Elysées. 

C’était  autrefois  un  chemin  qui  conduisait  à un  lieu  public  nommé 
Colisée , où  l’on  donnait  des  fêtes  dans  le  genre  de  celles  de  Tivoli; 
cet  établissement  a été  fermé  à la  fin  du  dix-huitiéme  siècle , mais  la 
rue  en  a conservé  le  nom. 

COLLÉGIALE  (place  de  la)  : rue  des  Francs-Bourgeois- 
Saint-Marcel,  et  rue  Pierre-Lombard.  12®  arrondissement- 
quartier  Saint-Marcel. 

Elle  doit  son  nom  à sa  situation  devant  l’ancienne  église  collégiale 
Saint-Marcel. 

COLOMBE  (rue  de  la)  : commence  quai  Napoléon,  n.  23, 
et  finit  rue  des  Marmousets , n.  2.  9®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Cité. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom , en  1223. 

COLOMBES  (pont  aux)  : voyez  pont  Charles-le-Chauve. 
COLOMBIER  (rue  du)  : voyez  rue  Jacob. 

COLOMBIER  ( rue  du  Vieux-  ) : commence  place  Saint- 
Sulpice,  et  finit  carrefour  de  la  Croix-Rouge.  11®  arron- 
dissement; quartier  du  Luxembourg. 

Elle  était  désignée,  au  quinziéme  siècle  , sous  le  nom  de  rue  Cassel, 
parce  qu’elle  conduisait  à l’hôtel  de  ce  nom.  ( Voyez  rue  Cassette  ). 
Delà  rue  Férou  à celle  du  Pot-de-Fer  ( cette  partie  a été  démolie 
pour  agrandir  la  place  Saint-Sulpice  ) , elle  se  nommait  du  Puits- 
MauconseU,  à cause  d’un  puits  public  qui  y existait;  le  plan  de 
Mérian,  fait  en  la  désigne  sous  le  nom  de  la  Pelleterie.  Un 

colombier,  appartenant  à l’abbaye  Saint-Germain,  lui  a fait  donner 
le  nom  qu’elle  porte  depuis  le  dix-septième  siècle. 

COLOAÎBIER  ( rue  Neuve-du-  ) : commence  rue  Sain  i 
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Antoine,  n.  113,  et  finit  rue  d’ Ormesson , n.  7.  8®  arron- 
dissement; quartier  du  Marais. 

Elle  a été  ouverte  vers  1788,  sur  une  partie  du  terrain  qu’occu- 
paient les  bâtimens  des  chaBolDes  de  Sainle-Catherine-dH-Val-des- 
Écoliers , et  porte  !e  nom  de  Marchant  du  Colombier  , qui  était  pro- 
priétaire de  ce  terrain. 

( cotowKfABE  {place  de  la)  : voyez  place  du  Louvre. 

: COLONNES ( rue  des)  : commence  rue  des  Fiües-Saiot- 
j Thomas,  n.  14,  et  finit  rue  Feydeau , n.  21.  2«  arrondisse- 
ment;  quartier  Feydeau. 

I Elle  a été  percée  vers  l’an  1790 , et  doit  son  nom  aux  colonnes  qui 
] régnent  de  chaque  côté. 

I COMBAT  ( bai  rière  du  ) : 5®  arrondissement;  quartier  de 
|i  la  Porte-Saint-Marlin. 

il  Elle  doit  son  nom  au  combat  des  animaux,  dont  le  spectacle  se 
i||  donne  près  et  hors  de  cette  barrière.  Elle  portail  avant  le  nom  de 
il  Pantin. 

II  COMBAT  (rue  du)  : voyez  rue  de  la  Biitte-ChaümoQt. 

*!  COMBAT  (chemin  de  ronde  delà  barrière  du')  : delà  bar- 


rière du  Combat  à celle  de  Pantin. 


)|  C0ME  ET  SAiKT-BAMiEKs  (égüse  Saint-)  : elle  était  située  rue 
de  FÉcole-de-Médecine  au  coin  de  la  rue  de  la  Harpe. 

Elle  avait  été  fondÿe  , au  treiziéme  siècle,  sur  un  terrain  qui  dépen- 
: dait  de  fabbaye  Saint-Germain-des-Prés , pour  y déposer  les  reliques 
' de  Saint-Côme  , apportées  d’Orient , à i’époque  des  croisades,  par 
1 le  comte  de  Beaumont-sur-Oise.  Elle  fut  depuis  l'église  patronale 
des  chirurgiens.  Cette  église  a été  supprimée  , en  1790,  et  occupée 
'1  par  un  atelier  de  menuisier  jusqu’en  1836,  époque  de  sa  démoli- 
il  tion  pour  ouvrir  la  nouvelle  rue  Racine. 

tl  coME  (rue  Saint-)  : voyez  rue  Bourbon- Villeneuve  et  Neuve- 
Sainî-Eustache. 

eoMÉDŒ  (passage  de  la)  : était  rue  Saint-Honoré,  n.  216. 

I Ce  passage  a été  supprimé  il  y a quelques  années. 

■j  COMÉDIE  (rue  de  la  ) ; voyez  rue  des  Fossés-Saint-Germain- 

des-Prés. 
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COMÈTE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  Saint-Dominique, 
n.  loi , et  finit  rue  de  Grenelle,  n.  164. 40®  arrondissement; 
quartier  des  Invalides. 

Oo  commença  à la  bâtir  vers  l'an  1784. 

coMMEKBEEEssEs  (fug  des)  : voyez  rue  de  la  Coutellerie. 

COMMERCE  (rue  du)  : 6®  arrondissement  ; quartier  de  la 
Porte-Saint -Denis. 

C’est  une  ruelle  de  l’enclos  de  la  Trinité. 

COMMERCE  (passage  du)  : delà  rue  Phéiippeaux,  n.  27, 
à la  rue  Frépilion , n.  14.  6®  arrondissement;  quartier 
Saint-Martin-des-Gliamps. 

COMMERCE  (passage  de  la  Cour-du-)  : de  la  rue  Saint- 
André-des-Arts,  n.  71,  à la  rue  de  FÉcoIe-de-Médecine, 
n.  30,  au  passage  de  la  Cour-Rohan,  et  à la  rue  des  Fos- 
sés-Saint“Germain-des>Prés,  n.  23.  11®  arrondissement; 
quartier  de  l’École-de- Médecine. 

Ha  été  ouvert  en  1776  , sur  l’emplacement  des  jeux  de  paume  , 
que  l’on  nommait  Manus.  Il  tient  son  nom  de  la  grande  quantité  de 
marchands  qui  y demeurent. 

COMMERCE  (passage  du)  : delà  rue  Phéiippeaux,  n.  14, 
à l’impasse  du  Puits-de-Rome.  6®  arrondissement  ; quar- 
tier Saint-Martin-des-Chaoips. 

COMMISSAIRES  ( împüsse  des)  : était  situé  rue  Montmartre, 
en  face  du  cul-de-sac  Saint-Pierre  ; maintenant  l’entrée 
des  Messageries-Roy  aies. 

C’était  anciennement  une  rue  sous  le  nom  de  V Arche,  à cause  de 
sa  situation  sur  le  fief  de  l’Arche.  Lorsqu’elle  fut  bouchée,  on  la 
nomma  cul-de-sac  de  l’Épée-Royale  , à cause  d’une  enseigne  qui  y 
existait,  en  1647;  ensuite  un  sieur  fiagroufeaM  lui  donna  son  nom; 
depuis  elle  porta  celui  des  Commissaires , jusque  vers  le  milieu  du 
dix-huitiéme  siècle  quelle  a été  supprimée. 

COMMUNE  ( rue  ) : voyez  rue  des  Écrivains  et  impasse  de  la 
Bouteille. 

COMPTES  (hôtel  de  la  Cour  des)  cour  de  laSainte-Cha- 
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pelle,  n.  4.  11^  arrondissement;  quartier  du  Paiais-de- 
Justice. 

La  Cour  des  comptes  occupait  un  grand  bâtiment  situé  en  face  du 
portai!  de  la  Sainte-Chapelle , qui  avait  été  élevé  sur  les  dessins  de 
Jean  Second , religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Un  incendie 
qui  éclata  dans  cet  édifice  le  consuma  entièrement  dans  la  nuit  du 
27  octobre  1737. 11  a été  remplacé  par  celui  qui  existe  aujourd’hui, 
qui  fut  achevé,  en  1740,  sur  les  dessins  de  Gabriel , architecte.  En 
attendant  qu’il  fût  terminé,  la  chambre  tenait  ses  séances  au  cou- 
vent des  Grands-Augustins , où  partie  de  ses  archives  avaient  été 
transportées  lors  de  l’incendie. 

j COMTE  (rue  Jean-le-)  : rue  d’ Avignon. 

I coMTE-DE-DAMMARTiN  (rue  au)  : voijez  rue  Salle-au-Comte. 
i!  comtesse-d’ ARTOIS  (rue)  : et  au  Comte-d'  Artois.  Voyez  rue 
Montorgueil. 

ti  CONCEPTION  (Filles  delà):  étaient  rue  Saint-Honoré,  au  coin 
; occidental  de  la  rue  Neuve-du-Luxenibourg. 

■;  Ces  religieuses,  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  vinrent  s’établir 
^ en  cet  endroit  l’an  1635  ; elles  ont  été  supprimées  en  i 790. 

CONCEPTION  (religieuses  de  l’immaculée-)  : dites  Récollelîes, 
étaient  rue  du  Bac,  n.  75. 

Ces  religieuses  vinrent  s’établir  à Paris , en  1637;  leur  couvent 
, fut  déclaré  fondation  royale  en  i664';  en  1693,  on  commençai 
'i  bâtir  leur  église;  elles  ont  été  supprimées  en  1790. 

: CONCEPTION  (religieuses  de  la)  : voyez  religieuses  Anglaises. 
CONCORDE  (place  delà)  : entre  le  Jardin-des-Tuileries 
et  les  Cliamps-Élysées.  1®’’  arrondissement;  quartiers  des 
Tuileries  et  des  Champs-Élysées. 

' Celte  place  a été  commencée  en  1763 , sur  les  dessins  de  Gabriel , 

) architecte,  et  ne  fut  entièrement  achevée  qu’en  1772;  avant  cette 
i époque,  ce  n’était  qu’une  esplanade  entourée  à moitié  d’un  fossé. 
• On  la  nomma  d’abord  Louis  X'V , parce  que  l’on  y éleva  au  milieu  la 
statue  équestre  de  ce  roi,  qui  fut  renversée  en  1792  et  remplacée, 
sur  le  même  piédestal,  par  la  statue  de  la  Liberté;  elle  prit  alors  le 
nom  de  place  de  la  Révolution.  C’est  sur  cette  place  , devant  la  statue 
de  la  Liberté,  que  Louis  X’V!  fut  décapité,  le  2!  janvier  t793. 
Depuis  le  commencement  du  régne  de  Napoléon,  qui  rétablit  la  con- 
'I  eorde  en  France,  elle  a repris  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  On 
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remarque  au  milieu  de  cette  place  l’obélisque  de  Louqsor , érigé  le 
25  octobre  1836.  (1) 

CONCORDE  (pont  de  la)  : du  quai  des  Tuileries,  au  quai 
d’Orçiy.  1®'  et  10®arrondissemens;  quartiers  des  Champs- 
Elysées  et  des  Invalides. 

Ce  beau  pont  a été  ccnstruit  de  1787  à 1791  , d’après  les  dessins 
de  M.  Perronnet  ; une  partie  des  pierres  provenant  de  la  démolition 
de  la  Bastille  y est  employée.  Il  fut  d’abord  nommé  pont  Louis  XVI , 
parce  qu’il  fut  construit  sous  le  régne  de  ce  roi;  en  1792  , on  le 
nomma  de  la  Révolution  , ensuite  de  la  Concorde  , parce  qu’il  est  en 
face  la  place  de  ce  nom.  En  1828,  il  fut  orné  de  douze  statues  en 
marbre  blanc  , représentant  quelques-uns  des  grands  hommes  qui 
ont  illustré  la  France  dans  les  siècles  passés.  Ces  statues  ont  été 
transportées,  en  1837,  dans  la  grande  cour  du  château  de  Ver- 
sailles. 

CONCORDE  (rue  de  la)  ; voyez  rue  Royale. 

CONDÉ  (rue  de)  : commence  carrefour  de  l’Odéon,  et  finit 
rue  de  Vaugirard,  n.  20.  11®  arrondissement;  quartier  de 
l’ÉcoIe-de-Médecine. 

Le  terrain  sur  lequel  est  construit  cette  rue  était  encore,  au  quin- 
zième siècle  , occupé  par  des  jardins  et  des  vergers  que  l’on  nommait 
le  Clos-Jiruneau.  Elle  fut  percée  vers  l’an  1500,  et  prit  pendant 
quelque  temps  le  nom  de  rue  du  Clos-Bruneau;  en  1510,  on  la 
nommait  rue  Neuve,  Neuve-de-la-Foire  ; à cette  époque  elle  était 
déjà  garnie  de  maisons  des  deux  câtés;  ensuite  elle  fut  nommée 
Neuve-Saint-Lambert , et  en  1612,  de  Condé,  parce  qu’alors  Henri 
de  Bourbon  , prince  de  Condé , y acheta  un  hôtel.  En  1792  , on  lui 
donna  celui  de  l’L’flraiife;  elle  quitta  ce  nom  en  1805 , pour  repren- 
dre celui  qu’elle  porte  aujourd’hui. 

CONFÉRENCE  (pOCtC  dc  la). 

Cette  porte  avait  été  construite  en  1633 , elle  était  située  entre  la 
rivière  et  l’extrémité  ouest  de  ta  terrasse  des  Tuileries,  elle  termi- 
nait l’enceinte  de  Paris,  commencée  sous  Charles  IX  et  achevée  sous 
Louis  Xni.  Il  est  vraisemblable  que  ce  nom  lui  avait  été  donné  à 
’occasion  des  co«/«'rences  de  Suréne,  qui  eurent  lieu  entre  les  dé- 
putés du  roi  et  ceux  de  la  ligue,  en  1593.  Celle  porte  a été  démolie 
en  1730. 


(1)  Voyez  la  Notice  historique  sur  les  Obélisques  égyptiens , par  M.  Nestor 
l’Hôte,  l>r-  iii  8.,  fig.  l.ELEUX  éditeur. 
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eoMFÉEEHCE  (faubourg  de  la)  : voyez  rue  de  ChaiiloL 
coaTFÉHENGE  (barrière  de  la)  : voyez  barrière  des  Bons-Hom- 
mes. 

CONFÉBENCE  (quai  de  la)  : commence  pont  de  la  Con- 
corde, et  finit  allée  des  Veuves.  1®'^  arrondissement;  quar- 
tier des  Champs-Elysées. 

Il  se  prolongeait  autrefois  soas  ce  nom  jusqu’à  la  barrière  des  Bons- 
Hommes;  celle  partie  porte  le  nom  de  Billy. 

coïîFBÊBiE-woTSE-BAME-KE-PAHis  { Fue  dc  la  ) : voyez  rue 
des  Deux-Hermites. 

Ij  coKQuÊTEs  (place  des)  '.voyez  place  Vendôme. 

».  coHSTAWTiNOPLE  et  GREC  ( coliége  de  ) : était  situé  impasse 
I d’Amboise. 

!'  Il  avait  été  fondé  , en  1206  , parce  qu’il  s’agissait  à cette  époque 
de  faire  tendre  l’instruction  à la  fusion  des  Églises  grecque  et  latiee; 
j en  1362,  il  fut  nommé  de  la  Pelite-Marche , parce  qu’il  fut  acheté 
!i  par  Jean  de  la  Marche  ; et  en  1420  , il  fut  réuni  au  coliége  de  la 
il  Marche , rae  de  la  Montagne-Sainte-Geneviéve. 

t COSSUES  (rue  des)  : voyez  cloître  Saint-Merry. 

. CONTÉ  { rue  ) ; commence  rue  Montgolfier  , n.  1 , et  finit 
, rue  Vaucanson,  n.  2.6®  arrondisse.ment  ; quartier  Saint- 
1 Martin-des-Gliamps. 

Cette  rue,  construite  en  même  temps  qne  le  marché  de  l’abbaye 
Saint-Martin  , porte,  à cause  de  sa  proximité  du  Conservatoire  des 
; arts  et  métiers,  le  nom  de  Nicolas-Jacques  Conté , célèbre  mécani- 
cien et  chimiste  , mort  à Paris,  en  1805. 

COM  TI  (quai)  : voyez  quai  de  h Monnaie. 

■ CONTRAT-SOCIAL  (rue  du)  : commence  rue  de  la  Ton- 
■!  nellerie,  n.  23,  et  finit  rue  des  Prouvaires,  n.  12.  3®  ar- 
rondissement; quartier  Saint-Eustaclie. 

Cette  rue,  percée  depuis  1780,  fut  d’abord  nommée  Colonne  ; 
M.  de  Caîowwe  était  alors  ministre  des  finances;  en  1790,  on  lui 
[ donna  le  nom  du. général  Lafayette , qui  était  alors  en  grand  crédit  : 
en  1792,  elle  prit  le  nom  actuel  d'un  des  ouvrages  de  J.- J.  Rousseau. 

1 CONTRESCARPE  (rue  de  la)  : commence  place  Mazas  . 
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et  finit  place  de  la  Bastille.  8'  et  9®  arrondissemens  ; quar- 
tiers des  Quinze- Vingts  et  de  l’Arsenal. 

Elle  a été  alignée,  depuis  1780,  et  est  ainsi  nommée,  parce 
qu’elle  régnait  le  long  des  fossés  et  fortiûcations  de  la  Bastille;  elle 
s’étendait  autrefois  sous  la  même  dénomination  jusqu’à  la  rue  Ménil- 
monlant  ; on  la  trouve  aussi  désignée  sous  le  nom  des  Fossés-Saint- 
Antoine. 

CONTRESCARPE  ( rue  ) : commence  rue  Dauphine , 
n.  49,  et  finit  rue  Saint-André-des-Arts,  n.  72.  l l'arron- 
dissement ; quartier  de  l’École-de-Médecine. 

Elle  est  ainsi  nommée,  de  sa  situation  prés  de  la  contrescarpe 
des  anciens  murs  de  l’enceinte  de  Paris,  construite  sous  Philippe- 
Auguste;  en  1636,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Basoche. 

CONTRESCARPE  ( rue)  : commence  rue  des  Fossés- 
Saint- Victor,  n.  37,  et  finit  rue  Neuve-Sainte-Geneviève  , 
n.  \ . 12'  arr.  quart,  de  l’Observatoire  etdu  Jardin-du-Roi. 
Même  étymologie  que  la  rue  précédente.  Par  arrêt  de  1685  , les 
maisons , de  cette  rue  furent  reprises  de  quinze  pieds  sous  œuvre , 
pour  adoucir  la  pente  qui  la  rendait  impraticable. 

CONTRESCARPE  (cliemin  de  la)  ; voyez  rue  Saint-Pierre. 
CONVALESCENS  (maison  des)  : était  rue  du  Bac,  n.  98. 

Cet  établissement  avait  été  fondé  en  1642 , par  Angélique  Faure , 
femme  de  Claude  Bullion  , surintendant  des  finances,  en  faveur  de 
huit  convalescens  sortant  de  l’hôpital  de  la  Charité,  pour  y achever 
de  reprendre  leurs  forces;  quelques  années  après,  une  autre  per- 
sonne l’augmenta  de  quatre  lits.  Cet  établissement  a été  supprimé 
en  1790 , et  les  bâtimens  sont  occupés  par  des  particuliers. 

CONVENTION  (ruc  dc  la)  : voyez  rue  du  Dauphin. 

CONVERTIS  (les  Nouveaux-)  : étaient  rue  Saint-Victor. 

Cette  congrégation  fut  instituée  en  1632  , par  le  P.  Hyacinthe  , 
capucin,  qui  rassembla  quelques  prêtres  zélés  pour  la  conversion  des 
protestons  ; il  les  installa  à Paris , en  1 634  , sous  le  nom  de  Congré- 
gation pour  la  propagation  de  la  foi;  elle  est  supprimée  depuis 
1775. 

COPEAU  (rue)  : commence  rue  Saint-Victor,  n.  1 , et  finit 
rue  Mouffetard , n.  17.  12'  arrondissement  ; quartier  du 
Jardin-du-Roi. 

Son  nom  lui  vient  d’un  moulin  qui  était  sur  la  rivière  de  Bièvre  , 
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et  qu’on  nommait,  au  douzième  siècle,  Moulin-de-Cupels;  on  donna 
son  nom  au  chemin  qui  y conduisait , plus  tard  ce  nom  fut  changé  en 
celui  de  Coupais,  Coupeaulx , Coippeaulx  , et  enfin  Copeau, 

COPIEUSE  (rue)  ; voyez  rue  du  Sabot. 

COQ-SAINT-JEAN  (rue  du)  : commence  rue  de  la  Tixe- 
j randerie,  n.  29,  et  finit  rue  de  la  Verrerie,  n.  41. 7®  ar- 
i rondissement;  quartiers  du  Marché-Saint -Jean  et  des 
j Arcis. 

I Elle  tient  son  nom  d’une  enseigne;  auî  treizième  et  quatorzième 
I siècles,  on  la  désignait  sous  le  nom  à' André-Malet \ cependant  on  la 
! trouve  , en  1273,  sous  le  nom  de  Lambert-de-Rale.  { Foyez  rues  de 
i Clichy  et  Chapon.  ) 

COQ-HÉRON  ( rue  ) : commence  rue  Coquillière,  n.  28, 
i;  et  finit  rue  Pagevin,  n.  15.  5®  arrondissement;  quartiers 
1;  du  Mail  et  Saint-Eustache. 

En  1298  , c’était  une  impasse  nommée  Coquehéron  ; ce  nom  a été 
ilj  quelquefois  défiguré  ; on  le  trouve  écrit  dans  plusieurs  titres  Ma- 
queron , Moquehéron.  Elle  s’étendait  autrefois  sous  le  nom  de  Coq- 
^ Héron  , jusqu’à  la  rue  Montmartre, 

COQ-SAINT-HONORÉ  ( rue  du  ) : commence  place  de 
l’Oratoire,  n.  4,  et  finit  rue  Saint-Honoré  , n.  169.  4“=  ar- 
rondissement; quartier  Saint-Honoré, 
j En  1271,  et  jusqu’à  la  fin  du  siècle  suivant,  elle  s’appelait  rue 
) Richehourg , de  la  famille  de  ce  nom  qui  y demeurait,  ainsi  que  la 
■1  famille  Le  Coq,  de  qui  elle  lient  son  nom  actuel.  Elle  a été  élargie 
i en  1780. 

COQUENARD  (rue)  : commence  rue  Rochechouart,  n.  i, 
et  finit  rue  des  Martyrs,  n.  2.  2®  arrondissement  ; quartier 
du  faubourg  Montmartre. 

Elle  a été  bâtie  sur  le  territoire  dit  Coquenard  ou  Coquemard. 
('  Au  commencement  du  dix-septiéme  siècle,  elle  porta  le  nom  de 
I Notre-Dame-de-Lorette , parce  qu’à  cette  époque  on  y construisit 
( la  chapelle  Notre-Dame  de-Lorette , dite  des  P or  cher  ons.  Depuis 
1 1792  elle  a repris  son  premier  nom. 

! COQUENARD  ( impasse  ) : rue  Coquenard , n.  20.  8®  ar- 
rondissement ; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

Pendant  la  révolution,  en  1792  , on  la  nommait  Rrutus. 
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COQUERELLE  (impasse)  : rue  des  Juifs,  n.  26.  7®  arron- 
dissement ; quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

Son  premier  nom  est  de  la  Lamproie , elle  aboutissait  sous  ce  nom 
à la  rue  Culture-Sainte-Catherine.  En  1415,  elle  est  désignée  sous 
le  nom  de  rue  Coquere'e,  et  en  1540,  sous  celui  delà  Coquerrie. 

COQUILLES  ( rue  des  ) ; commence  rue  de  la  Tixeran- 
derie,  n.  19,  et  finit  rue  delà  Verrerie,  n.  57.  7®  arron- 
dissement; quartier  des  Arcis. 

Avant  1819,  c’était  une  petite  ruelle  désignée,  dés  l’an  1300, 
sous  le  nom  de  ruelle  Gentien , qui  est  celui  de  deux  particuliers  qui 
y possédaient  plusieurs  maisons  ; elle  tient  son  nom  actuel  d’un  hôtel 
que  l’on  y bâtit  à la  fin  du  quinziéme  siècle  , et  dont  l’extérieur  était 
décoré  de  Coquilles. 

coQUiLLiER  (la  porte  au). 

Cette  porte  faisait  partie  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste,  elle 
était  située  rue  Coquilliére,  entre  les  rues  J.-J.  Rousseau  et  du  Jour, 
elle  tenait  son  nom  d’une  famille  qui  jouissait  d’une  grande  considé- 
ration au  treiziéme  siècle. 

COQUILLIÉRE  ( rue)  : commence  place  Saint-Eustache, 
et  finit  rue  Croix-des-Petits-Ghamps , n.  48.  3®  et  4®  ar- 
rondissemens  ; quartiers  de  la  Banque-de-F rance  et  du 
Mail. 

Son  premier  nom  est  rue  de  la  Porte-au-Coquillier  , parce  qu’elle 
conduisait  à la  porte  de  ce  nom.  Elle  était  alors  hors  de  l’enceinte  de 
Philippe-Auguste. 

CORBEAU  (rue)  : commence  rue  Bichat,  et  finit  rue  Saint- 
Maur.  5®  arrondissement  ; quartier  de  la  Porte-Saint- 
Martin. 

coRBEL  (rue  o)  : ou  au  Corbeau,  était  située  près  la  rue  de 
Cluny. 

Elle  est  désignée  par  Guillot , dans  son  dit  des  rues  de  Paris. 
CORDÈLES  (rue  des)  : voijez  rue  de  l’École-de-Médecine. 

CORDELIÈRES  (couvent  des)  : était  rue  de  Lourcine,  n.  95. 

Il  avait  été  fondé  , en  1287,  par  la  reine  Marguerite  , femme  de 
saint  Louis. 
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i CORDELIERS  (couvent  des)  : était  situé  rue  de  l’École-de-Mé- 
decine,  au  coin  de  celle  de  l’Observance. 

Il  avait  été  construit , en  1230 , sur  remplacement  du  château  de 
I Haulefeuille.  L’église , bâtie  par  les  libéralités  de  saint  Louis,  fut 
I dédiée  en  1262  ; un  incendie  l’ayant  consumée,  en  1580  , on  la  re- 
j bâtit,  de  1582  à 1606.  Le  cloître  fut  construit  de  1673  à 1683  ; 
j ce  couvent  a été  supprimé  en  1790,  et  démoli  quelques  années 
I après;  on  a construit,  en  1834,  sur  son  emplacement  et  sur  le 
i jardin , l’hôpital  clinique  de  l’École  de  Médecine  , ainsi  que  les  pa- 
I villons  de  dissection.  Ce  couvent  avait  donné  son  nom  à la  rue  et  à la 
Ij  place  de  l’École-de-Médecine;  il  était  connu  aussi  sous  le  nom  de 
il  Grand  Couvent  de  l’Observance  de  saint  François.  Les  religieux 
I qui  l’habitaient  étaient  nommés  Cordeliers,  parce  qu’ils  portaient 
ij  une  ceinture  de  corde. 

i CORBERIE  (rue  de  la)  : commence  rue  de  Bretagne,  n.  60, 
et  finit  rue  du  Temple , n.  78.  6®  et  7“^  arrondissemens  ; 

' quartiers  du  Mont-de-Piété  et  du  Temple. 

• Elle  lient  son  nom  des  cordfers  qui  travaillaient  ie  long  des  murs 
' du  Temple. 

{1  CORDERDB  ( rue  de  la  ) : commence  rue  Neuve-Saint» 
i Roch,  n.  4S,  et  finit  rue  du  Marché-Saint-Honoré,  n.29. 

I 2e  arrondissement;  quartier  du  Palais-Royal. 

I C’était  anciennement  une  impasse  nommée  cul-de-sac-Pe'ron~‘ 
\\nelle,  du  nom  d’une  pièce  de  terre  sur  laquelle  elle  a été  cons- 
truite, et  en  1655,  cul  de-sac  de  la  Corderie  ; elle  fut  ouverte  à 
l’époque  où  l’on  construisit  le  marché  Saint-Honoré. 

coRDERiEs  (cul-de-sac  des)  : était  situé  rue  des  Postes,  pres- 
que en  face  de  la  rue  des  Irlandais. 

Il  était  désigné  sous  les  noms  de  rue  Saint-Se’verin , des  Poteries, 
des  Vignes,  de  la  Corne.  Il  a été  fermé  à ses  deux  extrémités,  en 
1693  , et  fut  nommé  cul-de-sac-Coupe-Gorge  , et  ensuite  des  Çor- 
dcries.  Jusqu’en  1759,  qu’il  fut  entièrement  supprimé. 

CORDERIE  (rue  et  cul-de-sac  de  la)  : voyez  impasse  Maucon- 
seil,  rues  Neuve-Saint-Sauveur,  de  la  Corderie  et  Tliéve- 
not. 

CORDERIES  ( rue  des  ) : voyez  rues  Neuve-Saint-Sauveur  et 
1 Sainte-Foy. 

coRDiÈRE  (rue)  : voyez  impasse  Mauconseil. 
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GOEDIERS  ( rue  des  ) : commence  rue  Saint-Jacques, 
n.  144,  et  finit  rue  de  Cluny,  n.  5.  11®  arrondissement  ; 
quartier  de  !a  Sorbonne. 

Eile  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  au  treiziéme  siècle;  elle  le 
doit  auï  cordiers  qui  y travaillaient.  ( Voyez  impasse  Mauconseil,  et 
rues  Thévenot  et  du  Puits-de-Rome. 

GORDONNERIE  (rue  de  la)  : commence  rue  du  Marché- 
aux-Poirées  , n.  1 , et  finit  rue  de  la  Tonnellerie , n.  22. 
4®  arrondissement;  quartier  des  Marchés. 

Elle  doit  son  nom  aux  cordonniers  et  marchands  de  cuirs  qui  y de- 
meuraient.  Son  véritable  nom  est  Cordouanmrie , parce  que  le  pre- 
mier cuir  dont  on  se  servit  en  France  pour  faire  des  souliers  venait 
de  la  ville  de  Cordons , et  se  nommait  Cordouan.  { Voyez  rue  des 
Fourreurs  et  de  la  Tabletterie. 

CORDOUAGKERS  (pUC  dCS). 

Celte  rue  existait  au  treiziéme  siècle,  derrière  l’église  Saint-Bar- 
thélemy. 

coRDOüAisriîERîE  (ruc  de  la)  : voyez  rue  des  Fourreurs  et  de 
la  Tabletterie. 

CORNE  ( rue  de  la  ) : voyez  impasse  des  Corderies,  rues 
Neuve-Guillemain  et  Beurrière. 

CORNEILLE  (rue)  : commence  place  de  l’Odéon , et  finit 
rue  de  Vaugirard , n.  16.  11®  arrondissement;  quartier 
de  l’École-de-Médecine. 

Elle  a été  percée  en  1782,  sur  une  partie  de  l’emplacement  de 
l’hôtel  Condé  ; on  lui  a donné  le  nom  de  Corneille,  à cause  de  sa  situa- 
tion prés  rOdéon  , où  l’on  représentait  les  chefs-d’œuvre  de  ce  grand 
poète.  Avant  1833,  elle  se  terminait  du  côté  de  la  place  de  l’O- 
déon  . par  une  arcade  qui  joignait  le  théâtre  à la  maison  qui  fait  l’en- 
coignure de  la  rue;  cette  arcade  était  à la  hauteur  du  premier 
étage. 

CORNES  (rue  des)  ; commence  rue  du  Banquier,  n.  4 , et 
finit  ruc  des  Fossés-Saint-Marcel,  n.  55.  12®  arrondisse- 
ment ; quartier  Saint-Marcel. 

Son  premier  nom  était  rue  Creuse. 

coRHotiAiLEE  (collège  de)  : était  rue  du  Plâtre,  n.  ,20. 

Ce  collège  avait  été  fondé,  en  1317,  en  exécution  du  testament  de 
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( Galeran  Nicolas  ou  Nicolaï,  en  faveur  de  pauvres  écoliers  du  diocèse 
de  CornoMoiJîe  ou  Quiraper.  C’est  en  1380  qu’il  fut  transféré  du 
collège  du  Plessis  où  il  avait  été  institué  en  1321 , rue  du  Plâtre;  il 
a été  réuni  à l’üniversité  , en  1763. 
coRRi&iA  (rue)  : voyez  rue  des  Cinq-Diamans. 
j CORROXERIE  (rue  de  la)  : commence  rue  Beaubourg  , 

! n.  7,  et  finit  rue  Saint-Martin , n.  60.  7®  arrondissement  ; 
i|  quartier  Sainte-Avoye. 

j En  1300,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  la  PJâlrière.  En  1313  , 
j elle  portait  déjà  le  nom  de  la  Corroierie;  on  écrivait  anciennement 
I Courroierie  , C ourroier  ; elle  doit  sans  doute  ce  nom  au\  corroyeurs 
qui  l’habitaient.  On  la  nommait, au  quinziéme  siècle , delà  Plas- 
taye. 

cosME  (rue  Saint-)  : voyez  rue  de  la  Harpe. 
cosME  ET  SAINT-DAMIEN  (ruG  Saint-)  : voyez  rue  de  l’Ecoîe- 
de-Médecine. 

. COSSONNERIE  (rue  de  la)  : commence  rue  Saint-Denis, 
n.  113,  et  finit  place  du  Carré-de-la-Halle.  4®  arrondis- 
sement ; quartier  des  Marchés. 

On  la  trouve  dans  les  anciens  titres  sous  les  noms  de  viens  Quo- 
conneriœ,  Quoconnerie , Coconnerie , qui,  selon  Sauvai , signifient 
■ en  vieux  langage  poulaillerie  et  charcuterie;  on  vendait  effective- 
! ment  dans  cette  rue  des  comestibles. 

COTTE  (rue  de)  : commence  marché  Beauveau,  et  finit 
rue  du  Faubourg-Saint- Antoine , n.  140.  8®  arrondisse- 
ment; quartier  des  Quinze- Vingts. 

Elle  a été  ouverte  en  1779,  lorsque  l’on  construisit  le  marché 
Beauveau , et  lient  sans  doute  son  nom  du  président  De  Cotte, 

COUCHANT  (rue  du)  : voyez  rue  de  l’Ouest. 
couEDRAiE  (rue  de  la)  : voyez  rue  des  Saussaies. 
couEoitrs  (rue  aux)  : aboutissait  aux  rues  Notre-Dame  et 
Saint-Christophe. 

Elle  est  désignée,  en  1254,  sous  le  nom  de  ruelle  au  Chevet  de 
Sainte-Geneviève-la-Petite  ( Sainte-Geneviéve-des-Ardens  ).  Guil- 
lot  la  nomme  à Coulons;  en  1434,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de 
rue  de  Coulon.  ( Coulon  signifie  pigeon,  colombe.  ) Celte  rue  a été 
supprimée. 
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COUP  ou  COP  DE  BATON  (rue)  : voyez  impasse  Courba  ton. 
couPEAULx  (la  chaussiée)  : voyez  rue  Copeau. 

couPEAULx  (butte  ou  champ  des). 

On  nommait  ainsi  anciennement  le  monticule  renfermé  dans  le 
Jardin-des-Plantes , et  connu  maintenant  sous  le  nom  de  Laby- 
rinthe. 

COUPE-GORGE  OU  COUPE-GUEULE  ( la  TUC). 

Elle  était  située  entre  les  murs  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste, 
qui  passaient  rue  Saint-Hyacinthe,  et  le  jardin  des  Jacobins  de  la  rue 
Saint-Jacques.  Louis  XII  la  donna  à ces  religieux,  d’après  la  de- 
mande qu’en  fit  le  P.  Jean  Clairet,  en  1504,  pour  agrandir  leur 
jardin;  elle  devait  son  nom  aux  nombreux  assassinats  qui  s’y  com- 
mettaient. 

COUPE-GORGE  (cul-dc-sac)  : voyez  impasse  des  Corderies. 
couR-Au-viLAiN  (rue)  : voyez  rue  Monlmorency. 
couR-FERRi-DE-PARis  ( la  ) : voyez  rue  des  Deux-Hermites. 

COUR-TRICOT  ( passage  de  la  ) : voyez  passage  de  la  Jus- 
sienne. 

COURBATON  (impasse)  : rue  de  l’Arbre-Sec,  n.  25. 
4«  arrondissement  ; quartier  du  Louvre. 

Elle  formait , en  1251  , avec  celle  Sourdis,  une  rue  qui  aboutissait 
sur  le  fossé  d’enceinte.  On  la  nommait  Char deporc  , du  nom  d’Adam 
Chardeporc , qui  possédait  à cette  époque  plusieurs  maisons  à côté, 
sur  le  fossé  Saint-Germain-l’Auxerrois.  En  l’JOO  et  1313,  on  la  dé- 
signait sous  le  nom  de  Col-de-Bacon,et  en  1340  , seulement  .Cacow, 
qui  signifie  envieux  langage  Chair  de  porc;  on  la  nomma  depuis  Çop 
ou  Coup-de^Baton , et  enfin  Courbaton. 

COURCELLES  (rue  de)  : commence  rue  de  la  Pépinière, 
n.  78,  et  finit  rue  de  Monceaux,  n.  5.  arrondissement; 
quartier  du  Roule. 

C’était  autrefois  le  chemin  de  Villiers , ensuite  rue  de  VilUers, 
parce  qu’elle  conduit  à Villiers-la-Garenne;  depuis  on  la  nomma 
chemin  de  Courcelle , et  en  1730  , rue  de  Courcelle  , parce  qu’elle 
se  dirige  sur  le  hameau  de  Courcelle,  réuni  au  village  de  Clichy-la- 
Garenne. 

COURCELLES  ( barrière  de)  : à l’extrémité  de  la  rue  de 
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I Chartres.  arrondissement  ; quartier  du  Roule. 

! La  rue  de  CAarfres,  au  bout  de  laquelle  elle  est  située , fait  la  con- 
j tinuation  de  la  rue  de  Courcelles. 

i COURCELLES  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  ) : de 
la  barrière  de  Courcelles  à celle  du  Roule.  1"  arrondis- 
sement. 

I couronne:  (rue  de  la)  : voijez  rue  du  Chevet-Saint-Landry* 

!j  COURONNES(rue  des  Trois-)  : commence  rue  Mouffetard, 
n.  226,  et  finit  rue  Saint-IIippolyte , n.  1.  12®  arrondis- 
' sement  ; quartier  Saint-Marcel. 

Au  dix-septiéme  siècle , elle  n’était  pas  distinguée  de  la  rue  Saint- 
I Hippolyte,  dont  elle  fait  la  continuation. 

I COURONNES  (rue  des  Trois-)  : commence  rue  Saint- 
î Maur,  n.  CO , et  finit  barrière  des  Trois- Couronnes.  6®  ar- 
rondissement; quartier  du  Temple. 

COURONNES  (barrière  des  Trois-)  : à l’extrémité  de  la 
rue  des  Trois-Couronnes.  6®  arrondissement;  quartier  du 
Temple. 

COURONNES  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  des  T rois-)  ; 
j de  la  barrière  des  Trois-Couronnes  à celle  Ramponeau. 

: 6®  arrondissement  ; quartier  du  Temple. 

couRRoiERiE  (rue  de  la)  : voyez  rues  de  la  Corroierie  et  des 
Cinq-Diamants. 

COURS-L A-REINE  : commence  place  de  la  Concorde, 
et  finit  allée  des  Veuves.  1®®  arrondissement  ; quartier  des 
Champs-Elysées. 

Cette  avenue,  à l’instar  des  promenades  de  Florence,  a été  plan- 
tée, en  1616  , par  ordre  de  Marie  de  Médicis.  C’était  autrefois  le 
rendez-vous  de  la  haute  société;  cette  promenade  était  fermée  de 
-chaque  côté  par  xles  fossés , et  aux  deux  extrémités  par  des  grilles. 
En  1723,  le  duc  d’Anlin,  surintendant  des  bâtimens  du  roi,  la  fit 
replanter,  et  on  en  a ppprimé  les  grilles;  cette  avenue  fait  maintenant 
partie  des  Champs-Elysées. 

COURT-PIERRE-LA-PIE  (ruc)  : voycz  rue  Trognon. 
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COURT AJt.OW  (rue)  : commence  rue  Saint-Denis,  n.  65  » 
et  finit  place  Sainte-Opportune.  4«  arrondissement;  quar- 
tier des  Marchés. 

On  croit  que  son  nom  vient  de  Guillaume  Courtalon  qui  y possé- 
dait deux  maisons  au  seizième  siècle. 

COÜRTILLE  (la) 

On  nomme  ainsi  une  réunion  de  maisons  situées  à l’extrémité  du 
faubourg  du  Temple,  et  occupées  par  des  guinguettes  où  la  classe  la- 
borieuse va  prendre  ses  divertissemens  les  dimanches  et  jours  de 
fêtes.  Courtüle  signifiait  jadis  un  Jardin  public  où  l’on  danse. 

coüRTiLLE  (rue  de  la)  : voyez  rues  Taranne  et  de  l’Égoût- 
Saint-Germain. 

COURTY  (rue)  : commence  rue  de  Lille,  n.  97,  et  finit 
rue  de  rUniversité , n.  108.  10®  arrondissement;  quartier 
du  faubourg  Saint-Germain. 

Elle  doit  son  nom  à un  sieur  Courty , qui  la  fit  percer  vers  l’an 
1780. 

COUTELLERIE  (rue  de  la)  : commence  rue  Jean-Pain- 
Mollet,  n.  2,  et  finit  rue  de  la  Vannerie,  n.  38.  7®  arron- 
dissement ; quartier  des  Arcis. 

Elle  est  désignée,  au  treiziéme  siècle,  sous  le  nom  dé  rueFmîîe- 
Oreille , et  par  altération  Guignoreüle  ; vers  l’an  1300 , sous  celui  de 
rue  des  Commanderesses  ou  Recommanderesses  ; la  grande  quantité 
de  coutelUers  qui  s’y  établirent  vers  la  fin  du  quinzième  siècle  lui  fit 
donner  le  nom  qu’elle  porte  depuis  cette  époque. 

couvREUSE  (ruelle)  : voyez  impasse  des  Filles-Dieu. 
coypEL  (cul-de-sac)  : voyez  cour  des  Deux-Sœurs. 
GRÉBILLOM  (rue)  : commence  rue  de  Condé,  n.  15,  et 
finit  place  de  FOdéon,  11®  arrondissement;  quartier  de 
rÉcole-de-Médecine. 

Cette  rue , percée  en  1782  sur  une  partie  de  remplacement  de 
Fhôteî  Condé,  fut  ainsi  nommée,  à cause  de  sa  situation  prés  du 
théâtre  de  FOdéon,  où  Fon  représentait  les  chefs-d’œuvre  de  ce  célèbre 
auteur  tragique. 

cRÉHAux  (rue  des)  : voyez  rue  de  la  Vieiile-Tanneriç. 
CRÉTEL  (rue)  : commence  rue  Beauregard , et  finit  rue 
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I Bochart-de-Saron,  2*  arrondissement;  quartier  du  fau- 
{ bourg  Montmartre. 

ij  CREUSE  (rue)  : voyez  rue  des  Cornes. 

’ CROC  (rue  du)  : voyez  rue  Jean-Pain-Mollet. 

i CROISSANT  (rue  du)  : commence  rue  du  Gros-Chenet, 
•j  n.  13,  et  finit  rue  Montmartre,  n.  14B.  3®  arrondisse- 
j ment;  quartier  Montmartre. 

II  Cette  rue  existait  déjà  en  1612;  elle  doit  son  nom  à une  en- 
seigne. 

il  CROIX  (église  Sainte-)  était  rue  de  la  Vieille-Draperie,  au 
coin  oriental  de  la  rue  Sainte-Croix. 

L’origine  de  cette  église  est  un  peu  obscure;  on  croit  qu’elle  était 
i une  dépendance  du  monastère  Saint-Éioi,  et  qu’elle  lirait  son  nom 
I de  quelques  morceaux  de  la  vraie  croix  que  Saint-Éloi  aura  pu  avoir 
en  échange  de  ses  travaux,  et  qu’il  aura  ensuite  déposés  dans  un  des 
1 oratoires  que  renfermait  son  monastère.  Au  douzième  siècle,  elle 
<1  fut  dédiée  à Saint-Bildevert , et  un  bâtiment  qui  en  dépendait  fut 
i alors  cha-ngé  en  hôpital  pour  les  frénétiques  et  les  épileptiques.  Elle 
i fut  érigée  en  paroisse  en  1107,  et  rebâtie  de  1450  à 1529.  Elle  a 
I été  démolie  en  1797. 

:|  CROIX  ( rue  Sainte-)  : commence  rue  Gervais-Laurent , 
n.  7,  et  finit  rue  de  la  Vieille-Draperie,  n.  6.  9®  arrondis- 
sement ; quartier  de  la  Cité. 

Elle  portait  déjà  ce  nom  au  douzième  siècle;  elle  le  doit  à l’église 
Sainte-Croix  qui  y était  située. 

CROIX  (rue  Sainte-)  : commence  rue  Saint-Nicolas,  n.  36  , 
et  finit  rue  Saint-Lazare,  n.  87.  1®®  arrondissement; 
quartier  de  la  place  Vendôme. 

Elle  a été  ouverte  en  1781,  sur  un  terrain  appartenant  à M.  de 
Sainte-Croix. 

CROIX  (place  Sainte-)  : rue  Sainte-Croix,  en  face  le  collège 
Bourbon.  1®*'  arrondissement  ; quartier  de  la  place  Ven- 
dôme. 

CROIX  (rue  de  la)  : commence  rue  Phélippeaux,  n.  40,  et 
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finit  rue  Neuve-Saint-Laurent , n.  34.  6*  arrondissement; 
quartier  Saint-Martin-des-Cliamps. 

Elle  a élé  percée  sur  le  canton  de  la  C'ourtille-Saint-Martin,  nommé 
la  Croix-Neuve-,  elle  est  désignée  sous  ce  nom  en  1546. 

CROIX  (les  Filles  de  la)  : étaient  impasse  Gueméné,  n.  4. 

Ces  religieuses  vinrent  s’établir  en  cet  endroit  en  1643;  leur 
couvent  fut  cc'ostruit  sur  une  partie  de  l’emplacement  du  palais  des 
Tournelles. 

CROIX  (les  Filles  de  la)  : étaient  rue  d’Orléans-Saint-Mar- 
ce! , n.  11 . 

Elles  vinrent  s’y  établir  en  1656;  leur  couvent  fut  construit  sur 
une  partie  de  l’emplacement  du  petit  séjour  d’Orléans,  et  fut  sup- 
primé en  1790. 

CROIX  (les  Filles  de  la)  ; étaient  rue  de  Charonne,  n.  86. 

Ces  religieuses,  de  l’ordre  de  Saint-Dominique,  s’établirent  dans 
celte  rue  en  1641  , et  furent  supprimées  en  1790.  En  1815  on 
institua  dans  leur  couvent  les  Dames  de  la  Croix. 

CROIX  (les  Filles  de  la  Congrégation  delà)  : étaient  rue  des 
Barres,  n.  14. 

Elles  s’y  établirent  en  1664,  et  furent  supprimées  en  1790. 

CROIX-BLANCHE  ( rue  de  la  ) : commence  Vieille-rue- 
du-Temple  , n.  19,  et  finit  rue  Bourtibourg  , n.  2.  7®  ar- 
rondissement ; quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

Elle  est  désignée,  à la  fin  du  treizième  siècle,  sous  lenomd’Jw- 
gustin  Lefaucheur;  ce  nom  a été  altéré  depuis;  on  le  trouve  écrit 
Anquetil,  Huguetin  , Annequin,  Hennequin,  Otin-le-F auche , du 
Hoqueton.  Une  enseigne  lui  a donné  son  nom  actuel  qu’elle  porte 
depuis  le  commencement  du  quinziéme  siècle.  ( VoyeS  rue  Blan- 
che. ) 

CROIX-BLANCHE  (passago  dc  la)  : voyez  passage  Saucède. 

CROIX-BOÎI5SIÈRE  ( rue  de  la  ) : commence  carrefour 
des  Batailles,  et  finit  dans  les  champs,  l®®  arrondissement; 
quartier  des  Champs-Élysées. 

Eiie  a été  tracée  depuis  J 805 , et  doit  son  nom  à une  Croix  Boîs- 
sière  qui  était  [jlantée  au  milieu  du  carrefour  des  Batailles.  On  ap- 
pelait Croix  Boissière  les  croix  où  l’on  attachait  du  buis  le  jour  de 
la  Mte  des  Rameaux. 
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; cROix-DE-LA-BRETONNERiE  ( les  clianoines  de  Sainte-  ) : 

étaient  établis  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  n.  39 
j et  41. 

I Ces  religieux  avaient  été  institués  en  12H,  à Clairlieu,  par 
' Théodore  de  Celles,  chanoine  de  Liège;  dévoués  à méditer  sur  la 
j crois;  de  J.-C.,  on  les  appelait  Cruciferi,  Cruco  Signati , Croisiers, 
Porte-Croix,  Fratres  delà  Sancta-Cruce- Saint  Louis  les  engagea 
I à venir  s’établir  à Paris,  et  leur  donna,  en  1258,  la  maison  de 
I,  l’ancienne  monnaie  du  roi,  située  rue  de  la  Bretonncrie , dont  ils 
I prirent  leur  surnom.  Ils  ont  été  supprimés  en  1790. 

:!  caOIX-DE-LA-BRETOKKERîE  (rue  Sainte-)  : com- 
j mence  Vieille-rue-du-Temple , n.  57,  et  finit  rue  Sainte- 
I Avoie , n.  1.  7®  arrondissement;  quartiers  du  Monl-de- 
Piété  et  du  Marché-Saint-Jean. 

Elle  a été  ouverte  en  partie  sur  un  fief  nommé  Saint-Pîerre-de- 
, Lagmj , dit  le  Champ-aux- Bretons  ou  la  Bretonnerie.  En  1232  . elle 
était  désignée  sous  le  nom  de  Lagny,  dite  la  Grande- Bretonnerie. 
■\  Vers  l’an  1300  , on  la  désignait  seulement  par  le  nom  de  la  Breton- 
i nerie.  Les  chanoines  de  Sainte-Croix  s’y  étant  établis  en  1258,  on 
I lui  donna  son  nom  actuel.  La  partie  du  côté  de  la  rue  Sainte-Avoye 
ij  était  désignée,  au  quatorzième  siècle , sous  le  nom  A’Âgnès-la-Bus- 
'i  chère. 

\ CROIX  ( impasse  Sainte-  ) : rue  des  Billettes/,  n.  13.  ar- 
rondissement; quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

On  la  nomma  d’abord  des  Billettes , à cause  de  la  rue  où  elle  est 
I située.  Depuis  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  on  lui  donne  celui  de 
I Sainte-Croix , à cause  de  sa  situation  près  l’église  et  le  couvent  des 
chanoines  Ae  Sainle-Croix-de-la-Brelonnerie. 

CliOiX  ( passage  Sainte-  ) ; de  la  rue  Sainte-Croix-de-la- 
Bretonnerie,  n.  39,  à l’impasse  Sainte-Croix.  7®  arrondis- 
sement ; quartier  du  Marclié-Saint-Jean. 

Ce  passage  a été  pratiqué  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle  à tra- 
vers le  couvent  des  chanoines  de  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. 

CROÎX-DES-PETITS-CHAMPS  (rue)  : commence  rue 
Saint-Honoré,  n.  170,  et  finit  place  des  Victoires.  3*  et  4« 
arrondissemens;  quartiers  du  Mail  et  de  la  Banque-de- 
France. 

Elle  existait  déjà  au  quatorzième  siècle , et  doit  sans  doute  son  nom 
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au  terrain  sur  lequel  on  l’a  percée;  on  la  trouve  souvent  nommée 
âes  Petits-Champs  ; une  croix  plantée  près  de  la  seconde  maison, 
après  la  rue  du  Pélican,  a fait  compléter  son  nom  : la  partie  qui  s’é- 
tend de  la  rue  Coquilliére  à la  place  des  Victoires  porta  pendant 
quelque  temps  le  nom  du  vicomte  d’Âuhusson,  maréchal  de  la  Feuil- 
lade,  qui  fit  bâtir  la  place  des  Victoires. 

CROIX-CADET  (l'ue)  : voyez  rue  Cadeî. 

CEOIX-DU-ROULE  (rue  de  !a)  : commence  rue  du  Fau- 
bourg-dü-RouIe , n.  98 , et  finit  rue  de  Chartres , n.  23. 
i«-  arrondissement  ; quartier  du  Roule. 

Elle  a été  ouverte  à la  fin  du  dix-huitième  siècle;  en  1796  on  la 
nomma  de  Milan , en  mémoire  de  la  prise  de  celte  ville , le  14  mai 
de  la  même  année , par  Farmée  française , sous  les  ordres  du  général 
en  chef  Bonaparte;  depuis  1815  elle  a repris  son  premier  nom. 

CHOIX  DU  TRAHOiH  OU  TIROIR  ( la  ) : était  placée  rue  Saint- 
Honoré,  au  bout  de  la  rue  de  F Arbre-Sec. 

Cette  croix  qui  existait  encore  au  milieu  du  dix-huitiéme  siècle, 
était  nommée  dans  les  actes  anciens  Crux-Tractorii  et  Crux-Tîra- 
torii , ce  qui  a fait  faire  beaucoup  de  conjectures  sur  l’origine  de  son 
nom  , sans  arriver  à rien  de  certain.  François  y fit  construire  une 
fontaine.  ( Voyez  rue  de  l’Arbre-Sec.  ) 

CROix-Dü-TîROUER  (rue  de  la)  : voyez  rue  Saint-Honoré. 
cEoix-r AUBIN  (impasse  de  la)  : voyez  impasse  Delaunay. 
CROIX-NEUVE  (rue  de  la)  : rues  de  la  Croix  et  Traînée. 

CROIX-EOUGE  ( carrefour  de  la  ) : il  est  formé  par  la 
rencontre  des  rues  de  Sèvres,  du  Four,  du  Cherche-Midi, 
du  Dragon,  du  Vieux-Colombier  et  de  Grenelle.  10®  et  11® 
arrondissemens  ; quartiers  de  Saint-Thomas-d’ Aquin  et 
du  Luxembourg. 

Son  premier  nom  était  ce  la  Maladrerie , parce  qu’il  est  situé  prés 
de  rhêpita!  qui  était  destiné  aux  malades  attaqués  du  mal  de  Naples; 
entre  les  rues  du  Dragon  et  des  Saint-Péres était  leur  cimetière.  Son 
nom  actuel  lui  vient  d'une  croix  , peinte  en  rouge,  qu’on  avait  élevée 
au  milieu.  C’était  anciennement  l’usage  de  planter  des  croix  dans  les 
carrefours  et  sur  les  places  publiques.  En  1793  on  le  nommait 
carrefour  du  Bonnet-Rouge i 

CROUE.EBARDE  ( rue  ) ; commence  rue  Mouffetard  , 
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n.  270,  et  finit boulevart  des  Gobelins.  i2®  arrondissement; 
quartier  Saint-Marcel. 

Dans  les  titres  de  1214,  il  est  fait  mention  du  moulin  de  Croule- 
barde , sur  la  rivière  de  lîiévre  ,etenl243,desvignes  de  Croule- 
barde  ; elle  doit  vraisemblablement  son  nom  au  moulin  ou  aux 
vignes.  Ce  moulin  existe  encore  et  sert  à faire  mouvoir  des  mécani- 
ques. 

I CROULEBARDE  (barrière  de)  : boulevart  des  Gobelins. 

1 12®  arrondissement;  quartier  Saint-Marcel. 

; CRUCIFIX  (rue  du  Petit-)  : commence  rue  Saint-Jacques- 
la-Boucherie,  n.  22,  et  finit  place  du  même  nom.  6®  arron- 
{ dissement;  quartier  des  Lombards. 

iElle  tient  son  nom  du  fief  du  Crucifix,  dont  la  principale  maison, 
i qui  avait  un  crucifix  pour  enseigne  , faisait  le  coin  de  celle  rue  et  de 
I celle  Sainl-Jacques-!a-Boucherie,  En  1270  elle  était  désignée  sous 
■ ! le  nom  de  Petite-Rue , en  face  le  portail  de  l’église  Saint-Jacques;  on 
la  nomma  aussi  du  Force  ou  Porche-Sainl-Jacques. 

I CBuciFix  ( rue  et  ruelle  du  ) : toijez  rue  Saint- Jacques-la- 
Boucherie  et  impasse  de  l’Étoile. 

I CRUSSOL  ( rue)  : commence  rue  des  Fossés-du-Temple , 
n.  8,  et  finit  canal  Saint-Martin.  G®  arrondissement;  quar- 
tier du  Temple. 

Elle  a été  ouverte  en  1788;  M.  de  crussol  était  abrs  grand  bailli 
du  Temple. 

cüEiLLCR  (rue  de  la)  ; voyez  impasse  de  la  Bouteille. 

CUIRS  (halle  aux)  ; rue  Mauconseil , n.  56.  5®  arrondisse- 
ment; quartier  Montorgueil. 

Elle  a été  construite  en  1785,  dans  l’ancien  théâtre  des  Italiens  ; 
i elle  était  avant  rue  de  la  Lingerie. 

I cuLom  (rue  du)  : voyez  rue  l’Évêque. 

I CULOTTES  (rue  des  Sans-)  : voyez  rue  Guizarde. 

. CUNETTE  (barrière  de  la)  : à l’extrémité  du  quai  des  In- 

valides. 10®  arrondissement;  quartier  des  Invalides. 

Elle  lire  son  nom  de  l’espèce  de  fortification  que  l’on  nomme  Cu- 
I nette. 


152 


»AL 


CYGNE  (rue  du)  : commence  rue  Saint-Denis , n.  179,  et 
finit  rue  Mondétour,  n.  26.  5®  arrondissement;  quartier 
Montorgueil. 

Elle  est  désignée  par  Gaillot  sous  le  nom  de  rue  au  Cingne , 
qu’elle  doit  aune  maison  de  ce  nom  connue  au  treizième  siècle. 

CYGNES  (île  des)  : était  située  devant  le  Champ-de-Mars. 

Cette  île,  divisée  en  deux  parties , dites  des  Vaches  et  des  Treilles, 
a été  réunie  au  quai  des  Invalides  en  1780.  En  1494  elle  était 
nommée  Maquerelles.  Au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  on 
y avait  mis  des  cygnes,  ce  qui  la  fit  changer  de  nom. 

CYGNES  (pont  des). 

C’était  un  pont  en  hois  qui  servait  de  communication  avec  Vile 
des  Cygnes;  il  a été  détruit  lorsqu’on  supprima  l’ile, 

CYGNES  (rue  des)  : voijez  rue  Saint-Jean-Gros-Caillou. 


DACE  (collège  de)  ; était  rue  des  Carmes. 

Il  avait  été  fondé  en  1275,  par  un  Danois,  pour  les  écoliers  du 
royaume  de  Dace  ( Danemarck  ).  Il  a été  venduaux  écoliers  du  collège 
de  Laon  , en  1384,  qui  en  recédèrent  une  partie  aux  Carmes  pour 
agrandir  leur  couvent. 

DAGoum  (ruelle)  : voyez  impasse  Saint-Louis. 

DAiNviLLE  ( collège  ) : était  rue  de  l’École-de-Médecine, 
n.  4. 

Ce  collège  , fondé  en  1380,  par  Michel  de  Dainville,  a été  réuni 
en  1763,  à l'IIniversité;  il  a été  démoli,  il  y a quelques  années,  et 
remplacé  par  une  maison  particulière. 

DALAYRAC  (rue)  : commence  rue  Méhul,  n.  4 , et  finit  rue 
Monsigny,  n.  2.  2®  arrondissement  ; quartier  Feydeau. 
Cette  rue  a été  bâtie  en  même  temps  que  la  salle  Ventadour,  qui 
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était  destinée  à l’Opéra-Comique , et  le  nom  de  Dalayrac,  célèbre 
compositeur  de  musique,  lui  fut  donné. 

DAME-GLORiETTE  (rue)  : voyez  rue  Baillet. 

DAMIEN  (église  Saint-)  : voyez  Saint-Côme. 

DAMIETTE  ( rue  ) : commence  cour  des  Miracles,  et  finit 
rue  Bourbon-Villeneuve,  n.  18.  5®  arrondissement;  quar- 
tier Bonne-Nouvelle. 

Elle  a été  percée  en  1798,  et  porte  le  nom  d’une  ville  d’Égypte, 
dont  les  Français  firent  la  conquête , à cette  époque,  sous  les  ordres 
du  général  en  chef  Bonaparte. 

( DAMMARTiN  (rue  au  Gomte-de-)  : voyez  rue  Salle-au-Comte. 

j DAMFiERRE  (rue  AUiin-de-)  : voyez  rue  de  l’ Aiguillerie. 

'! 

BARNETAL  (ruc)  : voijez  rue  Greneta. 

DAUPHIN  ( rue  du  ) : commence  rue  de  Rivoli , n.  16,  et 
finit  rue  Saint-Honoré,  n.  507.  1"  arrondissement;  quar- 
tier des  Tuileries. 

Cette  rue  aboutissait  autrefois  au  jardin  des  Tuileries,  et  s’ap- 
pelait me  Saint-Vincent , emaite  cul-de-sac  Saint-Vincent,  parce 
I qu’on  la  fermait  toutes  les  nuits  du  côté  des  Tuileries.  En  novembre 
1744j,  le  dauphin  ayant  passé  par  cette  rue  pour  aller  entendre  la 
I.  messe  à Saint-Roch , elle  prit  alors  son  nom  actuel;  en  1792  elle 
prit  celui  de  rue  de  la  Convention  , parce  qu’elle  conduisait  au  ma- 
nège où  siégeait  la  Convention.  Depuis  181.5  elle  a repris  celui  du 
Dauphin. 

DAUPHIN  (quai)  ; voyez  quai  Béthune. 

DAUPHINE  (rue)  : commence  quai  des  Augustins,  n.  59, 
et  finit  rue  Saint-André-des-Arts,  n.  82.  10'  etlHarron- 
dissemens;  quartiers  de  la  Monnaie  et  de  l’jÉcole-de-Mé- 
decine. 

Elle  a été  percée  en  1607,  sur  les  jardins  du  couvent  des  Augus- 
tins et  sur  les  bâtimens  du  collège  de  Saint-Denis  ; elle  fut  ainsi  nom- 
mée en  l’honneur  du  dauphin,  depuis  Louis  XIII;  on  donna  égale- 
ment son  nom  à une  porte  de  la  ville  que  l’on  fit  bâtir  à la  même 
époque  à son  extrémité , vis-à-vis  la  rue  Contrescarpe  ; elle  a été 
( démolie  en  1673.  En  1792  , par  arrêté  de  la  commune  de  Paris,  on 
la  nomma  rue  de  Thionville , en  mémoire  de  la  valeureuse  résistance 


i54 


DÉC 

que  cette  ville  opposa  à l’eaBemi.  Depuis  1815  elle  a repris  son 
premier  nom.  ( Voyez  rue  de  Seine.  ) 

DAUPHINE  ( place  ) : entre  ia  rue  du  Harlay  et  la  place 
du  Ponî-Neuf.  11®  arrondissement;  quartier  du  Paîais- 
de- Justice. 

Cette  place  a été  formée  par  la  réunion  de  deux  petites  îles  qui 
étaient  séparées  de  celle  de  la  Cité  par  uo  bras  de  rivière;  l’une, 
devenue  célébré  par  l’ciécutioede  Jacques  de  Molay,  grand  maître 
des  Templiers  qui  y fut  brûlé  vif,  ainsi  que  plusieurs  autres  Templiers, 
se  nommait  île  aux  Bureaux,  nom  de  Hugues  Bureau,  son  proprié- 
taire en  1462;  et  l’autre  se  nommait  ïîle  à la  Gourdine , à la 
Gourdaine , ou  du  Patriarche. 

En  1607,  Henri  IV  fit  don  de  ces  îles  et  du  bras  de  rivière  qui  les 
séparait  au  premier  président  de  Harlay,  à la  charge  d’y  faire  bâtir, 
suivant  les  plans  et  devis  qui  lui  seraient  donnés  par  le  grand  voyer. 
Ce  magistrat  fit  d’abord  construire  une  rue  de  maisons  uniformes , qui 
aboutit  du  quai  des  Orfèvres  au  quai  de  l’Horloge  , et  qui  porte  son 
nom. 

Sur  le  plateau  qui  formait  la  pointe  de  l’île,  on  construisit  la  place 
Dauphine  , dont  le  plan  fut  donné  par  le  roi,  ainsi  que  son  nom  , en 
mémoire  de  la  naissance  de  son  fils,  Louis  XIIL 

Au  milieu  de  cette  place , on  remarque  la  fontaine  Desaix , monu- 
ment consacré  à la  mémoire  du  général  Desaix,  tué  à la  bataille  de 
Mareego.  Elle  a été  élevée  de  1801  à 1803,  sur  les  dessins  de 
MM.  Percier  et  Fontaine  ; sur  le  piédestal  qui  s’élève  au  milieu  du 
bassin  on  a placé  le  buste  du  général , couronné  par  la  victoire  ; les 
sculptures  sont  de  M.  Fortin. 

BAÜFHINE  (porte). 

Cette  porte  avait  été  construite  sous  le  régne  de  Henri  IV  ; elle 
était  située  à l’extrémité  de  la  rue  Dauphine,  en  face  la  rue  Contres- 
carpe; elle  a été  démolie  en  1673  , ainsi  que  l’indique  une  inscrip- 
tion gravée  sur  une  table  de  marbre  noir  qu’on  voit  encore  scellée  sur 
la  maison  , n.  50 , rue  Dauphine. 

DAVAL  (rue)  ; commence  rue  de  la  Roquette,  n.  et 
finit  rue  Amelot,  n.  i4.  8®  arrondissement;  quartiers  du 
faubourg  Saint-Antoine  et  Popincourt. 

Cette  rue,  percée  depuis  1780,  porte  le  nom  de  M.  Daval , échevin 
en  1782.  Elle  est  maintenant  coupée  en  deux  parties  par  le  canal 
Saint-Martin. 

DÉGHLABGEUES  ( rue  des  ) : commence  rue  des  Mau- 
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vaises-Paroles,  n.  16,  et  finit  rue  de  la  Ferronnerie,  n.  39. 
4®  arrondissement;  quartier  des  Marchés.  ^ 

Auï  treiziéme  et  quatorzième  siècles,  elle  était  désip;née  sous  le  nom 
du  Siège  aux  Déchargeurs-,  on  la  nomma  depuis  du  Siège  et  du  Vieil 
Siège  aux  Dèchargeurs , et  enfin  simplement  des  Dèchargeurs. 

I DEGRÉS ( rue  des  ) : commence  rue  Beauregard , n.  52, 
-!  et  finit  rue  de  Cléry,  n.  87.  5®  arrondissement  ; quartier 
il  Bonne-Nouvelle. 


IJ  C’est  un  passage  qui  conduit  par  des  degrés  au  niveau  de  la  rue 
1 Beauregard. 

ij  DEGRÉS  ( rue  des  Grands-  ) : commence  rue  de  Bièvre , 
•'  n.  2,  et  finit  place  Maubert,  n.  1.  12®  arrondissement; 

! quartier  Saint-Jacques. 

,!  Au  quatorzième  siècle  on  la  nommait  rue  Saint-Bernard , à cause 
1 de  sa  proximité  du  couvent  des  Bernardins;  ensuite  on  la  nomma  rue 
’ Pavée,  parce  qu’elle  faisait  la  continuation  de  la  place  Maubert, 
i qu’on  nommait  rue  Pavée;  au  commencement  du  dix-huitième  siècle 
elle  a pris  le  nom  qu’elle  porte  d’un  escalier  en  pierre  qui  condui- 
sait à la  rivière  , où  est  maintenant  l’cgoCit. 

SEGRÉs  (rue  des  Petits-)  ; voyez  rue  des  Rats. 
DELAUNAY  ( impasse)  : rue  de  Charonne,  n.  12.  8®  ar- 
rondissement ; quartier  Popincourt. 

Elle  se  nommait  autrefois  de  la  Croix-Faubin , du  nom  d’un  ha- 
meau formé  de  quelques  maisons  des  environs  de  cette  impqsse. 

DELORME  ( passage  ou  galerie  ) : de  la  rue  de  Rivoli , 
n.  14,  à la  rue  Saint-Honoré,  287.  1®®  arrondissement; 
quartier  des  Tuileries. 

M.  Delorme,  dont  elle  a pris  le  nom,  l’a  fait  bâtir  en  i 808, 
DELTA  ( rue  du  ) ; commence  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière, n.  103,  et  finit  rue  Rocheebouart , n.  60.  2’’  arron- 
dissement ; quartier  du  faubourg  Montmartre, 
DEMI-SAINT  (rue  du)  : commence  rue  Cbilpéric,  n.  16, 
et  finit  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l’Auxerrois,  n.  59. 
4®  arrondissement;  f|uartierdu  Louvre. 

En  1271  , elle  était  désignée  sous  le  nom  de  viens  qui  dicüur 
Truncus-Bernardi , rue  dite  du  Tronc-Bernard  ; en  1 300  et  1313, 
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sous  celui  de  Trou-Bernart  ; à la  fin  du  quinziéme  siècle  , elle  prit 
le  nom  qu’elle  porte.  Ces  noms  lui  furent  donnés  parce  qu’on  avait 
placé  à l’entrée  une  statue  mutilée  de  ce  saint , pour  en  interdire  le 
passage  aux  chevaux , à cause  de  sa  petite  largeur.  Cette  ruelle  est 
maintenant  fermée  à ses  deux  extrémités  par  une  grille. 

DENiAU-LE-BBETON  ( fuelie  ) : voijcz  ruelIc  des  Trois-Pois- 
sons. 

DENIS  (rue  Saint-)  : commence  place  du  Châtelet,  et  finit 
boulevart  Saint-Denis.  4®,  S''  et  6®  arrondissemens  ; quar- 
tiers des  Marchés , Bonne-Nouvelle , de  la  Porte-Saint- 
Denis,  des  Lombards  et  Montorgueil. 

Cette  rue  conduit  directement  de  la  place  du  Châtelet  à la  ville  de 
Saint-Denis , dont  elle  a pris  le  nom.  La  partie  entre  la  place  du 
Châtelet  et  la  rue  de  la  Ferronnerie  se  nommait,  enl284,  la  Sel- 
lerie  de  Paris  ; en  1293  , la  Sellerie  de  la  Grand’-Rue  , et  en  1311, 
la  Grand’  Rue  des  Saints-J nnocens , parce  qu’elle  conduisait  à l’é- 
glise de  ce  nom.  Guillot  désigne  sa  partie  méridionale  sous  le  nom  de 
Grand’-Rue  et  sous  celui  de  Saint-Denis , de  la  rue  des  Lombards  à 
la  porte  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste  , qui  était  en  face  de  l’im- 
passe des  Peintres.  En  1310,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de 
Grand’-Rue  de  Paris;  on  la  nomma  ensuite,  dans  toute  son  étendue,  la 
Grant-Chaussée  de  Monsieur-Saint-Denis , la  Grand’-Rue  Saint- 
Denis  , et  enfin  rue  Saint-Denis. 

DENIS  (rue  du  Faubourg-Saint-)  : commence  Porte-Saint- 
Denis  , et  finit  barrière  Saint-Denis.  5'  et  5®  arrondisse- 
mens; quartiers  des  faubourgs  Saint-Denis  et  Poisson- 
nière. 

Elle  est  ainsi  nommée  , parce  qu’elle  traverse  le  faubourg  Saint- 
Denis.  De  la  prison  Saint-Lazare  jusqu’à  la  barrière,  elle  a porté 
autrefois  les  noms  de  faubourg  Saint-Lazare  et  faubourg  de  Gloire, 
que  lui  avait  fait  donner  un  terrain  nommé  Gloire  qui  y était  situé. 
Aun.  Il 7 est  la  prison  Saint-Lazare.  { Voyez  cet  article.  ) 

DENIS  (rue  Neuve-Saint-)  : commence  rue  Saint-Martin  , 
n.  505,  et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  586.  6®  arrondissement; 
quartier  delà  Porte-Saint-Denis. 

Son  premier  nom  est  rue  des  Deux-Portes , parce  que  sous  le  règne 
de  Charles  YI , les  portes  Saint-Denis  et  Saint  Martin  furent  placées 
aux  deux  bouts  de  cette  rue;  au  milieu  du  dix-septiéme  siècle  elle 
quitia  ce  nom  , lorsque  ces  deux  portes  furent  reculées  jusqu’à  l’en- 
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( droit  où  elles  sont  aujourd'hui,  et  prit  le  nom  de  Neuve-Saint-~Denis. 
DENIS  ( porte  Saint-  ) : entre  le  boiilevart  Saint-Denis  et 
celui  Bonne-Nouvelle.  5®  arrondissement. 

Dans  l’enceinte  de  Paris  construite  sous  le  régne  de  Philippe- 
Auguste,  la  porte  Saint-Denis  fut  placée  rue  Saint-Denis , en  face 
I de  l’impasse  des  Peintres;  celle  de  l’ènceinte  bâtie  sous  Charles  V 
j et  Charles  VI , fut  reculée  jusqu’à  la  rue  des  Deux-Porfes , aujour- 
I d’hui  Neuve-Saint-Denis  ; enfin , sous  Louis  XIV  elle  a été  placée  où 
I elle  est  aujourd’hui. 

Cette  porte,  ou  arc  de  triomphe,  a été  élevée  en  1672,  sur  les  des- 
ii  sins  de  F.  Blondel , en  mémoire  des  victoires  de  Louis  XIV.  Les  or- 
:|  nemens  d’architecture  furent  commencés  par  Girardon  et  terminés 
! par  Augier  aîné.  Ce  chef-d’œuvre  a été  restauré  en  1807,  sous  la 
î conduite  de  M.  Cellerier,  architecte.  Les  deux  passages  qui  existent 
* de  chaque  côté  servent  de  communication  à un  escalier  qui  conduit 
à des  entresols  pris  dans  l’épaisseur  des  piles.  L’un  de  ces  escaliers , 

I contenant  cent  cinquante  marches,  s’élève  depuis  le  rez-de-chaussée 
jusqu’à  la  plate-forme. 

DENIS  ( boulevart  Saint-  ) : commence  boulevart  Saint- 
Martin,  et  finit  boulevart  Bonne-Nouvelle.  5®  et  6®  arron- 
dissemens;  quartiers  du  faubourg  et  de  la  Porte-Saint- 
Denis. 

Il  a été  tracé  en  1536,  et  planté  d’arbres  de  1668  à 1705.11 
tient  son  nom  de  sa  situation  prés  de  la  rue  Saint-Denis.  La  rue 
' Neuve-d’Orléansaété  réunie  à ce  boulevart  depuis  1830. 

DENIS  (barrière  Saint-)  : est  située  à l’extrémité  de  la  rue 
du  Faubourg-Saint-Denis.  3®  et  5®  arrondissemens;  quar- 
tiers du  faubourg  Poissonnière  et  Saint-Denis. 

DENIS  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  Saint-)  : de  la  bar- 
rière Saint-Denis  à celle  Poissonnière.  5®  arrondissement  ; 
quartier  du  faubourg  Saint-Denis. 

i DEHis  (rue  Basse-Porte-Saint-)  : commençait  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Denis, n.  4,  et  finissait  rue  Hauteville,  n.  2. 
On  la  nommait  anciennement  Basse-Villeneuve , Neuve  des  Filles- 
Dieu  , des  Fosse's-Saint-Denis.  Son  dernier  nom  lui  fut  donné,  parce 
i qu’elle  était  plus  basse  que  le  boulevart  et  prés  de  la  porte  Saint- 
Denis.  Elle  a été  comblée  en  1834,  et  réunie  au  boulevart  Bonne- 
Xouvelle. 
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DENIS  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  du  Faubourg-Saint- 
Antoine,  n.  551,  et  finit  rue  de  Montreuil,  n.  60.  8' ar- 
rondissement; quartier  du  faubourg  Saint- Antoine. 

On  la  nommait  primitivement  rue  du  Trône , parce  qu’elle  conduit 
à la  place  du  Trône;  depuis  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  elle  est 
nommée  Saint-Denis. 

DENIS  (rues  du  Chemin,  du  Collège  et  des  Écoliers-Saint-)  : 
voyez  rues  Saint-Maur  et  des  Grands- Augustins. 

DENIS  (rues  à l’Abbé  et  des  Fossés-Saint-)  : voyez  rues  Basse- 
Porte-Saint-Denis  et  des  Grands-Augustins. 

DENIS  ( la  Grant-Chaussiée-de-Monsieur-Saint-  ) : voyez  rue 
Saint-Denis. 

DENIS  DE  LA  CHATRE  ( église  du  prieuré  Saint-  ) : était  si- 
tuée rue  de  la  Lanterne , au  coin  septentrional  de  la  rue 
du  Haut-Moulin. 

Elle  existait  déjà  au  commencement  du  onzième  siècle  ; elle  fut  re- 
construite au  quatorzième,  et  démolie  en  1810.  Sur  l’emplacement 
qu’elle  occupait,  ainsi  que  sur  celui  de  ses  dépendances,  on  a élevé 
plusieurs  maisons  et  pratiqué  l’ouverture  du  quai  septentrional  de  la 
Cité  , nommé  quai  Napoléon.  Le  pavé  de  cette  église  était  beaucoup 
plus  bas  que  le  pavé  extérieur. 

DENIS  (rues  de  la  Place,  au  Chevet,  et  Neuve-Saint-)  : voyez 
rues  de  la  Lanterne,  du  Haut-Moulin,  et  de  Glatigny. 

DENIS  ( rue  devant  la  Croix-Saint-  ) : voyez  rue  de  la  Lan- 
terne. 

DENIS-DU-PAS  ( église  Saint-  ) ; était  située  au  chevet  de  la 
cathédrale. 

L’origine  de  sa  fondation  est  inconnue  ; elle  existait  déjà  avant  le 
douzième  siècle;  en  1749,  on  y réunit  Saint-Jean-le-Rond,  et  elle 
devint  paroisse  du  cloître  Notre-Dame,  sous  le  nom  de  Saint-Denis- 
et-Samt-Jean-Baptiste;  elle  a été  démolie  vers  la  fin  du  dix-huitiéme 
siècle. 

DENIS  DU  SAINT-SACREMENT  (église  Saint-)  : rue 
Saint-Louis,  n.  50.  8'  arrondissement  ; quartier  du  Marais. 
Cette  église  a été  commencée  en  1826,  d’après  les  dessins  de 
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M.  Godde  , architecte,  sur  l’emplacement  de  !a  chapelle  du  couvent 
des  Fiîîes  du  Saint-Sacrement , qui  avait  été  bâtie  en  1684,  sur  le 
terrain  qu’occupait  l’hôtel  habité  par  ïurenne.  Ce  monument  a été 
livré  au  culte  le  jour  de  Pâques  1835. 

DENis-LE-coFFRiEK  (pue)  : voyez  rue  Tiquetonne. 

DENTELLE  (rue  de  la)  : voyez  rue  de  la  Lanterne-des-Arcis. 
DÉPÔT  (boulevart  du)  : voyez  boulevartdes  Italiens. 
DÉPUTÉS  (palais  de  la  Cbambre-des-)  : vis-à-vis  le  pont 
de  la  Concorde.  10®  arrondissement;  quartier  des  Invalides. 
C’était  autrefois  le  Palais-Bourbon.  Sa  construction  fut  commen- 
cée, en  1722,  pour  la  duchesse  de  Bourbon,  sur  les  dessins  de 
Girardini,  architecte  italien , et  continuée  sur  ceux  de  Lassurance, 
élève  de  Mansart. 

La  position  de  ce  palais,  sur  les  bords  de  la  Seine,  en  faisait  une 
maison  de  plaisance  très  agréable;  l’entrée  sur  la  rue  de  l’üniversité 
est  une  des  plus  magniGques  qui  existe  à Paris.  La  façade  du  côté  de 
h Seine  a été  reconstruite  en  1807,  sur  les  dessins  de  Poyei , ce 
qui  change  entièrement  de  ce  côté  l’ancienne  physionomie  du  Palais- 
Bourbon.  Les  sculptures  du  fronton  représentaient,  sous  l’empire. 
Napoléon  à cheval , au  milieu  d’un  groupe  figuratif  du  commerce  et 
des  arts.  Depuis  1815  , cette  figure  a été  remplacée  par  celle  delà 
Loi,  accompagnée  de  celle  de  la  Justice  et  de  la  Force.  De  1828  à 
1835,  il  a été  fait  de  grands  changemens  et  embellissemens  à ce 
palais , sous  la  direction  de  M.  Joly , architecte. 

DÉPUTÉS  ( place  de  la  Chambre-des-  ) : rue  de  l’üniver- 
j site,  n.  93  à 101.  10®  arrondissement;  quartier  des  Inva- 
I lides. 

jlDERVILLÉ  ( rue)  : commence'  rue  du  Champ-de-l’A- 
|j  louette,  et  finit  rue  des  Filles- Anglaises.  12'  arrondisse- 
j ment  ; quartier  Saint-Marcel. 

Elle  porte  le  nom  d’un  particulier  qui  y demeurait  en  1765;  avant 
on  la  nommait  rue  des  Filles-Anglaises  , à cause  de  sa  situation  prés 
|du  couvent  de  ces  religieuses. 

IDESAIX  ( rue  ) : commence  avenue  de  Suffren , et  finit 
barrière  de  Grenelle.  10®  arrondissement;  quartier  des 
Invalides. 

Elle  a été  tracée  depuis  1805,  et  fut  ainsi  nommée  en  mémoire  do 
général  Desaix , tué  à la  célèbre  bataille  de  Marengo. 
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DESAIX  ( quai  ) : commence  pont  Notre-Dame , et  finit 
Pont-au-Change.  9°  arrondissement  ; quartier  de  la  Cité. 
Ce  quai  a élé  construit  sous  le  règne  de  Napoléon,  sur  remplace- 
ment d’un  côté  de  la  rue  de  la  Pelleterie , dont  les  maisons  bordaient 
la  rivière.  ( Voyez  pour  l’étymologie  de  son  nom  l’article  précé- 
dent. ) 

DESCAHTES  ( rue  ) : commence  rue  de  la  Montagne- 
Sainte-Geneviève , n.  75,  et  finit  rue  de  Fourcy,  n.  1. 
12' arrondissement;  quartiers  Saint-Jacques  et  du  Jardin- 
des-Plantes. 

On  la  nommait  anciennement  rue  Bordet , nom  qu’elle  devait  à la 
famille  Bordelle  qui  y demeurait , dés  le  milieu  du  treiziéme  siècle.  Ce 
nom  a été  altéré;  on  le  trouve  écrit  : Bourdeile,  Bourdet , Bordet; 
Guillot  la  nomme  de  la  Porte-^Saint-Marcel.  Depuis  1813  elle  a pris 
le  nom  qu’elle  porte  en  l’honneur  du  célébré  René  Descartes. 

DESÈZE  (rue)  : commence  boulevart  des  Capucines , et 
finit  rue  de  la  Madeleine,  n.  19.  l""  arrondissement;  quar- 
tier de  la  place  Vendôme. 

Elle  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  de  M.  Desèze , l’un  des  défen- 
seurs de  Louis  XVI. 

DÉSIR  (passage  du)  : de  la  rue  du  Faubourg-Saint- Mar- 
tin, n.  87,  à la  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n.  88.  5®  ar- 
rondissement; quartier  du  faubourg  Saint-Denis. 

DESSIN  (école  gratuite  de)  : rue  de  l’École-de-Médecine , 
n.  5. 11®  arrondissement;  quartier  de  l’École-de-Méde- 
cine. 

Cette  école  a été  fondée  en  1767,  dans  les  bâtimens  du  collège 
d’Aulun;  elle  fut  ensuite  transférée  où  elle  est  aujourd’hui,  dans  les 
bâtimens  qu’occupait  autrefois  la  Faculté  de  Médecine.  L’école  des 
Demoiselles  est  rue  de  Touraine,  n.  7. 

DETTE  (prison  de  la)  : rue  de  Clicliy,  n.  50.  2'  arrondis- 
sement; quartier  de  la  Chaiissée-d’Antin. 

Cette  prison,  construite  en  1834  et  1835,  est  destinée  à remplacer 
Sainte-Pélagie;  son  nom  indique  assez  pour  quel  usage. 

DIANE  (rue)  : voyez  rue  des  Trois-Pavillons. 

DiEU-BOULiz  (rue  du)  : voyez  rue  des  Billettes. 
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DIVISIONS  DE  PARIS. 

Les  accroissemens  successifs  de  Paris  mirent  dans  la  nécessité  de 
le  diviser  par  quartiers , pour  pouvoir  y maintenir  plus  facilement 
l’ordre  et  l’administrer.  Au  diviéme  siècle  on  en  comptait  quatre, 
d’où  vient  le  uom  de  quartiers.  II  y en  avait  déjà  huit  sous  le  régne 
de  Philippe-Auguste.  Charles  VI  en  doubla  le  nombre,  et  sous 
Henri  III  ce  nombre  fut  porté  à dix-sept.  En  1701 , Louis  XIV  le 
divisa  en  vingt  quartiers,  dont  voici  les  noms,  afin  de  faciliter  les 
recherches  historiques  : 


J.a  Cité. 

La  Grève. 

Saint-Jacques-la-Boucherie. 

Saint-Paul. 

Sainte-Opportune. 

Sainte-Avoye. 

Du  Louvre. 

Du  Temple. 

Du  Paîais-Royal. 

Saint-Antoine. 

Montmartre. 

Be  la  place  Maubert. 

Saiut-Eustache. 

Saint-Benoît. 

Des  Halles . 

Saint-André. 

Saint-Denis. 

Du  Luxembourg. 

Saint-Martin. 

Saint-Germain-des-Prés. 

De  1789  à 1791 , Paris  fut  divisé  en  soixante  districts  dont  voici 
les  noms  : 

Saint-Eustache. 

Sainte-Elizabeth. 

Saint-f’hilippe-du-Roule. 

Sain  t-Louis-la- Culture, 

Capucins-Saint-Honuré» 

Notre-Dame. 

Saint- Jacques-la-Boucherie. 

Saint-Victor. 

Saint-Laurent. 

Sainte-Opportune. 

Capucins-des-Marais. 

L’Oratoire. 

Cordeliers . 

Barnabites* 

Saint-Lazare. 

Traînée  ou  Popincourt. 

Malhurins. 

Sépulcre. 

Carmélites. 

*Saint-Roch. 

Jacübins-Saint-Honoré . 

Blancs-Manteaux. 

Filles  -Dieu. 

Saint-Magloire, 

Petit-Saiiit- Antoine- 

Bonne-Nouvelle. 

Petits-Pères . 

Saint-Martin-des-Champs. 

Feuillans. 

Saint-Leu. 

Saiut-Cervais. 

Saint-Jean-eii-Grève. 

Saint-Merry . 

L’Abbaye-Saint-Germain-des-Prés. 

Capucius-Chaussée-d’Autin . 

Récoilets. 

Carmes-Déchau»sés. 

Saint-Nicolas-du-Cbardonnet. 

Présmontrés. 

Saint-Joseph. 

Enfans-Rouges , 

Sainte-Marguerite . 

Saiut-Germain-l’Auxerrois. 

Saint- Jacques-du-IJaut-Pa» . 

Pères  de  IVazareth. 

La  Sorbonne. 

Saint^Séverin. 

Saint- Aiîdré-des- Arts. 
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Petits-Atigustiiis. 

Val-de-Gràce. 

Saiiît-Ilonoré. 

Tbé.itins. 

Saint-Louis-eu-l’Ile. 
Jacobins- Saint-Dominique. 


Eufana-TrouYc». 

Saint-Marcel# 

Minimes# 

Filles-Saint-Thomas . 
Saint-Etienne-du-Mont. 
Saint- Jacques-PIIèpital, 


De  1791  jusqu’en  1793,  Paris  était  divisé  en  quarante-huit  sec- 
tions. De  1793  jusqu’en  17.6,  les  quarante-huit  sections  se  main- 
tinrent , mais  reçurent  d’autres  dénominations  consacrées  par  la  ré- 
volution. Depuis  1796,  Paris  est  divisé  en  douze  mairies  ou  arron- 
dissemens,  subdivisés  chacun  en  quatre  quartiers.  Voici  les  divisions 
de  ces  trois  époques  : 


DE  1791  A 1795 

Tuileries. 

Champs-Elysées. 

Roule. 

Place  VendAme# 


DE  1795  A 1796 

Tuileries. 

Champs-Elysées. 

La  République. 

Des  Piques. 


DE  179S  A 1858 
1"  ARRONDISSEMENT. 
Tuileries. 
Champs-Elysées. 

Roule. 

Place-Vendôme. 


2=  ARRONDISSEMENT. 


Mont-Blanc. 

Palais-Royal. 

De  la  Bibliothèque. 
Grange-Batelière . 

Poissonnière. 

Halle  au  Blé. 

Mauconseil. 

Place  des  Victotres. 

Oratoire. 

Louvre. 

Marché  des  Innocens. 
Postes. 

Bonne  Nouvelle. 

Bondy. 

F aubüurg-Saint-Denis. 
Fontaiue-Moi'tmorcncy. 

Temple. 

Lombards. 

Ponceau. 

Gravilliars. 


Mont-Blanc. 
Butte-des-MouUns . 
De  la  Bibliothèque. 
Lepelletier. 

Poissonnière. 
Ilalle-au-Blé. 
Bon-Conseil. 
Guillaume  Tell. 

Gardes-Françaises. 
Muséum . 

Des  Halles. 
Contrat-Social. 

Bonne-Nouvelle 

Bondy. 

Du  Nord. 

Molière.  — Brutus. 

Temple. 

Lombards. 
Amis-de-la-  Patrie. 
Gravüliers. 


Chaussée-d’Antin. 

Paiuis-Royal. 

FeyiTeau. 

Faubourg  Montmartre. 

3°  ARRONDISSEMENT. 
Faubourg  Poissonnière. 
S.iint-Eustache. 
Montmartre- 
Mail. 

4'  ARRONDISSEMENT. 
Saint-Honoré. 

Louvre. 

Marchés. 

Banque  de  France. 

5'’  ARRONDISSEMENT. 
Bonne-Nouvelle 
Faubourg  Saint-Martin. 
Faubourg  Saint-Denis. 
Montorgueil. 

6'  ARRONDISSEMENT. 

Temple. 

Lombards. 

Porte-Saint-Denis. 

Saint-Martin-des-Champ». 
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Arois. 

Roi-de-Sicile. 

Beaubourg. 

Place-Royale. 

Quinze-Vingts. 

Montreuil. 

Popincdurt. 

Enfaas-Rouges. 

Notre-Dame. 

De  l’Ile. 
Arsenal. 
llôtel-de-Ville. 


Invalides. 

Fontaine-de-Grenelle. 

Quatre-Nations. 

Croix-Rouge. 

iiuxembourg. 

Henri-IV. 

Théàtre-F  rançais . 
Thermes-de- J ulien , 

Jardin-des-Plantes. 

Sainte-Geneviève 

Observatoire. 

Gobeiiiis. 


Arcis. 

Des-Droits-de-l’Homme. 
De  la  Réunion. 

Fédérés.  — Indivisibilité. 

Quinze-Vingts . 

Montreuil. 

Popinconrt. 

L’IIomme-Armé. 

Cité. 

De  la  Fraternité. 

Arsenal. 

Maison  Commune. — Fidé- 
lité. 

Invalides, 

Fontaine-de-Grenelle. 

De  l’Unité. 

Du  Bonnet-Rouge. 

Mucius-Scévola. 
Pont-i'euf.  — Révolution- 
naire. 

Marseille.  — Marat. 
Beaurepaire. — Régénéré 
— Charlier. 

Des  Sans-Culottes. 

Du  Panthéon-Français. 
Observatoire. 

Finistère.  — Larouski.  J 


r*  ARRONDISSEMENT. 
Arcis. 

Morit-de-Piété. 

Sainte- Avoye. 
Marché-Saint-Jean. 

8^  ARRONDISSEMENT. 
Quinze-Vingts. 
Faiibourg-Saint-Antoine. 
Popinconrt. 

Marais. 

9'  ARRONDISSEMENT. 
Cité.  ^ 

lle-Saînt-Louis. 

Arsenal. 

Ilôtel-de-Ville. 

10®  ARRONDISSEMENT. 
Invalides- 

Sain  t-Thomas-d’ Aquin. 

I>e  la  Monnaie- 
Faubourg  Saint-Germain. 

Il”  ARRONDISSEMENT. 
Luxembourg. 

Palais-de- Justice. 

Ecüle-de-Médecine. 

Sorbonne. 

12'  ARRONDISSEMENT. 

Jardin-du-Roi. 

Saint-Jacquei. 

Observatoire. 

Saint-Marcel. 


DIX-HUIT  (collège  Notre-Dame-des-)  : était  situé  près  de  la 
Sorbonne. 

Ce  collège , un  des  plus  anciens  de  Paris,  avait  été  fondé  par  Jocius 
de  Londonna , en  faveur  de  dix-huit  pauvres  écoliers.  En  1171 ,1e 
chapitre  de  Notre-Dame  avait  l’inspeclion  sur  ce  collège , et  dans  les 
derniers  temps  le  nombre  des  boursiers,  réduits  à huit,  étaient  à sa 
nomination.  On  croit,  d’après  quelques  actes  qui  existent,  que  ce 
collège  avait  été,  dans  l'origine  , rue  de  Venise  , qu’on  nommait  alors 
rue  des  Dix-Huit;  à l’époque  de  la  reconstruction  de  la  Sorbonne  , 
le  bâtiment  qu’occupait  ce  collège  a été  démoli , et  son  emplacement 
réuni  à la  Sorbonne. 
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DIX-HUIT  (rue  des)  : voyez  rue  de  Venise-en-]a-Cité. 

DOCTRINE-CHRÉTIENNE  ( les  Pères  de  la  ) : étaient  rue  des 
Fossés-Saint-Victor,  n.  57. 

Ils  avaient  été  institués  en  1562,  par  César  de  Bus,  et  s’établirent 
à Paris  en  1 628  ; leurs  bâtimens  furent  construits  en  1633  , sur  rem- 
placement de  l’iiôtel  Verberie  ; ils  sont  maintenant  occupés  par  des 
particuliers. 

DOCTRINE-CHRÉTIENNE  (l  uc  des  Pèrcs-dc-la-)  : voyez  rue  des 
Fossés-Saint-Victor. 

DOMINIQUE  (rue  Saint-)  : commence  rue  Saint-Jacques, 
n.202,  et  Unit  rue  d’Enfër,  n.  15.  11®  et  12®  arrondisse- 
mens  ; quartiers  de  l’Observatoire  et  du  Luxembourg. 
Elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  a été  percée  et  bâtie,  de  1550 
à 1585,  sur  un  clos  de  vignes  appartenant  aux  Dominicains,  dits 
Jacobins. 

DOMINIQUE  ( impasse  Saint-  ) : rue  Saint-Dominique- 
d’Enfer,  n.  15.  12®  arrondissement  ; quartier  de  l’Obser- 
vatoire. 

Le  premier  nom  qu’on  lui  connaisse  est  de  la  Madeleine  , ensuite 
Sainte-Catherine , parce  qu’elle  fait  la  prolongation  de  la  rue  de  ce 
nom,  et  depuis  1805  elle  porte  le  nom  de  la  rue  où  elle  est  si- 
tuée. 

DOMINIQUE  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  des  Saints- 
Pères,  n.  42,  et  finit  avenue  de  Labourdonnais.  10®  ar- 
rondissement ; quartiers  du  faubourg  Saint-Germain  et 
des  Invalides. 

Avant  1542,  c’itait  un  chemin  nommé  aux  Vaches , parce  qu’il 
conduisait  au  Pré-aux-Clcrcs  et  à la  plaine  de  Grenelle , qui  étaient 
alors  en  pâturages  ; on  la  nommait  aussi  Chemin  de  la  Justice  . parce 
que  la  juridiction  de.  l’abbaje  Saint-Germain  y était  établie.  En  1631, 
les  jacobins  de  l’ordre  de  Saint-Dominique  s’y  fixèrent,  ét  firent 
placer,  en  16  42  , aux  deux  bouts  de  ce  chemin,  une  inscription  qui 
portait  rue  Saint- Dominique  , jadis  des  Vaches,  Au  n.  160  est  l’é- 
glise Saint-Pierre  ; au  n.  182  un  hôpital  militaire.  ( Poyez  ces  deux 
articles.  ) 

BORÉ(  rue  ) ; commence  rue  Saint-Louis,  n.  59,  et  finit 
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rue  Saint-Gervais,  n.  6.  8®  arrondissement  ; quartier  du 
Marais. 

Elle  a été  percée  en  1620,  et  se  nomma  d’abord  Saint-François 
et  Françoise , ensuite  du  Roi-Doré , parce  qu’on  avait  placé  à l’une 
de  ses  extrémit^'S  un  buste  dore  de  Louis  XIII;  depuis  1792,  elle  n'a 
conservé  que  son  nom  actuel. 

DORMANS-BEAuvAis  (collége  de)  : était  situé  rue  Saint-Jean- 
de-Beauvais. 

Il  avait  été  fondé  en  1370,  par  Jean  de  Dormans,  évéquc  de 
Beauvais;  son  emplacement  a été  occupé  depuis  par  le  collège  de 
Lisieux. 

DOUBLE  ( pont  au  ) : du  quai  Monlebello  à celui  de  l’ Ar- 
chevêché. 9"  et  12“  arrondissemeas  ; quartiers  de  la  Cité 
et  Saint-Jacques. 

Il  a été  terminé  en  1634.  et  tient  son  nom  de  la  taxe  que  payaient 
tes  gens  de  pied  qui  y passaient  : un  double  tournois  équivalait  à deux 
deniers;  cette  monnaie  ayant  cessé  d’avoir  cours,  on  payait  un  liard. 
Cet  impôt  cessa  en  1789;  en  1835  ce  pont  fut  entièrement  dégarni 
des  bâtiraens  de  l’Hôtel-Dieu  qui  étaient  dessus , ce  qui  n’en  faisait 
qu’un  pont  étroit  pour  les  piétons. 

DOYENNÉ  ( rue  du  ) : commence  place  du  Carrousel,  et 
finit  rue  du  Carrousel.  î®'’  arrondissement  ; quartier  des 
Tuileries. 

Elle  est  ainsi  nommée  , parce  qu’elle  a été  ouverte  sur  l’emplace- 
ment de  la  maison  du  doyen  de  l’église  de  Saint-Thomas.  Cette  rue 
est  en  partie  démolie  pour  agrandir  la  place  du  Carrousel. 

DOYENNE  (impasse  du)  : rue  du  Doyenné,  n.  4.  4®  ar- 
rondissement ; quartier  des  Tuileries. 

DRAGON  (passage  de  la  cour  du)  : de  la  rue  de  l’Égoùt, 
n.  2,  à la  rue  du  Dragon,  n.  7. 10®  arrondissement;  quar- 
tier de  la  Monnaie. 

Un  dragon  sculpté  à l’entrée  du  côté  de  la  rue  de  l’Ëgoût  lui  a 
fait  donner  ce  nom. 

DRAGON ( rue  du  ) : commence  rue  Taranne , n.  15,  et 
finit  rue  de  Grenelle,  n.2.  10®  arrondissement  ; quartier 
de  la  Monnaie. 

Son  premier  nom  estrwe  du  Sépulcre , à cause  d’une  maison  ainsi 
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nommée  , que  les  chanoines  du  Saint-Sépulcre  y possédaient.  Depuis 
1806,  elle  porte^son  nom  actuel, , à cause  de  la  cour  du  Dragon  qai 
y est  située. 

DRAPERIE  (rue  de  la  Vieille-)  : commence  rue  de  la  Jui- 
verie , n.  2 , et,  finit  place  du  Palais-de-Justice.  9®  arron- 
dissement ; quartier  de  la  Cité. 

C’est  une  des  plus  anciennes  rues  de  la  Cité;  vers  la  fin  du  douzième 
siècle,  la  quantité  de  drapiers  qui  l’habitaient  lui  fit  donner  le  nom 
de  la  rue  de  la  Draperie,  et , depuis  1 813,^elle  prit  celui  de  Vieille- 
Draperie. Elle  a été  élargie  en  1772. 

DRAPS  (halle  aux)  : rue  de  la  Poterie.  4®  arrondissement; 
quartier  des  Marchés. 

Elle  a été  construite  vers  l’an  1786,  sur  les  dessins  de  MM.  Mo- 
linos  et  Legrand. 

DROIT  (école  de)  : place  du  Panthéon,  n.  8.  12®  arrondis- 
sement; quartier  Saint-Jacques. 

Ce  n’est  que  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle  qu’il  est  fait  mention 
de  l’Ecole  de  Droit;  sa  fondation,  par  Gilbert  et  Philippe  Ponce , re- 
monte à l’année  1384;  elle  était  située,  à cette  époque  , rue  Saint- 
Jean-de-Beauvais,  où  elle  resta  jusqu’en  1772,  que  la  faculté  prit 
possession  du  local  où  elle  est  située  aujourd’hui.  Cet  édifice  a été 
construit  en  1771,  sur  les  dessins  de  Soulllot,  et  agrandi  en 
1829. 

droîts-de-l’homme  ( rue  des  ) : votjez  rue  du  Roi-de-Si- 
cile. 

DUGUAY-TROUïK  (rue)  : commence  rue  de  Fleurus  , 
n.  5 , et  finit  rue  de  l’Ouest , n.  6.  11®  arrondissement; 
quartier  du  Luxembourg. 

Elle  a été  percée  vers  la  fin  du  dix-huitiéme  siècle  sur  un  terrain 
quiKdépendait  du  jardin  du  Luxembourg.  Elle  est  ainsi  nommée  en 
l’honneur  du  célèbre  Duguay-Trouin  , lieutenant-général  des  armées 
navales  de]Erance,  mort  à Paris  en  1736. 

DUGUESCLIN  ( rue  ) : commence  rue  Bayard , n.  G, 
et  finit  rue  Duplex,  n.  10.  10®  arrondissement;  quartier 
des  Invalides. 

Elle  a été  percée  vers  la  fin  du  dix-huitiéme  siècle,  et  fut  ainsi 
nommée  en  l’honneur  du  connétable  Duj/wesclm,  mort  en  1380. 

DUMESHiL  (ruelle  Jean-)  ; voyez  rae  des  Fuseaux. 
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DUPHOT  (rue)  : commence  rue  Saint-Honoré,  n.  382,  et 
finit  boulevart  de  la  Madeleine  , n.  2. 1®'^  arrondissement  ; 
quartier  de  la  place  Vendôme. 

Cette  rue,  percée  depuis  1806  sur  l’emplacement  du  couvent  des 
Filles  de  la  Conception  , porte  le  nom  du  général  Duphot , assassiné 
à Rome  en  1797,  dans  une  émeute  populaire. 

DUPLEIX  (rue)  commence  rue  Kléber,  et  finit  barrière 
de  Grenelle.  10®  arrondissement  ; quartier  des  Inva- 
ll  lides. 

I Elle  est  alignée  depuis  1800 , et  porte  le  nom  de  Joseph  Dupleix, 
ji  célèbre  négociant  français  aux  Indes. 

j DUPLEIX  ( place  ) : vis-à-vis  le  château  de  Grenelle,  à 
l’extrémité  de  la  rue  Dupleix.  10®  arrondissement; 
j quartier  des  Invalides. 

DUPONT  (rue)  : commence  rue  Basse-Saint-Pierre,  n.  11, 
et  finit  rue  de  Chaillot,  n.  12.  l®®  arrondissement;  quar- 
tier des  Champs-Élysées. 

’ DUPUIS  ( rue  ) : commence  rue  du  Petit-Thouars,  et  finit 
rue  de  Vendôme , n.  9.  6®  arrondissement  ; quartier  du 
Temple. 

DURAS  (rue)  : commence  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
n.  72,  et  finit  rue  du  Marché,  n.  13.  1®®  arrondissement  ; 

! quartier  du  Roule. 

L’hôtel  Duras,  le  long  duquel  elle  est  située,  lui  a donné  son 
nom. 

DURNSTEN  (rue)  ; voyez  rue  de  l’Échaudé. 

DUVER&ER  (rue)  : voyez  rue  du  Pot-de-Fer, 


168 


ÊCH 


ECHARPE  (rue  de  1’)  : commence  place  Royale,  n.  19  , et 
finit  rue  Saint-Louis,  ii.  1.  S*"  arrondissement;  quartier 
du  Marais. 

On  la  nomma  d’abord  rue  Henri  IS , parce  qu’elle  a été  percée 
sous  le  régne  de  ce  roi.  Vers  l’an  1636  , une  enseigne  qui  y existait 
lui  fil  donner  le  nom  de  V Echarpe-Blanche  , et  ensuite  seulement  de 
y Echarpe. 

ECHAUDE  ( rue  de  1’  ) : commence  rue  de  Poitou,  n.  1 , 
et  finit  Vieille-rue-du-ïemple, n.  131. 7®  arrondissement; 
quartier  du  Mont-de-Piété. 

Suivant  Jaillot,  on  nommait  échaudé  un  amas  de  maisons  en  forme 
de  triangle.  Cette  rue  participe  à la  formation  d'un  de  ces  trian- 
gles. 

ECHAUDE ( rue  de  1’  ) : commence  rue  de  Seine,  n.  56 , 
et  finit  place  Sainte-Marguerite.  10®  arrondissement; 
quartier  de  !a  Monnaie. 

En  ! 541 , elle  n’était  désignée  que  sous  le  nom  de  Ruelle  qui  va  du 
Guichet  de  l’Abbaye  à la  rue  de  Seine',  en  1549,  Ruelle  qui  descend 
de  l’Abbaye  à la  rue  de  Seine  ; malgré  cette  désignation  , elle  ne  dé- 
passait pas  alors  la  rue  du  Colombier;  la  partie  qui  se  prolonge  au- 
delà  n’a  été  continuée  qu'en  1586;  en  1636  on  la  nomma  de  l’E- 
chaudé;  en  1806  on  lui  donna  le  nom  de  Durnstein  , en  mémoire 
de  la  bataille  de  ce  nom,  gagnée  en  1805,  par  l’armée  française. 
Depuis  1815,  elle  a repris  celui  de  Y Echaudé.  Même  étymologie  que 
l’article  précédent.  ( Fo)/e2  rues  Lenoir  et  Saint-Louis.  ) 

ÉCHELLiE  (rue  de  1’)  : commence  rue  de  Rivoli,  n.  8,  et 
finit  rue  Saint-Honoré,  n.  277.  l®""  arrondissement;  quar- 
tier des  ï uileries. 

Les  évêques  de  Paris  y avaient  sans  doute  une  échelle  patibulaire. 
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On  y remarque,  au  coin  de  la  rue  Saint-Louis,  la  fontaine  dite  du 
Diable  , reconstruite  en  1159. 

ÉCHELLE-DU-TEMPLE  ( Tue  de  1’  ) : votjez  rues  des  Vieilles- 
llaudriettes  et  des  Quatre-Fils. 

^ 4 

ECHIQUIER  ( rue  del’  ) : commence  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis,  II,  57,  et  finit  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière , n,  16.  5'  arrondissement  ; quartier  du  laubourg 
Poissonnière. 

(]ctle  rue  a été  ouverte  vers  l’an  1785,  sur  un  terrain  qui  apparte- 
nait aux  Filles-Dieu , et  prit  le  nom  qu’elle  porte  d’une  maison  nom- 
mée de  l’Echiquier. 

ÉCHIQUIER  ( impasse  de  1’  ) : rue  du  Temple , n.  24. 
7®  arrondissement  ; quartier  du  Mont-de-Piété, 

Elle  tient  son  nom  d’une  enseigne  de  l’Echiquier. 

ÉCOLE  (quai  de  1’)  : commence  au  Pont-Neuf,  et  finit  quai 
du  Louvre.  4®  arrondissement;  quartier  du  Louvre. 

En  1290,  il  était  désigné  sous  le  nom  de  Grand’-Rue  de  l’Ecole 
Saint-Germain;  en  1298,  rue  de  V E col e-Saint-Germain  , parce  que 
cette  école  y était  située.  Ce  quai  a été  redressé  , élargi  et  pavé  sous 
le  régne  de  François  il  le  fut  de  nouveau  en  1719  et  en  1836  ; 
sa  partie  occidentale  a i)orté  le  nom  de  Bourbon , à cause  de  sa  si- 
tuation prés  de  1 hôtel  du  Petit-Bourbon. 

ÉCOLE  (place  de  1’)  : quai  de  l’École,  n.  14.  4®  arrondis- 
sement; quartier  du  Louvre. 

Aux  quatorzième  et  quinziéme  siècles , on  la  nommait  place  aux 
Marchands.  On  remarque  au  milieu  une  jolie  fontaine  construite  en 
1806,  sur  les  dessins  de  M.  Bralle. 

ÉCOLE  (rue  del’)  et  des  Écoliers  ; voi/ez  rue  du  Fouarre. 

ÉCOLES  CHRÉTIENNES  (frères  des)  : rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Martin, D.  147. 

Cette  institution  a été  fondée  vers  la  fin  du  dix-septiémc  siècle  , 
par  l’abbé  de  La  Salle,  chanoine  de  Reims,  pour  l'instruction  des 
classes  pauvres;  bientôt  ses  disciples  furent  appelés  de  toutes  parts,  et 
lui-même  fit  l’école  aux  petits  enfans  en  différentes  villes.  Ces  reli- 
gieux furent  supprimés  en  1792,  et  rétablis  par  Napoléon  en  1808. 
Ils  occupent  les  bâlimens  de  l'ancien  hôpital  du  Nom-de-Jésus. 
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ÉcoRCHERiE  ( Tue  de  1’  ) : voyez  rues  des  Mauvais-Garçons, 
delà  Vieille-Lanterne,  de  la  Tannerie  et  quai  Malaquai. 
ÉCOSSAIS  (collège  des)  : était  rue  des  Fossés-Saint-Victor  , 
n.  25. 

Ce  collège  a été  fondé  en  1325 , par  David , évêque  de  Murray  en 
Écosse  , pour  quatre  éludions  de  la  nation  écossaise;  il  était  dans 
l’origine  rue  des  Amandiers  ; de  1662  à 1665  , on  construisit  celui 
de  la  rue  des  Fossés-Saint-Victor.  Les  bâtimens  sont  maintenant 
occupés  par  des  particuliers.  ( Voyez  Irlandais.  ) 

ECOSSE  (rue  d’)  : commence  rue  du  Mont-Saint-Hilaire, 
n.  3.  et  finit  rue  du  Four,  n.  3.  12*  arrondissement; 
quartier  Saint-Jacques. 

Au  commencement  du  quatorzième  siècle , elle  était  désignée  sous 
le  nom  de  rue  du  Chaudron  ; elle  tient  sans  doute  son  nom  actuel  du 
collège  des  Ecossais  , qui  était  rue  des  Amandiers. 

ÉCOUTFES ( rue  des  ) : commence  rue  du  Roi-de-Sicile, 
n.  36,  et  finit  rue  des  Rosiers,  n.  15.  7*  arrondissement  ; 
quartier  du  Marché-Saint- Jean. 

Au  treizième  siècle , elle  est  nommée  de  VEscofle  , et  depuis  de 
VEscoufle,  des  Escoufles , des  Esco/les , et  enfin  des  Ecouffes.  On 
ignore  l’étymologie  de  ce  nom. 

ÉCRIVAINS  ( rue  des  ) : commence  rue  des  Arcis,  n.  9, 
et  finit  rue  de  la  Savonnerie  , n.  18.  6*  arrondissement  ; 
quartier  des  Lombards. 

Au  treiziéme  siècle,  on  la  nommait  rue  Commune;  au  quator- 
zième une  partie  se  nommait  Pierre-au-Lait , et  au  quinzième  siècle, 
plusieurs  écrivains  qui  s’y  étaient  établis , prés  l’église  Saint- 
Jacques-la-Boucherie,  lui  firent  donner  son  nom  actuel.  {Voyez  rue 
de  la  Parcheminerie.  ) 

ÉCURIES-!»’ ARTOIS  (rue  des)  : commence  rue  d’An- 
gouléme  , n.  25  , et  finit  rue  de  l’Oratoire , n.  8.  1®*'  ar- 
rondissement ; quartier  des  Champs-Élysées. 

De  la  rue  Neuve-de-Derry  à celle  de  l’Oratoire  , elle  est  indiquée 
sur  quelques  plans  sous  le  nom  de  Neuve-de~Poitiers. 

ÉCURIES  (rue  des  Petites-)  : comntence  rue  du  Faubourg- 
Saint-Denis,  n.  77,  et  finit  rue  du  Faubourg-Poissonnière, 
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11.  42.3'  arrondissement;  quartier  du  faubourg  Poisson- 
nière. 

Celte  rue,  construite  depuis  1780  , est  ainsi  nommée,  à cause  des 
petites  écuries  du  roi  qui  y étaient  situées. 

ÉCURIES  ( passage  des  Petites-  ) : de  la  rue  d’Enghien, 
n.  18  , à la  rue  des  Petites-Ecuries,  n.  13,  et  à la  rue  du 
Faubourg-Saint-Denis , n.  G7.  3®  arrondissement  ; quar- 
tier du  faubourg  Poissonnière. 

ECUS  ( rue  des  Deux-  ) : commence  rue  des  Prouvaires, 
n.  19,  et  finit  rue  de  Grenelle,  n.  24.  3®  et  4®  arrondisse- 
mens;  quartiers  de  la  Banque-de-F rance  et  Saint-Eusta- 
che. 

La  partie  de  cette  rue  située  entre  la  rue  des  Prouvaires  et  des 
Vieilles-Etuves,  se  nommait,  au  treiziéme  siècle,  Traversaine  , Tra- 
versane  et  Tracer  sine , et  de  la  rue  des  Vieilles-Etuves  à celle  d'Or- 
léans, delà  Hache  et  des  Deux-Haches  •,  la  partie  qui  s’étend  de  la 
rue  d'Orléans  à celle  de  Grenelle  ne  fut  ouverte  qu’à  la  fin  du  sei- 
zième siècle;  elle  doit  son  nom  à une  enseigne. 

ÉGALITÉ  (passage,  quai  et  rues  de  1’)  : vo^jez  rues  de  Condé, 
Bourbon-Villeneuve,  quaid’Orléans  et  passage  de  la  Reine- 
de-Hongrie. 

ÉGLISE  ( rue  de  r ) : commence  rue  Saint-Dominique  , 
n.  191,  et  finit  avenue  de  La  Mothe-Piquet , n.  8.  10®  ar- 
rondissement ; quartier  des  Invalides. 

Elle  est  ainsi  nommée  , parce  qu’eile  conduit  à Véglise  Saint- 
Pierre;  avant  on  la  nommait  rue  Neuve. 

EGLISES  (rue  des  Deux-)  : commence  rue  Saint-Jacques, 
n.  232,  et  finit  rue  d’Enfer,  n.  33.  12®  arrondissement  ; 
quartier  de  l’Observatoire. 

Elle  a été  ouverte  en  1567,  et  se  nomma  d’abord  ruelle  Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas,  à cause  de  sa  situation  prés  de  l’église  de  ce 
nom  ; on  la  nomma  aussi  ruelle  du  Cimetière,  parce  qu’elle  conduisait 
à un  cimetière.  Son  nom  actuel  lui  a été  donné  , parce  qu’elle  se  trou- 
vait entre  les  deux  églises  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  et  Saint-Ma- 
gloire  ; celte  dernière  a été  démolie. 

EGOUT ( rue  de  1’)  : commence  rue  Saint-Antoine,  n.  120, 
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et  finit  rue  Neuve-Samte-Galherine , n.  i.  8®  arrondisse- 
ment ; quartier  du  Marais. 

Elle  tient  son  nom  d’un  égoût  qui  passait  prés  de  l’endroit  où  elle  a 
été  ouverte. 

ÉCrOUT  ( rue  de  1’  ) : commence  rue  Sainte-Marguerite , 
n.  43,  et  finit  rue  du  Four  , n.  52.  10®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Monnaie. 

On  la  nomma  d’abord  rue  Forestier , ensuite  de  laCourtîlle.  Elle 
est  désignée  au  quinziéme  siècle  sous  le  nom  de  rue  Tarennes , à 
cause  de  son  voisinage  de  l’hôtel  Tarennes  ; au  commencement  du 
dix-septiéine  siècle,  elle  est  nommée  rue  de  VEgoût,  à cause  d’un 
égoût  dont  l’entrée  était  dans  cette  rue  ; il  a été  bouché  depuis  peu 
d’années. 

ÉGOUT  (rue  de  1’)  ; voyez  rues  Saint-Benoît,  du  Cadran  , du 
Ponceau,  des  Sansonnets  et  Saint-Louis. 

ÉGOUT ( impasse  de  1’  ) : rue  du  Faubourg-Saint-Martin, 
n.  21.  S*"  arrondissement;  quartier  de  la  Porte-Saint-Denis. 

ÉGOUT-SAiNT-NicoLAs  ( l’ue  de  T ) : du  Temple  et  Gailloni 
Voyez  rues  Gaillon,  Saint-Nicolas,  et  Vieille-rue-du-Tem- 
ple. 

ÉGOUTS  DE  PARIS. 

L’ancien  égoût  général  fut  ouvert  à l’extrémité  de  la  rue  desFilles- 
du-Calvaire  , et  traversait  les  faubourgs  du  Temple,  Saint-Martin  , 
Saint-Denis,  de  la  Nouvelle-France,  Montmartre,  les  Percherons,  la 
Ville-l’Evêque  , le  Roule,  les  Champs-Elysées  et  le  bas  de  Chaillot 
jusqu’à  la  rivière.  Cet  égoût  n’était  qu’une  tranchée  creusée  dans  des 
marais , sans  maçonnerie  , sans  pavé,  ce  qui  avait  beaucoup  contribué 
à son  encombrement,  à lui  faire  perdre  sa  pente -et  à faire  regonfler 
les  eaux  dans  Paris.  En  1715,  la  ville  fut  obligée  de  détourner  les 
eaux  de  l’égcût  de  la  Vieille-rue-du-Temple  qui  y aboutissait,  et  de 
faire  ouvrir  un  nouveau  conduit  depuis  la  rue  du  Calvaire  jusqu’à  la 
rivière,  prés  l'Arsenal;  cet  égoût  a été  reconstruit  dans  toute  sa  lon- 
gueur en  1757.  Suivant  le  plan  général,  il  a trois  mille  cent-six  toises^ 
depuis  l’Egoùt  de  la  Vieille-rue-du-Temple , au  bout  de  la  rue  des 
Filles  du  Calvaire , jusqu’à  la  rivière  prés  de  Chaillot. 

Sous  le  consulat  et  l’empire,  on  a construit  les  égouts  des  rues  de 
Rivoli , Montmartre , du  Cadran  , Saint-Denis. 

Avant  1830  , on  comptait  sous  les  rues  de  Paris  environ  quarante 
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mille  métrés  d’égoûls , et  à la  fin  de  1836,  ce  nombre  est  porté  à 
soixante  dix  mille  sept  cents  métrés  qui  ont  coûté  ensemble  environ 
dix  millions  de  francs. 

ËGypTiENNE-DE-BLOis  (puG  de  1’)  : voifcz  rue  de  la  Jussienne. 

ÉLÈvES-DE-LA-PATRiE  ( Iiospice  des  ) : voyez  hospice  de  la 
Pitié. 

ÉLISABETH  ( église  Sainte-)  : rue  du  Temple,  n,  107. 
6®  arrondissement  ; quartier  Saint-Martin-des-Champs. 
Elle  a été  bâtie  de  1628  à 1630,  c’était  l’église  du  couvent  des 
religieuses  de  Sainte-Elisabelh , du  tiers-ordre  de  Saint-François, 
qui  s’établirent  à Paris  au  commencement  du  dix-septiéme  siècle,  et 
qui  furent  supprimées  en  1790.  L’église  a été  rendue  au  cuite  en 
1803,  et  restaurée  en  1835,  c’est  la  seconde  succursale  de  Sainl- 
Nicolas-des-Champs. 

ÉLISABETH  ( rue  Sainte-  ) : commence  rue  des  Fon- 
taines, n,  8,  et  finit  rue  Neuve-Saint-Laurent,  n.  9.  6®  ar- 
rondissement ; quartier  Saint- Martin-des-Cbamps. 

Elle  doit  son  nom  à sa  situation  prés  de  l’église  Sainte-Elisabeth. 

ÉLOÎ  (rue  Saint-)  : commence  rue  de  la  Vieille-Draperie, 
n.  23  , et  finit  rue  de  la  Calandre , n.  18.  9®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  la  Cité. 

Elle  est  désignée,  en  1280,  sous  le  nom  Cavalerie  ; en  1300  de  Cha- 
vaterie;  en  1313  et  années  suivantes  de  la  Savaterie  ; ensuite  elle 
prit  le  nom  de  Saint-Eloi , parce  qu’elle  a été  ouverte  sur  une  partie 
de  l’église  du  monastère  que  Saint-Eloi  avait  fait  construire  à cet 
endroit. 

ÉLOi  (couture  Saint-) 

On  nommait  ainsi  anciennement  la  partie  de  la  Cité  comprise 
entre  les  rues  de  la  Barillerie,  de  la  Calandre,  aux  Fèves  et  de  la 
Vieille-Draperie.  C’est  là  que  Saint-Eloi  avait  fait  construire  son 
monasiére. 

ÉLoi  (ruelle  Saint-)  : aboutissait  anciennement  dans  la  rue 
de  la  Barillerie. 

ÉLOI  (chapelle  Saint-)  était  rue  des  Orfèvres,  n.  4. 

Cette  chapelle  avait  été  construite , pour  la  première  fois,  en  1399, 
par  les  orfèvres;  celle  dont  il  existe  encore  une  partie  a été  cons- 
truie  de  1550  à 1566,  sur  les  dessins  de  Philibert  Delorme;  elle 
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a été  supprimée  en  1786.  On  y voyait  quelques  figures  de  Germain 
Pilon , qui  étaient  très  estimées  ; on  ignore  ce  qu’elles  sont  devenues 
depuis  la  destruction  de  ce  monument,  dont  une  partie  a servi  à 
l’agrandissement  du  grenier  à sel , et  l’autre  a été  changée  en  maison 
particulière. 

ÉLYSÈE'BOUHBON  ( palais  de  1’  ) : rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré , n.  59.  i®’’  arrondissement;  quartier  des 
Chcimps-Élysées. 

Ce  palais  remarquable,  tant  sous  le  rapport  de  son  élégance  et  la 
beauté  de  son  jardin,  que  scus  le  rapport  historique  et  les  souvenirs 
qui  s’y  rattachent,  a été  construit  en  171  8 , pour  le  comte  d'Evreux  ; 
madame  de  Pompadour  en  fit  l’acquisition  et  l’habita  jusqu’à  sa  mort. 
Louis  XV  l’ayant  acheté  à celte  époque  , le  destina  pour  les  ambas- 
sadeurs extraordinaires;  il  devint,  en  1773,  la  propriété  de  M.  Beau- 
jon  , qui  y fit  des  embcllissemens  et  des  dépenses  considérables;  ma- 
dame la  duchesse  de  Bourbon  en  fit  l’acquisition  en  1790;  en  1792 
on  y plaça  l’imprimerie  du  gouvernement;  en  1800 , il  fut  vendu  à des 
entrepreneurs  de  fêles  publiques  ; ensuite  Murat  en  fit  l’acquisition 
et  l’habita  jusqu’en  j805  ; depuis  il  fut  habité  quelquefois  par  Napo- 
léon, qui  y abdiqua  en  1815;  en  1816,  Louis  XVIII  le  donna  au 
duc  de  Berry  ; depuis  sa  mort  il  n’a  été  habité  que  par  quelques  prin- 
ces étrangers. 

ÉMAtjRi-DE-Roissi  (rue)  : voyez  rue  Ogi.iard. 

EMPEREUR  ( passage  de  1’  ) : de  la  rue  Saint-Denis, 
n.  41 , à la  rue  de  la  Vieille-Harengerie , n.  2.  4®  arron- 
dissement ; quartier  des  Marchés. 

Il  doit  son  nom  à une  enseigne. 

EMPEREUR  ( cul-de-sac  et  raelle  de  1’  ) : voyez  impasse  Mau- 
conseil. 

ENCEINTES  DE  PARIS. 

La  première  enceinte  , hors  de  la  Cité,  sur  laquelle  on  possède  des 
renseignemens  authentiques,  et  qui  subsistait  encore  du  temps  de 
Louis-le-Jeunc  , commençait  à peu  prés  à la  place  du  Châtelet  (1) , 
continuait  le  long  de  la  rue  Saint-Denis  jusqu’à  la  rue  des  Lombards, 
où  il  y avait  une  porte,  passait  ensuite  entre  cette  rue  et  la  rue 

(1)  Il  lie  faut  pas  faire  altentiun  aux  rues  et  moniimens  indiqués  ici  et  dont  le 
plupart  n’existaient  pas  alors  : leurs  noms  ne  sont  cit^'S  que  comme  point 
d’inilication. 
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Trousse-Vache,  jusqu’au  cloître  Saint-Médéric ; il  y avait  là  une 
seconde  porte  dont  il  eiistait  encore  un  jambage  sous  Charles  V.  La 
muraille  tournait  ensuite  par  la  rue  de  la  Verrerie,  entre  les  rues 
Bar-du-Bec  et  des  Billettes , descendait  rue  des  Peux-Portes,  tra- 
versait la  rue  de  la  Tixeranderie  et  le  cloître  Saint-Jean,  proche 
duquel  élait  une  troisième  porte  , et  finissait  sur  le  bord  de  la  ri- 
vière , entre  Saint-Jean  et  Saint-Gervais.  Le  midi  de  la  Cité  , dit  de- 
puis le  quartier  de  TUniversilé,  n’était  point  encore  entouré  de 
murs. 

Les  choses  demeurèrent  en  cet  état  jusqu’au  régne  de  Philippe- 
Auguste;  ce  roi  forma  le  vaste  projet  de  renfermer  dans  une  nouvelle 
enceinte  tous  les  bourgs  et  toutes  les  cultures  éparses  autour  de  la 
ville.  La  nouvelle  muraille,  au  Nord,  passait  prés  du  Louvre,  le 
laissant  en  dehors;  traversait  les  rue«  Saint-Honoré  et  des  Peux-Ecus, 
l’emplacement  de  l’hôtel  de  Soissons,  les  rues  Goquilliére , Mont- 
martre , Montorgueil , le  terrain  où  est  à présent  la  llalle-aux-Luirs  , 
les  rues  Française,  Saint-Denis  Bourg-l’Abbé  , Saint-Martin;  con- 
tinuait le  long  de  la  rue  Grenier-Saint-Lazare,  traversait  la  rue 
Beaubourg , la  rue  Sainte-Avoye,  et  passant  sur  le  terrain  des  Blancs- 
Manteaux,  et  ensuite  entre  les  rues  des  Francs-Bourgeois  et  des 
Rosiers , allait  aboutir  au  bord  de  la  rivière  , à travers  les  bàtimens  de 
la  maison  professe  des  jésuites  et  le  couvent  de  VAve-Maria.  Cette 
enceinte  avait  huit  portes  principales  : la  première,  prés  du  Louvre, 
au  bord  de  la  rivière;  la  seconde  , à l’endroit  où  est  maintenant  l’é- 
glise de  l’Oratoire;  la  troisième  , vis-à-vis  de  Saint-Eustache,  entre 
la  rue  Plâtriére  et  la  rue  du  Jour;  la  quatrième , rue  Saint-Denis, 
appelée  la  Porte-aux-Peintres;  la  cinquième,  rue  Saint-Martin,  au 
coin  de  la  rue  Grenier-Saint-Lazare  ; la  sixième,  appelée  la  Porte- 
Barbette,  entre  le  courent  des  Blancs-Manteaux  et  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois;  la  septième,  prés  de  la  maison  professe  des  Jésuites;  et 
la  huitième,  au  bord  de  la  rivière,  entre  le  port  Saint-Paul  et  le 
pont  Marie.  Indépendamment  de  ces  huit  portes,  il  yen  avait  sept 
autres  moins  grandes,  dites  fausses  portes,  sans  compter  les  fiertés 
particulières  , que  plusieurs  personnes  de  distinction  , dont  les  mai- 
sons étaient  accolées  aux  murailles,  obtinrent  la  permission  de  faire 
percer,  pour  pouvoir  sortir  plus  facilement  de  la  ville. 

Du  côté  de  la  rivière,  au  midi,  l’enceinte  commençait  à la  porte 
Saint-Bernard;  elle  est  encore  tracée  par  les  rues  construites  sur  les 
fossés  et  qui  en  ont  pris  le  .nom,  savoir  : rue  des  Fossés-Saint- 
Bernard,  des  Fossés-Saint-Victor,  des  F''ossés-Saint-Jacques , des 
Fossés-Saint-Michel  ou  rue  Saint-Hyacinthe,  des  Fossés-Monsieur- 
le-Prince,  des  Fossés-Saint-Germain-des-Prés,  et  des  Fossés-de- 
Nesle  , maintenant  rue  Mazarine.  Il  y avait  sept  portes  à cette  en- 
ceinte : les  portes  Saint-Bernard,  Saint-Victor,  Saint-Marcel,  Saint- 
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Jacques , Gibard , de  Buci  et  de  Nesle.  Dans  la  rue  des  Cordeliers  , il 
y avait  encore  une  porte  appelée  la  porte  Saint-Germain  , et  lorsque 
la  rue  Dauphine  fut  bâtie  , on  en  construisit  une  vis-à-vis  la  rue  Con- 
trescarpe, et  qu’on  appela  porte  Dauphine.  On  voit  encore  un  reste 
de  cette  enceinte  dans  un  jardin,  rue  de  Clovis,  près  la  rue  des 
Fossés-Saint-Victor.  • 

La  troisième  enceinte,  commencée  sousCharles  V,  ne  fut  terminée 
que  sous  Charles  VI.  Elle  commençait  à l’endroit  où  est  aujourd’hui 
l’Arsenal , et  suivait  les  boulevarls  jusqu’à  la  porte  Saint-Denis;  de 
là  continuait  le  long  de  la  rue  de  Bourbon,  traversait  les  rues  des 
Petits-Carreaux  et  Montmartre , la  place  des  Victoires , le  jardin  du 
Palais-Royal,  la  rue  Saint-Honoré,  et  allait  finir  au  bord  de  la  ri- 
vière par  la  rue  Saint-Nicaise.  De  l’autre  côté  de  la  rivière  , on  ne 
changea  rien  à l’enceinte  de  Philippe-Auguste  , parce  que  les  nou- 
veaux faubourgs  étaient  si  peu  importans , qu’on  ne  jugea  pas  à propos 
de  les  mettre  à couvert,  mais  le  rempart  déjà  existant  fut  entouré  d’un 
fossé.  Aux  quatre  extrémités  de  l’euceinte  générale,  comme  à celle 
de  Philippe-Auguste , il  y avait  quatre  grosses  tours  : la  tour  de  Bois, 
prés  du  Louvre  ; la  tour  de  Nesle , où  est  aujourd’hui  le  pavillon  oc- 
cidental du  palais  de  l’Institut;  la  JoMrne/le,  prés  la  porte  Saint- 
Bernard;  et  la  tour  de  BUli , prés  de  l’Arsenal.  Ces  tours  défendaient, 
des  deux  côtés  delà  rivière,  l’entrée  et  la  sortie  de  Paris  par  de  grosses 
chaînes  attachées  d’une  tour  à l’autre,  et  qui  traversaient  la  Seine 
portées  sur  des  bateaux  placés  de  distance  en  distance.  L’approche  de 
l’ile  Saint-Louis  était  défendue  par  un  fort. 

Jusqu’à  Louis  XIII . ces  enceintes  ne  furent  point  augmentées; 
cependant  la  ville  s’accrut  considérablement  par  les  constructions  qui 
s’élevèrent  par  degrés  dans  les  terrains  vagues  qu’on  y avait  renfer- 
més. La  seule  addition  qui  fut  faite  aux  fortifications  de  Paris  fut  la 
construction,  sous  Henri  II,  d’un  rempart  qui  commençait  au  bord 
de  la  rivière  , au-dessous  de  la  Bastille,  et  se  prolongeait  jusqu’au- 
delà  de  la  porte  Saint-Antoine.  Cette  fortification , plus  solidement 
construite  que  les  autres,  était  une  courtine  flanquée  de  bastions, 
et  bordée  de  larges  fossés  à fond  de  cuve. 

Sous  Charles  IX  , la  porte  Neuve,  qui  était  prés  du  Louvre,  fut  re- 
culée jusque  derrière  les  Tuileries,  et  un  nouveau  bastion  fut  cons- 
truit à cette  place  pour  y élever  une  clôture  nouvelle  , laquelle  au- 
rait renfermé  dans  la  ville  ce  château , et  la  partie  du  quartier  Saint- 
Honoré  qui,  depuis  la  rue  Saint-Nicaise  où  était  encore  l’ancienne 
porte,  était  appelée  faubourg  Saint-Honoré.  Toutefois  cette  portion 
de  clôture  ne  fut  achevée  que  sous  Henri  III , qui  fit  continuer  les 
nouveaux  murs  depuis  le  bastion  de  la  porte  Neuve,  nommée  de- 
puis porte  de  la  Conférence,  jusqu’à  l’extrémité  de  ce  faubourg  en 
traversant  le  terrain  où  est  maintenant  la  place  de  la  Concorde. 
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Tous  îes  terrains  vagues  ayant  été  couverts  de  maisons  bous  les 
règnes  précédens , Louis  XIII  fit  exécuter  une  nouvelle  enceinte  gé- 
nérale. Dès  le  régne  de  Chartes  IX  on  avait  projeté  de  le  faire,  et  des 
fossés  avaient  été  creusés;  c-^pendant,  Jusqu’en  1630,  les  murs  de  la 
ville  passaient  encore,  de  ce  côté,  sur  !e  terrain  où  esta  présent  la 
place  des  Victoires.  Les  rues  Coquilüére  et  des  Petits-Champs  y 
aboutissaient;  et  ce  quartier  était  si  retiré  qu’on  y volait  en  plein 
jour,  ce  qui  le  lit  appeler  le  quartier  Vide-Gomset.  Les  bâtimens  du 
Palais-Royal,  que  le  cardinal  de  Richelieu  avait  fait  commencer  en 
1629,  contribuèrent  beaucoup  à l’exécution  de  cette  nouvelle  en- 
ceinte; la  porte  Saint-Honoré  , alors  située  rue  Saint-Honoré  , vis-à- 
vis  la  rue  Saint-Louis,  fut  reculée,  en  1631,  jusque  vis-à-vis 
la  rue  Royale , et  se  joignait  ainsi  aux  fortifications  qui , sous 
Henri  III,  avaient  été  élevées  pour  entourer  le  château  des  Tuileries; 

I depuis  cette  porte,  on  bâtit  de  nouveaux  remparts  dont  les  boule- 
varts  de  la  Madeleine  et  des  Italiens  nous  tracent  à peu  prés  le 
contour.  Une  nouvelle  porte  fut  construite  à l’entrée  du  faubourg 
Montmartre;  et  l’enceinte  continuée  derrière  la  ville  neuve  alla 
aboutir  à la  porte  Saint-Denis.  A cette  époque  , le  quartier  de  l’Uni- 
versité  reçut  de  grands  accroissemens , principalement  au  faubourg 
il  Saint-Germain.  C’est  la  dernière  enceinte  fortifiée  de  !a  ville  de 
Paris.  Louis  XIV  en  fit  abattre  les  remparts  ; Louis  XV  et  Louis  XVI 
'>  firent  réunifies  nouveaux  faubourgs  qui,  sous  le  régne  de  ce  dernier 
' roi , furent  entourés  de  la  clôture  que  nous  voyons  aujourd’hui.  Cette 
I clôture  a été  agrandie  il  y a quelques  années,  mais  seulement  de  la 
barrière  d’Italie  jusqu’au  bord  de  la  Seine , pour  enfermer  dans  Paris 
1:  le  village  d’Austerlitz,  qui  était  situé  dans  la  plaine  d’Ivry. 

: ENFANS  ( hôpital  des  ) : rue  de  Sèvres,  n.  3,  au-delà  du 
j boulevart.  iO®  arrondissement  ; quartier  Saint-Thomas- 

1 d’Aquin. 

Cet  établissement,  fondé  en  1736  , par  M.  Languet  de  Gergy.curé 
il  de  Saint-Sulpice , fut  d’abord  destiné  à recevoir  les  filles  ou  femmes 
' indigentes  et  malades.  En  1751  , sa  destination  fut  changée,  et  on 
I y plaça  trente  Jeunes  filles  nobles  et  pauvres  pour  y recevoir  une 
j éducation  soignée.  En  1802 , cette  maison  fut  changée  en  hôpital  pour 
‘j  les  enfans  au-dessous  de  l’âge  de  quinze  ans. 

EMFASS-ROUGES  (hôpital  des)  ; était  situé  sur  l’emplacement 
où  se  trouve  aujourd’hui  Ja  rue  Molay. 
li  avait  été  fondé  par  François  D’',  en  1534, .pour  y recevoir  les 
orphelins  originaires  de  Paris,  qu'on  appela  Un/ans-Diew;  ils  furent 
vêtus  d élolTe  rouge  pour  marquer  qu’ils  étaient  secourus  par  la  cha- 
rité, ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  A'Enfans-Rouges.  Cet  hôpital  a 
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616  supprimé  en  177-2,  et  la  chapelle  démolie  quelques  années  apres, 
on  a percé  sur  son  emplacement  la  rue  Molay. 

EMF  ANS-ROUGE  S (rue  des)  ; conimence  rue  d’ Anjou  > 
n.  10,  et  finit  rue  Portefoin,  n.  1.  7®  arrondissement; 
quartier  du  Mont-de-Piété. 

On  la  désignait  anciennement  sous  le  nom  de  rue  du  Chantier-dû- 
Temple,  parce  qu’elle  fait  la  prolongation  de  celte  rue;  elle  tient  son 
nom  actuel  de  l’hôpital  des  Enfans-Rouges,  en  face  duquel  elle  abou- 
ti ssait.  ( Voyez  rue  Portefoin.  ) 

ENFANS-ROUGES  ( marché  des  ) : rue  de  Bretagne  , 
n.  39.  7®  arrondissement  ; quartier  du  Mont-de-Piété. 

Il  tient  son  nom  de  sa  situation  près  de  l’hôpital  des  Enfans' 
Rouges. 

ENFANS-TEiGKEüx  ( hôpital  dcs  ) : était  rue  de  la  Chaise, 
n.  26. 

Il  avait  été  fondé  vers  l’an  1650;  ses  bâtimens  ont  été  réunis  à 
l’hospice  des  Ménages. 

ENFANS-TROUVÉS  (hospice  des)  : rued’Enfer,  n.  74. 
12®  arrondissement;  quartier  de  l’Observatoire. 

Cet  hospice  a été  fondé  en  1640  , par  Saint-Vincent-de-Paul, 
indigné  du  traitement  inhumain  que  l'on  faisait  subir  à ces  pauvres 
créatures.  Avant  celte  époque  , les  seigneurs  féodaux  étaient  obligés 
de  pourvoir  à l’entretien  des  Enfans-Trouvés;  en  celte  qualité,  l’é- 
vêque de  Paris  leur  avait  destiné  une  maison  près  du  port  Saint- 
Landri,  et  qu’on  nomma  la  Maison  de  la  Couche  faisait  placer 
quelques-uns  de  ces  enfans  dans  leur  berceau,  à l’entrée  de  l’église 
Notre-Dame,  afin  d’attirer  les  libéralités  publiques  ; en  1641, Saint- 
Vincent-de-Paul  obtint  enfin  de  la  cour  trois  mille  livres  de  rente 
pour  ces  enfans,  et  mille  pour  les  nourrices  qui  les  soignaient;  en 
1644  il  sollicita  de  nouveau  et  obtint  une  nouvelle  rente  de  huit 
mille  livres,  et  en  1648  le  château  de  Bicôtre  pour  les  loger;  mais 
ils  n’y  restèrent  pas  long  temps , à cause  de  la  trop  grande  vivacité  de 
l’air;  ils  furent  transférés  dans  une  maison  prés  Saint-Lazare,  et 
les  sœurs  de  Charité  furent  chargées  de  les  soigner.  En  1667,  le 
Parlement  ordonna  que  les  seigneurs  haut  justiciers  de  Paris,  se- 
raient tenus  de  payer  à cet  établissement  une  rente  annuelle  de 
quinze  mille  livres.  En  1670,  cet  établissement  fut  transféré  dans 
un  nouveau  local,  faubourg  Saint-Antoine,  où  est  maintenant 
l’hospice  des  Orphelines;  en  1747,  on  bâtit  une  nouvelle  maison 
succursale  , rue  Neuve-Notre-Dame  , où  sont  aujourd’hui  les  bureaux 
de  l’administration  des  hôpitaux  de  Paris.  Depuis  1800,  cet  hospice 
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a été  transféré  rue  d’Enfer  dans  des  bâtimens  construits  de  1650  à 
1657,  et  primitivement  occupés  par  l’Institution  de  l’Oratoire  qui 
servait  de  noviciat  aus  personnes  qui  se  destinaient  à cette  congré- 
gation, supprimée  en  1792. 

Cet  hospice  n’est  destiné  que  pour  les  enfans  au-dessous  de  deux 
ans;  ceux  que  l’on  y porte  et  qui  sont  plus  âgés  sont  aussitôt  envoyés 
à l’hospice  des  Orphelins.  En  recevant  les  enfans  nouveau-nés , on 
les  lave , puis  on  les  pèse  ; si  le  poids  est  de  moins  de  six  livres , on  a 
peu  d’espoir  de  les  élever;  les  enfans  dont  la  santé  ne  réclame  pas 
des  soins  particuliers  sont  mis  en  nourrice  à la  campagne  jusqu’à 
l’âge  de  douze  ans  ; a leur  retour  ils  sont  mis  à l’hospice  des  Orphe- 
lins. Les  pères  et  mères  ont  la  facilité  de  pouvoir  retirer  leurs  enfans  ; 
les  mesures  sont  prises  à cet  effet  pour  les  rassurer  sur  l’identité  des 
individus.  Le  service  de  cet  établissement  est  confié  aux  soins  des 
sœurs  de  Saint-Yincent. 

ENFANT-JÉSUS  ( impasse  de  1’  ) : rue  de  Vaugirard , 
n.  6,  au-delà  du  boulevart.  10®  arrondissement  ; quartier 
Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Ainsi  nommée,  à cause  de  sa  situation,  prés  l’hôpital  de  l’Æw/’anf- 
JesMS,  maintenant  l’hôpital  des  Enfans, 

ENFER  ( rue  d’ ) ; commence  place  Saint-Michel,  et  finit 
barrière  d’Enfer.  11®  et  12®  arrondissemens  ; quartiers 
de  la  Sorbonne,  du  Luxembourg  et  de  l’Observatoire. 

Au  treiziéme  siècle , ce  n’était  qu’un  chemin  nommé  Chemin  de 
Vanves  et  d’/ssj/ , parce  qu’il  conduisait  à ces  deux  villages;  ensuite 
il  prit  le  nom  de  Vauvert , parce  qu’il  conduisait  à ce  château , qui  fut 
depuis  le  couvent  des  Chartreux,  qui  donnèrent  aussi  leur  nom  à la 
rue.  Plus  tard  elle  est  désignée  sous  les  noms  de  rue  de  la  Porte- 
Gibart,  rua  Saint-Michel  et  du  Faubourg-Saint-Michel,  parce 
qu’elle  commençait  à la  Porte-Gibart,  depuis  Saint-Michel. 

Il  y a plusieurs  opinions  sur  l’étymologie  de  son  nom  actuel , qu’elle 
portait  avant  que  les  Chartreux  habitassent  l’hôtel  Vauvert,  sur  le 
bruit  populaire  que  cet  hôtel  était  habité  par  des  diables;  on  lui 
donna  le  nom  à' Enfer.  M.  Huet,  évêque  d’Avranches , prétend  qu’elle 
a été  nommée  ainsi , parce  que  c’était  un  lieu  de  débauches  et  de  vo- 
leries.  D’autres  historiens  , et  c’est  l’opinion  la  plus  accréditée,  disent 
que  la  rue  Saint-Jacques  qui  lui  est  parallèle  , se  nommait  Via  Su- 
perior,  et  qu’alors  on  nomma  celle-ci  : Via  Inferior , Via  Inféra, 
et  que  ce  nom  a été  altéré.  Au  n.  34  est  l’école  royale  des  Mines; 
au  n.  74,  l’hospice  desEnfans-Trouvés,  et  au  n.  86,  l’hospice  Marie- 
Thérèse.  ( Voyez  ces  articles.  ) 
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ENFER  (rue  d’)  : voyez  quai  Napoléon,  rue  Basse-des-Ursins 
et  rue  Bleue. 

ENFER  (porte  d’). 

Cette  porte  avait  été  bâtie  vers  l’an  1200,  et  faisait  partie  de 
l’enceinte  de  Philippe-Auguste;  elle  était  située  à l’extrémité  méri- 
dionale de  la  rue  de  la  Harpe.  Jusqu’au  quatorzième  siècle,  elle  est 
désignée  sous  le  nom  de  Porte-Gîbart  ; elle  portait  aussi  celui  à’Enfer, 
car  en  1246  on  la  nommait  Hostium  Ferri-,  en  Porta  ïnferni, 
et  en  1379  Porta  Ferri-,  elle  doit  avoir  la  même  étymologie  que  la 
rue  d’Enfer , au  commencement  de  laquelle  elle  se  trouvait  placée.  A 
la  fin  du  quatorzième  siècle,  elle  prit  le  nom  de  Porte-Saint-Michel, 
parce  qu’elle  fut  réparée  en  1394,  époque  de  la  naissance  de  Mi- 
chelle, fille  de  Charles  VI.  Cette  porte  a été  abattue  en  1684. 

ENFER  ( barrière  d’ ) : à l’extrémité  de  la  rue  d’Enfer. 

12®  arrondissement  ; quartier  de  l’Observatoire. 

ENFER  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  d’)  : du  boulevart 
d’Enfer  à la  barrière  du  Mont-Parnasse.  11®  arrondisse- 
ment ; quartier  du  Luxembourg. 

ENFER  (boulevart  d’)  : commence  boulevart  du  Mont-Par- 
nasse, et  finit  barrière  d’Enfer.  11®  et  12®  arrondisse- 
mens  ; quartiers  du  Luxembourg  et  de  l’Observatoire. 

Il  a été  planté  d’arbres  en  1761. 

ENGHIEN  ( rue  d’ ) : commence  rue  du  Faubourg-Saint- 
Denis,  n.  49,  et  finit  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n.  20. 
5®  arrondissement  ; quartier  du  faubourg  Poissonnière. 
Cette  rue , ouverte  vers  l’an  1 780  , prit  d’abord  le  nom  A'Enghien, 
en  l’honneur  d’un  des  fils  du  prince  de  Condé.  En  1792  on  la  nomma 
rue  Mahly , en  mémoire  du  célèbre  abbé  de  ce  nom,  mort  à Paris  en 
1785.  Depuis  1815  elle  a repris  sa  première  dénomination. 
ENGRONERiE  (riic  de  1’)  : voyez  rue  Grognerie. 
ENLUMINEURS  (me  dcs)  ; voyez  rue  Boutebrie. 
ÉPÉE-DE-BOÎS  (rue  de f ) ; commence  rue  Gracieuse, 
n.  O,  et  finit  rue  Moul'fetard,  n.  117. 12®  arrondissement  ; 
quartiers  du  Jardin-du-Boi  et  Saint-Marcel. 

On  la  trouve  indiquée  en  1603  sous  ce  nom,  qu’elle  tient  d’une 
enseigne;  quelques  plans  antérieurs  à cette  date  la  désignent  sous  celui 
àa  Petit-C hamp , parce  qu’elle  conduit  au  cfeamp  d’AIbiac. 
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ÉPÉc-ROVALE  ( cul-de-sac  de  1’  ) : voyez  impasse  des  Com- 
missaires. 

ÉPERON  ( rue  de  1’  ) ; commence  rue  Saint-André-des- 
Arts,  n.  51.  et  linit  rue  du  Jardinet,  n.  8.  H®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  l’École-de-Médecine. 

Elle  est  désignée  en  1269  sous  le  nom  de  Gaugain.  Guiliot  la  dé- 
signe sous  celui  de  cauvain.  Au  quatorzième  siècle  , on  la  nommait 
rue  Chapron,  Chaperon  ou  Chapon,  et  en  1636  , de  V Eperon,  à 
cause  d’une  enseigne. 

î ËREMBOURG-DE-BRIE  , ÉREMBOURG-LA-TREFILIÈRE  (rues)  : 

I voyez  rues  Boutebrie,  et  de  Venise. 

‘ ERFURTH  ( rue  d’)  : commence  rue  Ghildcbert,  n.  1,  et 
finit  rue  Sainte-Marguerite,  n.  24.  10'  arrondissement; 

II  quartier  de  la  Monnaie.  , 

i|  Elle  a été  percée  en  171 5 , et  se  nomma  d’abord  Petite-Rue  Sainte- 

I)  Marguerite.  Depuis  1806  elle  porte  son  nom  actuel , en  mémoire  de 

j la  capitulation  d’Ær/'wrt/t,  qui  eut  lieu  le  16  octobre  1806. 

i:  ERRANcis  (rue  des)  : voyez  rue  du  Rocher. 

I ESGARcuissoNs  (l’ued’)  : voyez  rue  des  Cargaisons. 

;;  EScouFLES,  EscoFLEs,  EscoFFLES  (rue  des)  : voycz  rue  des 
Écouffes. 

! EScuiLEERiE,  EscuLLERiE  (l’ue  de  1’)  : woî/ex  rue  deTAiguil- 
lerie  et  impasse  Sainl-Faron. 

j EscuREUL  ET  DES  EscuREUx  (rue  de  1’)  : voyez  rue  du  Jar- 
dinet. 

»!  ESPAGNE  (rue  d’)  : voyez  rue  Jean-Beausire. 

' ESPAULARD  (rue)  voyez  rue  Pierre-au-Lard. 

ESPRIT  ( rue  du  Saint-  ) : voyez  rue  des  Vieilles-Garnisons. 
ESPRIT  (séminaire  du  Saint-)  : et  de  l’Immaculée-Concep- 
tion,  rue  des  Postes,  n.  2G.  12'  arrondissement  ; quartier 
de  l’Observatoire. 

Ce  séminaire  doit  son  existence  à M.  Poullart , prêtre  du  diocèse  de 
Rennes,  qui  le  fonda  en  1703 , rue Neuve-Sainte-Geneviéve;  il  fut 
transporté  rue  des  Postes  en  1731;  les  nouveaux  bâtimens  furent 
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commencés  en  1769;  en  1790  ils  furent  changés  en  maisons  parli- 
culiéres.  Depuis  1818  on  y a rétabli  le  séminaire,  et  lors  de  l’invasion 
du  choléra-morbus  à Paris,  en  1832,  on  transforma  une  partie  des 
bâtimens  en  ambulance  pour  les  militaires. 

EspBiT  (hôpital  du  Saint-)  : était  place  de  Grève. 

Il  était  destiné  auï  orphelins  des  deux  sexes  nés  à Paris,  et  dont 
les  pères  et  mères  étaient  décédés  à l’Hôtel-Dieu.  Il  avait  été  fondé  en 
1362,  par  plusieurs  bourgeois  de  Paris,  et  l’église  construite  en 
1406.  En  1800,  les  bâtimens  furent  démolis,  et  on  éleva  sur  leur 
emplacement  l’hôtel  du  préfet  de  la  Seine. 

ESSAI  (rue  de  1’)  : commence  au  marché  aux  Chevaux , et 
finit  rue  Poliveau , n.  23.  12®  arrondissement  ; quartier 
Saint-Marcel. 

Cette  rue  , percée  au  dix-septième  siècle  , fut  d’abord  nommée  Ma- 
quignone , à cause  de  sa  situation  près  du  marché-aux-chevaux.  De- 
puis 1806  elle  porte  son  nom  actuel , parce  qu  elle  sert  à faire  l’essai 
des  chevaux. 

EST  ( rue  de  Y ) : commence  rue  d’ Enfer , n 46,  et  finit 
avenue  de  l’Observatoire.  IP  et  12®  arrondissemens;  quar- 
tiers du  Luxembourg  et  de  l’Observatoire. 

Cette  rue,  qu’on  nomma  d’abord  du  Levant , est  située  à l’JSstdu 
jardin  du  Luxembourg. 

ESTAB1.E-DU-GI.OITHE  (ruc  dc  1’)  : voijez  rue  Taillepain. 

ESTRAPADE  ( place  de  1’  ) : formée  par  la  jonction  des 
rues  de  l’Estrapade,  des  Postes,  et  des  Fossés-Saint- Jac- 
ques. 12®  arrondissement;  quartiers  Saint-Jacques  et  de 
l’Observatoire. 

C’était  autrefois  le  carrefour  de  Braque  ou  Braque-Latin.  On  le 
nomma  depuis  place  de  l'Estrapade  , parce  que  c’est  à cet  endroit 
que  l’on  faisait  subir  le  supplice  de  V estrapade  aux  soldats.  Cette 
place  cessa  d’être  destinée  à celte  exécution  lorsqu’on  commença  à 
construire  le  Panthéon. 

ESTRAPADE  (rue  de  la  Vieille-)  : commence  rue  Neuve- 
Sainte-Geneviève,  n.  2,  et  finit  place  de  1 Estrapade. 
12”  arrondissement;  quartiers  Saint-Jacques  et  de  1 Ob- 
servatoire. 

Elle  a été  bâtie  sur  l’emplacement  des  fossés  de  l’enceinte  de  Phi- 
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lippe-Auguste  , et  fut  d'abord  nommée  li&s  Fossés-Sainî-Marcel , en- 
suite de  VEstrapade , parce  qu’elle  conduit  à la  place  de  ce  nom. 

ESTRÉES  (rue  d’)  : commence  boulevart  des  Invalides,  el 
finit  place  Fontenoi.  10®  arrondissement  ; quartier  des  In- 
valides. 

Cette  rue , percée  depuis  1800  , fait  la  continuation  de  la  rue  de 
Itabylone  , dont  elle  prend  quelquefois  le  nom.  Son  nom  actuel  lui  a 
été  donné  en  l’honneur  du  maréchal  d’Estrées. 

ÉTIENNE  { rue  ) ; commence  rue  Boucher,  n.  1,  et  finit 
rue  de  Béthisy , n.  11.  4®  arrondissement;  quartier  du 
Louvre. 

Elle  a été  bâtie  en  1778,  sur  l’emplacement  de  l’ancien  hôtel  des 
Monnaies  ; elle  porte  le  nom  de  M.  Etienne,  qui  était  alors  échevin. 

ÉTIENNE  ( rue  Neuve-Saint-  ) : commence  rue  Beaure- 
{^ard  , n.  5 , et  finit  boulevart  Bonne-Nouvelle  , n.  33. 
5®  arrondissement  ; quartier  Bonne-Nouvelle. 

Cette  rue  était  déjà  connue  en  1540;  elle  a été  rebâtie  en  1630, 
en  même  temps  que  toutes  celles  de  ce  quartier  , dit  la  Ville-Neuve  , 
qui  avaient  été  rasées  lors  du  siège  de  Paris,  par  Henri  IV. 

ÉTIENNE  ( rue  Neuve-Saint-  ) : commence  rue  Copeau  , 
n.  8,  et  finit  rue  Contrescarpe,  n.  5.  12'^  arrondissement  ; 
quartier  du  Jardin-du-Roi. 

Son  plus  ancien  nom  est  Chemin  du  Moulin-ù-Vent , parce  qu’elle 
conduisait  à un  moulin;  en  1539  on  la  désigne  sous  celui  de  rue  du 
Puits-de-Fer , à cause  d’un  puits  public  qui  y existait  à celte  époque; 
ensuite  elle  est  nommée  des  Morfondus , nom  d’une  maison  dite  des 
Morfondus  ou  Réchauffés  qui  y existait,  et  rue  Tiron  , parce  qu’elle 
se  dirigeait  sur  le  clos  Tiron.  Elle  tient  son  nom  actuel  de  sa  proxi- 
mité de  l’église  Saint  Etienne-du-Mont. 

ÉTIENNE  ( impasse  ) : rue  de  la  Montagne-Sainte-Gene- 
viève, n.  84.  12®  arrondissement  ; quartier  Saint-Jacques. 
Elle  tient  son  nom  de  sa  proximité  de  l’église  Saint-Etienne. 

ÉTIENNE  ( rue  Saint-  ) et  Neuve-Saint-Étienne  : vo>jei  rue 
Saint-Sébastien  et  impasse  des  Vignes. 

ÉTIENNE  (Grand’rue-Sainl-)  ; voilez  rue  Saint-Jacques.. 
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ÉTiEKNE-DES-GRÈs  (églisc  Saint-)  : était  rue  Saint-Étienne- 
des-Grès,  n.  11. 

L’époque  la  plus  ancierme  où  il  soit  fait  menlicn  de  cette  église  , 
d’une  manière  authentique,  est  l’an  995;  on  la  croit  cependant  plus 
ancienne  ; elle  a été  démolie  à la  fin  du  dix-huitième  siècle. 

ÉTIENNE-DES-GRÈS  ( rue  Saint-  ) : commence  place 
du  Panthéon  , et  finit  rue  Saint-Jacques,  n.  141,  12®  ar- 
rondissement; quartier  Saint-Jacques. 

Elle  est  désignée,  en  1 230 , sous  le  nom  de  rue  par  où  l’on  va  de 
l’église  Sainte- Geneviève  à celle  Saint-Etienne;  en  1243  , sous 
celui  de  rue  des  Grès  ; Guillot  la  nomme  Saint-Etienne.  Elle  doit  son 
nom  à l’église  Saint-Æfienwe-dles-Grès,  qui  y était  située, 

ÉTIENWE-DU-MONT  (église  Saint-)  : près  le  Panthéon, 
12®  arrondissement;  quartier  Saint-Jacques. 

Cette  église  paroissiale  fut  bâtie  en  1222,  sous  le  pontificat  d’Ho- 
norius  III;  elle  fut  agrandie  et  rebâtie  en  1491,  en  1538  et  en 
1606;  le  portail  ne  fut  élevé  qu’en  1610.  Ce  n’est  qu’en  1517  que 
l’abbé  de  Sainte-Geneviève  permit  d’y  percer  une  porte  ouvrant 
sur  la  rue  ; avant  celle  époque  , on  ne  pouvait  y entrer  qu’en  traver- 
sant l’église  de  l'abbaye,  moyennant  un  subside  que  payait  la. fabri- 
que à l’abbaye  Sainte-Geneviève.  Le  jubé  de  cette  église  est  très  re- 
marquable par  la  coupe  adroite  et  hardie  de  la  pierre.  La  chaire 
soutenue  par  un  Samson  est  due  au  talent  de  l’Estocart,  célèbre 
sculpteur,  qui  l'exécuta  d’après  les  dessins  de  Laurent  de  La  Hire. 
On  remarque  aussi  plusieurs  tableaux , entre  autres  un  martyre  de 
Saint-Etienne , par  Lebrun. 

ÉTÏEKKE-DU-MOKT  ( rue  des  Prêtres-Saint-)  : com- 
mence rue  Descartes  , n.  24,  et  finit  rue  de  la  Montagne- 
Sainte-Geneviève , n.  87.  Î2®  arrondissement;  quartier 
Saint-Jacques. 

Elle  est  désignée  en  1248  sous  le  nom  de  Moutier;  en  1267  sous 
celui  de  ruelle  Sainte-GenevièveÆUc  doit  son  nom  actuel  aux  prêtres 
de  Saint-Etienne-du-Mont , qui  y demeuraient  autrefois. 

ÉTOILE  (rue  de  1’)  : commence  quai  des  Ormes,  n.  2,  et 
finit  rue  de  la  Mortellerie,  n.  1.  9®  arrondissement  ; quar- 
tier de  l’Arsenal. 

Elle  était  désignée  anciennement  sous  les  noms  suivans  : des 
Barrés  , parce  qu’elle  fait  la  prolongation  de  cette  rue  ; des  Barrières 
que  portait  aussi  la  rue  des  Barrés,  de^  petite  ruelle  descendant  au 
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chantier  du  Roi , Tülebarre'e  , de  V Ârche-Dorée  et  de  Y Arche- 
Beaufils.  Elle  tient  son  nom  actuel  d’une  maison  nommée  le  château 
de  Y Etoile  qui  y était  située. 

ÉTOILE  (!’)  : ou  place  de  l’Étoile,  à l’extrémité  ouest  des 
Champs-Elysées.  1®’’  arrondissement. 

Cette  place  est  formée  par  la  réunion  des  avenues  de  Neuilly  , des 
Veuves  et  d’Antin,  ce  qui  lui  donna  la  forme  d’une  étoile. 

ÉTOILE  ( barrière  de  1’  ) : à l’extrémité  de  l’avenue  de 
Neuilly.  1®"^  arrondissement;  quartier  des  Champs-Ely- 
sées. 

Elle  a été  construite  en  i 787,  sur  les  dessins  de  Ledoux;  elle  doit 
son  nom  à la  place  circulaire  des  Champs-Elysées  , nommée  YEtoile, 
on  la  nomme  aussi  de  Neuilly , parce  qu  elle  est  sur  la  route  qui  con- 
duit au  village  de  ce  nom. 

Cette  barrière  est  décorée  d’un  arc-de  triomphe  commencé  en  1806 
sous  le  régne  de  Napoléon , d’apres  les  dessins  de  Chalgrin  ; depuis  sa 
mort,  arrivée  en  1811,  les  travaux  furent  continués  sous  la  direction 


de  M.  Goutte.  Ce  beau  monument , dont  l’effet  grandiose  doit  rap- 
i peler  aux  générations  futures  le  souvenir  de  nos  victoires,  vient 
d’être  terminé  par  M.  Abel  Blouet , architecte;  les  événemens  polî- 
I tiques  de  1815  en  avaient  fait  suspendre  les  travaux;  ils  ont  été 
I repris  sous  le  régne  de  Louis-Philippe,  et  ce  superbe  monument  a 
! été  inauguré  le  28  juillet  1836. 

I ÉTOILE  ( impasse  de  1’  ) : rue  Saint-Dominique-Gros- 
Caillou,  n.  îO.  iO*'  arrondissement;  quartier  des  Invalides. 
t,J  Elle  aboutissait  autrefois  en  retour  d’équerre  à la  rue  des  Bouche- 
ries  des  Invalides , sous  le  nom  de  rue  de  YEtoile. 

* ÉTOILE  (impasse  de  1’)  : rue  Thévenot,  n.  26.  5®  arron- 
; dissement  ; quartier  Bonne-Nouvelle. 

''  Elle  est  désignée,  en  1622  et  1646,  sous  le  nom  de  ruelle  du  Cru- 

Ij  cifix , et  depuis  sous  ceux  de  cul-de-sac  du  Petit-Jésus  et  Saint- 
I Claude;  en  1768  elle  avait  repris  le  nom  du  Crucifix,  qu’elle  cban- 
î gea  pour  celui  de  YEtoile.  Tous  ces  noms  lui  viennent  d’enseignes 
j substituées  les  unes  aux  autres. 

•;  ETOILE  (passage  de  1’)  : de  l’impasse  de  l’Étoile  , n.  6,  ;i 
la  rue  des  Petits-Carreaux , n.  52.  5®  arrondissement  ; 
quartier  Bonne-Nouvelle. 

ÉTUVES  (rue  des  Vieilles-)  ; commence  rue  Saint-Ho- 
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noré,  n.96,  et  finit  rue  des  Deux.-Écus,  n.  19.  4®  arrondis- 
sement; quartier  de  la  Banque-de-France. 

Elle  est  désignée  au  commencement  du  quatorzième  siècle  sous 
le  nom  des  vers  1350  elle  se  nommait  déjà  des  Fieilles-EtM- 

ves,  qu’elle  tient  des  bains  ou  étuves  qui  étaient  alors  dans  cette  rue. 
ÉTUVES  (rue  des  Vieilles-)  : commence  rue  Beaubourg , 
n.  il,  et  finit  rue  Saint-Martin,  n.  64.7®  arrondissement; 
quartier  Sainte-Avoye. 

Vers  l’an  1350,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Geoffroi-des- 
Bains  ou  des  Etuves.  Même  étymologie  que  l’article  précédent. 

ÉTUVES-SAINT-MICHEL  (ruedcs)  : aboutissait  rue  de  laBa- 
rillerie. 

Elle  a été  supprimée  au  dix-sepliéme  siècle;  elle  devait  son  nom 
aux  étuves  ou  bains  qui  y existaient , et  à sa  proximité  de  la  chapelle 
Saint-Michel. 

ÉTUVES  (impasse  des)  : rueMariveaux,  n.  21.  6®  arron- 
dissement ; quartier  des  Lombards. 

Au  quinziéme  siècle , c’élait  une  rue  qui  aboutissait  dans  celle  de 
la  Vieille-Monnaie;  pour  l’étymologie  de  son  nom  , voyez  les  arti- 
cles précédons 

ÉTUVES  (rues  aux)  : voyez  rues  des  Vieilles-Etuves  et  Mignon. 
ÉTUVES  (ruelle  des)  et  des  Étuves-aux-Femmes  : voyez  rues 
du  Chat-qui-Pêcbe  , de  l’Arche-Marion  et  impasse  des 
Peintres. 

EumsTEs  ( communauté  des  ) : était  rue  des  Postes,  n.  20. 

Ces  religieux  s’établirent  à Paris  en  1671  ,prés  Saint-Josse,  ensuite 
Cour-du-Palais,  où  ils  desservaient  la  basse  Sainte-Chapelle  ; en  1727 
ils  prirent  possession  d’une  maison  rue  des  Postes  et  furent  suppri- 
més en  1790.  Cette  communauté  était  destinée  à diriger  les  sémi- 
naires et  à faire  des  missions. 

EUROPE  ( place  de  F ) : rue  de  Londres  et  rue  de  Paris, 
l®®  arrondissement;  quartier  du  Boule. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  que  toutes  les  rues  qui  y aboutissent 
portent  le  nom  de  diverses  capitales  de  l’Europe. 

EUSTACHE  (église  Saint-)  : rue  Traînée  et  rue  du  Four. 
3'  arrondissement. 

Ce  n’était  en  1213  qu’une  chapelle  nouvellement  bâtie  et  dédiée  à 
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Sainte- Agnès;  elle  fut  érigée  en  cure  vers  l’an  1223  , sous  l’invoca- 
tion de  Saint-Eustache.  L’édifice  que  nous  voyons  aujourd’hui  et 
que  l’on  peut  considérer  comme  l’un  des  beaux  monumens  religieux 
du  moyen-âge,  a été  commencé  en  1532,  et  ne  fut  achevé  qu’en 
1642;  le  grand  portail,  commencé  en  1754,  sur  les  dessins  de 
Mansard  de  Jouy , fut  continué  jusqu’en  1788,  par  Moreau,  archi- 
I tecte  , et  terminé  en  1835 , lorsqu’on  restaura  ce  monument. 

EUSTAGHE  (place  de  la  Pointe-Saint-)  : 3®  et  5”  arrondis- 
semens  ; qoartiers  Saint-Eustache  et  Montorgueil. 

Elle  tient  son  nom  de  l’angle  ou  pointe  formée  par  l’église  Saint- 
Eustache  , à la  rencontre  des  rues  Traînée  et  Montmartre. 

EUSTAGHE  ( rue  Neuve-Saint-  ) : commence  rue  Mont- 
martre , n.  92 , et  finit  rue  des  Petits-Carreaux  , n.  41. 

, 3"  arrondissement  ; quartier  Montmartre. 

) Elle  a été  bâtie  vers  l’an  1633,  sur  l’emplacement  des  fossés  de 
i l’enceinte  de  Paris,  construite  sous  Charles  V et  Charles  VI;  elle 
|i  prit  d’abord  le  nom  de  rue  Saint-Côme  ou  du  Milieu-des-Fossés , 
et  en  1641  de  Neuve-Saint-Eustache. 

j;  EUSTAGHE  ( passage  Saint-  ) : rue  Montmartre,  n.  1 . 

I 3®  arrondissement  ; quartier  Saint-Eustache. 

C’est  une  ruelle  qui  conduit  à l’une  des  portes  de  l’église  Saint- 
’ Eustache. 

ÉVÊGHÉ  (rue  de  1’)  : commence  quai  de  i’Archevêché,  et 
finit  place  du  Parvis-Notre-Dame.  9®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Cité. 

■ Elle  est  désignée,  en  1282,  sous  le  nom  de  rue  du  Port-l’ Evêque 
I ou  des  Bateaux;  elle  se  nomma  ensuite  de  VEvêque  , à cause  de  sa 
n proximité  du  palais  de  VEvêque  ; elle  n’a  pris  le  nom  de  V Evêché  que 
{ depuis  1806,  et  a été  élargie  en  1836,  par  la  démolition  d’un  bâti- 
J ment  dépendant  de  l’Hôtel-Dieu. 

j ÉVÊQUE  (rue  de  1’)  : commence  rue  des  Frondeurs  ; n.  3, 

! et  finit  rue  des  Orties,  n.  4.  2®  arrondissement;  quartier 
du  Palais-Royal. 

Au  commencement  du  dix-septiéme  siècle , elle  se  nommait  du 
Culoir;  on  présume  que  son  nom  actuel  lui  vient  de  ce  qu’elle  a été 
ouverte  sur  la  haute  voierie  qui  appartenait  à V évêque  de  Paris. 

ÉVÊQUE  (rues  du  Port  et  de  rAbreuvoirrl’)  : voijez  rues  de 
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l’Évêchë,  des  Champs-Elysées,  et  de  la  Madeleine. 
ÉVÊQUES  (college  des  T rois-)  : voyez  Gollége-de-F  rance. 


TAIN  ( rues  au  ) : voyez  rue  du  Foin  et  place  des  Trois- 
Maries. 

FAHOSî  (impasse  Saint-)  ; rue  de  la  Tixeranderie,  n.  40. 
7®  arrondissement;  quartier  du  Marché-Saint- Jean. 
Guülot  la  désigne  en  1300  sous  le  nom  de  VEsculerie  ; en  1313 
on  la  nommait  rue  de  la  Violette,  ensuite  Impasse  des  Juifs  et  ruelle 
ou  impasse  Barentin;  elle  tient  son  nom  actuel  de  l’hôtel  des  abbés 
de  Saint-Faron , qui  était  situé  tout  prés. 

FARON,  FAROU,  FAROULS  (rue)  : rue  Férou. 

FAUGONl^lER  ( rue  du  ) : commence  rue  des  Barrés  , 
n.  24  , et  finit  rue  des  Prêtres-Saint-Paul , n.  13.  9®  ar- 
rondissement ; quartier  de  l’Arsenal. 

Il  est  déjà  fait  mention  de  cette  rue  en  1265.  Son  véritable  nom  est 
des  Fauconniers. 

F AV  ART  (rue)  : commence  rue  Grétry,  n.  1,  et  finit  bou- 
levart  des  Italiens,  n.  9.  2®  arrondissement;  quartier  Fey- 
deau. 

Elle  a été  percée  en  1784,  sur  l’emplacement  d’une  partie  de 
l’hôtel  Choiseul.  Sa  situation  prés  de  l’ancienne  salle  de  l’Opéra- 
Comique  lui  a fait  donner  le  nom  de  Favart , auteur  de  plusieurs 
opéras-comiques. 

FAVART  (théâtre)  : voyez  Italiens. 

FEBVREs  (rue  aux)  : voyez  rue  aux  Fèves. 

FÉLIBIEN  ( rue  ) : commence  rue  Clément,  n.  1,  et  finit 
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rue  Lobineaii,  ii.  1.  H®  arrondissement;  quartier  du 
Luxembourg. 

Cette  rue  a été  construite  en  même  temps  que  le  marché  Saint- 
Germain  , et  porte  le  nom  de  Dom-Félibien , auteur  d’une  histoire  de 
Paris , continuée  par  Lobineau. 

FEMME-SANS-TÊTE  ( rue  de  la  ) : commence  rue 
Saint-Louis , n.  78 , et  finit  quai  Bourbon  , n.  19.  9*  ar- 
rondissement; quartier  de  l’ile-Saint-Louis. 

Elle  a été  construite  de  1614  à 1646 , et  lient  son  nom  d’une  en- 
seigne représentant  une  femme  sans  tête',  avant  elle  se  nommait  Be- 
I graltier , nom  d’un  des  entrepreneurs  des  bâtimens  de  cette  île. 

FEMMES  (le  Champ-aux-)  : voyez  rue  Poissonnière. 

il  FÉNELON  (place)  : au  chevet  de  la  Cathédrale.  9®  arron- 
j dissement  ; quartier  de  la  Cité. 

i[  Cette  place,  ainsi  que  la  rue  Bossuet,  se  trouve  confondue  depuis  la 
il  démolition  du  palais  de  l’Archevêché  avec  le  terrain  qu’il  occupait. 

i FENNERiE  (rue  de  la)  : voyez  rue  du  Foin. 

' fer(  rue  du)  : et  du  Fer-à-Cheval,  voyez  rue  des  Fossés- 
Saint-Marcel  et  Servandoni. 

FER-A-MOULIN  : (rue)  commence  rue  du  Jardin-du- 
Roi,  n.  1,  et  finit  rue  Mouffetard  , n.  189.  12®  arrondis- 
sement ; quartier  Saint-Marcel. 

Aux  douzième  et  treiziéme  siècles  , elle  se  nommait  du  Comte-de- 
Boulogne  , parce  que  les  comtes  de  ce  nom  y demeuraient;  au  dix- 
huiliéme  siècle,  la  partie  de  cette  rue  qui  est  entre  la  rue  du  Pont- 
aux-Biches  et  celle  du  Jardin-du-Roi  était  désignée  sous  le  nom 

I ^ 

i,  de  la  Muette. 

:|  FERDINAND  (rue)  : commence  rue  desTrois-Couronnes, 
n.  15,  et  finit  rue  de  l’Orillon  , n.  (1.  G®  arrondissement  ; 
quartier  du  Temple. 

Elle  a été  tracée  depuis  1800.  ( Voyez  rue  Berthoud.  ) 
FERME-DES-MATHUEÏNS  ( rue  de  la  ) : commence 
boulevart  delà  Madeleine,  n.  76,  et  finit  rue  Saint-Nico- 
las, n.  55.  P®  arrondissement;  quartier  de  la  place  Vendôme. 
La  partie  de  cette  rue  de  la  rue  Neuve-des-Mathurins  à celle 
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Saint-Nicolas , a été  percée  vers  l’an  1775,  sur  un  terrain  nommé  la 
Ferme~des~Mathurins , parce  qu’il  appartenait  aux  religieux  de 
ce  nom.  La  partie  qui  aboutit  du  boulevart  à la  rue  Neuve-des-Ma- 
thurins  a été  percée  en  1826. 

FEBME-DES-MATHDRINS  ( impasse  de  la  ) : rue 
Neuve-des-Mathurins , n.  55.  F’’  arrondissement  ; quar- 
tier de  la  place  Vendôme. 

FERMES  ( hôtel  des  ) : rue  de  Grenelle-Saint-Honoré  , 
n.  55,  et  rueduBouIoi,  n.  24.  4«  arrondissement  ; quar- 
tier de  la  Banque-de-F rance. 

Cet  hôtel  est  remarquable  par  les  personnages  illustres  qui  l’ont 
habité  ; en  1550  il  appartenait  à Isabelle  Gaillard  , femme  du  prési- 
dent Baillet;  en  1573  à Françoise  d’Orléans,  veuve  de  Louis  de 
Bourbon , prince  de  Condé  ; il  prit  alors  le  nom  d’hôtel  de  Condé 
jusqu’en  1601  , que  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,en 
ayant  hérité,  lui  donna  son  nom.  Cet  hôtel  était  indépendant  de 
l’hôtel  de  Soissons , sur  l’emplacement  duquel  on  a construit  la  Halle- 
au-Blé.  En  1604,  le  comte  de  Soissons  acheta  l’hôtel  de  la  reine  et 
y fit  sa  résidence  ; puis  il  vendit  celui  de  la  rue  de  Grenelle  à Henri 
de  Bourbon  , duc  de  Monipensier , qui  lui  donna  son  nom.  En  1612, 
Roger  de  Saint-Larri,  duc  de  Bellegarde  , en  fit  l’acquisition,  et  le 
fit  rebâtir  d’après  les  dessins  et  sous  la  conduite  de  Ducerceau.  Pierre 
Séguier , chancelier  de  France,  en  fit  l’acquisition  en  1633,  le  fit 
agrandir  et  décorer  de  peintures,  par  Vouet.  L’Académie  française  , 
sous  la  protection  du  chancelier  Séguier,  y tint  ses  séances  jusqu’en 
1673;  les  fermiers  généraux  en  devinrent  possesseurs  à la  fin  du 
dix-septiéme  siècle  , et  firent  placer  au-dessus  de  la  principale  porte, 
sur  une  table  de  marbre  noir,  l’inscription  en  lettres  d’or  : Hôtel  des 
Fermes  du  Roi.  La  cour  du  côté  de  la  rue  du  Bouloi  était  autrefois  un 
des  jardins  de  cet  hôtel , maintenant  occupé  par  des  messageries. 

PÉROU  (rue)  : commence  place  Saiut-Sulpice,  et  finit  rue 
de  Vaugirard,  n.  48.  H®  arrondissement;  quartier  du 
Luxembourg. 

Elle  doit  son  nom  à Etienne  Fe'rou,  qui  y possédait  plusieurs  mai- 
sons. Ce  nom  a été  altéré  par  les  copistes.  On  le  trouve  écrit,  Farou, 
Farouls , Faron  et  Ferron. 

PÉROU  (impasse)  : rueFérou,  n.  22. 1 L arrondissement; 
quartier  du  Luxembourg. 

Anciennement  il  a porté  le  nom  de  rue  des  Prêtres , parce  qu’il 
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était  particuliérement  habité  par  les  prêtres  de  la  paroisse  Saint- 
Sulpice. 

FERPILLON,  FERFEILLON,  FRIFILLON  (fUe)  : VOljeZ  FUG  Fré- 

pillon. 

I FERRAILLE  OU  DE  LA  FERRONNERIE  (quaî  de  la)  : voyez  quai 

de  la  Mégisserie. 

FERRAND  (rue)  : voyez  rue  Laval. 

|!  FERRON  (rue)  : voyez  rae  Férou. 

II  FERRONNERÎE  (rue  de  la)  : commence  rue  Saint-Denis, 

‘ j 

ji  n.  87,  et  finit  rue  de  la  Lingerie,  n.  1.  arrondissement  ; 
j,  quartier  des  Marchés. 


Elle  doit  son  nom  aux  pauvres  ferronniers  ou  fe'railleurs  à qui 


’ Saint-Louis  avait  permis  d’étaler  le  long  du  charnier  des  Innocens; 

I on  la  trouve  désignée  anciennement  sous  le  nom  de  la  charronnerie  ; 

I elle  était  très  étroite  lorsqu’Henri  IV  y fut  assassiné,  le  14  mai  1610; 
• i eile  a été  considérablement  élargie  en  1671. 

Ij  FERS  ( rue  aux)  : commence  rue  Saint-Denis,  n.  91,  et 

II  finit  Marché-aux-Poirés , n.  2.  4®  arrondissement;  quar- 
j tier  des  Marchés. 

: Elle  était  connue  dés  le  treiziéme  siècle,  sous  le  nom  de  rue  aux 

r Fèves;  depuis  son  nom  a beaucoup  varié;  on  le  trouve  écrit  en  divers 
ji  temps  aux  Fers,  au  Ferre,  aux  Févres,  au  Feurre  et  du  Fouarre. 
\ L’église  des  Innocens  bordait  la  partie  de  cette  rue  du  côté  du 
Marché. 

FEUILLADE  (rue  de  la)  commence  place  des  Victoires  , 
n.  4,  et  finit  rue  de  la  Vriüère,  n.  5.  4®  arrondissement; 
quartier  du  Mail. 

Avant  1685  , elle  était  nommée  des  Jardins;  on  lui  donna  celui 


ij  qu’elle  porte  , en  l’honneur  du  duc  de  la  Feuillade,  qui  fit  construire 
I la  place  des  Victoires, 

’i  FEUiLLANs  (couveut  des)  : était  rue  Saint-Honoré. 

Ces  religieux  réformés  de  l’ordre  de  Liteaux  étaient  ainsi  nommés, 
parce  qu’ils  furent  institués  par  Jean  de  la  Barrière  , abbé  comman- 
dataire  de  l’abbaye  de  Motre-Dame  des  Feuillans  ; leur  couvent  fut 
construit  en  1587,  rebâti  en  1601  ,et  le  portail  qui  était  rue  Saint- 
Honoré  , en  face  de  la  place  Vendôme , avait  été  élevé  en  1 676  , sui- 
tes dessins  de  Mansard.  Ces  religieux  furent  supprimés  en  1790  ; 
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l’enclos  et  le  couvent  occupaient  l’espace  compris  entre  la  rue  Saint- 
Honoré  et  la  terrasse  du  jardin  des  Tuileries,  qu’on  nomme  terrasse 
des  Feuillans , et  touchait  à l’ouest  à celui  des  Capucins;  tous  ces 
bâtimens  ont  été  démolis  en  1804;  sur  leur  emplacement  on  a cons- 
truit les  rues  de  Rivoli , Castiglione  et  du  3Iont-Thabor.  Ces  reli- 
gieux avaient  une  autre  maison  rue  d’Enfer,  n.  43,  où  iis  s’étaient 
établis  en  1633  , et  qui  a été  supprimé  en  1790. 

FEUILLANTINES  (couvent  cles)  : était  impasse  des  Feuillan- 
tines, n.  12. 

Ces  religieuses  vinrent  s’établir  à cet  endroit  en  1623.  Les  bâti- 
mens et  la  chapelle  furent  construits  de  1713  à 1719,  et  cet  ordre 
fut  supprimé  en  1790.  C’est  maintenant  une  maison  particulière. 

FEUILLANTINES  (impasse  des)  : rue  Saint-Jacques, 
n.  2G1.  12”  arrondissement;  quartier  de  l’Observatoire. 
Elle  lient  son  nom  du  couvent  des  Feuillantines  qui  y était  situé. 

FEURE  (rue  au)  : &oyez  rue  aux  Fers. 

FÈVES  ( rue  aux  ) : commence  rue  de  la  Vieille-Draperie, 
n.  O,  et  finit  rue  de  la  Calandre,  n.  14.  9®  arrondissement; 
quartier  de  la  Cité. 

Au  treiziéme  siècle  et  dans  plusieurs  titres  des  siècles  suivans , elle 
est  nommée  rue  aux  Fèves  , [vicus  Fabarum),  ce  qui  ferait  croire 
qu’on  y vendait  des  fèves  ; quelques  historiens  croient  que  c’est  la  rue 
aux  Febvres  ou  Févres,  parce  qu’elle  était  habitée  par  divers /isvres 
ou  fabricans.  Ces  deux  étymologies  paraissent  être  justifiées  par 
Guillot  qui  nomme  cette  rue,  rue  à Fèves,  par  de  çàla  maison  à 
Fèvre. 

FÈVES  ET  AUX  FÈvRES  (fuc  ùux)  : votjez  ruo  aux  Fers. 

FEYDEAU  ( rue  ) ; commence  rue  Montmartre,  n.  155, 
et  finit  rue  de  Richelieu,  n.  80.  2'^  arrondissement;  quar- 
tier Feydeau. 

Cette  rue,  qui  a transmis  son  nom  au  quartier  où  elle  est  située  , a 
été  construite  sur  les  fossés  Montmartre , et  se  nomma  des  Fosses- 
Montmartre,  ensuite  Neuve-des- Fossés-Montmartre  ; elle  a pris  le 
nom  qu  elle  porte  actuellement  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  de 
la  famille  fei/deaw , qui  occupait  plusieurs  places  dans  la  magistra- 
ture. 

FEYDEAU  ( ptissage)  : conduisait  de  la  rue  des  Filles-Saint- 
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Thomas , n.  10 , à la  rue  Feydeau,  n.  19,  et  à la  rue  des 
Colonnes,  n.  8. 

Il  a été  supprimé  lors  de  la  démolition  du  théâtre  Feydeau , sous 
lequel  il  passait. 

1 FEYDEAU  (théâtre)  : voyez  Opéra-Comique. 

1 FIACB£(rue  Saint")  : commence  rue  des  Jeûneurs  , n.  4 , 
^ et  finit  boulevart  Poissonnière,  n.  11.5®  arrondissement  ; 
quartier  Montmartre. 

Elle  doit  son  nom  au  fief  Saint- Fiacre,  sur  lequel  elle  est  située; 
elle  était  déjà  connue  en  1630 , quelques  plans  anciens  la  désignent 
I sous  le  nom  du  Figuier. 

1*  FIACRE  (impasse  Saint-)  : rue  Saint-Martin,  n.  25.  6®  ar- 
ij  rondissement  ; quartier  des  Lombards. 

1 Elle  est  désignée  aux  quatorzième  et  quinziéme  siècles  sous  le  nom 
de  rueîie  Saint-Fiacre. 

t FIACRE  ( impasse  Saint-  ) : rue  Carême-Prenant,  n.  4. 
5®  arrondissement  ; quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 
FIDÉLITÉ  ( rue  de  la  ) : commence  rue  du  Faubourg- 
' Saint-Martin,  n.  125,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint- 
I Denis,  n.  100.  5®  arrondissement;  quartier  du  faubourg 
Saint-Denis. 

Elle  a été  percée  à la  fin  du  dix-huitième  siècle. 

FIDÉLITÉ  ( place  de  la  ) : rue  de  la  Fidélité  , vis-à-vis 
. l’église  Saint-Laurent.  3®  arrondissement;  quartier  du 
/:  faubourg  Saint-Denis. 

FIGUIER  (rue  du)  : commence  rue  de  la  Mortellerie,  n.  2, 
et  finit  rue  des  Prêtres-Saint-Paul , n.  21.  9®  arrondisse- 
I ment  ; quartier  de  l’Arsenal. 

( On  la  trouve  désignée  sous  ce  nom  dans  le  Dit  des  rues  de  Paris , 
par  Guillot,  poète  de  la  fin  du  treiziéme  siècle.  On  remarque  au  n.  1 
l’hôtel  de  Sens,  ancienne  demeure  des  archevêques  de  ce  siège. 
La  reine  Marguerite,  femme  de  Henri  IV,  y logea  à son  retour  d’Au- 
vergne. C’est  maintenant  une  maison  de  roulage. 

FIGUIER  (rue  du)  : voyez  rue'Saint-Fiacre. 

FiLEES-BLEUEs  (les)  : voyez  Annonciades-Célestes. 


15 


194 


FIL 


FiLLEs-DïEU  (couvent  des)  : était  rue  Saint-Denis. 

Il  avait  été  fondé  en  1226 , sur  le  terrain  Saint-Lazare , qui  était  à 
cette  époque  hors  de  Paris;  en  1360  elles  furent  transférées  dans 
Paris,  près  la  porte  Saint-Denis,  et  habitèrent  un  hôpital  qui  avait 
été  fondé  en  1316  : en  1494  les  religieuses  de  Fontevrault  succédè- 
rent aux  Filles- Dieu,  dont  elles  prirent  le  nom  ; et  en  1495  on  cons- 
truisit la  chapelle.  Avant  la  suppression  de  ces  religieuses,  en  1790 , 
on  voyait  au  chevet  extérieur  de  leur  église  un  crucifix  devant  lequel 
on  conduisait  anciennement  les  criminels  qu’on  allait  exécuter  à 
Montfaucon;  ils  le  baisaient,  recevaient  de  l’eau  bénite,  et  les  reli- 
gieuses leur  apportaient  trois  morceaux  de  pain  et  du  vin  ; ce  triste 
repas  s’appelait  le  Bepas  du  Patient.  Ce  couvent  a été  en  partie  dé- 
truit, et  sur  son  emplacement  a été  percée  la  rue  du  Caire,  en  1798. 
La  portion  conservée  a changé  de  forme  : c’est  maintenant  le  pas- 
sage du  Caire. 

FILLES-DIEU  ( rue  des  ) : commence  rue  Saint-Denis , 
n.  537 , et  finit  rue  Bourbon-Villeneuve , n.  28.  arron- 
dissement ; quartier  Bonne-Nouvelle. 

Elle  est  désignée  en  1530  sous  les  noms  de  rue  Neuve-de-l’Vrsine, 
Alias  des  Filles-Dieu;  en  1643  sous  celui  de  rue  Saint- Guillaume. 
Elle  tient  son  nom  actuel  de  sa  situation  prés  du  couvent  des  Filles- 
Dieu. 

FILLES-DIEU  ( impasse  des)  : était  rue  Basse-Porte-Saint- 
Denis,  n.  22. 

Eile  était  ainsi  nommée  de  sa  situation  rue  Basse-Porte-Saint- 
Denis,  qui  se  nommait  Neuve-des-Filles-Dieu;  en  1675  on  la  trouve 
sous  le  nom  de  ruelle  Couvreuse.  Elle  a été  supprimée  en  1835. 

FILLES-DIEU  ( ruc  Ncuve-  ) : voyez  rue  Basse-Porte-Saint- 
Denis. 

FILLES-PÉNITENTES , FILLES-REPENTIES  ( rue  des  ) : voyez 

rue  d’Orléans-Saint-Honoré. 

FILLES-SAINT-THOMAS  ( couvent  des  ) : était  rue  des  Filles- 
Saint-Thomas. 

Il  avait  été  construit  en  1640  et  fut  supprimé  en  1790;  les  bâtimens, 
après  avoir  été  habités  pendant  plusieurs  années,  par  divers  particu- 
liers, ont  été  démolis,  et  sur  leur  emplacement  on  a élevé  la  Bourse 
et  le  tribunal  de  Commerce. 

FILLES-SAINT-THOMAS  ( rue  des  ) : commence  rue 
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Notre-Dame-des-Victoires,  n.  15,  et  finit  rue  de  Riche- 
lieu, n.  66.  2®  et  5®  arrondissemens;  quartiers  Feydeau 
et  du  Mail. 

Elle  a été  percée  vers  le  milieu  du  dix-septiéme  siècle , sur  un  ter- 
rain dépendant  du  couvent  des  Augustins  et  de  celui  des  Fiües  du- 
Calvaire;  elle  fut  d’abord  nommée  Saint-Augustin  et  ensuite  des 
Filles-Saint-Thomas. 

riLLES- ANGLAISES,  ETFILLES-DÜ-CALVAIBE  (rucdes)  : VOtjez 

leurs  noms  particuliers. 

FILS  (rue  des  Quatre-}  : commence  Vieille-rue-du-Tem- 
p!e,  n.  91,  et  finit  rue  du  Chaume,  n.  25.  7®  arrondisse- 
t ment  ; quartier  du  Mont-de-Piété. 

Elle  est  désignée  dans  les  anciens  titres  sous  le  nom  de  rue  de  l’É- 
\chelte-du~Temple , parce  qu’elle  prolonge  la  rue  qui  portait  alors  ce 
nom;  aux  quatorzième  et  quinziéme  siècles  on  la  trouve  sous  le  nom 
ij  des  Deux-Portes;  peu  de  temps  après  une  enseigne  des  Quatre-Fils- 

i\  Aimon  la  fit  désigner  sous  ce  nom;  maintenant  on  la  nomme  seule- 
! ment  des  Quatre-Fils. 

( FiRMiN  (séminaire  Saint-)  : voyez  collé.<je  des  Bons-Enfans. 
i FLÉCHIER  ( rue  ) : commence  rue  Olivier,  n.  2,  et  finit 
I rue  Saint-Lazare  , n.  1 . 2“  arrondissement  ; quartier  du 
faubourg  Montmartre. 

FLEURS  ET  ARBUSTES  (marché  aux)  : quais  Desaix 
J et  Napoléon.  9®  arrondissement;  quartier  de  la  Cité. 

1 Ce  marché  se  tenait  autrefois  quai  de  la  Mégisserie,  d’où  il  a été 
i transporté,  en  1810,  où  il  est  maintenant.  Il  en  existe  deux  autres 
s depuis  1834,  un  prés  la  Madeleine , et  l’autre  boulevart  saint-Martin. 

. FLEURS ( rue  du  Marché-aux-  ) : commence  rue  de  la 
( Vieille-Draperie,  n.  16,  et  finit  rue  de  la  Pelleterie,  n.  23. 
li  9®  arrondissement;  quartier  de  la  Cité, 
j Elle  a été  ouverte  depuis  1800  sur  l’emplacement  de  l’église  Saint 
Il  Pierie-des-Arcis;  elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu  elle  conduit  au 
f Marcbé-aux-Fleurs. 

FLEURUS  ( rue  de  ) : commence  rue  Madame,  n.  4,  et 
finit  rue  Notre-Dame-des-Champs  , n.  5.  11*  arrondisse- 
ment; quartier  du  Luxembourg. 

Elle  a été  construite  sur  le  terrain  que  l’on  retrancha,  vers  l’an 
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1780 , au  jardin  du  Luxembourg;  on  lui  a donné  ce  nom  en  mémoire 
de  la  célèbre  bataille  de  Fleurus,  gagnée  par  les  Français , sous  les 
ordres  du  général  Jourdan , le  20  juin  1794» 

FLORENTIN  ( rue  Saint-  ) ; commence  rue  de  Rivoli , 
n.  54  , et  finit  rue  Saint-Honoré,  n.577.  l"''  arrondisse- 
ment; quartier  des  Tuileries. 

On  commença  à percer  cette  rue  en  1640  ; en  1651  on  la  nommait 
rue  ou  cul-de-sac  de  l'Orangerie , à cause  de  l’orangerie  du  roi,  qui 
était  en  face  le  jardin  des  Tuileries.  Sauvai  la  désigne  sous  le  nom  de 
petite  rue  des  Tuileries,  En  1767  le  duc  de  La  "Vrilliére,  connu  sous 
le  nom  de  Saint-Florentin , y fil  construire  son  hôtel,  et  la  rue  en 
prit  le  nom. 

FLORENTINE  (ruc)  : voyez  rue  Poulletier. 

FOIN  ( rue  du  ) : commence  rue  de  la  Chaussée-des-Mi- 
nimes  , n.  et  finit  rue  Saint-Louis,  n.  8.  8®  arrondisse- 
ment; quartier  du  Marais. 

Celte  rue  a été  ouverle  à la  fin  du  seizième  siècle  sur  un  terrain 
dépendant  du  parc  de  l’hôtel  des  Tournelles  et  qui  servait  probable- 
ment de  pâturages.  Elle  se  prolongeait  autrefois  jusqu’au  couvent  des 
religieuses  Hospitalières , mais  celte  partie  a pris  le  nom  d’impasse 
des  Hospitalières. 

FOIN  ( rue  du  ) : commence  rue  Saint-Jacques , n.  48 , et 
finit  rue  de  la  Harpe,  n.  55.  H®  arrondissement;  quar- 
tier de  la  Sorbonne. 

Guillot,  dans  son  Dit  des  rues  de  Paris,  la  désigne  sous  le  nom  de 
rue  O Fain,  en  1332  on  la  nommait  de  la  Fennerie;  en  1383  aux 
Moines-de-Cernay , parce  que  les  abbés  de  Vaux  de  Cernay  y 
avaient  leur  hôtel.  Au  coin  de  cette  rue  et  de  celle  Boutebrie , existe 
une  maison  connue  sous  le  nom  à'hôtel  de  la  reine  Blanche , quoi- 
qu’elle n’ait  jamais  été  habitée  par  un  de  nos  rois  ni  reines;  quelques 
ornemens  intérieurs  font  remonter  au  siècle  de  François  I"  la  cons- 
truction de  celte  maison. 

FOIN  (rue  du  Porl-au-)  : voyez  place  des  Trois-Maries. 

FOIRE  ( rues  Neuve  et  du  Champ-de-la-  ) : voyez  rues  de 
Coudé  et  de  Tournon. 

FOIRE  ( impasse  et  ruelle  descendant  à la  ) : voyez  rues  du 
Petit-Lion  et  des  Quatre- Vents. 
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I FOLIE-ESCHALART  (lu). 

i On  nommait  ainsi  le  terrain  sur  iequel  est  le  Marché-aux-Che- 
j vaux. 

i FOLIE-MÈRICOjURT  (rue)  : commence  rue  Ménilmon- 
tant,  n.  23 , et  finit  rue  du  Faubourg-du-Temple,  n.  36. 
ij  6®  arrondissement  ; quartier  du  Temple. 

) Elle  tient  son  nom  d’un  particulier  qui  y tenait  un  établissement  de 
I divertissemens  publics  qu’on  nommait  la  Folie.  Cette  rue  est  quel- 
( quefois  désignée  sous  les  noms  de  Folie-Mar caut , Mauricaut , Mori- 
court  et  Méricourt. 

•i  FOLIE-REGNAULT  ( rue  de  la  ) : commence  rue  de  la 
Muette,  n.  22 , et  finit  rue  des  Amandiers , n.  18.  8®  ar- 
rondissement; quartier  Popincourt. 

Cette  dénomination  lui  vient  d’une  maison  de  plaisance  qui  y était 
située  et  appartenait  à un  nommé  Régnault. 

FOLiE-REiNiER  (rue  de  la)  : voyez  rue  des  Mauvais-Garçons. 
FONTAINE  (rue  de  la)  : commence  rue  d’ Orléans-Saint- 
Marcel,  n.  1,  et  finit  rue  du  Puits-l’Hermite,  n.  41. 12®  ar- 
rondissement; quartier  Saint-Marcel. 

D’après  les  plans  du  dix-septième  siècle  , il  paraîtrait  que  cette  rue 
était  celle  qu’on  nommait  Jean-Mesnard,  appelée  depuis  Jean- 
Mole'.  Une  maison  nommée  la  Grande- Fontaine,  qui  y était  située  , 
lui  a fait  donner  son  nom  actuel,  qu'elle  porte  depuis  1050. 

FONTAINE -AU-ROI  (rue)  : commence  rue  Folie-Mé- 
ricourt,  n.  42,  et  finit  rue  Saint-Maur,  n.  29.6®  arrondis- 
sement ; quartier  du  Temple. 

C’était  autrefois  un  chemin  qui  conduisait  à Me'nilmontant , et 
qu’on  nommait  chemin  du  Me'nü , ensuite  on  le  nomma  rue  des  Fon- 
I taines-du-Roi  ou  Fontaine-au-Roi;  en  1792  on  lui  donna  le  nom  de 
Fontaine-Nationale , et  en  1806  seulement  Fowtame.  Depuis  1815, 

I elle  a repris  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui. 

FONTAINE  (rue  de  la)  : et  Neuve-dc-la-Fontaine  : voyez  rues 
des  Vieilles-IIaudriettes  et  du  Port-Mahon. 
FONTAINES  (rue  des)  : commence  rue  du  Temple,  n.  95, 
et  finit  rue  de  la  Croix,  n.  4.  6”  arrondissement;  quartier 
Saint-Mar  tin-des-Cbanips. 

On  la  trouve  déjà  sous  ce  nom  au  conimcnccmcnt  du  quinziéme 
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siècle;  quelques  plans  la  nomment  des  Madeloneltes , parce  que  les 
Filles  delà  Madeleine,  dlles  Madelonettes , y avaient  leur  couvent. 

FONTAINES  (cour  ou  passage  des)  : de  la  rue  des  Bons- 
Enfans,  n.  il,  à la  rue  de  Valois,  n.  4.  2®  arrondissement; 
quartier  du  Palais-Royal. 

Cette  cour  dépendait  autrefois  du  Palais-Royal , et  renfermait  sans 
doute  des  réservoirs  qui  alimentaient  d’eau  le  palais  et  le  jardin. 
L’ancienne  salle  de  l’Opéra  y était  située. 

FONTAINEBLEAU  (barrière  de)  : voyez  barrière  d’Italie. 
FONT  ARABIE  (barrière  de)  : 8®  arrondissement  ; quar- 
tiers Popincourtet  du  faubourg  Saint- lintoine. 

Elle  se  nommait  autrefois  de  C/iaro»me , parce  qu’elle  est  située  à 
l’extrémité  de  la  rue  de  Charonne. 

FONT  ARABIE  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  : de 
la  barrière  de  F ontarabie  à celle  des  Rats.  8'  arrondisse- 
ment ; quartier  Popincourt. 

FONTENOI  (place  de)  : en  face  la  grille  du  sud  de  l’É- 
cole-Militaire.  10®  arrondissement  ; quartier  des  Invalides. 
Elle  est  ainsi  nommée,  en  mémoire  de  la  bataille  de  Fonlenoi, 
gagnée  par  les  Français,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Saxe,  en 
présence  de  Louis  XY  et  du  dauphin , le  8 mai  1745. 

FOK-Aüx-DAMES  (impasse  du)  : était  située  rue  de  la  Heau- 
merie. 

Le  For-aux-Dames  , ou  juridiction  des  religieuses  de  l’abbaye  de 
Montmartre,  y était  situé  et  y resta  jusqu’en  1674. 

FOR-LE-ROI  ( le  ) : était  rue  Saint- Germain-l’Auxerrois , en 
face  du  For-l’Évèque. 

Ce  tribunal  existait  encore  au  quatorzième  siècle. 
for-l’évèque  (le)  : était  situé  rue  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois,  n.  Go. 

îl  avait  été  construit  vers  le  commencement  du  douzième  siècle; 
c’est  là  que  les  évéques  de  Paris  exerçaient  leur  justice.il  avait  été 
rebâti  en  165?.,  par  M.  de  Gondi , archevêque  de  Paris.  De  1675  à 
1780  , époque  où  il  fut  démoli,  il  servit  de  prison,  principalement 
aux  détenus  pour  dettes. 

FORCE  (pi  ’isons  de  la)  ; rue  du  Roi-de-Sicile,  n.  2,  et  rue 
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Pavée  , li.  ââ.  7®  arrondissement  ; quartiei-  du  Marché- 
Saint-Jean. 

Le  premier  possesseur  de  cette  maison  dont  l’histoire  fasse  men- 
tion, est  Charles,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  frère  de  Saint-Louis, 
qui  l’habitait  en  1205  ; en  1292 , Charles  de  Valois , fils  de  Philippe- 
le-Hardi , en  fit  l’acquisition  ; il  fut  cédé  en  1329  au  roi  Charles  VI; 
les  rois  de  Navarre , le  comte  de  Tancarville  en  furent  depuis  proprié- 
taires;[le  cardinal  de  Meudon  la  fit  rebâtir  en  1559,  mais  les  tra- 
vaux furent  achevés  par  le  cardinal  de  Birague , qui  en  devint  pro- 
priétaire; en  1583  le  maréchal  de  Roquelaure  en  fît  l’acquisition; 
ayant  été  vendue  au  comte  de  Saint-Paul , elle  porta  le  nom  d’hôtel 
Saint-Paul  ; M.  de  la  Force  s’en  étant  rendu  propriétaire  lui  donna 
son  nom.  Au  commencement  du  dix-huitiéme  siècle,  elle  fut  divisée 
en  deux  parties  ; l'une  sous  le  nom  d’hôtel  de  Brienne  , maintenant 
la  Petite-Force , rue  Pavée,  et  l’autre  la  Grande-Force  , rue  du 
Roi-de-Sicile  ; celle-ci  fut  acquise  en  1715,  par  MM.  Pâris  de  Mont- 
martel  et  du  Vernai,  qui  y firent  des  cmbellissemens  et  la  revendi- 
rent en  1731  à mademoiselle  Toupel,  de  qui  le  comte  d’Argenson 
l’acheta  en  1754,  pour  y établ  r l’Écolc-Mililaire.  Vers  la  fin  du 
régne  de  Louis  XVI , cet  hôtel  fut  transformé  en  maison  de  détention 
pour  délits  civils 

FORESTIER  ( ruc  ) : voyez  rue  Taranne  et  de  l’Éi^out-Saint- 
Germain. 

FOREZ ( rue  du)  : commence  rue  Chariot , n.  19,  et  linit 
marché  du  Temple,  n.  23.  6®  arrondissement;  quartier  du 
Temple. 

Cette  rue,  tracée  en  1G86  , porte  le  nom  d’une  ancienne  province 
de  France. 

FORGE-ROYAliE  (impasse  de  la)  ; rue  du  Faubourg- 
Saint -Antoine , n.  177.  8®  arrondissement;  quartier  du 
faubourg  Saint- Antoine. 

Elle  doit  son  nom  à une  enseigne. 

FORGES  (rue  des)  : commence  cour  des  Miracles,  et  finit 
place  du  Caire.  5®  arrondissement  ; quartier  Bonne-Nou- 
velle. 

Cette  rue  a été  percée  vers  la  fin  du  dix-huitiéme  siècle  sur  une 
partie  de  l’emplacement  de  la  Cour  des  Miracles;  elle  doit  son  nom 
au'i  forges  qui  y avaient  été  établies  en  1787. 

foroier-l’asnier  (rue)  : voyez  rue  Geolïi  oy-r.Vsnier. 
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FORTET  (le  collège)  : était  rue  des  Sept- Voies,  n.  27. 

Il  avait  été  fondé  en  1391,  en  exécution  du  testament  de  Pierre 
Fortet,  chanoine  de  l’église  de  Paris,  mort  en  1394.  C’est  dans 
cette  maison  que  furent  tenues  les  premières  assemblées  de  la  Ligue. 

FORTUNE  (rue  de)  : voyez  rue  du  Bon-Puits. 

FORTUNÉE  (avenue)  : commence  avenue  de  Neuilly,  et 
finit  avenue  de  Chateaubriand.  1*^*^  arrondissement;  quar- 
tier du  Roule. 

FOSSE-Aux-CHIENS  (rue , place , impasse  et  passage  de  la)  : 
voyez  passage  du  Panier-Fleuri,  et  impasse  des  Bourdon- 
nais. 

FOSSÉ  (rue  du)  et  du  Milieu-du-Fossé  : rue  Bourbon- 

Villeneuve , des  Fossés-Montmartre,  Neuve-Saint-Eus- 
tache  et  Mazarine. 

FOSSÉS  (rue  des)  : voyez  rue  des  F ossés-Montmartre,  Saint- 
Hyacinthe,  Mazarine,  et  des  Fossés-Saint-Bernard. 
FOSSOYEURS  (rue  des)  : voyez  rue  Servandoni. 

FOUARBE  (rue  du)  : commence  rue  de  la  Bucherie,  n.  21 , 
et  finit  rue  Galande,  n.  58.  12*=  arrondissement;  quartier 
Saint-Jacqties. 

Elle  a été  percée  au  commencement  du  treiziéme  siècle,  sur  le 
clos  Garlande  ou  Mauvoisin,  et  prit  d’abord  les  noms  de  rue  de  l’É- 
eole  et  des  Écoliers.  Elle  tient  son  nom  actuel  des  écoles  de  l’Uni- 
versité qui  y étaient  situées,  et  où  les  écoliers  prenant  leurs  leçons 
étalent  assis  sur  la  paille,  en  vieux  langage  feurre  ou  fouarre. 
{Voyez  rue  aux  Fers.) 

FOULONS  (ruelle  aux). 

Elle  n’existe  plus;  elle  aboutissait  rue  de  la  Mortellerie. 

FOUR  ( rue  du  ) : commence  rue  Saint-Honoré,  n.  74,  et 
finit  rue  Traînée,  n.  17.  3"  et  4®  arrondissemens ; quar- 
tiers de  la  Banque-de-France  et  Saint-Eustache. 

Elle  tient  son  nom  d’un  four  banal  qui  y était  situé  et  qu’on 
nommait,  en  1255  , le  Four  de  la  couture  de  l’Évêque. 

FOUR  (rue  du)  : commence  rue  Sainte-Marguerite , n.  1 , 
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et  finit  rue  de  Grenelle,  n.  1. 10«  et  11®  arrondissemens  ; 
quartiers  de  la  Monnaie  et  du  Luxembourg. 

Elle  tient  son  nom  du  four  banal  de  l’abbaye  Saint-Germain  qui 
y était  situé , au  coin  de  la  rue  Neuve-Guillemain.  La  partie  de  cette 
rue,  entre  la  rue  Sainte-Marguerite  et  celle  des  Canettes,  est  désignée 
sur  quelques  titres  anciens  sous  le  nom  de  Blanche-Oie. 

FOUR  (rue  du)  : commence  rue  des  Sept-Voies,  n.  14,  et 
finit  rue  d’Écosse , n.  9.  12®  arrondissement  ; quartier 
Saint-Jacques. 

Elle  tient  son  nom,  qu’elle  portait  déjà  en  1248  , du  four  banal 
qui  y était  situé,  appartenant  à l'église  Saint-Hilaire. 

FOUB-BASSET  (rue  du). 

C’était  un  passage  qui  communiquait  de  la  rue  de  la  Juiverie 
dans  la  rue  aux  Fèves,  et  qui  est  supprimé  depuis  long-temps.  Guil- 
lot  la  nomme,  dans  son  Dit  des  rues  de  Paris,  de  la  petite  Orberie. 
Dans  le  rôle  des  taxes  de  1313,  elle  est  indiquée  sous  le  nom  de 
rue  du  Four-Basset  : soit  que  ce  nom  lui  fut  donné  à cause  d’un  four 
bâti  en  cet  endroit,  soit  qu’elle  le  dût  à une  grande  maison  nommée 
la  Cour-Basset , dont  il  est  fait  mention  dans  un  censier  de  saint 
Éloi. 

FOiniCY  (impasse)  : rue  de  Jouy , n.  15.  9®  arrondisse- 
ment; quartier  de  riIôtel-de-Ville. 

Elle  est  désignée,  au  quatorzième  siècle,  sous  les  noms  de  ruelle 
Sans-Chief,  rue  Sans-Chef , rue  Sanse'e  et  Censée  et  de  ruelle  qui 
fut  jadis  Hélie-Hannot.  Elle  tient  son  nom  actuel , qu’elle  porte 
depuis  le  milieu  du  dix-septiéme  siècle,  de  l’hôtel  de  M.  Henri  de 
Fourcy,  qui  était  situé  rue  de  Jouy,  au  coin  de  cette  impasse. 

FOURCY  ( rue  ) : commence  rue*^de  Jouy  , n.  1 , et  finit 
rue  Saint- Antoine , n.  80.  9®  arrondissement  ; quartiers 
de  ITIôtel-de-VilIe  et  de  l’Arsenal. 

Elle  a été  ouverte  à la  fin  du  dix-septiéme  siècle , époque  à la- 
quelle M.  Henri  de  Fourcy  était  prévôt  des  marchands,  et  avait  son 
hôtel  prés  de  cette  rue. 

FOURCY  (rue)  : commence  rue  Mouffetard,  n.  2,  et  finit 
rue  de  la  Vieille-Estrapade,  n.  1.  12®  arrondissement; 
quartier  Saint-Jacques. 

Elle  a été  bâtie  sur  les  fossés  d’enceinte  de  la  ville  qui  furent 
comblés  en  1685. 
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FOURNEAUX  (rue  des)  : commence  rue  de  Vaugirard  , 
et  finit  barrière  des  Fourneaux.  arrondissement; 
quartier  du  Luxembourg. 

Elle  a été  ouverte  à la  fin  du  dix-huitiéme  siècle. 

FOURNEAUX  (barrière  des)  : à l’extrémité  de  la  rue  des 
Fourneaux.  arrondissement;  quartier  du  Luxembourg. 
On  la  nommait  barrière  de  la  Fome , à cause  d’une  voirie  qui  était 
dans  le  voisinage. 

FOURNEAUX  (cbemin  de  ronde  de  la  barrière  des)  : de 
la  barrière  des  Fourneaux  à celle  de  Vaugirard.  H®  ar- 
rondissement ; quartier  du  Luxembourg. 

FOURREURS  (rue  des)  ; commence  rue  des  Lavandières, 
n.  4î,  et  finit  rue  des  Déchargeurs,  n.  12.  4«  arrondisse- 
ment ; quartiers  Saint-Honoré  et  des  Marchés. 

Elle  doit  son  nom  à plusieurs  fourreurs  qui  s’y  établirent  au  dix- 
septième  siècle.  Au  treiziéme  et  siècles  suivons,  elle  est  désignée 
sous  les  noms  de  Cordouannerie  , Cordonnerie  et  de  la  Vieille-Cor- 
donnerie. Au  dix-huitième  siècle  on  la  nommait  Petite  rue  Sainte- 
Opportune. 

FOY  (rue  Sainte-)  : commence  rue  des  Filles-Dieu,  n.  20, 
et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  377.  S'’  arrondissement  ; quar- 
tier Bonne-Nouvelle. 

Son  premier  nom  est  rue  du  Rempart,  parce  qu’elle  était  près  du 
mur  de  clôture  achevé  sous  Charles  VI  ; elle  prit  ensuite  celui  des 
Corderies;  dés  1664  celui  de  Sainte-Foy. 

FOY  (passage  Sainte-)  : de  lu  place  du  Caire,  n.  2,  à la  rue 
des  Filles-Dieu,  n.  55.  5®  arrondissement;  quartier 
Bonne-Nouvelle. 

Il  tient  son  nom  de  sa  proximité  de  la  rue  Sainte-Foy. 

FRANC-MEURIER,  MOURIER  ET  MORIER  (rue  du)  : VOljeZ  rUC 

de  Moussi. 

FRANÇAIS  ( théâtre  ) : rue  de  Richelieu,  n.  6.  2«  arron- 
dissement ; quartier  du  Palais-Royal. 

L’origine  de  la  comédie  française  remonte,  selon  Delamarre  et 
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don  Félibien,  au  quatorzième  siècle;  iis  prétendent  que  ie  premier 
essai  s’en  fil  en  1398  , à l’abbaye  de  Saint-Maur-des-Fossés,  située  à 
deux  lieues  de  Paris , sur  les  bords  de  la  Marne.  Ces  premiers  comé- 
diens étaient  des  pèlerins  revenant  de  la  Terre-Sainte;  ils  ne  repré- 
sentaient alors  que  des  pièces  religieuses.  Le  succès  qu’ils  obtinrent 
leur  fit  concevoir  l’idée  de  venir  s’établir  à Paris;  ils  s’instalérent 
dans  une  salle  de  l’hôpital  de  la  Trinité,  que  l’on  peut  considérer 
comme  le  berceau  de  la  comédie  française,  et  débutèrent  par  le 
Mystère  de  la  Passion.  Ces  comédiens  érigèrent  leur  troupe  en 
confrérie  de  la  Passion  de  N otre-Seigneur  ; ils  s’établirent  ensuite 
à l’hôtel  de  Flandres , et  en  1548  rue  Mauconseil , à l’hôtel  de  Bour- 
gogne, dont  ils  se  rendirent  propriétaires  ; mais  le  Parlement  leur  dé- 
fendit , non-seulement  de  jouer  les  Mystères  comme  ils  les  avaient 
représentés  jusqu’alors , mais  encore  des  sujets  profanes  qui  seraient 
contraires  à la  décence  et  aux  mœurs.  Molière,  qui  avait  commencé 
lui-même  à jouer  la  comédie  en  1 650 , se  mit  à la  tête  d’une  nouvelle 
troupe  de  comédiens,  et  après  avoir  couru  la  province,  vint  s’établir 
à Paris  en  1658 , protégé  par  Louis  XIV  et  le  prince  de  Conti ; on 
lui  fit  un  théâtre  dans  une  des  salles  du  Louvre;  ensuite  on  lui  as- 
signa la  salle  du  Petit-Bourbon  , prés  Saint-Germain-l’Auxerrois , et 
sa  troupe  prit  le  titre  de  Comédiens  de  Monsieur.  Ces  comédiens, 
réunis  à ceux  de  l’hôtel  de  Bourgogne,  vinrent,  en  1669,  s’établir  dans 
une  nouvelle  salle,  rue  Mazarine  ; en  1689  rue  des  Fossés-Saint- 
Germain-des-Prés;  en  1770  au  château  des  Tuileries;  en  1782  à la 
salle  de  l’Odéon,  jusqu’en  1799  qu'elle  fut  incendiée;  et  quelque 
temps  après  au  Palais-Royal,  où  elle  est  encore  aujourd’hui.  Cette 
salle  fut  construite  de  1789  à 1790,  sur  les  dessins  de  Moreau, 
pour  le  spectacle  des  Variétés,  qui  y resta  jusqu’au  moment  de  la 
translation  des  comédiens  français. 


1 FRANÇAIS  (rue  du  Théâtre-)  : voyez  ruedel’Odéon. 


FRANÇAISE  (rue):  voyez  rues  Françoise  et  du  Puits-lTIermite. 


I FRANCE  (chaussée  de  la  Nouvelle-)  : voyez  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière. 

! FRANCE  (collège  de)  ; place  Cambrai,  n.  1. arroiidis- 
j sèment;  quartier  Saint-Jacques. 

V Ce  collège  a été  fondé  en  1529,  par  François  dansles  bâtimens 
I réunis  des  collèges  de  Tréguier,  Cambrai , et  des  Trois-Évêques.  En 

I 1610  on  commença  sur  leur  emplacement  l’édifice  que  nous  voyons 

aujourd’hui;  on  ne  construisit  alors  qu’une  partie  des  bâtimens; 
en  1774,  les  nouvelles  constructions  furent  élevées  sur  les  dessins 
de  Chalgrin.  On  y exécute  en  ce  moment  de  grands  travaux  d’agran- 
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dissement.  On  enseigne  dans  ce  collège  la  physique , la  géométrie  , 
les  mathématiques , l’astronomie  , la  médecine  pratique , l’anatomie , 
la  chimie , le  droit , l’histoire  naturelle , l’histoire , la  morale  , la  lit- 
térature française,  la  poésie,  l’éloquence  latine,  les  langues  orien- 
tales, la  littérature  et  la  philosophie  grecques.  Les  cours  sont 
gratuits. 

FBANCHisE  (l’ue  de)  : voyez  rue  de  Lourcine. 

FRANÇOIS  1-=^  (place)  : rue  Jean-Goujon.  J'^arrondisse- 
sement;  quartier  des  Champs-É lysées. 

Elle  a été  tracée  en  1823,  et  tient  son  nom  de  sa  situation  dans  le 
nouveau  quartier  François 

FRANÇOIS  (rue  Saint-)  : voyez  rue  Doré. 

FRANÇOIS  ( cour  du  Roi-  ) : rue  Saint-Denis  , n,  328. 
6®  arrondissement  ; quartier  de  la  Porte-Saiiit-Denis. 

On  croit  que  les  écuries  de  François  I"  y étaient  situées. 

FRANÇOIS  ( rue  Neuve-Saint-  ) : commence  rue  Saint- 
Louis,  n.  67,  etfir.it  rue  Vieille-du-Temple , n.  126. 
8®  arrondissement  ; quartier  du  Marais. 

Elle  a été  alignée  en  1620  et  prit  le  nom  de  François  Lefèvre  de 
Mormans,  président  des  trésoriers  de  France. 
FRANÇOIS-D’ASSISE  (église  Saint-)  : rue  du  Perche, 
n.  13,  et  rue  d’Orléans.  7®  arrondissement;  quartier  du 
Mont-de-Piété. 

C’était  i’église  du  couvent  des  capucins,  construit  en  1622  sur 
remplacement  d’un  jeu  de  paume.  L’ordre  des  capucins  ayant  été 
supprimé  en  France  en  1 790 , cette  église  fut , par  i’effet  du  concor- 
dat de  1802,  rendue  au  culte  catholique.  C’est  maintenant  la  se- 
conde succursale  de  la  paroisse  Saint-Merri. 

FRANÇOIS  (rue  Neuve-Saint-)  : voyez  rue  F rançoise. 
FRANÇOISE  (rue)  : commence  rue  Mauconseil,  n.  26,  et 
finit  rue  Pavée,  n.  5.  5”  arrondissement  ; quartier  Mon- 
torgueil. 

On  la  trouve  quelquefois  nommée  de  Bourgogne , parce  qu’elle  a 
été  ouverte  en  1543  , sur  une  partie  de  l’emplacement  de  l’hôtel  de 
Bourgogne.  Son  premier  nom  est  rue  Neuve;  ensuite  Neuve-Saint- 
François , et  enOn  Françoise  , parce  qu’elle  a été  percée  sous  le 
régne  de  François  I". 
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FRANCS-BOURGEOIS  ( rue  des  ) ; commence  rue  de 
Vaugirard,  n.  1,  et  finit  place  Saint-Michel.  H®  arrondis- 
sement ; quartiers  de  la  Sorbonne  et  de  l’École-de-Méde- 
cine. 

Au  diî-sepliéme  siècle  elle  n’était  point  distinguée  de  la  rue 
Monsieur-le-Prince , dont  elle  fait  la  prolongation.  Elle  tient  son 
nom  actuel  du  clos  aux  Bourgeois  sur  lequel  elle  a été  construite. 

FRANCS-BOURGEOIS  ( rue  des  ) : commence  rue 
Pavée,  n.  17,  et  finit  rue  Vieille-du-ïemple  , n.  06.  7®  et 
8®  arrondissemens  ; quartiers  du  Marais  et  du  Marché- 
I Saint-Jean. 

Le  plus  ancien  nom  qu’on  lui  connaisse  est  celui  des  Poulies; 
au  quatorzième  siècle  on  y construisit  un  hôpital  pour  loger  quarante- 
huit  pauvres  bourgeois  qui  donnaient  treize  deniers  en  entrant , plus 
• un  denier  par  semaine,  et  ils  étaient  francs  d’impôts,  ce  qui  fit 
donner  à cet  établissement  le  nom  de  Maison  des  Francs-Bourgeois. 

I Vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  cette  rue  se  prolongeait  sous  ce 

0 nom  jusqu’à  celle  Culture-Sainte-Catherine. 

1 FRANCS-BOURGEOIS  ( rue  des  ) : commence  rue  des 

j Fossés-Saint-Marcel,  n.  14,  et  finit  cloître  Saint-Marcel, 
j n.  2. 12®  arrondissement  ; quartier  Saint-Marcel. 

I Un  arrêt  du  Parlement  de  1296  , ayant  déclaré  que  le  territoire  de 
Saint-Marcel  ne  faisait  pas  partie  de  la  ville  ni  des  faubourgs  de 
Paris,  ses  habitans  furent  francs  des  taxes  auxquelles  les  bourgeois 
de  Paris  étaient  imposés;  de  là  vient  sans  doute  le  nom  de  cette  ru* 
qui  faisait  partie  du  bourg  Saint-Marcel. 

FRANKLIN  (barrière)  : 1 ®‘'  arrondissement  ; quartier  des 
Champs-Élysées. 

j Elle  est  ainsi  nommée  en  mémoire  du  célèbre  Benjamin  Franklin, 
> l’un  des  premiers  fondateurs  de  la  république  américaine.  Il  demeu- 
rait à Paris  prés  de  cette  barrière. 

FRANKLIN  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  ) : de  la 
barrière  de  Franklin  à celle  de  Passy.  1®'  arrondissement; 
quartier  des  Champs-Élysées. 

TRAPAULT  , FREPAUT  ET  FRiPAUX  (l’ue)  : voijci  rue  Piiélip- 
peaux. 
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FRÉJUS  (rue  de)  : voyez  rue  Monsieur. 

FRÉMENTEL  , FREMENTEAU  , FRESMANTEL,  FROITMANTEL  , 

(rues)  : voyez  rues  Froidmanteau  et  Froidmentel. 
FREPILLON  (rue)  : commence  impasse  de  Rome , n.  1 , 
et  finit  rue  Phélippeaux,  n.  57.  6®  arrondissement;  quar- 
tier Saint-Martin-des-Champs. 

Elle  doit  son  nom  à la  famille  Frépillonqui  y demeurait  au  trei- 
ziéme siècle.  Ce  nom  a été  altéré  par  les  copistes;  on  le  trouve  écrit 
Ferpillon,  Fripilon , Serpillon. 

FRÉPILLON  (passage)  : du  passage  du  Commerce,  n.  14, 
à la  rue  Phélippeaux,  n.  27. G®  arrondissement;  quartier 
Saint-Martin-des-Champs. 

Il  doit  son  nom  à sa  proximité  de  la  rue  Frépillon. 

FRÈRES  (rue  des  Trois-)  : commence  rué  de  la  Victoire, 
n.  34,  et  finit  rue  Saint-Lazare,  n.  33. 2®  arrondissement; 
quartier  delà  Chaussée-d’Antin. 

Elle  doit  son  nom  à trois  frères  jardiniers , qui  y firent  bûtir  la 
première  maison  en  1784. 

FRÈRES  ( impasse  des  Trois-  ) : rue  Traversière,  n.  16. 

8“  arrondissement;  quartier  des  Quinze-Vingts. 

FRESNAY  (rue  de  la)  : voyez  rue  de  Babylone. 

FRILEUSE  (rue)  : commence  quai  de  la  Grève,  n.  50,  et 
finit  rue  de  la  Mortellerie , n.  97.  9®  arrondissement  ; 
quartier  de  ITIôtel-de- Ville. 

C’est  une  petite  ruelle  qui  se  nommait  autrefois  de  la  Pétaudière 
et  du  Château-Frileux. 

FRIPERIE  (rue  de  la  Grande-)  : commence  rue  du  Mar- 
ché-aux-Poirées,  n.  1,  et  finit  rue  de  la  Tonnellerie,  n.  16. 
4®  arrondissement  ; quartier  des  Marchés. 

Elle  est  ainsi  nommée  de  la  grande  quantité  de  fripiers  qui  l’habi- 
tent. 

FRIPERIE  ( rue  de  la  Petite-  ) : commence  rue  de  la 
Grande-Friperie,  n.  1,  et  finit  rue  de  la  Tonnellerie, 
n.  12.  4®  arrondissement  ; quartier  des  Marchés, 

Même  étymologie  que  la  précédente. 
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FROCHOT  (rue)  : commence  rue  Laval , et  finit  barrière 
Montmartre.  2®  arrondissement  ; quartier  Montmartre. 
FROIDMANTEAU  (rue)  : commence  rue  du  Carrousel, 
et  finit  place  du  Palais-Royal.  1®''  et  4' arrondissemens  ; 
quartiers  des  Tuileries  et  Saint-Honoré. 

Elle  est  désignée  sur  les  plans  et  actes  anciens  sous  les  noms  de 
Frementel,  Froitmantel , Froitmantyau , Fremanteau , Fromen- 
teau , frigidum  mantellum. 

frogier-l’asmër  (rue)  : voyez  rue  Geoffroy-l’Asnier. 
FROMAGERIE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  du  Marché- 
aux-Poirées  , n.  25,  et  finit  rue  de  la  Tonnellerie , n.  79. 
j 4®  arrondissement;  quartier  des  Marchés, 
ij  On  la  nommait  autrefois  de  la  Vieille-Fromagerie  ; ce  nom  lui 
Il  vient  des  marchands  de  ^fromages  qui  y demeuraient  anciennement. 

! FROMENTEL  (rue)  : commence  rue  Chartière,  n.  1,  et 
finit  rue  du  Cimetière-Saint-Benoit,  n.  1.  12®  arrondisse- 
ment; quartier  Saint-Jacques. 

Au  treiziéme  siècle  on  îa  nommait  Frigidum  Mantellum,  Froid- 
Manteau;  en  1300  Fresmantel , et  ensuite  Froitmantel  et  Fro~ 
menlel.  ( Voyez  rue  Saint-Hüaire.  ) 

FRONDEURS ( rue  des  ) : commence  rue  Saint-Honoré , 
n.  248,  et  finit  rue  de  l’Anglade,  n.  1. 2®  arrondissement; 
quartier  du  Palais-Royal. 

On  croit  qu’elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  était  habitée  au 
dix-septième  siècle  par  des  Frondeurs. 

FURSTEMBERG  (rue)  : commence  rue  Jacob,  n.  5,  et 
finit  rue  de  l’Abbaye,  n.  2.  10®  arrondissement;  quartier 
de  la  Monnaie. 

Elle  a été  percée  en  1669,  sur  une  partie  de  l’enclos  de  l’abbaye 
Saint-Germain,  et  prit  le  nom  de  Furstemberg  qui  en  était  alors 
abbé;  en  1806  onia  nomma  de  Wertingen , en  mémoire  du  combat 
de  Wertingen , livré  en  1805,  par  l’armée  française.  Depuis^lSlS 
elle  a repris  son  premier  nom. 

FUSEAUX  ( rue  des  ) : commence  quai  de  la  Mégisserie, 
n.  48,  et  finit  rue  Saint-Germain-l’Auxerrois,  n.  57. 
4®  arrondissement  ; quartier  du  Louvre. 

Elle  est  désignée  au  quatorzième  siècle  sous  le  nom  de  ruelle 
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Jean-üumèsnil , qui  est  celui  d’un  particulier  qui  y demeurait.  La 
maison  des  Deuce-Fuseaûx,  qui  occupait  l’espace  entre  cette  ruelle 
et  celle  des  Quenouilles,  lui  a donné  le  nom  qu’elle  porte;  cette 
maison  ayant  été  abattue  en  1836  , ces  deux  ruelles  ne  forment  plus 
ensemble  qu’une  seule  rue. 

FUSÉES  (rue  des)  : voijez  rue  du  Parc-Royal. 


UAiLLARu  { rues  ) : et  Gaillard-Bois,  voyez  rues  Lappe  et 
du  Vert-Bois. 

GAILLON  ( rue  ) : commence  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs,  n.  27,  et  finit  rue  Neuve-Saint- Augustin,  n.  46. 
2«  arrondissement  ; quartier  Feydeau. 

On  la  trouve  désignée,  à la  fin  du  quinziéme  siècle , sous  le  nom  de 
Michaut-Riegnaut , qui  est  celui  d’un  voiturier  qui  y possédait  une 
grande  maison  et  un  jardin;  en  1578  on  lui  donna  le  nom  qu’elle 
porte , à cause  de  l’hôtel  Gaillon , qui  était  situé  où  est  à présent  l’é- 
glise Saint-Roch  ; elle  commençait  alors  sous  ce  nom  à la  rue  Saint- 
Honoré  , et  finissait  à la  porte  Gaillon , prés  de  l’endroit  où  est  main- 
tenant le  boulevart.  La  partie  entre  la  rue  Saint-Honoré  et  celle 
Neuve-des-Petits-Champs  était  désignée,  au  dix-septiéme  siècle,  sous 
le  nom  de  Lorges , à cause  de  l’hôtel  de  Larges  qui  y était  situé; 
ensuite  on  lui  donna  le  nom  de  Neuve-Saint-Roch. 

GAlLLOBï  (carrefour)  : il  est  formé  par  la  jonction  des 
rues  Gaillon  , Neuve-Saint- Augustin,  de  la  Michodière, 
et  du  Port-Malion.  2^  arrondissement  ; quartier  Feydeau. 
CAILLON  (la  porte.) 

Elle  était  située  à l’extrémité  de  la  rue  de  la  Michodière;  elle  a 
été  démolie  en  1 700. 
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OAiLLON  ( rue  ou  ruelle  et  Chaussée-  ) : voyez  rues  du 
Mont-Blanc  et  Neuve-Saint-Roch. 

GAÎTÉ  ( théâtre  de  la  ) : boulevart  du  Temple , n.  68. 
6®  arrondissement;  quartier  du  Temple. 

Il  a pris  naissance  en  1760  , sous  le  nom  de  Théâtre  de  Nîcolet. 
La  salle  a été  rebâtie  en  1803  sous  la  direction  de  M.  Peyre;  elle  a 
été  détruite  par  un  incendie  en  1S35,  et  reconstruite  aussitôt  souâ 
la  direction  de  M.  Baruchweil. 

GAÎTÉ  (passage  du  théâtre  de  la)  : du  boulevart  du  Tem- 
ple, n.  70,  à la  rue  des  Fossés-du-Temple,  n.  59.  6®  ar- 
rondissement ; quartier  du  Temple. 

GAL ANDE  (rue)  : commence  place  Maubert,  et  finit  rue 
Saint-Jacques,  n.  1.12®  arrondissement;  quartier  Saint- 
Jacques. 

Elle  doit  son  nom  à la  seigneurie  de  Garlande,  sur  laquelle  elle  a 
été  ouverte  au  commencement  du  treiziéme  siècle;  ce  nom  a été  al- 
téré et  changé  en  celui  de  Galande.  Elle  a été  élargie  en  1B7'2. 

GALÈRE  (rues  delà)  : voyez  rues  Trognon  et  d’Avignon. 

'GALiACE  (rue)  : voyez  rue  des  Deux-Portes. 

GALILÉE  (rue  de)  : voyez  rue  de  Nazareth. 

GAifAY  (rue  du  Clos-)  : voyez  rue  de  Lourcine. 

GANs  (boulevart  de)  : voyez  boulevart  des  Italiens. 

GANivET  (rue  du)  : voyez  rue  du  Canivet, 

GANTERIE  (rue  de  la)  : voyez  vmè  delà  Lingerie. 

GARANCE  ET  GARANCÉE  (rue)  : voyez  rue  Garancière. 

GABANCIÉRE  (rue)  : commence  rue  du  Petit-Bourbon, 
n.  9,  et  finit  rue  de  Vaugirard,  n.54. 11®  arrondissement; 
quartier  du  Luxembourg. 

Elle  était  désignée  anciennement  sous  le  nom  dé  ruelle  Saint- 
Sulpice;  elle  doit  son  nom  actuel  à l’hôtel  Garancière , qui  y existait 
encore  en  1457.  Quelques  plans  la  nomment  Garance  et  Garancée, 
Au  n.  10  sont  les  buteaùv;  de  la  mairie  du  onzième  arrondisse- 
ment. 


14 


210 


:GAS 


GAHDE-MEUBLE  (Hôtel  du)  ; place  de  la  Ooncorde. 
arrondissement  ; cpiartierdes  Tuileries. 

Ce  magnifique  édifice  a été  commencé  en  1 760 , et  achevé  en  1768, 
sur  les  dessins  de  Gabriel.  Le  garde-meuble  ayant  été  transporté  rue 
des  Champs-Élysées,  on  y établit  les  bureaux  du  ministère  de  la 
Marine. 

GARE  ( barrière  de  la  } : 12“  arrondissement  ; quartier 
Saint-Marcel. 

Elle  tient  son  nom  d’une  Gare  qui  avait  été  commencée  tout  près, 
et  dont  le  projet  a été  abandonné. 

GABLAKDE  (clôs)  : voyez  clos  Mauvoisin. 

GABNELLE  (ruc  de)  : voyez  rue  de  Grenelle. 

GABNETAE,  GBENETAL,  GUEBNETAL  (rue)  : voycz  ruc  Grenetat. 
GABNIEB-MA17FET  ( rues  ) : Saiiit-Lazare,  Sur-l’Yaue,  voyez 
rues  Sainte-Catherine , Grenier-Saint-Lazare  et  Grenier- 
sur-l’Eau. 

GABNisoNs  (rue  des  Vieilles-). 

Elle  passait  entre  rilôtel-de-Ville  et  l’église  Saint-Jean,  et  abou- 
tissait à l'a  rue  de  la  Tixeranderie.  Au  treiziéme  siècle  on  la  désignait 
sous  le  nom  de  rue  du  Marteret , Marlrai  ou  Martroi-Saint-Jean. 
Dés  le  milieu  du  quinziéme  siècle  , elle  prit  le  nom  qu’elle  portait 
lors  de  sa  suppression;  sans  doute  à cause  du  maître  des  garnisons, 
qui  avait  encore,  en  1482,  une  maison  rue  de  la  Tixeranderie,  prés 
de  cette  rue.  Sauvai  dit  qu’on  la  nommait  mtretois  Jehan-Savarg; 
elle  porta  aussi  le  nom  de  Saint-Esprit , à cause  de  sa  proximité  des 
bâtimens  de  l’hôpilal  de  ce  nom. 

GASTÉ  (rue)  : commence  rue  Basse-Saint- Pierre,  n.  ë,  et 
finit  rue  de  Chaillot_,  n.  2.  d"  arrondissement;  quartier 
des  Champs-Elysées. 

On  la  nommait  autrefois  rue  Brunette. 

GASTINE  (place)  ; rue  Saint-Denis^,  n.  75.  4®  arrondisse- 
ment ; quartier  des  Marchés. 

C’est  remplacement  de  la  maison  de  Philippe  de  Gastine  , riche 
marchand  qui  fut  pendu  sous  le  régne  de  Charles  IX,  le  30  juillet 
1571 , pour  avoir  prêté  sa  maison  pour  servir  de  prêche  aux  protes- 
tans.  On  rasa  sa  maison , et  sur  son  emplacement  on  êleva  une  croix 
en  pierre  qui  fut,  quelques  années  après,  transportée  au  cimetière  des 
Innocens. 
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GAUGAiN  (rue)  : voijez  rue  de  l’Jilperon. 

GAUTIER  (le  clos)  : voyez  rue  Saint-Pierre-Montmartre. 
GAUTIER-RENAUD  (ruc)  : voyez  rue  Mouffetard. 

GÈNES ( rue  de  ) : commence  rue  de  Clieby,  et  finit  rue 
d’Amsterdam.  1®“^  arrondissement;  quartier  du  Roule. 
C’est  une  rue  projetée  du  nouveau  quartier  de  l’Europe. 

GENEVIÈVE  (ancienne  église  et  abbaye  Sainte-). 

Cette  abbaje dont  il  ne  reste  plus  que  la  tour  de  l’église  et  quel- 
ques bàtimens,  avait  été  fondée  par  Clovis  vers  l’an  . 500  àStt, 
sur  le  mont  Locutius , dans  un  'lieu  qui  servait  alors  de  cimetière 
public;  elle  fut  dédiée  à saint  Pierre  et  saint  Paul,  Clovis  y fut  in- 
bumé  en  512;  en  1148  on  la  dédia  à sainle  Geneviève,  qui  y avait 
été  inhumée  quelques  années  apres  Clovis. 

Celte  église  antique  fut  rebâtie  en  1175.  Le  cloître  fut  reconstruit 
1 en  1744  ; quelques  années  après  on  forma  le  projet  de  bâtir  une  nou- 
ii  vclle  église  à l Ouest  de  l’ancienne  qui  menaçait  ruine.  (Foyez Pan- 
théon. ) 

I GENEVîÈVE-DEs-ARDENS  ( églfee  Saillie-  ) : était  située  rue 
I Neuve-Notre-Dame. 

1 L’origine  de  celte  église  est  inconnue.  Elle  doit  son  nom  à une 
< maladie  nommée  FeM-Sacrè  ou  il at-des-Ardens , qui  ût  de  grands 
: ravages  à Paris  pendant  les  années  1129  et  11 30;  ceux  qui  en  étaient 
I atteints  intercédaient  sainte  Geneviève  de  les  en  délivrer.  On  la  trouve 
i quelquefois  désignée  sous  les  noms  do  Notre~Dame-ta-Petite  cl 
; Sainte-Geneviève-la~PetUe  ; elle  fut  érigée  en  paroisse  au  commence- 
ment du  treiziéme  siècle  ; le  portail  fut  reconstruit  en  1402 , et  elle 
fut  démolie  en  1747,  pour  faire  place  à la  maison  des  Enfans- 
Trouvés,  maintenant  occupée  par  les  bureaux  de  l'administration 
des  hôpitaux  de  Paris. 

GENEVIEVE  (rue  de  la  Montagne-Sainte-)  : commence 
j place  Maubert , et  finit  place  Sainl-Étienne-du-Mont. 

1i 2®  arrondissement;  quartier  Saint-Jacques. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  qu’elle  conduisait  à l’abbayc  Sainte- 
Geneviève  , située  sur  une  élévation  ou  montagne  -,  elle  se  nommait 
I ancienncmanl  Sainte-Geneviève,  Saînte-Geneviève-la-Grant,  Saînte- 
4 Geneviève-du-Mont  et  des  Boucheries , à cause  de  plusieurs  étaux  de 
f bouchers  qui  y furent  établis  à la  lin  du  douzième  siècle  ; de  1 793  à 
• 1805,  elle  porta  seulement  le  nom  de  la  Montagne. 

GENEVIEVE  (rue  Neuve-Sainte-)  : commence  rue  de  la 
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Vieille-Estrapade  , n.  1,  et  finit  rue  des  Postes  , n.  35. 
12®  arrondissement  ; quartier  de  l’Observatoire. 

Elle  U été  bâtie  hors  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste,  prés  du 
f los  Sainte-Geneviève  ; on  ajouta  à son  nom  le  mot  Neuve  , pour  la 
distinguer  de  la  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviéve. 

GENEVIÈVE  (rue  Sainte-)  : commence  rue  de  Chaillot, 
n.  89,  et  finit  rue  des  Bassins,  l®®  arrondissement  ; quar- 
tier des  Champs-Élysées. 

Elle  a été  percée  à la  fin  du  dix-huitiéme  siècle , et  porta  d’abord  le 
nom  û’Eébert , ensuite  celui  de  Sainte-Périne  , parce  qu’elle  est  si- 
tuée le  long  de  l’abbaye  de  ces  religieuses;  en  1806  on  lui  a donné 
le  nom  de  Sainte-Geneviève , parce  qu’originairement  les  bâlimens 
de  cette  abbaye  étaient  occupés  par  les  chanoinesses  de  Sainte- 
Geneviève.  ( Voyez  Institution  de  Sainte-Périne.  ) 

GENEVIEVE  ( bibliothèque  Sainte-  ) ou  du  Panthéon  : 
dans  les  bâtimens  de  l’ancienne  abbaye  Sainte-Geneviève. 
12®  arrondissement;  quartier  Saint- Jacques. 

Elle  a été  fondée  en  1624,  dans  l’étage  supérieur  de  l’ancienne 
abbaye  Sainte-Geneviève;  au  milieu  de  ce  local  disposé  en  croix,  on 
remarque  la  coupole  peinte  par  Restaut , représentant  l’apothéose  de 
Saint- Augustin,  et  dans  une  des  galeries,  le  plan  fle  Rome  en  relief, 
exécuté  par  Grimani  en  1776.  Cette  bibliothèque  est  ouverte  au 
public  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes. 

GENEvitvE  (le  carré  Sainte-). 

On  nommait  ainsi  la  place  qui  est  devant  l’ancienne  église  Sainte- 
Geneviève  et  celle  Saint-Étienne-du-M®nt  ; en  1355  et  années  sui- 
vantes on  y bâtit  les  maisons  qui  l’environnent. 

GENEVIÈVE  (place  Sainte-)  : voyez  place  du  Panthéon. 

GENEVIÈVE  ( rue,  ruelle  et  rue  Neuve-Sainte-  ) : voyez  rues 
Neuve-Notre-Dame  et  des  Prêtres-St.-Étienne-du-Mont. 

GENEVIÈVE  (les  FilIcs-Sainte-)  : étaient  rue  de  Clovis. 

Ce  couvent  avait  été  fondé  en  1670 , et  fut  supprimé  en  1790.  Les 
bâtimens  sont  remplacés  par  le  collège  d’Henri  IV. 

GENTiEN,  JEAN  OU  JACQUES  GENTiEN  ( rue  et  vuellette  ) : 

voyez  rue  des  Coquilles. 

GENTILLY  (rue  du  Petit-)  : commence  rue  Mouffetard , 
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n.  29G,  et  tinil  boulevart  des  Gobelins.  12“  arrondisse- 
ment ; quartier  Saint-Marcel. 

Cette  rue,  ouverte  depuis  1789,  se  nomme  ainsi , parce  qu’elle  se 
dirige  sur  le  village  de  Gentilly. 

OENTI1.1.Y  (chemin  de)  : voyez  rue  de  la  Santé. 

GENTV  ( passage)  : du  quai  de  la  Râpée,  n.  21,  à la  rue 
de  Bercy,  n.  48.  8®  arrondissement;  quartier  des  Quinze- 
Vingts. 

Il  doit  son  nom  à M.  Genty , marchand  de  bois,  dont  le  chantier 
est  situé  daus  ce  passage. 

GEOFFROY-L’ANGEVm  (rue)  : commence  rueSainle- 
Avoye,  n.  41,  et  finit  rue  Beaubourg,  n.  20.  7®  arrondis- 
sement ; quartier  Sainte-Avoye. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  au  milieu  du  dis-huitiéme 
siècle. 

GEOFFROY-L’ASNIEH  { rue  ) : commence  quai  des 
Ormes,  n.  78,  et  finit  rue  Saint-Antoine,  n.  40.  9®  arron- 
dissement; quartier  de  l’Hôtel-de- Ville. 

Elle  était  désignée  au  quatorzième  siècle  sous  le  nom  de  Frogier 
ou  Forgier-l’Asnîer.  Dés  1445  elle  est  indiquée  sous  le  nom  de 
Geoffroyl’Asnîer  ; elle  le  doit  sans  doute  à quelqu’un  de  la  famille 
de  r^smer,  très  connue  alors. 

GEORGEAU  (rue  du  Clos-)  : commence  rue  Traversière- 
Saint-Honoré,  n.  21 , et  finit  rue  Sainte-Anne,  n.  2.  2®  ar- 
rondissement ; quartier  du  Palais-Royal. 

Elle  a été  ouverte  au  commencement  du  dix-septième  siècle , sur 
le  clos  d’un  particulier  nommé  Georgeau. 

GEORGES  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  de  Provence, 
n.  32 , et  finit  place  Saint-Georges.  2®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Ghaussée-d’  Antin. 

GEORGES  (place  Saint-)  : à l’extrémité  delà  rue  Saint- 
Georges.  2®  arrondissement  ; quartier  de  la  Chaussée- 
d’ Antin. 

GÉRARD-BEAUQUET  ( rue  ) : commence  rue  des 
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Lions,  n.  4,  et  finit  rue  des  Trois-Pistolels,  n.  o.  9"  arron- 
dissement; quartier  de  l’Arsenal, 

On  la  trouve  (tésignée  anciennement  sous  les  noms'dw  Pistolet, 
Gérard-Boquet,  Gérard-Bouquet  et  Gérard- Baquet. 

GERMAIN-DEIS-PRÉS  (église  de  l’abbaye  Saint-)  : place 
Saint-Germain-des-Prés.  10®  arrondissement;  quartier 
de  la  3ïonnaie. 

Cette  abbaye , l’une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  de 
France , fut  fondée  en  543 , par  Childebert  pr,  fils  de  Clovis , à son 
retour  d’une  expédition  en  Espagne.  Les  bâtimens  furent  élevés  sur 
les  débris  d’un  temple  d’Isis  et  achevés  en  557.  L’église  fut  dédiée  à 
la  Sainte-Croix  et  à saint  Vincent,  par  saint  Germain  , évéque  de 
Paris  en  558,  le  jour  de  la  mort  de  Childebert.  Dans  les  titres  des 
septième  et  huitième  siècles,  elle  est  nommée  indistinctement  Basi- 
lique de  Saint-Germain , Basilique  de  Saint-Vincent,  ou  Basilique 
de  Saint-Vincent  et  de  Saint-Germain , parce  que  le  corps  de  saint 
Germain  y fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint-Symphorien,  que  ce 
saint  évéque  avait  fait  construire  au  midi  et  près  de  cette  basilique, 
et  d’où  il  fut  transféré  dans  la  grande  église,  en  754.  En  845  et  858, 
les  Normands  pillèrent  cette  église  et  ce  monastère  , et  y mirent  le 
feu  en  861.  L’abbé  Gozlin  le  fit  rebâtir  en  869;  il  fut  de  nouveau 
ruiné  par  les  Normands  en  885  , et  ne  fut  entièrement  rebâti  qu’à  la 
fin  du  dixiéme  siècle,  par  Robert  II.  En  1227,  on  construisit  un  nou- 
veau cloître;  en  1239,  le  réfectoire  et  les  murs  de  l’abbaye  ; en  1275, 
le  chapitre  et  le  dortoir;  en  1368,  Charles  V craignant  une  invasion 
des  Anglais,  fit  entourer  le  monastère  d’une  forte  muraille  et  d’un 
fossé.  Vers  1585,  le  cardinal  de  Bourbon  fit  commencer  la  construc- 
tion du  palais  abbatial , qui  existe  encore  rue  de  l’Abbaye , n.  3 ; et 
en  1 684  on  y ajouta  divers  autres  bâtimens.  En  1653,  on  fit  à l’église 
des  réparations  considérables , et  en  1704  on  posa  la  première  pierre 
du  grand  autel , construit  sur  tes  dessins  d’Oppenord  ; cette  église  est 
la  première  succursale  de  la  paroisse  Saint-Sulpice  ; elle  a été  en- 
core restaurée,  il  y a quelques  années , mais  rien  n’est  changé  à son 
ancienne  construction,  que  deux  petites  tours  qui  étaient  de  chaque 
côté  et  qui  ont  été  démolies  pour  alléger  la  voûte;  plusieurs  tom- 
beaux qu’on  y voyait  avant  la  révolution  de  1789  ont  été  remis  à 
leur  place,  après  avoir  séjourné  plusieurs  années  au  Musée  des  Petits- 
Augustins,  Le  nom  des  Prés  fut  ajouté  à son  premier  nom , vers  la 
fin  du  onzième  siècle , pour  la  distinguer  de  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois,  et  parce  qu’elle  se  trouvait  au  milieu  des  prés.  Ce  monastère 
possédait  une  des  plus  riches  bibliothèques  de  Paris;  elle  a été  in- 
cendiée en  1794.  Un  grand  nombre  d’ouvrages  furent  sauvés  et 
déposés  depuis  à la  Bibliothèque  nationale. 
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GERMAIN-DES-PRÉS  (rue  des  Fossés-Samt-)  ; corn* 
mence  rue  Saint-André-des-Arts,  n.'79,  et  finit  rue  dé 
rÉcole-de-Médecine , n.  38.  10®  et  H-  arrondisseniens  ; 
quartiers  de  la  Monnaie  et  de  l’École-de-Médecine. 

Eile  a été  ouverte  en  1560,  sur  les  fosses  d’enceinte  de  Paris. 
Les  comédiens  du  roi  s’y  étant  établis  en  1689,  on  la  nomma  de  là 
Comedie,  et  ensuite  de r.lwcienne-Comedi0. 

GERMAIN-DES-PRÉS  ( ue  Saint-  ) : commence  rup 
Jacob,  n.  29,  et  finit  place  Saint-Germain-des-Prés.  ÎO'ar^ 
rondissement  ; quartier  de  la  Monnaie, 
j Cette  rue  a été  percée  sous  le  consulat  de  Bonaparte,  sur  une 

I partie  de  l’emplacement  des  bâtimens  et  jardins  de  l’abbaye  Saint- 

II  Germain , et  prit  le  nom  de  rue  Bonaparte.  Depuis  1815,  elle  a pris 
|l  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui,  parce  qu’elle  aboutit  à la  place  de 
l|  l’église  Saint-Germain-des-Prés. 

I GERMAiN-DES-PRÊs  (ruo  Saint  et  des  Fossés-Saint-)  : voyez 
rues  Saint-André-des-Arts,  de  l’École-de-Médecine , 
Monsieur-le-Prince,  des-Ciseaux,  et  Saint-Benoît. 

> GERMAIN-DES-PRÉS  (place  Saint-)  : à l'extrémité  de 
' la  rue  Saint-Germain-des-Prés,  en  face  l’église  de  ce  nom . 
10"  arrondissement  ; quartier  de  la  Monnaie. 

GERMAIN-DES-PRÉS  (porte  Saint-). 

Cette  porte  était  située  rue  de  l’École-de-Médecine ,. prés  la  riie 
du  Paon,  où  est  maintenant  une  fontaine;  elle  faisait  partie  de  l’en- 
j ceinte  de  Philippe-Auguste.  On  la  nommait  primitivement  des  Cor- 
\ dèles  ou  des  Frères-Mineurs , parce  qu’elle  était  prés  du  couvent 
des  Cordeliers;  ensuite  on  là  nomma  de  Saint-Germain,  lorsque  fa 
: porte  Bussi  quitta  le  nom  de  Saint-Germain , ce  qui  eut  lieu  en 

; 1350. 

I GERMAIN  ( la  foire  Saint-  ) : elle  sp  tenait  sur  le  terrain  où 
i l’on  a construit  depuis  le  marché  Saint-Germain. 

I Le  plus  ancien  titre  qui  fasse  mention  de  cette  foire  est  daté  de 
I 1176,  mais  on  ignore  où  elle  se  tenait  à cette  époque;  en  1398  elle 
• ' fut  transférée  sur  l’emplacement  du  jardin  de  l’hôtel  de  Navarre  , où 
elle  resta  jusqu’à  sa  suppression;  en  1486  les  religieux  de  l’abbayC 
! Saint -Germain,  à qui  cette  foire  appartenait  depuis  son  origine  , y 
firent  construire  340  loges  qui  furent  rebâties  en  151 1 , et  qui  sub- 
sistèrent jusqu’en  1762  qu'un  incendie  les  détruisit.  La  charpente 
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de  cette  ancienne  foire  était  admirée  comme  un  des  morceaux  les 
plus  hardis  qu’il  fut  possible  d’imaginer;  elle  était  percée  de  neuf 
rues  couvertes  qui  se  coupaient  à angles  droits;  il  y avait  une  cha- 
pelle ou  l’on  disait  la  messe  dans  le  temps  de  la  foire  ; l’époque  de  son 
ouverture  changea  plusieurs  fois;  mais  sous  Louis  XIV  on  la  fixa  au 
3 février,  et  elle  durait  jusqu’à  la  veille  du  dimanche  des  Rameaux. 
En  1762,  une  partie  des  loges  fut  reconstruite , mais  d’une  manière 
moins  solide  et  moins  commode  ; indépendamment  des  marchands  de 
toute  espèce  qui  occupaient  les  boutiques  de  celte  foire,  il  y avait 
des  spectacles,  des  jeux,  danses  de  cordes,  des  cafés  qui  attiraient  la 
foule , particuliérement  le  soir  ; cette  foire  a été  supprimée  depuis 
1786. 

GERMAIN  ( marché  Saint-  ) : entre  les  rues  Clément, 
Félibien  et  Mahillon.  H'  arrondissement;  quartier  du 
Luxembourg. 

Il  a été  construit  d’après  les  dessins  de  M.  Blondel,  de  1811  à 
1820,  sur  remplacement  de  la  foire  de  l’abbaye  Saint-Germain, 
exhaussé  d’environ  15  pieds.  Entre  les  quatre  nefs  de  ce  marché  est 
une  vaste  cour  au  milieu  de  laquelle  on  a transporté,  en  1824,  la 
fontaine  qui  était  sur  la  place  Saint-Sulpice. 

GERMAIN  - L’AUXERROIS  ( église  Saint-  ) : place 
Saint-Germain-rAuxerrois.  4'  arrondissement  ; quartier 
du  Louvre. 

Cette  église  a été  construite  l’an  580,  sous  le  règne  de  Chil- 
péric  , roi  de  Soissons.  Quelques  historiens  prétendent  que  c’est 
Childebert  qui  l’a  fondée  sous  le  nom  A&-Saint-Vincent,  et  qu’elle  a 
pris  depuis  le  nom  de  Saint-Germain , évêque  d’Auxerre.  Saint 
Landry , évêque  de  Paris,  y fut  inhumé  vers  le  milieu  du  septième 
siècle;  dans  les  siècles  suivans  on  la  nommait  Saint-Germain-le- 
Rond,  à cause  de  la  forme  qu’elle  avait  alors.  Le  grand  portail,  qui 
avait  été  construit  sous  le  roi  Robert  II,  vers  l’an  1010 , fut  recons- 
truit en  1325  ; de  1607  à 1623;  et  en  1746,  elle  fut  encore  réparée 
et  décorée.  Elle  a été  dévastée  en  1831 , dans  une  émeute  populaire, 
et  est  restée  fermée  jusqu’en  1837.  C’est  du  clocher  de  cette  église 
que  fut  donné  le  premier  signal  des  massacres  de  la  Saint-Barthélemi, 
le  24  août  1572,  à deux  heures  du  matin,  signal  qui  fut  répété 
quelques  instans  après  parle  tocsin  de  la  tour  de  l’Horloge,  au  coin  du 
quai  des  Lunettes. 

GERMAIN -L’AUXERROIS  ( place  Saint-  ) : entre  la 
rue  des  Prêtres  - Saint  - Germain  - l’Auxerrois  et  celle 
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Chilpéric.  4-'  arrondissement;  quartier  du  Louvre. 

GERMAIN-L'AUXERROIS  (rue  des  Prétres-Saint-)  : 
commence  rue  de  la  Monnaie,  n.  i,  et  finit  place  Saint- 
Germain-l’Auxerrois.  4®  arrondissement;  quartier  du 
Louvre. 

On  la  nommait  anciennement  rue  on  ruelle  du  Cloître , et  rwlle 
par  laquelle  on  va  à l’église  et  y aboutissant  ; elle  doit  son  nom 
actuel  auï  prêtres  de  l’église  Saint-Germain-l’Àuxerrois  qui  y de- 
meuraient. Elle  commençait  autrefois  à la  place  de  l’École  ; mais  dans 
la  division  qui  fut  faite  en  1702,  on  a donné  son  nom  à une  partie 
de  la  rue  Saint-Germain-l’Auierrois. 

GERMAIN-L’ AUXEBROIS  ( rue  Saint-  ) : commence 
* rue  Saint-Denis  , n.  9,  et  finit  rue  de  la  Monnaie,  n.  2. 
4'  arrondissement  ; quartier  du  Louvre. 

C’était,  en  820,  un  chemin  qui  conduisait  du  Grand-Pont,  au- 
jourd’hui le  Pont-au-Change,  à l’église  Saint-Germain-V Auxerrois  r 
. et  sur  lequel  on  a bâti  cette  rue.  Guillot  la  nomme  rue  Saint-Ger- 

i main-à-Couroiers;  on  la  trouve  aussi  désignée  anciennement  sous  les 
» noms  de  Saint-Germain  et  Grand' -Rue-Saint-Germain’,  vers  l’an 

1450  on  y ajouta  le  surnom  de  YÂuxerrois. 

; GERMAIN-L’ AUXERROIS  ( rue  des  Fossés-Saint-  ) ; 

commence  rue  de  la  Monnaie  , n.  25,  et  finit  place  du 
I Louvre , n.  10.  4®  arrondissement  ; quartiers  du  Louvre 
et  Saint-Honoré. 

Cette  rue  a été  bâtie  sur  l’emplacement  des  fossés  que  creusèrent 
les  Normands  en  886,  autour  de  l’église  Saint-Germain,  pour  y 
établir  leur  camp;  la  partie  de  celte  rue  située  entre  les  rues  du 

ii  Roule  et  de  l’Arbre-Sec  faisait  la  continuation  de  la  rue  de  Béthizy; 
t Guillot  la  nomme  rue  au  Quens-de-Pontis,  c’est-à-dire  rue  au  Comte- 
; de- Ponthieu , parce  que  l’hôtel  de  ce  comte  y était  situé;  ensuite  on 
I la  nomma  rue  Borel,  et  en  1 702  elle  prit  le  nom  de  la  rue  des  Fossés- 
1 Saint-Germain-l’Auxerrois , qui  en  fait  la  prolongation  jusqu’au 

Louvre. 

germain-l' AUXERROIS  (rucllo  de  la  Fabrique-Saint-). 

C’était  une  petite  rue  qui  existait  au  treiziéme  siècle  , et  qui  con- 
duisait du  quai  en  face  l’église  Saint-GÉrmam-Z’AwÆerrois. 

germain-l’auxerrois  ( rue , cloître  et  ruelle  du  cloître 


I 
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Saint-  ) : voyez  rue  Chilpéric , place  et  rue  des  Prêtres- 
Saint-  Germain-l’ Aiixerrois. 

GEBAiAiN-A-GOUROiEas  (ruc  Saint-)  : voyez  rue  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois. 

OERAXAiN  (Grand’rue-Saint-)  et  de  l’ École-Saint-Germain  : 
voyez  rues  des  Boucheries  et  quai  de  l’École. 

GEHMAiN-LE-viEUx  ( i^ltsc  Saint-  ) : était  rue  du  Marché- 
Neuf,  n.  6 et  8. 

' C’était , dés  le  milieu  du  cinquième  siècle , une  chapelle  baptismale 
sous  l’invocation  de  saint  Jean-Baptiste.  En  885,  pendant  les  incur- 
sions et  dévastations  des  Normands,  lesreligieuî  de  l’abbaye  Saint- 
Germain-des-Prés  s’y  réfugièrent  avec  le  corps  de  saint  Germain. 
Par  reconnaissance  de  cet  asile,  ces  religieux  firent  don  à celte 
église  d’un  bras  de  Saint-Germain.  Depuis  cette  époque,  elle  a pris  le 
nom  de  ce  saint.  En  1368  elle  était  déjà  paroisse , et  fut  agrandie  en 
1458.  Le  portail  et  le  clocher  ne  furent  bâtis  qu’en  1560.  Celle 
église  est  restée  long-temps  en  ruine  et  fut  entièrement  démolie  en 
1802. 

GERMAIN-LE-VIEUX  (passage  Saint-)  ; de  la  rue  du 
Marché-Neuf,  n.  6,  à la  rue  de  la  Calandre,  n.  11.  9'  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Cité. 

Il  a été  bâti  sur  l’emplacement  de  l’église  dont  il  porte  le  nom. 

GERVAÏS  (église  Saint-)  : rues  du  Monceau  et  du  Pour- 
tour. 9®  arrondissement  ; quartier  de  l’Hôtel-de- Ville. 
Cette  église  existait  déjà  au  milieu  du  sixième  siècle  ; elle  était 
renfermée  dans  la  seconde  enceinte  de  Paris.  Elle  a été  reconstruite 
en  1212  , dédiée  en  1420 , agrandie  et  décorée  en  1581.  En  1616 
on  coramençaà  y élever  le  beau  portail  que  nous  voyons,  sur  les  dessins 
de  Jacques  Desbrosses. 

GERVAIS  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  des  Coutures- 
Saint-Gervais , n.  2,  et  finit  rue  Neuve-Saint-François, 
n.  5.  8®  arrondissement  ; quartier  du  Marais. 

Cette  rue  a été  ouverte  en  1620 , sur  la  culture  Saint-Gervais;  on 
la  trouve  désignée  sur  quelques  plans  sous  le  nom  de  rue  des  Morins, 
parce  qu’elle  conduisait  au  chantier  des  sieurs  Morin. 

GERVAÏS  ( rue  des  Coutures-Saint-  ) : commence  rue 
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Saini-Gervais,  n.  l,etfinitVieille-rue-du-Temple,  n.,106. 
8®  arrondissement  ; quartier  du  Marais. 

Ainsi  nommée,  parce  qu’elle  a été  ouverte  en  1620  sur  la  Couture 
ou  Culture-Saint-Gervais  ; jusqu’en  1653  on  ne  la  connaissait  que 
sous  le  nom  de  rue  de  VHôpital-Saînt-Gervais. 

6ERVAIS  ( rue  du  Monceau-Saint-  ) : commence  rue  du 
Martroi,  n.  24,  et  finit  rue  dëLongpont,  n.  15.  9®  arron- 
dissement ; quartier  de  rHôtel-de-Yille. 

Elle  conduit  à l’églisé  Saint-Gervaîs , située  sur  une  élévation  que 
l’on  nommait  anciennement  Monceau.  Au  treizième  siècle  elle  est 
désignée  sous  le  nom  de  rue  entre  Saint-Gervaîs  et  Saint-Jean , et 
rue  du  Cimetière-Saint-Gervais. 

GERVAIS  (rue  des  Hospitalières-Saint-)  : commence  rue 
des  Rosiers , n.  42  , et  finit  rue  des  Francs-Bourgeois , 
n.  21.  7®  arrondissement;  quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

Ce  n’était  qu’un  passage  ouvert  en  1792 , à travers  les  bâtimens  des 
î Hospitaliércs-Saint-Anastase,  dites  Filles  Saint-Gervaîs. 

j GERVAIS-LAUBENT  ( rue  ) : commence  rue  de  la 
I Lanterne,  n.  6,  et  finit  rue  duMarché-aux-Fleurs.  9®  ar- 
' rondissement  ; quartier  de  la  Cité. 

On  la  trouve  désignée,  au  treizième  siècle,  sous  le  njm  de  rue 
Gervais-Loorand;  au  commencement  du  quatorzième  siècle , Gervese- 
! Lorens  , et  depuis  Gervais-Laurent. 

GERVAIS  (collège  de  Maître-)  : était  rue  du  Foin,  n.  14. 
j II  avait  été  fondé  en  1370,  par  maître  Gervais  Chrétien,  chanoine 
I des  églises  de  Ilayeux  et  de  Paris,  premier  physicien,  c’est  à-dire 
médecin  de  Charles  V.On  le  nommait  aussi  collège Notre-Dame-de- 
j Bayeux;  il  a été  réuni  à i Pniversité  en  1763;  les  bâtimens  sont 
\ maintenant  transformés  en  caserne  d’infanterie. 

GERVAIS  (rues  du  Ciievet,  du  Cimetière,  et  du  Port-Saint-)  ; 

1 voyez  rues  du  Monceau-Saint-Gervais  et  des  Barres. 

■’  GERVAIS  (les  filles  Saint-)  : t;oye2  Hospitalières-Sainte- Anas- 
I tase. 

1 GERVAIS  (rue  et  rue  Xeuve-Saint-)  : voijez  rue  du  Pourtour 
'I  et  rue  de  Thorigny. 
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GERVAis  ET  SAINT-JEAN  { Fue  entre  Saint-  ) : voyez  rue  du 
Monceau-Saint-Gervais. 

GERVAis  ( ruelle  du  Petit-Port-Saint-  ) : voyez  rue  des  Plu- 
mets. 

GÈVBES  (quai  de)  ; commence  au  pont  Notre-Dame , et 
finit  pont  au  Change  et  place  du  Châtelet.  7®  arrondis- 
sement ; quartier  des  Arcis. 

Il  a été  construit  en  1642,  par  le  marquis  de  Gèvres,  qui  le  fit 
couvrir  de  boutiques  et  lui  donna  son  nom.  Avant  cette  époque,  ce 
n’était  qu’un  terrain  allant  en  pente  jusqu’à  la  rivière  , et  en  partie 
couvert  par  les  rues  de  la  Tuerie  et  de  l’Écorcherie.  En  1786  on 
supprima  les  maisons  qui  bordaient  la  rivière  pour  élargir  le  quai  tel 
que  nous  le  voyons  aujourd’hui. 

GÈVRES  ( rue  et  ruelle  de  ) : voyez  quai'  de  Gèvres  et  rue 
Saint-Jérôme. 

GIRARD  { porte  et  rue  de  la  Porte-  ) : voyez  rue  et  porte 
d’Enfer. 

GILBERT  (rue)  : voyez  rue  de  l’Anglade. 

GILLES  (rue  Neuve-Saint-)  : commence  boulevart  Saint- 
Antoine,  n.  51,  et  finit  rue  Saint-Louis , n.  25.  8®arron-« 
dissement  ; quartier  du  Marais. 

Celte  rue  a été  percée  vers  l’an  1640 , et  fut  ainsi  nommée  à cause 
d’une  statue  de  ce  saint  qu’on  y avait  placée. 

G1LLES(  petite  rue  Neuve-Saint-)  : commence  rue  Neuve- 
Saint-Gilles,  n.  2,  et  finit  boulevart  Saint- Antoine,  n.  61 . 
8®  arrondissement  ; quartier  du  Marais. 

Elle  a été  ouverte  à la  fin  du  dix-septième  siècle,  et  lient  son  nom 
de  la  précédente. 

GILLES  ( rue  Saint-  ) ; voyez  rues  Saint-Magloire  et  Neuve- 
Saint-Gilles. 

GILLES-CŒUR  ET  GILLES-QUEUX  ( rue  ) : voyez  rue  Gît-le- 

Cœur. 

GINDRE  (rue  du)  ; commence  l ue  du  Vieux-Colombier  , 
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n.  9,  et  finit  rue  Mézière,  n.  6*  11®  arrondissement; 
quartier  du  Luxembourg. 

Cette  rue  se  prolongeait  autrefois  jusqu’à  la  rue  Honoré-Chevalier. 
Les  jésuites  obtinrent  la  permission  d’enfermer  dans  l’enclos  de  leur 
noviciat  cette  partie  qui  se  nommait  rue  du  Champ  et  qui  vient 
d’être  rendue  à la  circulation. 

gipecienne  (rue  de  la)  : votfez  rue  de  la  Jussienne. 
GinARD-BOUQUET  (rue)  : voyez  rue  Gérard-Beauquet. 
GIT-LE-CŒUR  ( rue  ) : commence  quai  des  Augustins , 
n.  25,  et  finit  rue  Saint-André-des-Arts,  n.  36.  H®  arron- 
dissement ; quartier  de  l’École-de-Médecine. 

Elle  était  désignée  au  quatorzième  siècle  sous  les  noms  de  Billes- 
Queux,  Gui-le~Queux , qui  signifie  en  vieux  langage  Gilles  ou  Gui- 
I le-Cuisinier  ; quelques  historiens  prétendent  que  c’est  le  nom  d’un 
riche  particulier  qui  y demeurait.  Les  copistes  ont  souvent  altéré  son 
nom  ; on  te  trouve  écrit  : Gui-le-Preux , Villequeux , Gui-le-Comte, 
Gilles-le-Cœur.  Le  continuateur  de  Dubreuil  la  nomme  des  Deux- 
\ Moutons , et  sur  le  plan  de  D’heulant  elle  est  indiquée  sous  celui  du 
\ Battoir, 

I GLACIÈRE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  de  Lourcine, 
n.  107,  et  finit  boulevart  Saint-Jacques,  n.  2. 12®  arron- 
dissement ; quartier  Saint-Marcel. 

: Elle  est  ainsinommée, parce  qu’elle  conduit  auhameau  de  la  Glacière. 

GLAciÈBE  (boulevart  et  barrière  de  la)  : voyez  boulevart 
I des  Gobelins  et  barrière  de  Lourcine. 

i GLATIGNY  ( rue  ) : commence  quai  Napoléon,  n.  29,  et 
finit  rue  des  Marmousets,  n.  26. 9®  arrondissement  ; quar- 
j tier  de  la  Cité. 

I C’est  sans  doute  à ta  famille  Glatigny,  qui  y possédait  en  1241,  la 
I maison  dite  de  Glatigny , qu’elle  doit  son  nom.  On  la  nommait  aussi 
I du  Val-d' Amour , parce  qu’elle  était  habitée  par  des  filles  publiques; 

I en  1380  elle  était  désignée  sous  le  nom  du  Chevet-de-Saint-Denis-de- 
la-Châtre , à cause  de  sa  position  au  chevet  de  celte  église.  Elle  portait 
ces  noms  concurremment  avec  celui  de  Glatigny,  qu’elle  a toujours 
i conservé. 

i GLOIRE  (rue  du  Faubourg  de)  : voyez  rue  du  Faubourg- 
i'  Saint-Denis. 
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GLOHlETTE  ET  DAME-GEORiETTE  ( rüc  ) : voyez  nie  Baillet. 
GLORiETTE  ( cul-de-sac  ) : il  était  situé  à l’extrémité  de  la 
rue  de  la  Huchette  , rue  du  Petit-Pont,  et  conduisait  à la 
rivière. 

Il  était  ainsi  nommé , parce  qu’il  était  sur  le  fief  Gloriette  ; on  le 
nommait  aussi  Trou-Punets  ou  Punais,  parce  qu’il  y avait  une  bou- 
cherie , et  que  le  sang  des  animaux  s’écoulant  par  là  dans  la  rivière 
infectait  cette  impasse. 

GOBELINS  (manufacture  royale  des)  : rue  Mouffetard  , 
n.  270. 12®  arrondissement  ; quartier  Saint-Marcel. 

Cet  établissement  doit  son  origine  et  son  nom  à Gilles  Gobelin , 
qui  excellait  dans  la  teinture  des  laines  et  qui  vint  s’établir  à cet  en- 
droit en  1540,  où  il  fit  de  grandes  acquisitions  pour  y construire  ses 
ateliers.  Son  nom  devint  si  célèbre  qu’on  le  donna  à tout  ce  quartier, 
même  à la  petite  rivière  de  Bièvre  qui  passe  près  de  cette  manufac- 
ture, et  dont  l’eau  est  très  estimée  pour  la  teinture.  Aux  Gobelin 
succédèrent  les  sieurs  Canaye,  qui  commencèrent  à fabriquer  des  ta- 
pisseries de  haute-lice.  Colbert,  frappé  de  la  beauté  des  ouvrages  qui 
sortaient  de  cette  fabrique , résolut  de  la  mettre  sous  la  protection  du 
roi  : il  en  fit  l’acquisition  en  1662  , la  fit  reconstruire,  et  en  1667  le 
célèbre  Lebrun  en  eut  la  direction.  Cette  manufacture,  dont  la  répu- 
tation est  universelle , s’occupe  à exécuter  des  tapisseries  destinées  à 
décorer  les  palais  royaux.  On  peut  facilement  visiter  cet  établissement 
en  s’adressant  au  directeur. 

GOBELINS  (rue  des)  : commence  rue  Mouffetard,  n.  262, 
et  finit  rivière  de  Bièvre.  12®  arrondissement;  quartier 
Saint-Marcel. 

Anciennement  on  la  nommait  de  Bièvre,  parce  qu’elle  conduit  a la 
rivière  de  ce  nom;  en  1636  on  commença  à la  nommer  des  Go- 
belins. 

GOBEXÏNS  (boulevart  des)  : commence  barrière  d’Italie, 
et  finit  rue  de  la  Glacière.  12’’  arrondissement;  quartier 
Saint-Marcel. 

Il  tient  son  nom  de  sa  proximité  de  la  manufacture  des  Gobclins. 
rt  a aussi  porté  le  nom  de  boulevart  de  la  Glacière. 

GOBELINS  (ruelle  des)  : voyez  rue  Croulebarde. 

GODOT-DE-MAUROY  (rue)  : commence  boulevart  de 
la  Madeleine,  et  finit  rue  Neuve-des-Mathurins , n.  29. 
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arrondissement;  quartier  de  la  place  Vendôme. 
Elle  a été  percée  en  1825,  et  doit  son  nom  à M.  Godot  de  Mauroy, 
qui  y fit  bâtir  pl-usieurs  maisons. 

6OURDAIN1;  OU  GouRDiNE  (île  à ht)  ; voyez  place  Dauphine. 
GOURDES  (rue  des)  : commence  rue  des  Blanchisseuses, 
et  finit  avenue  de  Neuilly.  1"  arrondissement;  quartier 
des  Champs-Élysées. 

Elle  a été  tracée  vers  l’an  1800  à travers  des  marais. 

GOURDES  ( impasse  des))  : voyez  impasse  des  Blanchisseuses. 
GouRTiN  ET  SAINT-FIERRE-GOURTIN  ( impasse  ) : voyez  im- 
passe Saint-Pierre. 

GRACIEUSE  (rue)  : commence  rue  Copeau,  n.  29,  et  finit 
rue  d’Orléans-Saint-Marcel , n.  15.  !2'=  arrondissement  ; 
quartiers  Saint-Marcel  et  du  Jardin-du-Roi. 

Elle  doit  son  nom  à la  famille  Gracieuse,  qui  y possédait  une 
maison  en  124i{  ; on  la  trouve  aussi  désignée  sous  le  nom  de  Gracieuse 
ou  du  Noir,  et  en  1589  sous  celui  de  Saint-Médard , à cause  de  sa 
situation  prés  l’église  de  ce  nom. 

GRAMMONT  ( pont  de  ) : du  quai  des  Célestins  à l’île 
Louviers.  9®  arrondissement  ; quartier  de  l’Arsenal. 

Il  a été  construit  aux  frais  de  la  ville,  vers  la  fin  du  dix-septiémc 
siècle , élargi  en  1736 , et  reconstruit  en  1 824. 

GRAMMONT  ( rue  de  ) : commence  rue  Neuve-Saint- 
Augustin,  n.  12,  et  finit  boulevart  des  Italiens,  n.  15. 
2«  arrondissement;  quartier  Feydeau. 

Elle  a été  ouverte  en  llCT,  sur  l’emplacement  de  l’hétel  de 
Grammont,  , 

GRAND-MONT  (collège  de)  : voyez  college  Mignon. 

GRAND ’RUE  , de  la  rue  du  Commerce , n.  4,  à la  rue 
des  Arts.  6®  arrondissement  ; quartier  de  la  Porte-Sainl- 
Denis. 

C’est  une  ruelle  de  l’enclos  de  la  Trinité. 
grand’rue  (la)  : voyez  rue  Saint-Denis. 
GRANGE-AUX-BELLES  ( rue  1 : commence  rue  des 


224 


GRE 


Marais,  n.  44,  et  finit  rue  des  Récollets,  n.  1. 5®  arrondis- 
sement ; quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

Elle  a été  percée  depuis  1 780. 

GRANGE-BATELIÈRE  ( rue  ) : commence  boulevart 
des  Italiens,  n.  2 , et  finit  rue  du  Faubourg-Montmartre, 
n.  19. 2®  arrondissement;  quartier  de  la  Chaussée-d’ Antin. 
Elle  doit  soD  nom  à la  Grange  dite  Batelière , qui  existait  dés  le 
douzième  siècle,  au  milieu  des  prés  et  des  terres  labourables,  prés  de 
l’endroit  où  l’on  a percé  celte  rue.  La  partie  qui  aboutit  au  faubourg 
Montmartre  a été  ouverte  au  dix-septiéme  siècle , et  prit  d’abord  le 
nom  des  Marais,  ensuite  Neuve-Grange-Bateliére;  la  partie  qui 
aboutit  au  boulevart  n’a  été  ouverte  qu’en  1704. 

GRAssiws  ( collège  des  ) : était  rue  des  Amandiers-Saint- 
Étienne,  n.  14. 

Il  avait  été  fondé  en  1569,  par  Pierre  Grassin , sieur  d’Ablon , 
conseiller  au  Parlement,  et  construit  les  années  suivantes  sur  une 
partie  de  l’emplacement  de  l’hôtel  d’Albret. 

GRATE-c..  (rue)  ; voyez  rue  des  ï)eux-Portes-Saint-Sauveur. 
GRAVILLIERS  ( rue  des  ) : commence  rue  du  Temple, 
n.  57,  et  finit  rue  Transnonain,  n.  26.  6®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Mar tin-des-Champs. 

Elle  était  désignée  au  milieu  du  treiziéme  siècle  sous  le  nom  du 
Gravelier,  et  aboutissait  sous  ce  nom  jusqu’à  la  rue  Saint-Martin;  la 
partie  qui  s’étend  de  la  rue  Transnonain  à la  rue  Saint-Martin 
n’ayant  pris  le  nom  de  Jean-Robert  qu’au  commencement  du  dix- 
huitiéme  siècle. 

GREC  (collège)  : voyez  collège  de  Constantinople. 

GREFFiÈRE  ET  GUEFFiÈRE  ( porte  ) : Voyez  passage  de  la 
Treille. 

GRENELLE  (rue  de)  : commence  rue  du  Dragon,  n.  37, 
et  finit  avenue  de  Labourdonnaye.  10®  arrondissement; 
quartiers  de  la  3Ionnaie,  Saint-Thomas-d’Aquin,  du  fau- 
bourg Saint-Germain,  et  des  Invalides. 

Elle  doit  son  nom  à une  garenne  (garaneüa) , qui  appartenait  à 
l’abbaye  Sainte-Geneviève;  elle  était  située  prés  de  l’endroit  où  est 
maintenant  l’École  militaire.  Ce  nom  a été  souvent  altéré;  on  le 
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trouve  écrit  : Gamelle , Guarnelles  et  Guernelles  ; on  la  nommait 
anciennement  le  Chemin-Neuf  ou  le  Chemin  de  Grenelle,  Au  n.  57, 
on  remarque  une  élégante  fontaine,  bâtie  en  1739,  d’après  les 
dessins  de  Bouchardon,  qui  en  a sculpté  les  figures  et  les  bas-reliefs. 


1 

I 


GRENELLE  ( impasse  de  ) : rue  de  Grenelle,  n.  150- 
10®  arrondissement;  quartier  des  Invalides. 
GRENELLE  { rue  de  ) : commence  rue  Saint-Honoré, 
n.  158,  et  finit  rue  Coquillière,  n.  17.  4®  arrondissement; 
quartier  de  la  Banque-de-France. 

Elle  doit  son  nom  à la  famille  Guernelle , qui  y demeurait  au  com- 
mencement du  treiziéme  siècle;  elle  était  alors  hors  de  Paris , et  lon- 
geait les  murs  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste.  Son  nom  a subi  les 
variations  suivantes  : Guarnelles  , Guarnaîes  et  Gamelles.  Au  n.  55 
était  la  principale  entrée  de  rbôlel  des  Fermes. 


GRENELLE  ( abattoir  de  ) : place  de  Breteuil.  10®  ar- 
rondissement ; quartier  des  Invalides. 

Il  a été  construit  en  1811,  sur  les  dessins  de  M.  de  Gisors. 


GRENELLE  (barrière  de)  : 10®  arrondissement;  quar- 
tier des  Invalides. 


Elle  doit  son  nom  au  territoire  de  Grenelle,  sur  lequel  elle  est  si- 
tuée ; on  la  nommait  avant  des  Minisires, 


GRENELLE  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  ; de  la 
barrière  de  Grenelle  à celle  de  la  Cuuette.  10'  arrondis- 
sement ; quartier  des  Invalides. 

CrBENELLE  (cliâteau  de)  : était  situé  place  Dupleix. 

Au  commencement  de  la  révolution  de  1789  , ce  château  fut  trans- 
formé en  poudrière;  elle  est  très  connue  dans  l’histoire  de  la  révo- 
lution sous  le  nom  de  Poudrière- de-Grenelle , par  son  explosion  arri- 
vée en  1793 , et  qui  causa  de  grands  ravages. 

GRENELLE  (Petite-rue-de-)  ; voyez  rue  de  Babylone. 

GRENELLE  (île  de). 

C’était  une  petite  île  qui  a été  réunie  à l’ile  des  Cygnes. 
GRENETA  (rue)  : commence  rue  Saint-Martin,  n.  219 , 
et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  262. 6' arrondissement;  quar- 
tier de  la  Porte-Saint-Denis. 

Elle  était  désignée  au  treiziéme  siècle  sous  le  nom  de  Darnetal, 
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qui  était  sans  doute  celui  d’un  particulier;  elle  était  alors  hors  de 
Paris;  ce  nom  a été  altéré  : on  te  trouve  écrit  Garnetal,  Grenetat, 
Guernetal  et  Greneta;  dans  un  acte  de  1236,  elle  est  nommée  de 
la  Trinité , parce  que  la  principale  entrée  de  l’hôpital  de  ce  nom  y 
était  située.  Au  coin  de  cette  rue  et  de  celle  Saint-Denis  est  la  fon- 
taine de  la  Croix-de-la-Reine  ou  de  la  Trinité  , bâtie  en  1733. 

GRENETA  (impasse)  : rue  du  Commerce,  n.  4. 6®  arron- 
dissement ; quartier  de  la  Porte-Saint-Denis. 

Elle  doit  son  nom  à sa  proximité  de  la  rue  Greneta. 

GRENŒR-SAINT-LAZARE  ( rue  ) : commence  rue 
Transnonain,  n.  1,  et  finit  rue  Saint-Martin , n.  128. 
7'  arrondissement  ; quartier  Sainte-Avoye. 

Elle  doit  son  nom  à la  famille  Garnier,  connue  dés  la  fin  du  dou- 
zième siècle;  on  la  nommait  Garnier-Saint-Lazare,  ensuite  Grenier - 
Saint-Ladre  et  Grenier-Saint-Lazare. 

GRENIER-SUR-L’EAU  (rue)  : commence  rue  Geoffroy- 
l’Asnier,  n.  21,  et  finit  rue  des  Barres,  n.  14.  9®  arrondis- 
sement ; quartier  de  l’Hotel-de-Ville. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  au  treiziéme  siècle  ; elle  le  doit 
à un  particulier  nommé  Garnier.  Sauvai  dit  qu’eu  1257  on  la  nom- 
mait André-sur-l’Eau;  Guillot,  dans  son  Dit  des  rues  de  Paris,  la 
nomme  Garnier-sur-VYauë. 

GRENIER  DE  RÉSERVE  (le)  : boulevart  Bourdon. 
9®  arrondissement;  quartier  de  l’Arsenal. 

La  première  pierre  de  cet  édifice  a été  posée  en  1807  ; il  est  élevé 
sur  remplacement  du  jardin  de  l’Arsenal,  d’après  les  dessins  de 
M.  Delannoy,  architecte  ; il  était  destiné  pour  des  magasins  de  réserve 
de  grains; les  événemens  de  1815  en  ont  arrêté  les  travaux;  depuis 
on  s’est  borné  à couvrir  le  bâtiment,  quoique  n’étant  élevé  qu’au 
premier  étage.  En  1832  on  y établit  une  ambulance  pour  les  cholé- 
riques. 

GRENOUILLÈRE  (quai  de  la)  : voyez  quai  d’Orçay. 

GRÈS  ( rue  des  ) : commence  rue  Saint-Jacques,  n.  '154, 
et  finit  rue  de  la  Harpe,  n.  119.  11®  arrondissement; 
quartier  de  la  Sorbonne. 

Elle  a été  percée  depuis  1800  , à travers  le  couvent  des  Jacobins, 
et  doit  son  nom  à la  rue  Saint-Étienne- des-Grès , dont  elle  fait  la 
continuation. 


227 


GRO 

ORÉSIZ.LONS  (rue  des)  : voyez  rue  de  La  Borde. 

1 GRÉTRY  ( rue  de)  : commence  rue  Favart,  n.  i,  et  finit, 
i rue  Grammont,  n.  18.  2®  arrondissement;  quartier  Fey- 
deau. 

Cette  rue,  ouverte  en  1782  sur  une  partie  de  l’hôtel  Choîseul, 
doit  son  nom  à sa  proximité  de  l’ancienne  salle  de  l’Opéra-Comiqiie, 
aujourd’hui  les  Italiens , où  l’on  représentait  les  charmaas  opéras  de 
1 Grétry. 

Ij  GRÈVE  (place  de)  : vis-à-vis  l’Hôtel-de-Ville.  7®  et  9»  ar- 
' rondissemens  ; quartiers  des  Arcis  et  de  l’Hotel-de-Ville. 

* Cette  place  était  anciennement  occupée  par  une  grève.  De  temps 
immémorial , c’était  le  lieu  de  supplice  des  criminels.  C’est  au  coin  de 
ij  cette  place  et  de  la  rue  du  Mouton  que  se  voyait  la  lanterne  où  furent 
pendus  les  infortunés  Foulon  et  Berthier  et  tant  d’autres  victimes  de 
la  révolution. 

; GRÈVE ( quai  de  la  ) : commence  rue  Geoffroy-l’Asnier, 

! et  finit  place  de  Grève.  9®  arrondissement  ; quartier  de 
i l’Hôtel-de-Ville. 

j II  était  désigné  en  1254  sous  le  nom  de  rue  aux  Merrains  (bois 
I de  charpente).  Il  doit  son  nom  actuel  à la  place  de  Grève,  à laquelle 
!'  il  aboutit;  avant  1835,  c’était  un  terrain  pavé  qui  allait  en  pente 
> jusqu’à  la  rivière;  le  quai  a été  bâti  de  1835  à 1837. 

!i  GRÈVE  (port  de  la)  : quai  delà  Grève.  9'  arrondissement; 
quartier  de  l’Hotel-de-Ville. 

C’est  sur  ce  port  que  se  débarquent  les  blés,  avoines,  sel  et  diverses 
I marchandises. 

GRÈVE  (pont  de  la)  : voyez  Pont-d’ Arcole. 

GRUi  (rue  du)  : commence  rue  d’Orléans,  n.  3,  et  finit  rue 
I Censier,  n.  8. 12®  arrondissement;  quartier  Saint-Marcel. 

Elle  doit  sans  doute  son  nom  à une  enseigne;  on  la  trouve  quel- 
Ij  quefois  sous  le  nom  de  Gril-Fleury. 

î GRILLÉ  (passage)  : de  la  rue  Basse-du-Rempart,  n.  72,  à 
la  rue  Neuve-des-Mathurins , n.  29.  1®®  arrondissement; 
quartier  de  la  place  Vendôme. 

Il  est  ainsi  nommé,  parce  qu’il  était  autrefois  fermé  par  une  grille. 

1 GROGNERiE  (la  Tue  de  la)  : ou  Grosnière. 

Elle  était  située  entre  les  rues  de  la  Grande-Friperie  et  de  la  Cor- 
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donnerie , et  aboutissait  rue  Jean-de-Beauce;  on  la  trouve  aussi  dé- 
signée sous  les  noms  de  VEngronnerie , Langronerie , et  Petite- 
Rue  Saint-Martin. 

GROGNET  (rue)  ; voyez  rue  Pastourelle. 

GROS-CHENET  ( rue  du  ) : commence  rue  de  Cléry, 
n.  13,  et  finit  rue  des  Jeûneurs,  n.  1.  arrondissement  ; 
quartier  Montmartre. 

Elle  tient  son  nom  de  l’enseigne  du  Chenet,  qu’on  y voyait  au  coin 
delà  rue  Saint-Roch  vers  la  fin  du  dlx-septiéme  siècle;  quelques 
anciens  plans  la  nomment  du  Sentier,  parce  qu’elle  fait  la  prolonga- 
tion de  cette  rue. 

GROSSE-TÊTE  (impasse)  : rue  Saint-Spire,  n.  2.  5®  ar- 
rondissement ; quartier  Bonne-Nouvelle. 

Elle  doit  son  nom  à un  particulier  nommé  Jean  Grosse-Tête , qui 
y possédait  une  maison  en  1341. 

GUAR3VALi.Es  ET  GUARNELLE  (rue  de)  .’  votjez  Tues  de  Gre- 
nelle-Saint-Honoré  et  Saint-Germain. 

GUÉMÉNÉ  (impasse)  : rue  Saint- Antoine,  n.  183.  8*  ar- 
rondissement ; quartier  du  Marais. 

Elle  est  désignée  par  Sauvai  sous  le  nom  Ha,  Hat  exclamation 
qui  échappe  à celui  qui , entrant  dans  une  impasse , se  voit  forcé  de 
revenir  sur  ses  pas.  Elle  était  désignée,  en  1646,  sous  le  nom  de  rue 
Royale  ; elle  doit  son  nom  actuel  à la  famille  Rohan  Gue'me'ne' , qui 
possédait  un  hôtel  près  de  cette  impasse. 

GUÉNÉGAUD  ( rue  ) : commence  quai  de  la  Monnaie, 
n.  9,  et  finit  rue  Mazarine,  n.  15.  10'  arrondissement; 
quartier  de  la  Monnaie. 

Elle  doit  son  nom  à Henri  de  Guénégaud , ministre  et  secrétaire- 
d’état,  qui  y fit  bâtir  un  hôtel  en  1641,  époque  à laquelle  elle  fut  ou- 
verte sur  une  partie  de  l’ancien  hôtel  de  Nesle.  Elle  était  traversée, 
vers  la  rue  Mazarine  , par  le  mur  d’enceinte  construit  sous  Philippe- 
Auguste. 

GUÉNÉGAUD  (quai)  : voyez  quai  de  la  Monnaie. 

GUÉPINE  ( impasse  ) : rue  de  Jouy , n.  23.  9®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  l’Ilôtel-de-Ville. 

On  la  trouve  déjà  sous  ce  nom  en  1266  et  1313. 

GUÉRIN  - BOISSEAU  ( rue  ) : commence  rue  Saint- 
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Martin,  n.  253,  et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  518.  G^arron- 
j dissement  ; quartier  de  la  Porte-Saint-Denis. 

I Elle  est  connue  dés  le  treizième  siècle , et  est  ainsi  nommée  du  nom 

I d’un  de  ses  habitans;  anciennement  on  écrivait  Guérin-Boucel, 

jj  gui-d’aüxehre  (cul-de-sac)  : voyez  rue  de  la  Monnaie, 
i Gui-DE-HAM  (rue)  : voyez  impasse  de  la  Treille. 

' GuicHARD-EE-BLANC  (rue)  : ru®  du  Chat-Blauc. 

li  guichet-de~l’ ABBAYE  (ruc  et  cul-de-sac  du)  ; voyez  rue  de 
il  l’Échaudé. 

j guienme  (rue)  : voyez  rue  Payenne. 
i GuiGNOREiLLE  (rue)  voyez  rue  de  la  Coutellerie. 

GUILLAUME  ( rue)  : commence  quai  d’Orléans,  n.  8, 
et  finit  rue  Saint-Louis , n.  39.  9®  arrondissement  ; quar- 
tier de  rile-Saint-Louis. 

Celte  rue,  construite  de  1614à  1646,a  pris  le  nomde  GMiîJaMmc, 
l’un  des  entrepreneurs  des  bâümens  de  l’ile  Saint-Louis. 

’ GUILLAUME  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  des  Saints- 
Pères  , n.  30 , et  finit  rue  de  Grenelle-Saint-Germain  , 
I n.  52.  10®  arrondissement  ; quartier  du  faubourg  Saint- 
Germain. 

Elle  se  nommait  anciennement  de  la  Butte , parce  qu’elle  tournait 
une  butte  où  il  y avait  des  moulins  aux  quatorzième , quinziéme  et 
i seizième  siècles.  La  partie  qui  s’étend  de  la  rue  Saint-Dominique  à 
''  celle  de  Grenelle  était  désignée  sous  le  nom  de  Neuve-des-Rosiers, 
’ ensuite  des  Rosiers,  parce  qu’elle  fut  alignée  sur  une  plantation  de 
( rosiers.  Ce  n’est  que  depuis  1806  que  cette  partie  a pris  le  nom  de  la 
I rue  Saint-Guillaume,  dont  elle  fait  la  continuation. 

GUILLAUME  ( cour  et  passage  Saint-  ) : de  la  rue  de 
Richelieu,  n.  19,  à celle  Traversière,  n.  16.  2®  arrondisse- 
ment ; quartier  du  Palais-Royal. 

GUILLAUME  (rue  Saint-)  : z/oj/ex  ruedes  Filles-Dieu. 
GUILLAUME  OU  GUiLLEMiNS  ( les  hevmites  Saint-  ) ; voyez 

Blancs-Manteaux. 

GUILLEMIN (rue  Neuve-):  commence  rue  du  Four,  n.  o7. 
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et  finit  rue  du  Vieux-Colombier , n.  16.  11«  arroudisse- 
ment;  quartier  du  Luxembourg. 

Elle  était  désignée  autrefois  sous  ie  nom  de  la  Corne, k cause  d’une 
corwe  de  cerf  qui  servait  d’enseigne;  en  1456  on  la  nommait  de 
Cmsd,  parce  qu’elle  conduisait  à rhôtel  Cmsel,  ensuite  Guillemin, 
qui  est  le  nom  d’un  particulier  qui  y possédait  un  jardin. 

GtriLLEMITES  (fes). 

Ces  religieux  mendiaiis  s’établirent,  en  1297 , dans  le  couvent  des 
Blancs-Manteaux,  ce  qui  leur  fit  donner  aussi  le  nom  de  Blancs- 
Manteaux.  ( Voyez  ce  titre.  ) 

GülLLEMITES  (rue  des)  : commence  rue  des  Blancs- 
Manteaux,  n.  12,  et  finit  rue  de  Paradis,  n.  3.  7®  arrondis- 
sement ; quartier  du  Mont-de-Piété. 

Elle  a été  ouverte  à la  fin  du  dh-huitiéme  siècle , sur  le  jardin  des 
religieux  Gmüemites , dont  elle  a retenu  le  nom. 

GUILLERI  ou  GUHiLOm  ( carrefour  ) : formé  par  la 
rencontre  des  rues  de  la  Coutellerie , Jean-Pain-Mollet, 
Jean-de-l'Épine , de  la  Poterie  et  de  la  Tixeranderie. 
7®  arrondissement  ; quartier  des  Arcis. 

Il  tient  son  nom  de  là  rue  de  la  Coutellerie,  qui  était  désignée  en 
1228  sous  le  nom  de  Yieüle-Oreüle , nom  que  i’on  a changé  en 
Guigne^'OreîUe  et  Guilïori  ou  GuiUeri. 

UUÏLI.ERI-BEHTIN  (rue)  : voyez  rue  Hillerin-Bertin. 

«UÏ-LE-MBÜX,  GÜI-EE-QUEUX,  GÜÏ-LE-COMTE  (rues)  : VOyez 

rues  Gît-!e-Cœur  et  des  Poitevins. 

GUISARDE  (rue)  : commence  rue  Mabillon,  n.  8,  et  finit 
rue  des  Canettes,  n.  21.  11®  arrondissement;  quartier 
du  Luxembourg. 

Elle  a été  ouverte  en  1630,  sur  une  partie  de  l’emplacement  de 
l’ancien  hôtel  de  Roussillon.  En  1793  on  la  nommait  des  Sans- 
Culottes. 

OTHT^BQüatï  (rue)  : voyez  rue  Cardinale. 

GEYET-EÉEiïiE  (rue)  : voyez  rue  de  la  Sourdière. 

GYBOI^SE  EOmUAÎ.,  MIEITAIEIE  ETCIVlL(le); 
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est  situé  place  Dupleix.  10®  arrondissement;  quartier 
des  Invalides. 

Cel  établissemeBt  a été  fondé  en  1 82-i  par  M.  le  coîoael  Amôros  ; 
il  est  destiné  au  développement  des  forces  et  de  l’adresse  de  la  jeu- 
nesse par  des  exercices  gradués.  Les  séances  militaires  ont  Meu  les 
I mardi,  mercredi,  vendredi  et  samedi,  de  hait  à dix  heures,  et  les 
séances  civiles  de  trois  à cinq  heures.  On  peut  visiter  cet  établissement 
1 en  s’adressant  au  directeur. 

■ GYMWASE-DBAMATÏQUE  ( -.e  ) ; boulevart  Boiine- 
I Nouvelle,  n.  8.  3®  arrondissement  ; quartier  du  faubourg 
I Montmartre. 

j Ce  théâtre  a été  construit  en  1 820,  d’après  les  dessins  de  MM.  Rou- 
gevin  et  Gaerchyjon  le  nommait  Théâtra-de-Madame , parce  que 
Madame  la  duchesse  de  Berry  l’avait  pris  sous  sa  protection. 


* 

|. 

ii  HA,  HA  (cul”de-sac  du)  : voyez  impasse  Guéménée. 

HACHE  ( rue  de  ia  ) et  des  Deux-Haches  : voyez  rue  des 
Deux-Écus. 

HAXiLE  (carreau  de  la)  entre  les  rues  de  la  Tooaellerie , 
j du  marché  aux  Polrées  et  des  piliers  Potiers-d’É tains. 
4«  arrondissement  ; quartier  des  Marchés. 

Cet  emplacement  se  nommait  anciennement  les  Champeaux.  (Foy. 
l’article  suivant  et  celui  Halle-au-Beurre.) 

HALLES  (les)  : 4«  arrondissement;  quartier  des  Marchés. 

Le  premier  marché  qu’il  y eut  à Paris  était  situé  dans  la  Cité , 
près  ia  rue  du  Marché-Palu , qui  en  a conservé  le  nom.  L’accroisse- 
ment de  la  ville  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  obligea  d’en  établir  un 
autre  à la  place  de  Grève;  ce  nouveau  marché  subsista  Jusqu’au  régne 
dè  Louis  VI,  qui  commença  à faire  construire  les  halles  sur  le  terrain 
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qu’elles  occupent  aujourd’hui,  lequel  n'était,  avant  cette  époque,  qu’un 
vaste  emplacement  nommé  CampelU , Champeaux  , ou  petits- 
champs.  Philippe-Auguste  fit  entourer  ce  marché  de  murs  en  1181 , 
afin  qu’mon  pût  le  fermer  pendant  la  nuit  pour  la  sûreté  des  mar- 
chands, et  on  expulsa  les  juifs  qui  y étaient  établis.  Les  halles  s’aug- 
mentèrent sous  Louis  IX  ; ce  roi  y fit  construire  deux  bâtimens 
pour  les  marchands  de  draps,  et  un  troisième  pour  les  merciers  et  les 
corroyeurs;  il  permit  aussi  aux  lingéres  et  aux  frippiers  d’étaler  le 
long  des  murs  du  cimetière  des  Innocens,  qui  bordaient  d’un  côté  la 
rue  de  !a  Lingerie.  Philippe-le-Hardi  fit  ajouter  un  bâtiment  pour  les 
cordonniers,  et  plus  tard  les  halles  se  multiplièrent  tellement,  qu’il  n’y 
avait  guère  de  sorte  de  marchands  qui  n’eût  la  sienne.  Toutes  les  rues 
environnantes  ont  pris  leurs  noms  des  marchandises  qu’on  y ven- 
dait. Certains  Jours  étaient  réservés  pour  la  vente  des  œufs,  du 
beurre,  du  poisson,  des  grains,  du  vin  et  autres  denrées;  plusieurs 
marchands  forains  avaient  des  halles  particulières  qui  portaient  le 
nom  de  leur  ville,  telles  que  la  halle  de  Pontoise,  A’ Amiens,  de  Douai, 
de  Bruxelles,  etc.  Les  halles  subsistèrent  en  cet  état  jusqu’au  régne 
de  François  l'S’  à cette  époque,  on  les  détruisit  pour  en  construire 
de  nouvelles,  telles  à peu  près  qu’on  les  voyait  vers  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle , époque  où  la  disposition  des  halles  reçut  de  grandes 
améliorations  , lors  de  la  suppression  du  cimetière  et  de  l’église  des 
Innocens , remplacés  aujourd’hui  par  le  marché  de  ce  nom.  Dés  l’an 
1209 , les  Champeaux  ou  les  Halles  étalent  un  des  lieux  patibulaires 
de  Paris  ; il  y exista  un  pilori  jusqu’en  1786.  ( Voyez  Pilori.  ) Indé- 
pendamment des  halles,  il  y a dans  divers  quartiers  de  Paris  des 
marchés  qui  servent  à leur  alimentation,  tels  que  les  marchés  d’A- 
guesseau , Saint-Martin , des  Carmes , Saint-Germain,  etc.  (Voyez 
leurs  noms  particuliers.) 

Napoléon,  voulant  faciliter  les  approvisionnemens  de  Paris,  avait 
arrêté  qu’une  halle  spacieuse , salubre  et  commode,  serait  construite 
sur  le  terrain  compris  entre  les  rues  Saint-Denis  et  la  rue  du  Four; 
en  conséquence , une  partie  des  rues  de  la  Tonnellerie,  des  Deux- 
Écus,  des  Prouvalres,  du  Four,  toutes  les  petites  rues  autour  delà 
Halle-au-Drap  et  la  rue  du  Contrat-Social  devaient  être  abattues; 
mais  les  événemens  politiques  sont  venus  entraver  cet  utile  projet, 
qu’on  commença  cependant  à exécuter. 

HALLïEKS  (ie  clos  aux)  : voljcz  rue  Bergère. 

HANOVRE  ( rue  d’ ) : commence  rue  de  Choiseul,  n.  17, 

et  finit  rue  du  Port-Mahon , n.  lî.  2*  arrondissement , 
quartier  Feydeau. 

Elle  a été  percée  vers  l’an  1792,  et  se  nomma  d'abord  Projetée- 
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Michodière  ; elle  doit  son  nom  actuel,  qu’elle  porte  depuis  t8&6,  au 
pavillon  d'Hanovre , que  le  maréchal  de  Richelieu  fit  construire  dans 
le  jardin  de  son  hôtel , et  que  l’on  voit  encore  au  coin  de  la  rue  Louis- 
le-Grand  et  du  boulevart. 

HANTERiE  (rue  de  la)  : voyez  rue  de  la  Tabletterie. 
HARCOURT  {avenue  d’)  : commence  place  Fontenoy,  et 
finit  barrière  des  Paillassons.  10®  arrondissement  ,*  quar- 
tier des  Invalides. 

Elle  porte  le  nom  de  Henri , duc  d’Harcourt , maréchal  de  France, 
mort  en  1718. 

HARCOURT  (collège  d’)  : voyez  collège  Saint-Louis. 
HARENGERIE  ( rue  de  la  Vieille-  ) : commence  rue  du 
Chevalier-du-Guet,  n.  1,  et  finit  rue  de  la  Tabletterie, 
n.  15.  4®  arrondissement;  quartier  des  Marchés. 

Aux  quatorzième  et  quinziéme  siècles , on  la  nommait  la  Ueren- 
gerie  ; en  1313,  Harengerie  et  Arongerie;  au  seizième  siècle,  Hau~ 
cherie,  et  depuis  Vieille-Harengerie;  on  y faisait  autrefois  un  grand 
commerce  de  harengs. 

HARLAY  (rue  de)  ; commence  quai  de  l’Horloge , n.  57, 
et  finit  [quai  des  Orfèvres,  n.  40.  11®  arrondissement; 
quartier  du  Palais-de-Justice. 

Elle  a été  ouverte  aux  frais  d’Achille  de  Harlay , premier  président 
au  Parlement  de  Paris.  ( Voyez  place  Dauphine.  ) 

HARLAY  (rue  de)  : commence  boulevart  Saint-Antoine, 
n.  63,  et  finit  rue  Saint-Claude,  n.  1.  8®  arrondissement; 
quartier  du  Marais. 

Elle  a été  ouverte  vers  l’année  1720,  et  tient  son  nom  d’un  hôtel 
que  M.  de  Harlay  y fit  bâtir  à cette  époque;  avant  c’était  une  Im- 
passe. 

HARLAY  (cour  du)  ; rue  de  Harlay,  n.  15. 11®  arrondis- 
sement ; quartier  du  Palais-de-Justice. 

HARPE  ( rue  de  la)  : commence  rue  Maçon,  n.  1,  et  finit 
place  Saint-Michel.  11®  arrondissement;  quartiers  de  la 
Sorbonne  et  del’ÉcoIe-de-Mèdecine. 

Elle  portait  déjà  ce  nom  en  1247,  elle  le  tient  d’une  enseigne 
qui  pendait  à la  maison  n.  4.  De  la  rue  Maçon  à la  rue  de  l’École- 
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de-Médeoine , on  la  trouve  désignée  anciennement  sous  les  noms  de 
la  Juiverie  et  aux  Juifs,  parce  que  les  juifs  y avaient  leurs  écoles. 
De  la  rue  de  l’École-de-Médecine  à la  place  Saint-Michel,  elle  a 
porté  le  nom  de  Saint-Câme , à cause  de  l’église  de  ce  nom  qui  était 
située  au  coin  de  la  rue  de  l’École  de-Médecine;  et  de  rue  aux 
Hoir s~d’ Harcourt , parce  que  le  collège  d’Harcourt  y était  situé. 
Vers  l’an  1650  , elle  a pris  dans  toute  sa  longueur  le  nom  qu’elle 
porte  aujourd’hui. 

On  remarque  au  n.  63  les  ruines  de  l’ancien  palais  des  Thermes  ; 
au  n.  85  était  le  collège  de  Séez;  au  n.  89  celui  de  Narbonne;  au 
n.  93  celui  de  Bayeux;  au  n.  94  celui  d’Harcourt,  maintenant  collège 
Saint-Louis.  ( Voyez  leurs  noms  particuliers.  ) 

HASARD  (rue  du)  : commence  rue  Traversière,  n.  45,  et 
finit  rue  Sainte- Anne , n.  26. 2®  arrondissement  ; quartier 
du  Palais-Royal. 

On  la  nommait  ainsi  dés  le  commencement  du  dix-septiéme 
siècle. 

HÂUCHERiE  (rue  de  la)  : voyez  rue  de  la  Vieille-Harengerie. 
HAUDRiETixs  ( chapelle  des  ) : était  située  rue  des  Hau- 
driettes,  n.  1. 

Elle  avait  été  fondée  en  1306  par  Etienne  Haudry,  pannctier  de 
Philippe-le-Bel.  {Voyez  Assomption.) 

HAUDRiETTEs  (rue  des) 

Cette  rue  a été  supprimée  en  1837  pour  agrandir  l’Hdtel-de- 
Ville.  Elle  devait  son  nom  à la  chapelle  et  à l’hôpital  des  religieuses 
Haudriettcs  qui  y étaient  situés. 

HAUDRIETTES  (rue  des  Vieilles-)  : commence  rue  du 
Grand-Chantier,  n.  1,  et  finit  rue  du  Temple,  n.  2.  7“  ar- 
rondissement ; quartier  du  Mont-de-Piété. 

Elle  était  désignée  en  1290  sous  le  nom  de  rue  Jehan-V Huilier, 
qu’elle  tenait  d’un  particulier  de  ce  nom;  depuis,  on  la  nomma  des 
Haudriettes  et  des  Vieilles-H audr iettes , parce  que  les  religieuses  de 
ce  nom  y possédaient  plusieurs  maisons.  Les  Templiers  y avaient  fait 
élever  une  Échelle  patibulaire  qui  existait  encore  au  commencement 
du  dix-huitiéme  siècle , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  rue  de 
VEchelle-du-Temple.  Ces  échelles,  qui  étaient  des  espèces  de  piloris 
ou  carcans,  servaient  de  marque  de  haute-justice.  En  1636  , on  la 
nommait  rue  de  la  Fontaine-Neuve  , à cause  de  la  fontaine  qui  est 
au  coin  de  celte  rue,  et  celle  du  Chaume  qui  fut  bâtie  à cette  épo- 
que; elle  a été  reconstruite  en  1762,  d’après  les  dessins  de  Mo- 
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reau  et  de  Mignot.  Le  nom  de  rue  des  Vieillei-Haudriettes  lui  a été 
rendu  depuis  le  milieu  du  dis-septiéme  siècle. 

HAUMABx»  (rue)  : voijez  rue  Ognard. 

HAUT-MOULIN  (rue  du)  : commence  rue  de  Glatigny , 
n.  6,  et  finit  rue  delà  Lanterne,  n.  1.  9®  arrondissement; 
quartier  de  la  Cité. 

Elle  était  désignée  en  1 204  sous  le  nom  de  rue  Neuve-Saînt-Denis. 
Guillot,  dans  son  Dit  des  rues  de  Paris,  la  nomme  Saint-Denis  de 
la  Chartre  Ces  deux  noms  lui  viennent  de  l’église  Saint-Denis- de-la- 
Chartre,  qui  était  située  au  coin.  Au  seizième  siècle,  une  partie  de 
cette  rue  se  nommait  des  Hauts-Moulins  et  l’autre  Saint-Sympho- 
rîen;  ce  dernier  nom  lui  venait  de  l’ancienne  église  Saint-Sympho- 
rien  qui  était  située  en  face  celle  Saint-Denis-de-la-Chartre. 

HAUT-MOULIN  (rue  du)  : commence  rue  de  la  Tour , 
n.  U,  et  finit  rue  du  Faubourg-du-Temple,  n.  42. 6®  ar- 
rondissement; quartier  du  Temple. 

Au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  elle  était  désignée  sous 
le  nom  des  Marais,  parce  qu’elle  a été  ouverte  sur  un  terrain  occupé 
par  des  marais;  ensuite  on  la  nomma  Merderet  et  des  Trois- 
Portes.  Elle  doit  son  nom  actuel  aux  moulins  à vent  qui  étaient  dans 
ce  quartier  ; à la  fin  du  dîx-septié  me  siècle , on  en  voyait  encore  trois 
sur  une  butte  qui  existait  entre  le  boulevart  du  Temple  et  cette  rue. 

HAUT-PAVÉ  (rue  du)  : commence  rue  de  la  Bucherie , 
n.  2.  et  finit  quai  Montebello.  42®  arrondissement;  quar- 
tier Saint-Jacques. 

HAUTEFEUILLE  (rue)  : commence  place  Saint-André- 
des-Arts  , et  finit  rue  de  l’École-de-Médecine , n.  42. 
44®  arrondissement;  quartier  de l’Écoîe-de-Médecine. 

Elle  était  désignée  sous  ce  nom  dés  l’an  1252;  elle  le  tient  sans 
doute  du  château  de  Hautefeuille , sur  l’emplacement  duquel  a été 
bâti  le  couvent  des  Cordeliers;  avant,  elle  se  prolongeait  jusqu’au 
mur  de  l’enceinte  de  Philippe- Auguste,  qui  était  situé  où  est  main- 
tenant la  rue  Monsieur-le-Prince.  De  la  rue  Saint-André-des-Arts  à 
celle  des  Poitevins , on  la  nommait  de  la  Barre-Saint-André  et  d u 
Chevet-Sainî-André , parce  qu’elle  passait  derrière  l’église  Saint- 
Andre-des-Arts. 
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HAUTEFOBT  (impasse)  ; rue  des  Bourguignons,  n.  44. 
42®  arrondissement;  quartier  de  l’Observatoire. 

C’est  l’oüverlure  d’une  rue  projetée  en  1724  et  non  continuée  ; 
elle  devait  aboutir  à la  rue  des  Lyonnais. 

HAüTE-auE  (rue)  : voyez  rue  du  Battoir.  - 
HAUTE  VILLE  (rue)  : commence  boulevart  Bonne-Nou- 
velle, n.  30,  et  finit  place  Lafayette.  3®  arrondissement  ; 
quartier  du  faubourg  Poissonnière. 

Elle-a  été  ouverte  en  1772  sur  un  terrain  appartenant  aux  Filles- 
Dieu;  elle  porta  le  nom  de  Michodière  jusqu’en  1790,  parce  qu’à 
l’époque  où  elle  fut  ouverte , M.  de  la  Michodière  était  prévôt  des 
marchands.  Avant  1834,  cette  rue  n’aboutissait  qu’à  la  rue  Basse- 
Porte-Saint-Denis  , qui  longeait  le  boulevart.  Cette  rue  ayant  été  éle- 
vée au  niveau  du  boulevart,  on  y fit  aboutir  la  rue  Hauteville. 
HEAUMERIE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  de  la  Vieille- 
Monnaie,  n.  4,  et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  36.  6®  arron- 
dissement; quartier  des  Lombards. 

Elle  doit  son  nom  aux  fabricans  à’heaumes  qui  l’habitaient  an- 
ciennement; en  1300  et  1313,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de 
Hiaumerie  ou  Hyaumerie;  sur  les  registres  de  la  paroisse  Saînt- 
Jacques-îa-Boucherie,  elle  était  désignée  sous  celui  des  Armuriers. 
C'est  dans  cette  rue  qu’était  située  la  prison  de  l’abbaye  de  Mont- 
martre; les  religieuses  y avaient  aussi  leur  auditoire. 

HEAUMERIE  ( impasse  de  la  ) : rue  de  la  Heaumerie, 
n.  4.  6®  arrondissement  ; quartier  des  Lombards. 

HÉBEET  (rue)  : t;oÿe«  rue  Sainte- Geneviève. 

HELBER  ( rue  du  ) : commence  boulevart  des  Italiens  , 
n.  26,  et  finit  rue  Taitbout^  n.  45.  2®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Chaussée-d’Antin. 

Cette  rue,  percée  en  1799  sur  l’emplacement  du  dépôt  des  Gardes- 
Françaises,  fut  ainsi  nommée  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  prise 
de  la  ville  et  du  fort  du  Helder  par  les  Français,  le  26  août  de  la 
même  année. 

HÉLîE-HANwoT  (ruclle)  : voyez  impasse  de  Fourcy. 

HÉLÏOT-DE-BHÎE  (l’iie). 

Elle  communiquait  rue  de  la  Verrerie,  entre  les  rues  Saint-Bont 
et  de  la  Poterie;  elle  existait  encore  au  treiziéme  siècle. 
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HELVÉTIUS  (rue)  : voyez  rue  Sainte-Anne. 

HEITDEBOURG  OU  HERAMBOUBG-LA-T RÉFILIÈRE  (rue)  : VOyez 

rue  de  Venise. 

HENNEQUiN-LE-FAUCHE  ( Tue  ) : voyez  rue  de  îa  Croix- 
Blanche. 

HENRI  ( rue  ) : commence  rue  Bailly , n.  9 , et  finit  rue 
Royale,  n.  11.  6®  arrondissement;  quartier  du  Roule. 

Elle  a été  bâtie  en  1765  , en  même  temps  que  le  marché  Saint- 
Martin,  sur  le  terrain  qui  dépendait  du  prieuré  Saint-Martin;  on 
lui  donna  le  nom  de  Henri  I",  qui  fit  reconstruire  l’abbaye  Saint- 
Martin  qui  avait  été  dévastée  par  les  Normands. 

HENRI  IV  (college)  : rue  de  Clovis,  n.  1. 12®  arrondisse- 
ment; quartier  Saint-Jacques. 

Ce  collège  a été  fondé  en  1802  par  Napoléon,  dans  les  bâtimens  de 
l’antique  abbaye  de  Sainte-Geneviève  ; il  porta  d’abord  le  nom  de 
son  illustre  fondateur,  et  depuis  1815  on  le  nomma  Henri  IV. 

HENRI  IV  (rue  et  place)  : voyez  rue  de  l’Écharpe  et  place  du 
Pont-Neuf. 

HEREN&ERiE  (rue  de  1’)  : voyez  rue  de  la  Vieille-Harengerie. 
HÉRITIER  (ruelle  de  1’)  : voyez  rue  des  Vinaigriers. 
HÉRivAULT  (ruelle)  : voyez  rue  de  Magdebourg. 
HERMITAGE  (ruc  de  1’)  : voyez  rue  dix  Sabot. 

HERMITES  (rue  des  Deux-)  : commence  rue  des  Mar- 
L mousets,  n.  15,  et  finit  rue  Cocatrix,  n.  4.  9'  arrondisse- 
ment; quartier  de  la  Cité. 

On  la  trouve  désignée,  en  1220,  sous  le  nom  de  Cour  Ferri  de 
Paris;  en  1300,  rue  de  la  Confre'rie-Notre-Dame;  au  seizième  siè- 
cle, elle  prit  le  nom  de  rue  de  l’Armite,  ensuite  des  Hermites,  et 
enfin  des  Deux- Hermites , à cause  d’une  enseigne.  En  1640,  elle  est 
indiquée  dans  les  rôles  des  commissaires  de  ce  quartier  sous  le  nom 
des  Deux-Serviteurs, 

HEüLEu  ET  HDLEü  (ruc)  : voyez  rue  du  Grand-Hurleur. 
HiAUMERiE  (rue  de  îa)  : voyez  rue  de  la  Heaumerie. 
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HILAIRE  (église  Saint-)  : était  rne  Saint-Hilaire,  n.  2. 

Une  bulle  du  pape  Adrien  IV,  de  1158,  fait  mention  de  cette 
église,  mais  sous  le  titre  de  chapelle  Saint-Hilaire-dv^Mont;  en 
1200 , elle  est  citée  sous  le  titre  de  paroisse  ; elle  avait  été  rebâtie  en 
1300  et  en  1470  , et  restaurée  au  commencement  du  dix-huitiéme 
siècle;  elle  a été  démolie  vers  l’an  1795. 

HILAIRE  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  des  Sept-Voies , 
n,  2,  et  finit  rue  Chartière,  n.  1.  dS'  arrondissement; 
quartier  Saint-Jacques. 

Elle  a été  percée  sur  le  Clos-Bruneau,  et  porlail,  dés  le  treiziéme 
siècle,  le  nom  de  Saint-Hilaire , à cause  de  l’église  de  ce  nom  qui  y 
était  située  au  coin  de  la  rue  des  Sept-Voies.  On  la  trouve  désignée 
depuis  sous  les  noms  de  Fromentel,  parce  qu’elle  fait  la  continuation 
de  cette  rue;  du  Mont-Saint-Hilaire,  parce  qu’elle  e4  sur  une 
élévation , et  du  Puits-Certain , à cause  d’un  puits  qui  existait  à l’une 
de  ses  extrémités , et  qui  avait  été  construit  aux  frais  de  Robert  Cer- 
tain, curé  de  Saint-Hilaire. 

HILAIRE  ( rue  et  ruelle  Saint-  ) : voyez  rue  des  Carmes  et 
impasse  Bouvart. 

HiLDEVERT  (chapelle  Saint-)  : voyez  rue  Sainte-Croix. 
HILLERIN-BERTIN  (rue)  : commence  rue  de  Grenelle, 

[ n.  93 , et  finit  rue  de  Varennes , n.  20.  10®  arrondisse- 
ment; quartier  Saint-Thomas-d’ Aquin, 

Elle  porte  le  nom  d’un  particulier  qui  possédait  dans  ce  quartier 
plusieurs  pièces  de  terre  dont  il  vendit  une  partie  au  gouvernement 
pour  la  construction  de  l’Hôtel-des-Invalldes.  Ce  nom  a été  altéré  : 
sur  divers  plans  on  le  trouve  écrit  Villeran , Guüleri-Bertin , Hülo- 
rai-Bertin,  Vallerun , Hillorain,  Villerin;  elle  a aussi  porté  les 
noms  de  Bohême  et  de  Saint-Sauveur. 

HippoLYTE  (l’église  Saint-)  : était  située  rue  Saint-Hippolyte, 

n.  8. 

Cette  église,  dont  il  est  fait  mention  en  1158  sous  le  titre  de 
chapelle  Saint-Hippolyte , fut  érigée  en  paroisse  au  commencement 
du  treiziéme  siècle;  elle  a été  démolie  en  1795. 

HIPPOLYTE  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  des  Trois- 
Couronnes , n.  7,  et  finit  rue  de  Lourcine  , n.  75. 12®  ar- 
rondissement ; quartier  Saint-Marcel. 

Elle  est  ainsi  nommée  à cause  de  l’église  Saint-Hippolyte  qui 
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y était  située.  La  partie  qui  avoisine  la  rue  de  Lourclne  se  nommait 
des  Teinturiers,  parce  qu’elle  était  habitée  par  des  teinturiers. 
{ Voyez  rue  des  Trois-Couronnes.  ) 

HSPPOLYTE  (carrefour  Saint-)  : il  est  formé  par  la  ren- 
contre des  rues  Saint-Hippolyte,  des  Trois-Couronnes  et 
Pierre-Assis.  12®  arrondissement  ; quartier  Saint-Marcel. 

I HIRONBELLE  ( rue  de  1’  ) : commence  place  du  Pont- 

j Saint-Michel,  et  finit  rue  Gît-le-Cœur,  n.  11.  11®  arron- 
dissement; quartier  de  l’École-de-Médecine. 

Elle  était  désignée , en  1 -220 , sous  le  nom  de  VÂrondale-en-Laas, 
! Guillotla  nomme  Eferondalle;  elle  doit  sans  doute  son  nom  à une 
i enseigne.  C’est  dans  cette  rue  qu’était  situé  l'hôtel  qu’habitait  la 
I duchesse  d’Etampes. 

j HOCHE  (rue)  : voyez  rue  Beaujolais. 

I HoiGNARD  (rue)  : voyez  rue  Ogniard. 

hohis-d'harcourt  (rue  aux)  ; voyez  rue  de  la  Harpe. 
Homs-DE-sABONNES  (rue  aux)  : voyez  rue  de  Sorbonne. 

HOMME-ABME  ( rue  de  r ) : commence  rue  Sainte - 
Croix-de-la-Bretonnerie,  n.  30,  et  finit  rue  des  Blancs- 
Manteaux,  n.  17.  7®  arrondissement;  quartier  du  Mont- 
de-Piété. 

Elle  doit  sans  doute  son  nom  à une  enseigne. 

■ HOMME-SAUVAGE  (ruB  de  1’)  : existait  dans  la  Cité,  près  de 
la  rue  des  Trois-Canettes. 

Il  en  est  fait  mention  en  1421.  Quelques  historiens  croient  que 
||  c’est  la  même  que  celle  des  Trois-Canettes. 

HONORÉ  (église  Saint-)  : était  située  rue  Saint-Honoré,  entre 
les  n.  178  et  186. 

Les  fondations  de  cette  église  furent  jetées  en  1 204,  et  elle  fut  ter- 
minée cinq  ans  après , excepté  le  clocher,  qui  ne  fut  élevé  qu’en 
, 1300  , et  le  portail  en  1424;  en  1579,  elle  fut  agrandie  seulement 

dans  sa  longueur,  sans  rien  changer  à son  élévation , ce  qui  la  fit  pa- 
raître beaucoup  trop  basse.  Elle  a été  démolie  en  1792;  le  cloître  a été 
converti  en  passage , et  on  éleva  diverses  maisons  sur  l’emplacement 
de  l’église  en  1796. 
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HONORÉ  (rue  Saint-)  : commence  rue  de  la  Lingerie , 
n.  1,  et  finit  boulevart  de  la  Madeleine , n.  27.  2®,  3' 

et  4®  arrondissemens  ; quartiers  des  Marchés,  Saint-Eus- 
tache,  de  la  Banque-de-F rance,  Saint-Honoré,  du  Palais- 
Royal,  des  Tuileries  et  de  la  place  Vendôme. 

Cette  rue  était  autrefois  divisée  en  plusieurs  noms;  au  commence- 
ment du  quatorzième  siècle,  la  partie  qui  s’étend  de  la  rue  Tire- 
chape  à celle  de  l’Arbre-Sec  se  nommait  Chatiau-Feslu;  de  la  rue 
de  la  Lingerie  à celle  de  la  Tonnellerie,  elle  porta,  jusqu’au  dix- 
huitième  siècle,  le  nom  de  Chaussetterie ; de  la  rue  de  l’Arbre-Sec 
à la  porte  Saint-Honoré,  qui  était  où  aboutit  maintenant  la  rue  du 
Coq,  elle  était  désignée  aux  treizième  et  quatorzième  siècles  sous  le 
nom  de  la  Croix-du-Trahoir,  qu’elle  portait  sans  doute  concurrem- 
ment avec  celui  de  Saint-Honoré , puisque  Guillot , qui  écrivait  son 
Hit  des  rues  de  Paris  vers  l’an  1300,1a  désigne  sous  ce  nom.  De  cette 
ancienne  porte  à celle  qui  fut  bâtie  sous  Charles  V,  près  la  rue  du 
Rempart,  elle  se  nommait  chaussée  Saint-Honoré , et  eosuUe  rue 
Saint-Honoré , à cause  de  l’église  de  ce  nom  qui  y était  située.  De 
cette  porte  à celle  qui  était  située  à l’endroit  où  aboutit  la  rue  Royale 
et  le  boulevart  de  la  Madeleine,  elle  était  désignée,  au  commence- 
ment du  quinzième  siècle  et  suivans,  sous  le  nom  de  iVeMue-Saint- 
Louis , hors  la  porte  Saint-Honoré;  ensuite  grand' rue  Saint-Louis, 
à cause  de  l’hôpital  des  Quinze-Vingts,  qui  y avait  été  fondé  par 
saint  Louis.  [Voyez  hospice  des  Quinze-Vingts,  fontaine  de  la  Croix- 
du-Trahoir  et  Palais-Royal.  ) 

HONORÉ  (porte  Saint-). 

Elle  était  située  dans  l’enceinte  de  Phiiippe-Auguste,  vers  l’an 
1270 , rue  Saint-Honoré,  où  aboutit  la  rue  du  Coq;  dans  l’enceinte 
construite  sous  Charles  V,  elle  était  en  face  de  la  rue  du  Rempart;  et 
en  1631,  en  face  du  boulevart  et  de  la  rue  Royale,  où  elle  fut  démo- 
lie en  1732, 

HONORÉ  (rue  du  Faubourg-Saint-)  : commence  rue 
Royale,  n.  47,  et  finit  rue  de  la  Pépinière,  n.  63.  l®®  ar- 
rondissement ; quartiers  du  Roule , des  Champs-Élysées 
et  de  la  place  Vendôme. 

Elle  doit  son  nom  à la  rue  Saint-Honoré,  dont  elle  fait  la  continua- 
tion. En  1635  on  la  nommait  Chaussée- du-Roüle , parce  qu’elle 
conduisait  au  village  du  Roule,  maintenant  le  faubourg  du  Roule.  Au 
O.  59  est  l’Élysée-Bourbon.  ( Voyez  cet  article.) 

HONORÉ  (passage  et  cloître  Saint-)  : de  la  rue  des  Bons- 
Enfans,  n.  8,  à la  rue  Croix-des-Petits-Champs,  n.  9,  et 
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Irue  SaiiU-lïonoro,  n.  178.  4''  arrondissement  ; quartier  de 
la  B:inque-de-France. 

C’est  l’anciên  cloître  derégltse  Saint-Honoré,  démolie  en  1792. 

i HONORÉ  (marché  Saint-)  : rue  du  Marché-Saint-Honoré. 
I 2®  arrondissement  ; quartier  du  Palais-Royal. 

Il  fut  d’abord  nommé  des  Jaco&ms,  parce  qu'il  a été  construit  en 
t 1810 , sur  remplacement  du  couvent  des  Jacobins, 

1 HONORE  (rue  du  Marché-Saint-)  : commence  rue  Saint- 
Honoré  , n.  550,  et  finit  rue  Neuve-des-Petits-Champs, 

I n.  85.  2®  arrondissement  ; quartier  du  Palais-Royal. 

Elle  a été  percée  en  1810 , sur  l'emplacement  du  couvent  des  Ja- 
cobins , et  prit  le  même  nom  que  le  marché  auquel  elle  conduit. 

HONORÉ  ( rue  aux  Écoliers-Saint-  ) : voyez  rue  des  Bons- 
Enfans. 

> HONORÉ-CHEVALIER  (rue)  : commence  rue  du  Pot- 
de-Fer,  n.  18,  et  finit  rue  Cassette,  n.  55.  11®  arrondis- 
(!  sement  ; quartier  du  Luxembourg. 

On  la  trouve  désignée  sous  les  noms  de  Chevalier , du  Chevalier  et 
du  Chevalier-Uonoré , quelle  tient  d’un  particulier  de  ce  nom,  sur 
les  jardins  duqueÿ  on  perça  cette  rue  vers  le  milieu  du  seizième 
siècle. 

HOPiTAL  GÉNÉRAL  DÎT  DE  LA  SALPÉ- 
TRIÈRE, ruePoliveau,  n.  7.  12®  arrondissement  ; quar- 
tier Saint-Marcel. 

Cet  édifice  a été  commencé  sous  le  règne  de  Louis  XIII , pour  rem- 
placer l’ancien  Arsenal;  il  prit  d’abord  le  nom  de  Salpétrière,  à 
cause  du  salpêtre  qu’on  y préparait.  Ce  projet  ayant  été  abandonné 
I - lors  de  la  fondation  de  l’Hôpital-Général,  en  1056,  Louis  XIV  donna 
i ce  bâtiment  aux  administrateurs;  il  fut  alors  augmenté  et  approprié 
à cet  usage;  en  1662  . la  misère  était  arrivée  à un  tel  point,  qu’on 
I comptait  à l’Hôpital-Gcnéral  ( alors  destiné  à renfermer  les  pauvres 
mendians  de  Paris)  jusqu’à  neuf  mille  pauvres.  En  1671 , Libéral 
Bruant,  architecte,  donna  les  dessins  des  nouveaux  bâtimens;  en 
1751  on  fit  construire  un  logement  destiné  aux  insensés  et  imbéciles. 
On  ne  reçoit  maintenant  dans  cet  hospice  que  les  femmes  indigentes, 
infirmes  ou  âgées  au  moins  de  soixante-dix  ans,  et  l’on  y traite  les  folles. 

HOPITAL  (boulevaride  1’)  : commence  pltice  Waihubcrî, 
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et  finit  barrière  d’Italie.  12®^  arrondissement;  quartier 
Saint-Marcel. 

Il  a été  planté  en  l’iCl  ; il  doit  son  nom  à sa  proximité  de  l’Jïô- 
pUal-Général. 

HOPITAL  (quai  de  1’)  : commence  barrière  de  la  Gare  , 
et  finit  place  Walhubert.  12®  arrondissement;  quartier 
Saint-Marcel. 

HOPITAUX  DE  PAais  : voyez  leurs  noms  particuliers. 

HOQUETON  (rue  du)  : voyez  rues  de  Bercy  et  de  la  Croix- 
Blanche. 

HOELOGE  (quai  de  Y)  : commence  au  pont  au  Change , 
et  finit  au  Pont-^Keuf.  11®  arrondissement;  quartier  du 
Palais-de-Justice, 

Il  a été  cominencé  en  1 580 , et  terminé  en  1611  ; son  nom  lui  vient 
de  Vhorloge  du  Palais  qui  était  placée  à la  tour  qui  fait  le  coin  de  ce 
quai  et  de  la  rue  de  la  Barillerie.  C’est  la  première  horloge  que  l’on 
vit  en  France  ; elle  avait  été  construite  par  Henri  de  Vie,  sous  le 
règne  de  Charles  V,  en  1370.  Ce  quai  est  quelquefois  désigné  sous 
le  nom  des  Morfondus , à cause  de  sa  situation  exposée  au  vent  du 
Nord  ; et  des  Lunettes , à cause  de  la  quantité  d’opticiens  et  lunetiers 
qui  y sont  établis.  En  1 826  , il  a été  élargi  prés  du  pont  au  Change 
par  la  démolition  des  échoppes  qui  étaient  adossées  au  Palais-de- 
Justice. 

HOSPICE  Bü  WORD  (fuc  de  F)  : voyez  rue  de  FHôpital-Saint- 
Louls. 

HOSPITALIÈRES  (impasse  des)  : rue  de  la  Chaussée- 
des-Minimes,  n.  4. 8®  arrondissement  ; quartier  du  Marais. 
Elle  tient  son  nom  des  Hospitalières  de  la  Charité-Notre-Dame  , 
qui  s’y  établirent  en  1629. 

HOTEL-DÏEU,  parvis  Notre-Dame,  n.  4.  9®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  la  Cité. 

L’origine  de  cet  établissement  est  tout-à-fait  inconnue;  quelques 
historiens  croient,  mais  sans  preuves,  qu’il  fut  fondé  par  saint  Lan- 
dry, qui  était  évéque  de  Paris  au  milieu  du  septième  siècle.  Sous 
te  régne  de  saint  Louis , il  fut  rebâti  et  augmenté  ; en  151 1 Is  rue  du 
Sablon,  qui  longeait  la  rivière , fut  supprimée  pour  agrandir  cet  édi- 
fice ; il  fut  encore  agrandi  en  1531 , 1606  , 1625  et  171 4.,  Il  a été 
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dévasté  par'deux  incendies,  en  1737  61177?;  ce  dernier  surtout  fit  de 
grands  ravages.  En  1773,  Leroy,  de  l’Académie  desscieHecs, 
avait  imaginé  un  nouveau  plan  pour  reconstruire  cet  hôpital  dans  les 
Champs-É lysées,  à l’extrémité  du  Cours-la-Rcine.  II  existe  plusieurs 
gravures  de  ce  projet. Xe  portail  que  l’on  voit  à présent  a été  élevé  en 
1806,  d’après  les  dessins  de  Clavareau.  En  1168,  le  chapitre  de 
Notre-Dame  fit  un  règlement  d’après  lequel  chaque  chanoine  mou- 
rant était  tenu  d’abandonner  son  lit  à rhôplla!  voisin. 

HOTEL-DIEU  ( füe  de  F ) : voyez  rue  du  Mont-Blanc  et  des 
Saints-Pères. 

HOTEL-DE-VILLE  , place  de  Grève.  9®  arrondisse- 
ment. 

Cet  édifice , commencé  en  1553  sur  les  dessins  de  Dominique  Cor- 
tonne  , ne  fut  entièrement  achevé  qu’en  1605.  En  1357  la  ville  de 
Paris  acheta  une  maison  connue  en  1212  sous  le  irom  de  Maison- 
de-Grève  , et  depuis  sous  ceux  de  Maison-aux-PiUers  et  JHaison- 
aux-Dauphins.  C’est  sur  l’emplacement  de  cette  maison  et  celles  en- 
vironnantes que  VHôtel-de-YiUe  fat  construit.  Anciennement  les  of- 
ficiers municipaux  s’assemblaient  à la  vallée  de  Misère,  dans  la 
maison  de  la  Marchandise , ensuite  prés  le  grand  Châtelet , et  depuis 
près  !a  place  Saint-Michel , au  parloir  aux  ffourgeoîs. 

Les  bâtimens  de  riîdtel-de-Ville  servirent  de  maison  commune 
4usqu’en  1801  , qu’on  en  fit  la  résidence  de  la  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine.  Ce  monument  a été  agrandi  à cette  époque  , par  la 
démolition  de  l’église  Saint-Jean-en-Grève , et  restauré  en  1835  et 
1836.  On  exécute  en  ce  moment  de  grands  travaux  d’agrandisse- 
ment. 

HOTEL-DE-VILLE  (placc  de  1’)  : voyez  place  de  Grève. 

HOTELS  (rue  des  Petits-)  : commence  rue  de  la  Barrière- 
Poissonnière,  O.  5,  et  finit  place  Lafayette.  2®  arrondisse- 
ment ; quartier  du  faubourg-Poissonnière. 

HOUUNARD  (rue)  : voyez  rue  Ogniard. 

HOÜSSAIE  (rue  du)  : commence  rue  de  Provence,  n.  4G, 
et  finit  rue  de  la  Victoire,  n.  27.  2®  arrondissement;  quar- 
tier de  la  Chaussée-d’Antin. 

Elle  a été  construite  depuis  1780. 

HOÜSSAIE  (rue  du)  : wj/cæ  passage  Lemoine. 
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HUBANT  OU  DE  l’ave-mabia  ( collégo  d’ ) : était  rue  de  la 
Monlagne-Sainle-Geneviève,  h.  88. 

Ce  colfége  avait  été  fondé  en  1336 , par  Jean  flMftawf,  président 
de  la  chambre  des  Enquêtes.  11  a été  réuni  à l'Université  en 
1767. 

HUCHETTE ( rue  de  la)  ; commence  rue  du  Petit-Pont , 
n.  8,  et  finit  rue  de  la  Vieille-Bouderie,  n.  1.  ll«arrondis- 
ment:  quartier  de  la  Sorbonne. 

le  premier  nom  qu’on  lui  connaisse  est  rue  de  Laas , parce  qu’elle 
a été  construite  sur  le  territoire  de  Laas , vers  la  fin  du  douzième 
siècle.  En  128ie!le  était  déjà  désignée  sous  son  nom  actuel;  I hôtet 
de  la  Buchelte,  qui  appartenait  en  1388  au  chapitre  Notre-Dame, 
et  qui  y était  situé , lui  a sans  doute  donné  son  nom.  ( Voyez  rue  du 
Parvis.) 

HUGUETîN-iE-FAucHE  (pue)  : voifcz  ruc  de  la  Croix-Blanche. 

HUGUES  (ruelle  allant  aux  chambres  de  Bïaître). 

Elle  conduisait  de  la  rue  de  la  Tannerie  à la  Seine,  où  étaient  des 
moulins  appartenant,  en  1307,  à maître  Hugues  Restore'. 

HUGUES  (rue  Saint-)  : commence  rue  Bailly,  n.  6,  et  finit 
rue  Boyale,  n.7.  6®  arrondissement  ; quartier  Saint-Mar- 
tin-des-Champs.  • 

Elle  a été  ouverte  en  1765,  sur  une  portion  du  terrain  apparte- 
nant à l’abbaye  Saint-Martin  ; on  lui  donna  le  nom  de  samt  Hugues, 
abbé  de  Cluny,  qui  fut  chargé,  en  1079, de  substituer  les  religieux 
de  son  ordre  aux  chanoines  qui  habitaient  celte  abbaye. 

HUiDELON  (porte  Nicolas-) 

Elle  était  située  rue  Beaubourg,  près  des  rues  Michel-Ie-Comte  et 
Grenier-Saint-Lazarc , et  faisait  partie  de  l’enceinte  de  Philippe- 
Auguste. 

HüNGART  (rue)  : voyez  rue  Ogniard. 

HUREPOîx  (rue  du)  : voyez  quai  des  Augustins. 
HUKILEUR  (rue  du  Grand-)  : commence  rue  Saint-Mar- 
tin, n.  J 85,  et  finit  rue  Bourg-l’ Abbé,  n.  42.  6®  arrondis- 
sement ; quartier  de  la  Porie-Saint-Denis. 

L’étymologie  du  nom  de  celte  rue  est  incertaine.  En  1253  elle  est 
désignée  sous  les  noms  de  Hculeu , Huleu  et  Hue-Leu;  quelques 
anciens  titres  la  désignent  sous  les  noms  du  Pet  et  des  Innocens,  dite 
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du  Grand-Heuleu.  Jaillol  croit  que  le  nom  de  Ilue-t.eu  lui  vient  du 
frère  de  Clémence,  abbesse  d’IIiéres , qui  existait  au  douzième  siècle 
et  qui  se  nommait  Hugues-Loup , qu’on  écrivait  anciennement  Heu- 
Leu.  C’étymologie  que  quelques  historiens  ont  donnée  au  nom  de 
Uuelcu  , n’est  pas  admissible  ; ils  la  font  venir  de  ce  que  cette  rue 
était  habitée  par  des  filles  publiques,  et  que  lorsqu’on  y voyait  entrer 
un  homme,  on  disait  aux  enfans  : hue-lc;  mais  elle  portait  déjà  co 
nom  avant  que  l’ordonnance  de  saint  Louis  n’ait  indiqué  les  rues 
que  devaient  habiter  les  courtisanes. 

HUBLEUR  {rue  du  Petit-)  : commence  rue  Bourg-l’ Abbé, 
n.  17,  et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  230. 6®  arrondissement; 
quartier  de  la  Porle-Saint-Denis. 

I Aux  treizième  , quatorzième  et  seizième  siècles , elle  était  désignée 
I sous  le  nom  de  Jean~Palée , ou  rue  Palée  , nom  qu'elle  tenait  sans 
' doute  de  Jean  Pale'e,  fondateur  de  l’hôpital  de  la  Trinité. 

HUYSTACE  (ruelle  au  Curé-Saint-)  : voyez  rue  Traînée. 

HYACINTHE  ( rue  Saint-  ) : commence  place  Sainl- 
Micltel,  et  finit  rue  Saint- Jacques,  n.  181.  U®  arrondisse- 
ment ; quartier  do  la  Sorbonne. 

Elle  fut  d’abord  nommée  rue  sur  le  Rempart;  ensuite  des  Fosses, 
et  des  Fossés-Saint-Michel , parce  qu’elle  a été  bûtie  sur  remplace- 
ment des  fossés  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste.  Elle  a pris  le  nom 
de  saint  Hyacinthe , l'un  dos  patrons  des  Jacobins , dont  le  clos  lou- 
chait à cette  rue.  Le  parloir  aux  bourgeois  ou  lIôtel-dc-Yi!lc  y était 
situé  anciennement. 

HYACINTHE  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  de  la  Sour- 
dière,  n.  13,  et  finit  rue  du  Marclié-Saint-Iionoré,  n.  4. 
; 2®  arrondissement  ; quartier  du  Palais-Boya!. 

C’était  autrefois  une  impasse  qui  a été  percée  en  1797,  lors  de  la 
I démolition  du  couvent  des  Jacobins.  ( Voyez,  pour  l’étymologie  de  son 
nom,  l’article  qui  précède.  ) 

! HYACINTHE  (passa{>c  Saint-)  : delaruc  Saint-Hyacinthe, 
n.  10,  à la  rue  Saint-Thomas,  n.  12.  11®  arrondissement; 
quartier  de  ht  Sorbonne. 

HYACINTHE  (ruelle)  : commence  quai  de  la  Grève,  n.G, 
et  finit  rue  de  la  Mortelierio  , u.  75.  9'  arrondissement; 
quartier  de  i’IIôtebde-Ville. 
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lÉNA  ( rue  d’)  : commence  quai  des  Invalides,  et  finit  rue 
de  Grenelle , n.  144.  10'  arrondissement  ; quartier  des 
Invalides. 

Elle  est  ainsi  nommée  depuis  1806 , en  mémoire  de  la  célébré  ba- 
taille d’Iena,  gagnée  sur  les  Prussiens,  le  14  octobre  delà  même 
année,  par  l’armée  française,  sous  les  ordres  de  Napoléon.  Avant 
cette  époque,  elle  ne  portait  aucun  nom. 

lENA  (pont  d’)  : du  quai  des  Invalides  au  quai  de  la  Con- 
férence. l'”'  et  10''  arrondissemens  ; quartiers  des  Champs- 
Elysées  et  des  Invalides. 

Ce  pont,  que  l’on  peut  considérer  comme  l’un  des  plus  beaux  de 
Paris,  a été  commencé  en  1806  et  terminé  en  1812. 

En  1815 , son  nom  rappelant  sans  doute  de  malheureux  souvenirs 
au  chef  de  l’armée  prussienne  qui  occupait  Paris,  il  voulut  le  faire 
sauter;  ce  beau  pont  ne  dut  sa  conservation  qu’à  son  changement.de 
nom;  il  fut  appelé  à cette  époque  pont  des  Invalides,  mais  le  nom 
à’Ie'na  a toujours  prévalu.. 

lÉNA  (place  d’)  : voyez  place  du  Louvre. 

iGNY  (rue  au  Seigneur-d’). 

Elle  était  située  près  des  rues  de  Cluny  et  des  Poirées;  Guillot  en 
fait  mention;  elle  a été  supprimée  lors  de  la  reconstruction  des  hâti- 
mensde  la  Sorbonne. 

IMAGE  (rue  de  1’)  : voyez  rue  Haute-des-Ursins. 

IMPÉRATRICE  (théâtres  de  1’)  : voyez  théâtre  de  l’Odéoii  et 
salle  Louvois. 

IMPERIAL  (lycée)  : voyez  collège  Louis-le-Grand. 

IMPÉRIALE  (rue)  : voyez  rue  du  Carrousel. 
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IMPRIMERIE  ROYALE,  Vioille-nie-du-Teniple,  ii.  9. 
7®  arrondissement  ; quartier  du  Monl-de-Piété. 

Cet  établissement,  le  seul  de  ce  genre  en  Europe  par  la  quanlilé 
et  la  variété  des  caractères  pour  toutes  les  langues,  a été  fondé  par 
François  I“.  Après  avoir  été  changé  plusieurs  fois  de  local , il  a été 
transféré  en  1809  du  Louvre  où  il  est  aujourd’hui,  danslesbâti- 
mens  dépendans  de  l’hôtel  Soubise. 

INCURABLES-FEMMES  (hospice  deg)  : rue  de  Sèvres, 
n.  54'.  10®  arrondissement;  quarlier  Saint -Thomas- 
d’Aquin. 

Cet  hospice  a été  fondé  en  1637,  par  le  cardinal  de  Laroche 
foucauld  et  quelques  autres  personnes  bienfaisantes;  on  y recevait 
dans  l’origine  des  personnes  des  deux  sexes;  depuis  1801  , on  n'y 
reçoit  que  les  femmes  indigentes  adligées  d’infirmités  graves  ou 
incurables. 

INCURABLES-HOMMES  (hospice  des)  : rue  du  F au- 
j bourg-Saint-Martin,  n.  166.  5®  arrondissement  ; quartier 
de  la  Porte-Saint-Martin. 

Cet  hospice  occupe  les  bâtimens  du  couvent  des  Récollets  { ce 
nom  vient  de  récollection , qui  signifie  en  style  mystique  le  recucille- 
j ment  ),  qui  s’établirent  à cet  endroit  en  1603  , dans  une  maison  qui 
leur  fut  donnée  par  Jacques  Cottard , marchand  tapissier.  Les  libéra- 
lités de  plusieurs  grands  personnages  les  aidèrent  plus  tard  à cons- 
j truire  ces  bâtimens,  tels  que  nous  les  voyons  aujourd’hui.  Ces  religieux 
ayant  été  supprimés  en  1790 , leur  couvent  a été  converti  en  1801 
en  un  hospice  pour  les  hommes  indigens  attaqués  d’infirmités  graves 
ou  incurables.  On  y compte  environ  quatre  cents  lits. 

INDIVISIBILITÉ  (place  de  F)  : voyez  place  Royale. 

INDUSTRIE  ( passage  de  F ) : de  la  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin,  n.  43,  à la  rue  du  Faubourg-Saint-Denis  , 
n.  42.  3®  arrondissement  ; quarlier  du  faubourg  Saint- 
Denis. 

INDUSTRIE  (bazar  de  F)  ; boulevart  Poissonnière,  n.  27. 
3'  arrondissement  ; quartier  Montmartre. 

I iNNocENs  (église  des  Saints-)  : était  située  rue  Saint-F) cuis, 

’ au  coin  de  la  rue  aux  Fers. 

Elle  avait  été  construite  vers  le  coninienccmcnt  du  douzième  siècle; 
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Jalllot  croil  qu’il.cxistait  déjà  à cet  endroit , avant  cette  époque , une 
chapelle  dédiée  aux  «arnti  innoccfts.  Cette  église  a été  reconstruite 
en  Î4i5,  et  démolie  en  1785. 

IKKfOCEÎîS  (marché  des)  ; rue  Saint-Denis  entre  les  rues 
aux  Fers , de  la  Lingerie  et  de  la  Féronnerie.  4®  arron- 
dissement ; quartier  des  Marchés. 

Ce  marché  a été  élevé  en  1 786  sur  l’emplacement  de  l’église  et  du 
oimelicrc  des  Innocens.  C'est  là  que  les  paysans  des  environs  de 
Paris  viennent  toutes  les  nuits  apporter  les  denrées  qu’ils  vendent 
aux  marchands  en  détail  et  aux  fruitières  de  tous  les  quartiers  de 
la  ville  : à dix  heures  du  malin , au  son  d'une  cloche , tous  les  paysans 
disparaissent,  et  font  place  à des  marchands  qui  restent  toute  la 
journée. 

ÏKIKOCENS  (fontaine  des)  : au  milieu  du  marché.  ‘ 

Cette  fontaine,  construite  en  J 550,  sur  les  dessins  de  Pierre  Lescot, 
et  ornée  de  sculptures  de  Jean  Goujon,  était  autrefois  placée  au 
coin  des  rues  aux  Fers  et  Saint-Denis , et  adossée  à l’église  des  Inno- 
cens; elle  n’était  alors  composée  que  de  trois  arcades,  dont  deux  se 
déveloj)paient  en  droite  ligne  sur  la  rue  aux  Fers , et  la  troisième  en 
retour  sur  celle  Saint-Denis,  C’est  M.  Six,  architecte , qui  eut  l’heu- 
reuse idée,  lorsqu’on  eut  transformé  l’emplacement  de  l’église  et  du 
cimetière  des  Innocens  en  marché,  de  changer  la  forme  primitive  de 
celle  fontaine  et  de  la  reconstruire  au  centre  de  la  place, ce  qui  fut 
exécuté  en  1786,  en  ajoutant  une  quatrième  face  aux  trois  pre- 
mières, et  en  faisant  du  tout  un  carré  parfait.  Les  sculptures  de  la 
nouvelle  face  ont  été  exécutées  par  M.  Pajou  , qui  a très  bien  imité  le 
style  de  son  modèle.  Les  lions  des  soubassemens  et  les  autres  orne- 
mens  sont  de  MM.  Lhuillier,  Meziéres  et  Daujon.  Les  personnes  qui 
seraient  en  peine  de  distinguer  les  trois  naïades  confiées  aux  talens 
de  M.  Pajou  des  cinq  de  Jean  Goujon,  sauront  que  deux  regardent 
la  rue  de  la  Féronnerie,  et  une  la  rue  de  la  Lingerie. 

ÏBÎNOCEWS  (passage  du  Chaniier-des-}  : de  la  rue  Saint- 
Denis  a celle  de  la  Lingerie.  4'  arrondissement;  quartier 
des  Marchés. 

Il  tient  son  nom  du  charnier  des  Innocens.  Ce  charnier  avait  été 
construit  au  quinziéme  siècle  et  servait  de  sépulture  aux  personnes 
riches. 

INNOCENS  (rue  des)  et  des  Saints-Innocens  : voijcz  rues  du 
Grand-Hurleur  cl  Saint-Denis. 
iNsïixui  (palais  de  1)  ; voya  palais  des  Beaux-Arts. 
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INSTITUTION  DES  PÈRES  DE  l’oratoire  : voffcz  liospicc  des 
Enfans-Ti’ouvés. 

INSTRUCTION-CHRÉTIENNE  (lesFillesdc  1’):  vojfez  le  Sémi- 
naire Saint-Sulpice. 

INVALIDES  ( hôlel  des  ) : rue  de  Grenelle-Saint-Ger- 
main.  10®  arrondissement. 

C’est  à Henri  IV  que  nous  devons  celte  belle  inslitulion,  qu’il  fonda 
en  1597  dans  les  bdtimens  de  rhôpital  de  la  Charité-Chrétienne , 
qu'avait  fondé  Nicolas  Huel , rue  de  Lourcine  , en  1578.  Cette  maison 
ne  suffisant  plus,  Louis  XIII  y ajouta  le  château  de  Bicélrc  , qu’il 
érigea  en  coramanderie  de  Saint-Louis,  en  1634.  Louis  XIV  ül  com- 
mencer, en  1670,  le  superbe  hôlel  que  nous  voyons  aujourd’hui,  sur 
les  dessins  de  Libéral  Bruant,  ainsi  que  l’église,  commencée  en  1675, 
et  qui  ne  fut  achevée  qu’en  1706 , sous  la  conduite  de  liardouin 
Mansard , qui  fournit  seul  les  dessins  du  dôme.  Cet  établissement 
contient  six  à sept  mille  anciens  militaires  de  tous  grades,  qui  sont 
logés,  nourris,  habillés  et  soignés  aux  frais  de  l’État.  On  remarque 
dans  l’église  une  quantité  prodigieuse  de  drapeaux  pris  sur  les  enne- 
mis de  la  France  dans  les  guerres  de  la  république  et  de  l’empire; 
avant  18  J 4,  le  nombre  en  était  de  neuf  cent  soixante.  On  remarque 
devant  la  façade  de  l’hôtel,  aux  angles  des  pavillons,  les  quatre  es- 
claves en  bronze  qui  décoraient  le  piédestal  de  la  statue  pédestre  de 
Louis  XIV,  qui  était  sur  la  place  des  Victoires.  Cet  etablissement  a 
été  enrichi  par  Napoléon  d’une  bibliothèque  de  vingt-cinq  mille  vo- 
lumes , et  le  dôme  de  l’église  redoré  en  1813.  On  obtient  facilement 
la  permission  de  visiter  cet  édifice  en  s'adressant  au  concierge. 

INVALIDES  (esplanade  des)  : entre  les  rues  d’Aiisterlilz, 
d’iéua,  la  Seine  et  l’hôtel  des  Invalides. 

On  remarque  au  milieu  de  cette  vaste  esplanade,  plantée  d'arbres , 
une  fontaine  exécutée  en  1 804  sur  les  dessins  de  M.  Trepsat , et  sur 
laquelle  car  avait  placé  le  lion  de  Saint-Marc  , apporté  de  Venise.  Ce 
monument,  comme  tant  d’autres,  a été  repris  par  les  alliés  en  1815. 

INVALIDES  ( quai  des  ) : du  pont  de  la  Concorde  au 
pont  d’iéna.  10®  arrondissement  ; quartier  des  Invalides. 
Il  a été  construit  de  1810  à 1813. 


INVALIDES  (boulevartdes)  ; commeoce  rue  de  Grenelle, 
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n.  125,  et  finit  rne  de  Sèvres,  n.  106.  10*=  arrondisse- 
ment; quartier  des  Invalides. 

Ce  boulevart,  planté  en  1761,  doit  son  nom  à sa  proximité  de 
l’hôtel  des  Invalides. 

INVALIDES  (pont  des)  : voijez  pont  d’Antin. 
iBAiGNE  (rue  de  1’)  : voyez  rue  de  la  Triperie. 

IRLANDAIS,  ANGLAISet  ÉCOSSAIS  (collège  des)  : 
rue  des  Irlandais , n.  5.  12«  arrondissement  ; quartier  de 
l’Observatoire. 

Il  a été  fondé  sous  le  consulat;  une  décision  de  Napoléon,  de  l’année 
1808,  l’a  mis  sous  la  surveillance  de  l’Université. 

IRLANDAIS  (rue  des)  : commence  rue  de  la  Vieille-Es- 
trapade, n.  15,  et  finit  rue  des  Postes,  n.  11. 12®  arrondis- 
sement; quartier  de  l’Observatoire. 

Elle  est  ainsi  nommée  , à cause  du  collège  des  Irlandais  qui  y est 
situé  ; avant  on  la  nommait  du  Cheval^Vert  à cause  d’une  enseigne. 

issY  (chemin  d’)  -.  voyez  rue  d’Enfer. 

ITALIE  (barrière  d’)  ; à l’extrémité  de  la  rue  Mouflètard. 
12®  arrondissement  ; quartier  Saint-Marcel. 

On  la  nommait  anciennement  de  Moufetard , ensuite  de  Fontai- 
nebleau , parce  qu’elle  est  située  sur-la  route  qui  conduit  à cette  ville; 
le  nom  qu’elle  porte  actuellement  lui  a été  donné  depuis  1806 , 
parce  qu’elle  est  sur  la  direction  de  l’Italie. 

ITALIENS  ( théâtre  des  ) ; place  des  Italiens.  2®  arron- 
dissement; quartier  Feydeau. 

Cette  salle  a été  construite  en  . 1782 , d’après  les  dessins  de  Ileur- 
tier , sur  remplacement  de  l’hôtel  Choiseul.  Elle  était  dans  son  origine 
destinée  à l’Opéra-Comique.  La  troupe  italienne  donnait  autrefois 
ses  représentations  dans  l’hôtel  de  Bourgogne,  rue  Mauconseil,  où 
est  maintenant  la  Halle-aux-Cuirs.  On  regrette  qu’un  faux  préjugé 
soit  la  cause  que  la  façade  de  ce  théâtre  est  cachée  dans  une  petite 
place,  afin  qu’il  ne  fût  pas  assimilé  aux  spectacles  des  houlevarts, 
qui , à l’époque  de  sa  construction  , ne  jouissaient  pas  d’une  bonne 
réputation. 

ITALIENS  ( place  des  ) : entre  les  rues  Marivaux  et  Fa- 
vart.  2®  arrondissement;  quartier  Feydeau. 

Elle  doit  son  nom  au  théâtre  des  Italiens  qui  y est  situé. 
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ITALIENS  (boulevart  des)  ; commence  rue  de  Richelieu, 
n.  115,  et  finit  rue  Louis-le-Grand,  n.  50.  2®  arrondisse- 
ment; quartiers  Feydeau  et  de  la  Chaussée-d’Antin. 

On  le  nommait  autrefois  boulevart  iu  Dépôt,  parce  que  le  dépôt 
des  gardes  françaises  y fut  placé  en  1764,  au  coin  de  la  rue  du 
Mont-Blanc  ; depuis  on  le  nomma  des  Italiens , à cause  de  la  proli- 
mité du  théâtre  des  Italiens  ; de  la  rue  de  Richelieu  à la  rue  ïait- 
bout;  on  le  nomma  aussi  boulevart  de  Coblentz , et  en  181 5 boulevart 
de  Gand.  On  remarque  au  n.  25  les  Bains  Chinois,  élevés  sur  les 
dessins  de  Lenoir-!e-Romain  ; au  n.  27  , au  coin  de  la  rue  Louis-le- 
Grand  , on  remarque  le  pavillon  de  Hanôvre , qui  fut  construit  aux 
dépens  des  malheureux  habitans  du  pays  dont  il  porte  le  nom.  Ce  pa- 
villon, qui  est  maintenant  habité  par  divers  marchands , était  le  bou- 
doir du  maréchal  de  Richelieu;  il  terminait  le  jardin  de  son  hôtel,  qui 
était  très  vaste. 

IVRY  (rue  (F)  : commence  rue  du  Banquier,  n.  1,  et  finit 
boulevart  de  l’Hôpital,  n.  38.  12“  arrondissement  ; quar- 
tier Saint-Marcel. 

Elle  a été  percée  depuis  1800,  et  conduit  à la  barrière  par  laquelle 
on  sort  pour  aller  au  village  d’Ivry. 

rVRY  ( abattoir  d’ ) : boulevart  de  l’Hôpital,  près  la  bar- 
rière d’Ivry.  12®  arrondissement;  quartier  Saint-Marcel. 
Il  a été  construit  en  1810  sur  les  dessins  de  Leloir. 

IVRY  (barrière  d’)  : 12®  arrondissement  ; quartier  Saint- 
Marcel. 

Elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  est  sur  le  chemin  qui  conduit 
au  village  d’Ivry. 

IVRY  (vieux  chemin  d’)  : voyez  quai  Saint-Bernard. 


JABAGH  (pas  sage)  : de  la  rue  Neuve-Sainl-Merri,  n.  16, 
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à la  rue  Saint-Martiu,  a.  34.  7®  arroudisscmenl  ; quartier 
Salnte-Avoie. 

Il  est  ainsi  nommé  , rarce  (ju’il  a été  ouvert,  il  y a quelques  années, 
à travers  l'hôtel  Jabach. 

JA€IMTïIE(rue)  : commence  rue  des  Trois-Pories,  n.  9, 
et  finit  rue  Gaîande,  n.  18.  arrondissement  ; quartier 
Saint-Jacques. 

Elle  était  désignée,  au  quatorzième  siècle,  sous  le  nom  de  ruelle 
Auguslm. 

JACOB  (rue)  : commence  rue  de  Seine,  n.  44,  cl  finit  rue 
des  Saints-Pères,  n.  27.  10®  arrondissement;  quartier  de 
la  Monnaie. 

Celte  rue  a été  construite  à la  même  époque  que  l’autel  de  Jacob  , 
que  la  reine  Marguerite  de  Valois,  première  femme  de  Henri  IV, 
avait  fait  vœu  d’ériger,  ce  qui  fut  accompli  par  la  construction  du 
couvent  et  de  l’église  des  Petits-Augustins,  Elle  est  désignée  sur  le 
plan  de  Bulict  sous  le  nom  du  Bon-Jacob.  La  partie  de  cette  rue 
qui  s’étend  de  la  rue  de  Seine  à celle  des  Petits-Augustins  se  nomma 
jusqu'en  1838  rue  du  Colombier;  elle  a ôté  construite  en  1640, 
sur  le  chemin  du  Pré-auv-Clcrcs,  et  tenait  son  nom  d’un  colombier 
qui  y était  situé , appartenant  à l’abbaye  Saint-Germain- des-Prés. 

JACOBINS  (couvent  des)  : était  rue  des  Grès,  n,  11. 

Cet  ordre  a été  fondé  à la  fin  du  douzième  siècle  par  Saint-Domi- 
nique , et  approuvé  au  commencement  du  treizième  siècle, eous  le 
titre  Ae.  Frères  prêcheurs  Dominicains;  en  121 8, ces  religieux,  dont 
quelques-uns  étaient  déjà  à Paris  dés  l’année  précédente , se  logèrent 
dans  l’hôpital  du  doyen  de  Saint-Quentin.  La  chapelle  de  cet  hôpital 
était  sous  l’invocation  de  Saint-Jacques , d'où  les  Jacobins  et  la  rue 
Saint- J ac  que  s ont  tiré  leur  nom.  Saint  Louis  fit  achever  l’église 
qu’ils  avaient  commencée,  et  en  1556  le  cloître  fut  reconstruit.  Cet 
ordre  ayant  été  supprimé  en  France  en  1790,  les  bâtimens,  depuis 
cette  époque,  ont  été  en  grande  partie  démolis;  l’église  qui  existe  en- 
core sert  de  salle  d’asile  pour  l’enfance.  Ces  religieux  avaient  un  autre 
couvent  rue  Saint-Honoré,  qui  fut  fondé  en  1611,  par  le  P.  Sé- 
bastien Michaclis  ; il  a été  aussi  supprimé  en  1790  ; l’église  servit  au 
fameux  club  des  Jacobins,  de  1792  jusqu’au  27  Juillet  1794,  veille 
de  la  mort  de  Robespierre  ; les  bâtimens  et  1 église  furent  démolis  en 
fSlO , pour  construire  le  marché  Saint-Honoré.  Le  couvent  possédait 
un  cabinet  d’iiistoirc  naturelle  très  curieux,  formé  par  le  P.  Labal, 
«Htnnu  par  scs  relations  d’Afrique  et  d’Amérique, 
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JACOBINS  (couvent  des)  : i'0)ycïC{îlisc  Sainl-Thomas-d’ Aquin 
et  Musée-d’ Artillerie. 

JACOBINS  ipassüge  des)  : voyez  rue  des  Grès  et  Saint-Tho- 
mas-d’ Aquin. 

JACOBINS  (marclié  et  rue  du  Marché-des-)  : voyez  marché 
Saint-Honoré. 

JACOBÏNS-BÉFOSMÉS  (ruo  des)  : voyez  rue  des  Saints-Pères. 
jacqueline-b’épernon  (clos)  : voyez  rue  Carême-Prenant. 
JACQUES  (rue  Saint-)  : commence  rue  Saint-Séverin,  n,  i , 
et  liait  rue  de  la  Bourbe,  n.  2.11®  et  12®  arrondissemens; 
quartiers  de  la  Sorbonne,  Saint-Jacques  et  de  l’Observa- 
toire. 

Elle  était  désignée  au  douzième  siècle  sous  les  noms  de  viens 
Magnus , major  Viens  Parvi  Pontis , grand’-rue  et  grand’-rue  du 
Pelit-Pont;  on  la  nommait  au  treiziéme  siècle,  grand'-rue  Saint- 
J acques-des- Prêcheur  s , grand'rue  Saint-Étienno-des-Gre's,  grand’- 
rue  près  Saint-BenoU-le-Bestournet , grand’-rue  près  dit  ehevet  de 
l’église  Saint-Séverin,  grand’-rue  outre  Petit-Pont , grand’-rue 
vers  Saint-Mathelin , et  enfin  grand’-rue  Saint-Jaeques  , nom 
qu’elle  lient  de  la  chapelle  des  Jacobins.  Ce  n’e^l  que  depuis  1806 
que  ce  nom  lui  a été  donné  jusqu’à  la  rue  de  la  Bourbe;  elle  ne  le 
portait  auparavant  que  jusqu’à  la  rue  Saint-Hyacinthe,  où  était  située 
la  porte  Sainf-Jarques;  et  à partir  de  cet  endroit  on  la  nommait 
faubourg  Saint- Jacques,  Au  n.  2 était  la  fontaine  Saint-Séverin, 
bâtie  en  1685-,  et  démolie  en  1835  ; au  n.  115  est  l’École  Normale, 
dans  les  bàtimens  du  collège  du  Plessis  ; au  n.  1*23 , le  collège  Louis- 
le-Grand;  au  n.  9i  , le  théâtre  du  Panthéon;  au  n.  193,  le  couvent 
des  religieuses  de  Saint-Michel  ; au  n.  254 , l’institution  des  Sourds- 
et-Muets.  ( Voyez  ces  articles.  ) 

JACQUES  ( rue  du  Faubourg-Saint-)  : commence  rue  de 
la  Bourbe,  n.  i,  et  finit  barrière  Saint-Jacques.  12®  arron- 
dissement; quartier  de  l’Observatoire. 

C’est  la  prolongation  de  la  rue  Saint  Jacques. 

JACQUES  (porte  Saint.-). 

Elle  avait  été  construite  vers  l’an  1200,  et  fut  abattue  en  1684; 
elle  faisait  partie  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste  , et  était  située 
rue  Saint-Jacques,  entre  les  rues  Saint-Hyacinthe  et  des  Fossés- 
Saint-Jacques. 
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JACQUES  ( boulevart  Saint-  ) : commence  barrière  de 
Lourcine,  et  finit  barrière  d’Enfer.  12«  arrondissement  ; 
quartiers  Saint-Marcel  et  de  l’Observatoire. 

Il  a été  planté  en  1761  ; son  nom  lui  vient  de  la  rue  du  faubourg 
Saint-Jacques , à l’extrémité  de  laquelle  il  est  situé.  C’est  sur  ce 
boulevart,  en  face  de  la  barrière  Saint-Jacques,  qu’on  etécute  les 
criminels  depuis  1830. 

r 

JACQUES ( barrière  Saint-  ) : à l’extrémité  de  la  rue  du 
Faubourg-Saint-Jacques.  arrondissement;  quartier 
de  l’Observatoire. 

On  la  nomme  aussi  d'Arcueü,  parce  qu’elle  est  sur  le  chemin  qui 
conduit  au  village  d’Arcueü,  à une  demi-lieue  de  cette  barrière. 

JACQUES  (rue  des  Fossés-Saint-)  : commence  rue  Saint- 
Jacques,  n.  161,  et  finit  rue  des  Postes,  n.  !..  12'  arron- 
dissement; quartiers  Saint- Jacques  et  de  l’Observatoire. 
Elle  est  ainsi  nommée , parce  qu’elle  a été  bâtie  sur  les  fosse's  du 
quartier  Saint- Jacques , qui  entouraient  les  murs  de  clôture  de  Phi- 
lippe-Auguste. 

JACQUES-DU-HAUT-PAS  (église  Saint-)  : rue  Saint- 
Jacques,  n.  232.  12®  arrondissement  ; quartier  de  l’Ob- 
servatoire. 

Elle  doit  son  nom  à Vhôpitsd  Saint-J acques-du-Haut-Pas , dont 
les  bâliraens  sont  maintenant  occupés  par  l’institution  des  sourds-et- 
muets.  On  commença  à la  construire  en  1630,  sur  les  dessins  de 
Gittard;niais  les  travaux  restèrent  suspendus  faute  d’argent,  jusqu’en 
1 675  qu’ils  furent  repris;  on  les  acheva  en  1684 , excepté  la  chapelle 
de  la  Vierge,  qui  ne  fut  commencée  qu’en  1688. 

JACQUES  ( ruelle  et  rue  du  Porche-Saint  ) : voyez  rue  du 
Crucifix  et  rue  des  Deux-Églises. 

JACQUES  (Vieüle-rue-Sainl-)  : voyez  rue  Censier. 

JACQUES-LA-BOÜCHEHIE  (église  Saint-)  : était  rue  des  Arcis. 

Cette  église,  sur  l’origine  de  laquelle  on  ne  sait  rien  de  certain, 
était,  au  dixiéme  siècle , une  simple  chapelle  que  quelques  historiens 
croient  avoir  été  dédiée  à sainte  Anne  ; elle  fut  érigée  en  paroisse  au 
commencement  du  douzième  siècle  : le  surnom  de  la  Boucherie  lui 
est  venu  du  voisinage  de  la  grande  Bouefterie.  L’église  que  Convoyait 
encore  au  dix-huitième  siècle  était  très  irrégulière , parce  qu’elle  avait 
été  construite  par  partie,  à des  époques  éloignées;  on  avait  com- 
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mencé  les  constructions  au  quatorzième  siècle,  et  elles  ne  furent 
terminées  que  sous  le  régne  de  François  1=',  époque  à laquelle  fut 
élevée  la  tour  que  nous  voyons  encore  aujourd’hui;  l’église  a été  dé- 
molie à la  fin  du  dix-huitiéme  siècle,  et  la  tour  vendue  comme  pro- 
priété nationale.  La  ville  de  Paris  ena  fait  l’acquisition  au  mois  d’août 
1836,  pour  la  somme  de  deux  cent  cinquante  mille  francs. 

' JAGQUES-LA-BOUCHEBIE  ( marché  Saint-  ) : rue 
des  Arcis.  6®  arrondissement  ; quartier  des  Lombards. 

Ce  marché,  établi  sur  remplacement  de  l’église,  dont  il  porte  le 
nom , n’était  composé  que  de  baraques  en  bois;  il  fut  entièrement 
détruit  par  un  incendie  en  1824;  i!  a été  reconstruit  aussitôt  tel 
qu’on  le  voit  aujourd’hui.  On  y vend  de  ta  friperie  et  du  linge. 

J AGQUES-L  A-BOUCHERIE  (rue  Saint-)  : commence 
rue  des  Arcis,  n.  1,  et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  4.  6®  et 7' 
arrondissemens  ; quartiers  des  Arcis  et  des  Lombards. 
Elle  était  désignée  sous  ce  nom  au  treiziéme  siècle;  vers  la  fin  de 
; ce  même  siècle,  on  la  trouve  aussi  nommée  de  la  Vannerie,  parce 
; que  l’on  ne  la  distinguait  pas  de  la  rue  de  ce  nom,  dont  elle  fait  la 
; continuation.  Quelques  titres  anciens  la  nomment  de  la  Grande~ 
I'  Boucherie , parce  que  la  grande  boucherie  y était  située  , et  du  Cru- 
cifix, à cause  d’un  crucifix  qui  était  attaché  à la  maison  qui  fait  le 
coin  de  cette  rue  et  de  celle  du  Petit-Crucifix.  Elle  a pris  son  nom 
actuel  de  la  Grande-Boucherie  et  de  sa  proximité  de  l’église  Saint- 
Jacques. 

JACQUES-LA-BOUCHERIE  (place  Saint-)  : rue  des 
I Écrivains.  6®  arrondissement  ; quartier  des  Lombards. 

JACQUES-LA-BOUCHERÎE  ( passage  Saint-  ) : de  la 
rue  Saint-Jacques-la-Boucberie  à la  place  de  ce  nom. 
6®  arrondissement;  quartier  des  Lombards. 

i jacques-l’hopital  ( église  Saint-  ) : était  située  rue  Saint- 
i Denis,  au  coin  méridional  de  celle  Mauconseil. 

' Elle  avait  été  construite  en  1322 , ainsi  que  l’hôpital  duquel  elle 
dépendait,  et  dédiée  en  1323;  l’hôpital  était  destiné  à recevoir  les 
pèlerins  qui  feraient  le  voyage  de  Samf-Jacgwes-de-Compostelle , 
ou  qui  en  reviendraient , ainsi  que  les  pauvres  passans.  L’église  et 
l’hôpital  furent  d’abord  desservis  par  quatre  chapelains.  Leur  nombre 
allant  toujours  croissant,  il  fut  porté  jusqu’à  vingt,  et  prirent  le 
titre  de  chanoines;  alors  les  revenus  ne  suffisant  plus,  on  cessa 
l'hospitalité,  quoiqu’il  ait  toujours  conservé  le  titre  d’hôpital.  Cette 
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collégiale  a été  supprimée  en  1790;  les  bâtimens  ne  sont  pas  enlié- 
remcnt  délruils;  ce  qui  en  reste  sert  de  magasin  à divers  négocions; 
le  cloître  est  devenu  passage  public# 

JACQUES-L’HOPITAL  ( rue  et  passage  du  cloître 
Saint')  : commence  rue  de  la  Grande-Truaiiderie,  n.  22, 
et  finit  rue  Mauconseü,  n.  15.  o®  arrondissement  ; quartier 
Montorgueil. 

Voyez  l’article  précédent. 

JAUDMET  ( rue  du  ) : commence  rue  Mignon,  n.  9,  et 
finit  rue  de  l’Éperon,  n.  11.  11®  arrondissement;  quartier 
de  l’Ecole-de-Médecine. 

Cette  rue  se  prolongeait  autrefois  jusqu’à  la  rue  Hautercuille  sous 
le  nom  des  Petits-Champs  ; depuis,  elle  a porté  les  noms  de  t’£s- 
cureul  et  des  Escureux.  Elle  doit  sans  doute  son  nom  actuel  au  jar- 
din de  l’hOtel  et  collège  de  Vendôme,  qui  était  situé  prés  de  celte 
rue. 

JARDINET  ( impasse  du  Petit-  ) : voyez  impasse  Saint-Ber- 
nard. 

JARDIKIEKS  (impasse  des)  : rue  Amelot,  n.  50. 8®  arron- 
dissement ; quartier  Popincourt. 

JARDÎHÎEBS  (ruelle  des)  : commence  chemin  de  ronde 
de  la  barrière  de  Bercy,  et  finit  rue  de  Charenton,  n.  172. 
8®  arrondissement;  quartier  des  Quinze-Vingts. 

Elle  a été  ouverte  sur  des  jardins  et  marais. 

JABDiINS  (rue  des)  ; commence  rue  des  Barrés,  n.  16,  et 
finit  rue  des  Prêlres-Saint-Paul,  n.  9.  9'  arrondissement; 
quartier  de  l’Arsenal. 

On  la  désignait  déjà  sous  ce  nom  au  treiziéme  siècle;  elle  a été 
ouverte  sur  des  jardins. 

JARDINS  (rues  des)  : voyez  tuos  des  Billetles,  de  laFeuillade, 
de  l’ Arche-Marion,  de  Paradis  et  du  Pot-de-Fer. 

JABENTE  (rue)  : commence  rue  de  l’Égout,  n.  9,  et  finit 
rue  Culture-Sainte-Catherine,  n.  16.  89  arrondissement  ; 
quartier  du  Marais. 

Elle  a été  bâtie  en  même  temps  que  le  marché  Sainte-Catherine, 
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vers  l’an  1784,  sur  l’emplacement  desbûtimens  etjardins  des  religieux 
de  Sainte-Calhei'ine  du  Val-des-Ecoliers;  elle  doit  sans  doute  son 
nom  à quelqu’un  de  la  famille  de  Jarente, très  connue  alors. 

jAviAtJX  (île  des)  : voyez  île  Louviers. 

JEAN  (chapelle  Saint-) , dite  Porte-Latine  : rue  du  Fau- 
bourg-Montmartre , n.  66.  2®  arrondissement  ; quartier 
du  faubourg  Montmartre. 

Cette  chapelle,  bâtie  depuis  1760,  dépendait  du  cimetière  de  la 
paroisse  Saint-Eustache  ; en  1802  , après  la  démolition  de  la  chapelle 
des  Porcherons,  on  y établit  la  dévotion  à Notre- Dame-de-Lorette , 
jusqu’à  ce  qu’elle  fut  transférée  dans  la  nouvelle  église  rue  Olivier. 

JEAN  ( église  Saint-  ) : était  située  rue  du  Martroi  derrière 
r Hôtel-de-Ville. 

C’était  originairement  la  chapelle  baptismale  de  la  paroisse 
Saint-Gervais;  elle  fut  érigée  en  paroisse  en  1212,  agrandie  en 
1255,  1326  et  1735,  et  supprimée  en  1 790 ; elle  a été  en  partie 
démolie  quelques  années  après.  Dans  ce  qui  reste  de  cette  église  ont 
été  placées  les  archives  et  la  bibliothèque  de  la  ville. 

JEAN  (place  du  Marché- Saint-)  : rue  Regnault-Lefèvre  et 
rue  de  la  Verrerie.  7' arrondissement. 

Au  treizième  siècle  cette  place  était  le  cimetière  de  la  paroisse 
Saint-Jean;  en  1300,  elle  était  désignée  sous  le  no.m  de  piace  dw 
tneux  cimetière  Saint-Jean;  en  1313,  on  y avait  ^7à  établi  un 
marché. 

JEAN  (rue  Saint-)  : commence  rue  de  TUniversité,  n.  157, 
et  finit  rue  Saint-Dominique,  n.  170.  10' arrondissement, • 
quartier  des  Invalides. 

Son  premier  nom  est  des  Cygnes,  parce  qu’elle  conduisait  à l’ile 
des  Cygnes;  son  nom  actuel  lui  a été  donné  en  1738.  (Foyez  rue 
Censier.) 


JEAN  (rue  Neuve-Saint-)  : commence  rue  du  Fauboiirg- 
Saint-Martin,  n.  63,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Denis, 
n.  72.  5®  arrondissement  ; quartier  du  faubourg  Saint- 
Denis. 

Elle  a été  ouverte  vers  l’an  1780. 

JEAN  (rues  du  Cloître  et  du  Chevet-Saint-)  : voyez  rues  du 
Martroi  et  du  Tournif|uet-Saint-Jean. 
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JEAN-EN-GHÈVB  ( Pue  Saint-  ) , et  sur  la  rivière  : voyez  rue 
du  Martroi. 

JEAN-BAPTISTE  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  de  la 
Pépinière,  n.  58,  et  finit  rue  Saint-Michel,  n.  9.  1®’’  arron- 
dissement ; quartier  du  Roule. 

Elle  a été  ouverte  en  1788. 

JEAN-BARTH  ( rue  ) : commence  rue  de  Va^qirard  , 
n.  53,  et  finit  rue  de  Fleurus,  n.  4.  H®  arrondissement  ; 
quartier  du  r,uxembour(j. 

Cette  rue  a été  percée  depuis  1800  sur  un  terrain  qui  dépendait  du 
jardin  du  Luxembourg;  elle  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  du  célèbre 
marin  Jean  Barth,  mort  en  1702. 

JEAN-DE-BEAUCE  (rue)  : commence  rue  de  la  Grande- 
Friperie,  n.  2,  et  finit  rue  de  la  Cordonnerie,  n.  5.  4'’  ar- 
rondissement; quartier  des  Marchés. 

Elle  porte  le  nom  d’un  particulier  qui  y avait  un  étal  ; on  la  trouve 
déjà  au  quinziéme  siècle  sous  cette  dénomination  qui  n’a  jamais 
changée. 

JEAN-BEAUSIRE  (rue)  ; commence  rue  Saint-Antoine, 
n.  217,  et  finit  boulevarl  Saint- Antoine,  n.  15.  8®  arron- 
dissemqgit;  quartier  du  Marais. 

Au  quatorzième  siècle  on  la  nommait  rue  â' Espagne.  Depuis  1528, 
on  la  trouve  sous  le  nom  Ac.  Jean  Beausire , que  portait  au  quin- 
zième siècle  la  rue  des  Tournelles. 

JEAN-BEAUSIRE  (impasse)  : rue  Jean-Beausire,  n.  17. 
8®  arrondissement  ; quartier  du  Marais. 

Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  dont  elle  porte  le  nom. 

JEAN-DE-BEAUVAIS  ( rue  Saint-  ) : commence  rue 
des  Noyers,  n.  19,  et  finit  rue  Saint-Jean-de-Latran,  n.  9. 
12®  arrondissement  ; quartier  Saint-Ja(;ques. 

On  la  nomma  d’abord  du  Clos- BrwneoM,  parce  qu’elle  a été  ou- 
verte sur  le  clos  de  ce  nom;  en  1370  , on  la  nommait  du  Clos-Bru- 
neau,  autrement  dite  Jean-de-Beauvais.  Elle  doit  vraisemblable- 
ment son  nom  au  fondateur  du  collège  de  Dormans-Beauvais , qui  se 
nommait  Jean  de  Barmans,  et  était  évêque  de  Beauvais.  Au  n.  5 est 
l’église  du  collège  de  Lisieux.  ( Voyez  cet  article.  ) 
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JEAN-BOUTON  (rue)  : commence  rue  des  Charbonniers, 
n.  2,  et  finit  rue  de  Charenton,  n.  158.  8*  arrondisse- 
ment ; quartier  des  Quinze-Vingts. 

JEAÎI-I.E-FOBESTIEH  (rUClle). 

Cette  ruelle  existait  en  1369;  elle  conduisait  de  la  rue  de  la  Tan- 
nerie à la  rivière. 

JEAN-GILLES  (fue  et  ruclle)  : voyez  rues  de  la  Réale  et  Mon- 
détour. 

jEAN-GOLiER  (ruc)  : voljez  rue  des  Trois-Yisages. 
JEAN-GOUJON  (rue)  : commence  allée  des  Veuves , et 
finit  allée  d’Antin.  le'’  arrondissement;  quartier  des 
Champs-Élysées. 

Celte  rue  a été  alignée  en  1823  pour  faire  partie  du  quartier  Fran- 
çois 

JEAN-HUBERT  (rue)  : commence  rue  des  Sept-Voies, 
n.  24, et  finit  rue  des  Cliolets,  n.  1.  12*=  arrondissement; 
quartier  Saint-Jacques. 

Elle  était  désignée , en  1416 , sous  le  nom  de  Maître- Jeharre , et 
depuis  sous  ceux  des  C Meurs  et  des  CMens;  en  1806  on  lui  donna 
le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui,  qui  est  celui  du  fondateur  du  col- 
lège Sainte-Barbe. 

JE  AN-DE- JÉRUSALEM  ( rue  Saint-  ) : voyez  rue  Saint-Jean- 
de-Latran. 

JEAN-LANTIER  (rue)  : commence  rue  des  Lavandières, 
n.  15,  et  finit  rue  Bertin-Poirée,  n.  12.  4*=  arrondissement; 
quartier  du  Louvre. 

Dans  les  titres  des  treiziéme  et  quatorzième  siècles  on  la  nomme 
Jean-Loîntier,  nom  qu’elle  tient  d’un  particulier;  on  a écrit  par  la 
suite  Lantîer.  Dans  la  liste  des  rues  du  quinziéme  siècle  elle  est  ap- 
pelée Philippe-Lointier. 

JEAN-DE-LATRAN  (commandcric  de  Saint-)  : était  place 
Cambrai,  n.  2, 

Les  hospitaliers  de  Saint-Jean-de- Jérusalem,  nommés  depuis  de 
Latran,  étaient  établis  en  cet  endroit  dés  l’an  1171;  les  Templiers 
I leur  succédèrent.  Après  l’abolition  de  cet  ordre,  en  1312,  on  céda 
cette  commanderie  à l’ordre  de  Malte , qui  en  fut  propriétaire  jus- 
I qu’en  1792,  époque  de  sa  suppression.  Cette  commanderie  occupait 
tout  le  terrain  compris  entre  la  place  Cambrai  et  la  rue  des  Noyers. 
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Elle  se  composait  d’une  grande  maison  où  demeurait  le  commandeur, 
d’une  immense  tour  carrée  destinée  à recevoir  les  pèlerins,  et  d’une 
grande  quantité  de  bâtimens  où  logeaient  toutes  sortes  d’artisans 
qui  jouissaient  du  droit  de  franchise  Tous  les  bâtimens  ont  été  ven- 
dus ù divers  particuliers. 

JEAEî-DE-S^ATHAK  ( encîos  et  passage  Saint-  ) : de  la 
place  Cambrai,  n.  2,  à la  rue  Saint-J ean-de-Beauvais, 
n.  18  et  54.  12®  arrondissement  ; quartier  Saint-Jacques. 
Ce  passage  est  ainsi  nommé  parce  qu’il  a été  ouvert  à travers  la 
commanderie  de  Sainl-J ean-de-Lalran. 

JEAN-BE-LATRAM  (rue  Saint-)  : commence  rue  St. - 
Jean-de-Beauvais , n.  42,  et  finit  place  Cambrai , n.  1. 
12®  arrondissement  ; quartier  Saint-Jacques. 

Son  premier  nom  est  de  l’Hôpital,  à cause  des  Hospitaliers  de 
Saint-J ean-de-J érusalcm  qui  demeuraient  près  de  cette  rue.  Au 
quatorzième  siècle,  elle  était  désignée  sous  le  nom  âerueSaint- 
J ean-de-V Hôpital  ou  Saint-Jeau  de-Je'rusalem , ensuite  Saint-Jean- 
de-Latran;  elle  se  prolongeait  sous  ce  nom  jusqu’à  la  rue  Saint- 
Jacques. 

jEAîs-LERicHE  (rue),  et  Neuve-Jean-Richer  : voijez  rue  de 
Paradis. 

jEAN-MOLÉ  (rue)  : voijez  rue  de  la  Fontaine. 
JEAN-DE-L’ÉPINE  (rue)  : commence  rue  de  la  Vanne- 
rie, n.  2,  et  finit  rue  de  la  Coutellerie,  n.  1.  7®  arrondis- 
sement; quartier  des  Arcis. 

Elle  doit  ce  nom,  qu’elle  portait  déjà  en  128  i , à J ean-de-V  Epine, 
dont  la  maison  était  située  prés  de  cette  rue.  Dans  la  lis'.e  du  quin- 
ziéme siècle  elle  porte  le  nom  de  Philippe-de-V Epine. 

JEAN-PAîK-MOLLET  ( rue  ) : commence  rue  de  la 
Coutellerie,  n.  2,  et  finit  rue  des  Arcis,  n.  28.  7®  arrondis- 
sement ; quartier  des  Arcis. 

Sauvai  dit  qu’elle  s’est  nommée  du  Croc.  Cependant  elle  était 
connue,  dés  12G1,  sous  son  nom  actuel  qui  est  celui  d’un  particu- 
lier. Rien  ne  prouve  qu’elle  en  ait  changé  depuis. 
JEAN-ROBERT  ( rue  ) : commence  rue  Transnonain  , 
n.  35,  et  finit  rue  Saint-Martin,  n.  178.  6®  arrondisse- 
ment ; quartier  Saint-Martin-des-Champs. 

Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  des  Gravilliers  dont  elle  portait 
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autrefois  le  nom.  Celui  qu’elle  porte  aujourd’hui  îui  a élé  donné  au 
commencement  du  dix-huitiéme  siècle. 

JEAW-LE-ROND  ( église  Saint-  ) : était  située  cloître  Notre- 
Dame,  à l’angle  septentrional  du  grand  portail  de  la  ca- 
thédrale. 

L’époque  de  sa  fondation  est  inconnue;  elle  existait  déjà  au  com- 
mencement du  douzième  siècle  et  servait  de  baptistère  à la  eathé- 
drale.  Son  nom  lui  fut  donné  à cause  de  sa  forme  ronde;  elle  a été 
I démolie  en  1748. 

JEAN-SAiNT-DENis  (rue)  : voljez  rue  Pierre-Lescot. 

I JEAN-sAHRAziN  (rue)  : voyez  rue  Pierre-Sarrazin. 

I y 

I JEAN-VIGNE,  viNGNE,.etc.  (ruc)  : votjez  rue  de  la  Réale. 

JEAN-TÎSON  ( rue  ) : commence  rue  des  Fossés-Saint- 
j Germain-l’Auxerrois,  n.  38  , et  finit  rue  Bailleul , n.  lî. 
5®  arrondissement  ; quartier  Saint-Honoré. 

Elle  doit  vraisemblablement  son  nom  à quelqu’un  de  la  familla 
Tison,  très  connue  au  treizième  siècle.  Cependant  on  remarque  au 
coin  de  cette  rue  et  de  celle  Bailleul  une  maison  décorée  d’una 
architecture  qui  atteste  son  ancienneté;  on  croit  que  c’est  l’hôtel 
Thiron,  et  qu’il  faudrait  appeler  celte  rue  Jean  Thiron. 

jEANNissoN  (rue)  : voyez  rue  des  Bouclieries-Saint-Honoré. 

JEHAN-SAINT-POL  (fuc)  : voyez  rue  du  Plâtre. 

JEHAN-DE-SAINT-QÜENTIN  (fue)  : voijez  rue  Pastourelle.  ' 

JEAN-SAVARY  (rue)  1 voijez  rue  des  Vieilles-Garnisons. 

JEMMAPES  (quai  de)  : commence  rue  du  Faubourg-du- 
Temple,  et  finit  rue  Grange-aux-Belles,  sur  la  rive  droite 
i du  canal  Saint-Martin. 

j II  est  ainsi  nommé  depuis  1830  ; avant,  il  ne  portait  aucun  nom. 
JENVAU  (rue  aux  Moines-de-)  : voyez  rue  des  Orfèvres. 
JEROI^ÎE  (rue  Saint-)  : commence  quai  de  Gèvres,  n.  24, 
et  finit  rue  de  la  Vieille-Lanterne,  n.  1 . 7®  arrondisse- 
ment; quartier  des  Arcis. 

Elle  est  ainsi  nommée  à cause  d'une  statue  de  saint  Jérôme  qui 
était  placée  à l’un  de  ses  angles;  on  la  nommait  anciennement  Mer- 
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deret,  à cause  de  sa  malpropreté , et  de  Gèvres , parce  qu’elle  abou- 
tit au  quai  de  ce  nom.  {Voyez  rue  Vivienne.) 

JÉRUSALEM  ( rue  de  ) : commence  quai  des  Orfèvres, 
n.  24,  et  finit  rue  de  Nazareth , n.  7.  H*  arrondissement  ; 
quartier  du  Pa!ais-de- Justice. 

Les  pèlerins  qui  allaient  à Jérusalem,  ou  qui  en  revenaient, 
étaient  logés  dans  cette  rue;  mais  quelques  historiens  croient  que  ce 
nom  lui  a été  donné  parce  que  le  Palais  était  anciennement  un  asile 
pour  les  juifs.  Au  dix-huitième  siècle,  elle  était  désignée  sous  le  nom 
de  V Arcade,  à cause  d’une  arcade  qui  y est  située  et  qui  forme 
l’entrée  de  la  rue  de  Nazareth. 

JÉRUSALEM  (impasse  de)  : rue  Saint-Christophe,  n.  5. 

9®  arrondissement  ; quartier  de  la  Cité. 

JÉRUSALEM  ( passage  de  l’impasse  de  ) : de  l’impasse 
de  Jérusalem  à la  rue  Neuve-Notre-Dame,  n.  4.  9®  arron- 
dissement ; quartier  de  la  Cité. 

Ge  passage  a été  élargi  il  y a quelques  années  par  la  démolition 
d’une  maison. 

JÉSUITES  (le  college  des)  : voyez  collège  Louis-le-Grand. 
JÉSUITES  (noviciat  des)  : était  rue  du  Pot-de-Fer  Saint-Sul- 
pice,  n.  42  et  44. 

Ce  noviciat  avait  été  établi  en  cet  endroit  en  1613  dans  l’hôtel  de 
Méziére , donné  par  Madeleine  l’Huillier  le  3 avril  1610  ; l’église 
avait  été  construite  de  1630  à 1642  ; ce  sont  maintenant  deux  maisons 
particulières. 

JÉSUITES  (maison  professe  des)  : voyez  église  Saint-Louis  et 
Saint-Paul. 

JÉSUITES  (rue  des)  : voyez  rue  du  Pot-de-4  er  Saint-Sulptce. 
JÉSUS  (hôpital  du  Nom-de-)  : rue  du  Faubourg-Saint-Mar- 
tin, n.  463. 

Cet  hôpital  avait  été  fondé  en  1653,  sous  la  direction  de  saint- 
Vincent-de-Paul  ; la  modestie  du  fondateur  n’a  pas  laissé  connaître 
son  nom.  Depuis  1815,  c’est  le  chef-lieu  des  frères  des  Ecoles- 
Chrétiennes. 

JÉSUS  (impasse  du  Petit-)  : impasse  de  l’Étoile. 

JEUNEURS  (rue  des)  ; commence  rue  du  Gros-Chenet 
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A.  27,  elKüii  l■ueiMonlmal■[^■c,  ii.  158.  5*  arroudissemenl; 
quartier  Montmartre. 

On  la  désignait  en  1643  sous  le  nom  de  Jeux-Neuf$ , à cause  de 
deuï  jeux  de  boules  qui  existaient  sur  cet  emplacement;  ce  nom  a 
été  altéré  et  changé  en  celui  des  Jeûneurs. 

jEux-GYMNiQUEs  ( sulle  dcs  ) : voyez  théâtre  de  lu  Porle- 
Saint-Martin. 

JEUX-NEUFS  (rue  des)  : voyez  rue  des  Jeûneurs. 

JOAUXEEIE  ( rue  de  la  ) : eomnienee  quai  de  Gèvres, 
n.  54,  et  linit  rue  Saint-Jacques-la-Boucherie , n.  51 . 
7®  arrondissement  ; quartier  des  Arcis. 

On  la  désignait  en  1300  et  1313  sous  le  nom  de  rue  du  Chevcl- 
Saint-LeU’froi , parce  que  le  chevet  de  cette  chapelle  y était  situé  ; 
ensuite  on  la  nomma  du  l‘ont-au-Change  , parce  qu'elle  conduit  à ce 
Itont.  En  1 6-21 , après  l’incendie  du  Pont^au-Change , plusieurs  joail- 
liers qui  y demeuraient  vinrent  s’établir  dans  cette  rue  qui  prit  alors 
son  nom  actuel.  Une  partie  a été  démolie  en  même  temps  que  le 
Grand-tlhàtclet  pour  agrandir  la  place  du  Châtelet. 

joiENVAL  ( rue  aux  Moines-de-  ) : voyez  rue  des  Orfèvres. 
JOLIVET  (rue)  : voyez  rue  Mai  Iborouff. 
j<5ngleubs  (rue  des)  ; voyez  rue  des  Ménétriers. 
JOQUELET  (rue)  : commence  rue  Montmartre,  n.  125  , 
et  finit  rue  Nolre-Dame-des-Victoires,  n.  28. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  en  1622,  qui  est  celui  d’un 
particulier  qui  y demeurait. 

JOSEPH  ( chapelle  Saint-  ) ; était  située  rue  Montmartre , 

n.  144. 

Le  14  juillet  1640,  le  chancelier  Séguier  posa  la  première  pierre 
de  cette  chapelle  qu’il  fit  construire  à ses  frais  ; le  cimetière  de  la 
paroisse  Saint-Eustache  , qui  était  rue  du  üouloi,  fut  en  même  temps 
transféré  à côté  de  cette  chapelle;  son  emplacement  ayant  été  cédé 
au  chancelier  Séguier  pour  agrandir  son  hôtel  qui  était  situé  tout  à 
côté.  Molière  fut  inhumé  dans  le  nouveau  cimetière,  rue  Montmartre, 
en  1673,  et  La  Fontaine  en  1695.  Lors  de  la  destruction  de  cette 
chapelle , au  commencement  de  la  révolution,  leurs  tombeaux  furent 
transférés  au  Musée  des  monumens  français,  et  depuis  la  suppression 
de  ce  Musée,  au  cimetière  du  Père-Lachaise. 
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JOSEPH  ( marché  Saint-  ) : rue  Montmartre',  n.  144. 
5*=  arrondissement  ; quartier  Montmartre. 

Il  a été  construit  en  1794  sur  l’emplacement  de  la  chapelle  Satwt- 
Joseph, 

JOSEPH  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  du  Gros-Chenet , 
11.  7,  et  finit  rue  Montmartre,  n.  142. 5®  arrondissement; 
quartier  Blontmarlre. 

Au  commencement  du  dix-septiéme  siècle , elle  se  nommait  du 
Temps-Perdu;  en  16t0  elle  commença  à porter  son  nom  actuel,  à 
cause  de  la  chapelle  Saint-Joseph  qui  y fut  construite  à cette  époque, 
madame  de  Montespan  habitait  cette  rue  où  elle  mourut  en  1709. 

JOSEPH  (cour  Saint-)  : rue  deCharonne,  n.  7.  8®  arron- 
dissement ; quartier  du  faubourg  Saint- Antoine. 

JOSEPH  DIT  DE  LA  PROVIDENCE  (couvent  dcs  Filles-Saint-)  : 
était  situé  rue  Saint-Dominique,  n.  82. 

Ces  religieuses  s’établirent  en  cet  endroit  en  1640.  Elles  se  desti- 
naient à instruire  les  orphelines.  Elles  ont  été  supprimées  en  1790. 
La  chapelle  existe  encore  et  sert  de  magasin;  le  reste  des  bâtimens 
est  occupé  par  les  bureaux  du  ministère  de  la  guerre. 

jossE  ( l’église  Saint-  ) : était  située  à l’angle  sud-est  forme' 
par  les  rues  Aubry-le-Boucher  etQuincampoix. 

C’était  une  chapelle  qui  existait  déjà  au  dixième  siècle,  et  qui  fut 
érigée  en  paroisse  en  1260;  elle  avait  été  reconstruite  en  16'79,  et 
fut  démolie  en  1791. 

JOSSE  (rue  Guillaume-)  : voyez  rue  des  Trois-Maures. 
JOSSELIN  (rue)  : voyez  impasse  Bouvart. 

JOUBEET ( rue  ) : commence  rue  du  Mont-Blanc,  n.  59, 
et  finit  place  Sainte-Croix,  n.  8.  l""  arrondissement; 
quartier  de  la  place  Vendôme. 

Elle  a été  ouverte  en  1780 , et  prit  d’abord  le  nom  de  Neuve-des- 
Capucins,  parce  qu’elle  conduisait  au  couvent  des  Capucins,  oc- 
cupé maintenant  par  le  collège  Bourbon;  vers  l’an  1800,  on  lui 
donna  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui  en  l’honneur  du  général  Jou- 
bert,  mort  à la  bataille  de  Novi,  en  1799. 

JOUEURS-DE-VIOLON  ( rue  aux  ) : voyez  rue  des  Ménétriers. 
JOUR  ( rue  du)  .-commence  nte  Coquülière,  n.  4,  et  finit 
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rue  Montmartre,  n.  9.  3®  arrondissement;  quartier  Saint- 
Eustache. 

Elle  était  désignée  au  treizième  siècle  sous  le  nom  de  Raoül- 
Roessolle;  au  quatorEième  siècle,  on  la. nommait  Jean-le-Mire , du 
nom  d’uo  particulier  qui  y possédait  quelques  maisons.  Charles  V, 
vers  l’an  1370,  y fit  construire  un  maoége,  des  écuries  et  autres 
bâtimens  nommés  le  Séjour  du  roi;  elle  prit  alors  le  nom  de  rue  du 
Séjour,  qui  fut  ensuite  abrégé;  dés  1526 , on  la  nommait  du  Jour. 

joüssBLiiî  (rue)  : voyez  impasse  Bouvart. 

JOUV  ( rue  de  ) : commence  rue  des  Nonaindières,  n.  37, 

1 et  finit  rue  Saint- Antoine,  n.  47.  9®  arrondissemeot  ; 

I quartier  de  rHôîel-de-Ville. 

Elle  doit  son  .nom  à l’hôtel  que  l’abbé  de  Jouy  y possédait;  au 
I treÎEiéme  siècle , on  la  nommait  rue  à l'abbé  de  Joy.  Elle  se  proton- 
I geait  jusqu’aux  murs  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste , et  était  ter- 
minée par  une  fausse  poterne  ou  petite  porte  de  l’enceinte  , ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Fausse-Poterne-Sainî-Paul,  (Voyez  rue  des 
‘ Prêtres-Saîrit-Paul.) 

: JOUY  ( carrefour  de  ) : il  est  formé  par  la  rencontre  des 
rues  de  Jouy,  Saiot-Aotoine,  Geoffroy-I’Asnier  et  Tiron. 
7®  et  9®  arrondissemens  ; quartiers  de  l’Hôtei-de-Ville  et 
du  Marclîé-Saint-Jean. 

30Y  (rue  à l’ilbbé-de-)  : voyez  rue  de  Jouy. 

'!  jüBiN  (ruelle  du). 

Elle  existait  au  seizième  siècle,  et  aboutissait  rue  Censier,  vis-à~ 

I yis  l’hôpital  Notre-Dame-de-Miséricorde  dans  l’eoceinte  duquel  elle 
i;  a été  comprise. 

, JUDAS  (rue)  : coauîience  rue  de  ia  Montagne-Sainte-Gene- 
I YÎève , lî.  39,  et  finit  rue  des  Carmes,  n.  19.  12®  arron- 
dissement I quartier  Saint-Jacques. 

Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu’au  douzième  siècle  elle  était  habitée  par 
des  juifs. 

JU6LEUES,  ju&LEooïis  (l’iie  des)  : vot/ex  rue  des  Ménétriers. 
JUIFS  ( rue  des  ) : commence  rue,  du  Roi-de-Siciie,  n.  26,. 
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et  tinil  rue  des  Rosiers,  n.  1.  7®  arrondissement;  quartier 
du  Marché-Saint-Jean. 

On  la  trouve  désignée  sous  le  nom  de  rue  des  Rosiers,  parce  qu’elle 
fait  la  prolongation  de  la  rue  de  ce  nom  en  retour  d’équerre.  Ce  n’est 
que  vers  la  fin  du  seizième  siècle  qu’elle  prit  le  nom  qu’elle  porte,  à 
cause  de  plusieurs  profanations  qui  y furent  exercées^  sur  une  statue 
de  la  Vierge  placée  dans  une  niche.  Ces  profanations  ayant  été  attri- 
buées aus  juifs  qui  demeuraient  dans  les  environs,  cette  rue  en  prit 
le  nom. 

JUIFS  (rue  et  impasse  des)  : voyez  rue  de  la  Harpe  et  impasse 
Saint-Faron. 

JUIVERIE  (rue  de  la)  ; commence  rue  de  la  Vieille-Dra- 
perie, n.  J,  et  finit  rue  de  la  Calandre,  n.  2.  9®  arrondis- 
sement ; quartier  de  la  Cité. 

Elle  est  ainsi  nommée  parce  qu'elle  était  habitée,  au  douzième 
siècle,  par  les  juifs  les  plus  riches.  Ce  nom  a été  altéré;  on  le  trouve 
écrit  : Jusrie , Juierie , Juisrie  et  Juiferie.  Il  y avait  dans  cette  rue 
un  marché  aux  blés  qu'on  appelait  Halle  de  Beauce;  il  existait  encore 
sous  le  règne  de  Philippe-Auguste.  Cette  rue  a été  élargie  en  1507. 

juivEHiE  (la)  ; voyez  rue  de  la  Harpe. 

JUIVERIE  ( cour  de  la  ) : rues  de  la  Contrescarpe,  n.  70. 
8”  arrondissement  ; quartier  des  Quinze-Vingts. 

Elle  est  ainsi  nommée  parce  qu'elle  était  habitée  par  des  juifs. 

JUIVERIE,  JUiniE,  JURRÎE,  JUIFERIE,  JÜIVERIE-SAINT-BONT 

ET  viEïLLE-JuivERiE  ( l'ues  de  la  ) : voyez  rues  de  la  'fâ- 
cherie , de  la  Juiverie  et  de  la  Lanterne. 

JULES  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  du  Faubourg-Saint- 
Antoine,  n.  237,  et  finit  rue  de  Montreuil,  n.  2.  8®  arron- 
dissement; quartier  du  faubourg  Saint- Antoine. 

JULIEN-LE-PAUVRE  (prieuré  Saint-)  : rue  Saint-Julien-le- 
Pauvre,  n.  43. 

Selon  Grégoire  de  Tours , il  existait  une  église  de  ce  nom  avant 
l’an  580.  Depuis  le  onzième  siècle  ce  prieuré  appartenait  aux  cha- 
noines de  Longpont,  qui  le  cédèrent  aux  administrateurs  de  l’Hôte’- 
Dieu  en  1655;  les  bâtimens  servent  maintenant  de  magasin  à (et 
hôpital. 
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JULIEN-LE-PAUVRE  (rue  Saint-)  : commence  rue  de 
la  Buclierie,  n.  33,  et  finit  rue  Galande,  n.  56. 12®  arron- 
dissement ; quartier  Saint-Jacques. 
JULiEN-DES-MÉNBTRiERs  ( ëglise  Saint-  ) ; était  située  rue 
Saint-Martin,  n.  90. 

Cette  église  avait  été  fondée  en  1330,  sous  l’invocation  de  saint 
Julien , par  deux  ménétriers  nommés  Jacques  Grave  et  Hugues-le- 
Lorrain;  elle  a été  démolie  à la  fin  du  dix-huitième  siècle. 

JULIEN  (rue  ou  ruelle  Saint-)  : voyez-  rue  du  Maure. 

JULIENNE  (rue)  : commence  rue  de  Lourcine,  n.  93,  et 
finit  rue  Pascal.  12®arroridissement;  quartier  Saint-Marcel. 
JussELiNE  (rue)  : voyez  impasse  Bouvart. 

jüssTENNE  (chapelle  delà)  : était  rue  de  la  Jussienne,  n.  25. 

Elle  était  dédiée  à sainte  Marie  Egyptienne , dite  Jussienne , et 
avait  été  bâtie  au  quatorzième  siècle.  Elle  a été  démolie  vers  l’an 
1792. 

JUSSIENNE  (rue  de  la)  ; commence  rue  Verdelet,  ii.  3, 
et  finit  rue  Montmartre,  n.  47.  5®  arrondissement  ; quar- 
tiers du  Mail  et  Saint-Eustache. 

On  la  désignait  anciennement  sous  le  nom  de  rue  Coq-Héron , 
parce  qu’elle  fait  la  prolongation  de  la  rue  de  ce  nom.  Elle  doit  son 
nom  actuel  à la  chapelle  de  Sainte-Marie  Égyptienne,  dite  Jussienne, 
qui  y était  située.  On  la  trouve  aussi  désignée  sous  les  noms  de 
Sainte-Marie-Égyptienne , de  V Égyptienne  de-Blois , de  Gipe- 
cienne. 

JUSSIENNE  (passage  de  la)  : de  la  rue  de  la  Jussienne  , 
n.  23,  à la  rue  Montmartre,  n.  53.  3®  arrondissement; 
quartier  du  Mail. 

On  le  nommait  autrefois  Cour-Tricot. 

JUSTICE  (palais  de)  : rue  de  la  Barillerie.  11®  arrondisse- 
ment. 

Il  existait  déjà  sur  cet  emplacement,  du  temps  de  la  domination 
des  Romains,  un  palais  qui  fut  ensuite  occupé  par  les  rois,  comtes  et 
gouverneurs  de  Paris.  Cependant,  quoiqu’il  y eut  une  maison  royale- 
dans  la  cité,  Clovis  I",  Childebertet  Chilpéric  demeurèrent  au  pa- 
lais des  Thermes.  Le  palais  de  la  cité  fut  successivement  habité  et 
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agrandi  par  les  maires,  sous  les  rois  de  la  première  race , et  Hiigues- 
Capet,  comte  de  Paris,  abandonna  le  palais  des  Thermes  pour  s’y 
établir.  Robert,  son  fils,  le  fit  rebâtir  en  entier.  Saint  Louis  y fit 
bâtir  la  chambre  qui  porte  encore  son  nom  , la  Grand’Chambre  et  la 
Sainte-Chapelle.  Philippe-le-Bel  y'fit  faire  de  grandes  augmentations  ; 
et  sous  le  régne  de  Louis  X,  le  Parlement  commença  à y tenir  scs 
séances,  quoique  les  rois  continuassent  de  l’habiter.  En  1364, 
Charles  "V  l’abandonna  pour  aller  habiter  l’hôtel  Saint-Paul.  Le 
Palais  de  Justice  n’était  à cette  époque  qu’un  assemblage  de  grosses 
tours  qui  communiquaient  entr’elles  par  des  galeries:  les  trois  tours 
parallèles  que  l’on  voit  encore  sur  le  quai  de  l’Horloge  sont  des  restes 
de  cet  édifice,  et  peuvent  donner  une  idée  de  son  ancienne  physio- 
nomie; avant  la  construction  du  quai,  la  base  de  ces  tours  était  bai- 
gnée par  la  Seine. 

Charles  VI  habita  ce  palais  en  1383  ; Louis  XII  le  destina  à 
l’administration  de  la  justice;  cependant  François  I'"'  y demeura 
en  1531.  Le  jardin,  qu’on  appelait  Jardin  dw  Roi , occupait  tout 
l’espace  où  sont  aujourd’hui  les  cours  Neuve  et  de  Lamoignon;  il  se 
prolongeait  jusqu’au  bras  de  la  rivière  qui  coulait  où  est  aujourd’hui 
la  rue  de  Harlay,  En  1 776 , un  incendie  ayant  consumé  une  partie 
de  ce  palais,  on  le  répara,  et  en  1787  on  éleva,  sur  les  dessins  de 
MM.  Moreau,  Desmaisons  et  Couture,  la  grande  façade  que  ncus 
voyons.  Une  sorte  de  dôme  quadrangulaire  couronne  l’édifice;  au 
bas  du  perron  et  de  chaque  côté  sont  deux  arcades  , dont  l’une  sert 
de  passage  et  l’autre  donne  entrée  dans  la  Conciergerie.  La  cour  est 
formée  par  deux  ailes  de  bâlimens  donnant  sur  la  rue  ; dans  l’aile  à 
droite  est  un  grand  escalier  par  lequel  on  monte  à la  grande  salle  du 
Palais,  dite  des  Pas-Perdus;  cette  salle  était  autrefois  consacrée 
aux  solennités  extraordinaires.  On  y remarque  un  monument  élevé  à 
la  mémoire  de  Malesherbes , exécuté  par  les  sculpteurs  Bosio  et  Cor- 
tot.  La  cour  du  Palais  est  fermée  par  une  superbe  grille  en  fer  doré, 
qui  réunifies  deux  ailes  de  bâtiment  qui  la  forment.  La  Conciergerie 
est  une  des  plus  anciennes  prisons  de  Paris;  elle  communique  au  lieu 
des  séances  de  la  Cour  d’assise.  La  tour  qui  servit  de  prison  à Mont- 
gommery,  et  plus  lard  à Ravaillac  et  à Damiens,  a été  démolie  en 
1778.  Le  cachot  où  séjourna  la  reine  Marie-Antoinette  a été  trans- 
formé en  chapelle. 

JUSTICE  (cour  du  Palais-de-)  ; entre  la  grille  et  la  façade 
du  palais. 

On  la  nommait  autrefois  la  cour  de  Mai,  parce  que  les  clercs  des 
procureurs  au  Parlement  plantaient  un  mai  au  milieu. 

JUSTICE  (place  du  Palais-de-  ) : rue  de  la  Barillerie,  en 
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lace  le  palais.  H arrondissement  ; quartier  du  Palais-de- 
Justice. 

Cette  place,  demi-circulaire , a été  construite  en  même  temps  que 
la  façade  du  Palais.  Avant  cette  époque,  la  rue  de  la  Vieille-Drape- 
rie se  prolongeait  jusqu’à  la  rue  de  la  Barlllerie;  il  n’esistait  qu’une 
petite  place  devant  l’église  des  Bnrnabites,  formée  de  l’emplacement 
de  la  maison  du  père  de  Jean  Chatel,  qui  fut  démolie  après  le  crime 
commis  par  son  fils.  On  y avait  élevé  une  pyramide,  mais  elle  a été 
démolie  en  1605,  par  ordre  de  Henri  IV,  et  des  matériaux  de  cette 
pyramide  on  construisit  à la  même  place  une  fontaine  qu’on  nomma 
Fontaine  du  Palais',  elle  a été  transportée  quelques  années  plus  tard 
cour  de  la  Sainte-Chapelle,  où  elle  est  encore,  au  coin  de  la  rue 
Sainte-Anne  dont  elle  a pris  le  nom. 

JUSTICE  (collège  de)  : était  rue  de  la  Harpe,  n.  84. 

Il  avait  été  fondé  en  1354,  en  exécution  du  testament  de  Jean  de 
Justice,  chanoine  de  l’église  de  Paris.  Il  a été  réuni  à l’Université 
en  1764;  une  partie  du  collège  Saint-Louis  est  bâti  sur  son  empla- 
cement. 

JUSTICE  (chemin  et  rue  de  la)  : fot/ez  rues  Princesse  et  Saint- 
I Domiuique-Saint-Germain. 

i 

1 


KLEBER  (rue)  : commence  quai  des  Invalides,  n.  83,  et 
finitavenue  de  Suffren.  40'  arrondissement;  quartier  des 
Invalides. 

Elle  a été  percée  sous  le  régne  de  Napoléon,  et  fut  ainsi  nommée 
en  l’honneur  du  célèbre  général  Ele'ber,  assassiné  au  Caire  en  1800, 
par  le  turc  Soleyman , dont  on  voit  le  squelette  au  cabinet  d’anatomie 
du  Muséum  d’hisloire  naturelle. 
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LAAs  ( rues  et  territoire  de  ) ; voyez  rues  de  la  Huchette, 
Poupée  et  Saint-André-des-Arts. 

LA  BORDE  (rue  de)  : commence  rue  du  Rocher,  n.  11, 
et  finit  rue  deMiroménil,  n.  56. 1"  arrondissement  ; quar- 
tier du  Roule. 

Elle  a été  ouverte  en  1788,  et  se  nomma  d’abord  des  Grésillons, 
à cause  du  voisinage  d’une  voirie  de  ce  nom.  Depuis  quelques  années 
on  lui  a donné  son  nom  actuel.  {Voyez  rue  de  Chabrol.) 

LABRUYÈEE  (rue)  : commence  place  Saint-George,  et 
finit  rue  Larochefoucault , n.  12.  2'=  arrondissement; 
quartier  de  la  Ghaussée-d’Anlin. 

LACUÉE  ( rue  ) : commence  place  Mazas  , et  finit  rue  de 
Bercy.  8®  arrondissement  ; quartier  des  Quinze-Vingts. 
Cette  rue  est  percée  depuis  1812,  et  porte  le  nom  du  général 
Lacuée,  mort  glorieusement  à la  bataille  de  Guntzbourg,  en  1805. 

LAFAYETTE  (rue)  : commence  rue  du  Faubourg-Pois- 
sonnière, n.  84,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Martin  , 
n.  227.  3®  et  5®  arrondissemens  ; quartiers  des  faubourgs 
Poissonnière  et  Saint-Denis. 

Elle  a été  tracée  en  1825,  et  se  nomma  d’abord  Charles  X;  de- 
puis 1830 , on  lui  a donné  le  nom  du  général  Lafayette.  {Voyez  rue  du 
Contrat-Social.) 

LAFAYETTE  (place)  : rue  Lafayette,  n.  9.  2®  arrondis- 
sement ; quartier  du  faubourg  Poissonnière. 

LAFERBIÈRE  ( rue  ) : commence  rue  Notre-Dame-de- 
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Lorette,  n.  3,  et  finit  rue  Bréda,  n.  14.  2'  arrondissement; 
quartier  du  faubourg  Montmartre. 

LAFITTE  (rue)  : commence  boulevart  des  Italiens,  n.  10, 
et  finit  place  Notre-Dame-de-Lorette.  2®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Cliaussée-d’Antin. 

Elle  a été  ouverte  en  1769  sur  les  jardins  de  l’hôlel  de  M.  de  La 
Borde,  et  fut  nommée  d’.4rtois.  En  1792,  on  lui  donna  le  nom  de 
Cérutti,  en  l’honneur  de  J.-A.-J.  Cérutli , célèbre  écrivain,  mort 
en  1792.  En  1815,  elle  reprit  le  nom  d'Artois  qu’elle  quitta  en 
1830  pour  prendre  celui  de  M.  Lafitte  qui  y demeure. 

LAFITTE  ( passage  ) : de  la  rue  Le  Pelletier , n.  11 , à la 
rue  Lafitte,  n.  16.  2®  arrondissement;  quartier  de  la 
Chaussée~d’ Antin . 

I LAGNY(ruede)  : rue  Sainte-Croix-de-la-Bretomierie. 

LAITERIE  (rue  de  la)  : commence  rue  du  Commerce  et 
finit  rue  des  Arts.  6*=  arrondissement  ; quartier  de  la  Porte- 
Saint-Denis. 

C’est  une  ruelle  de  l’enclos  de  la  Trinité. 

LAMBERT-DE-RALE  (ruc)  : votjez  rue  du  Coq-Saint-Jean, 
LAMBERT  (rue  Neuve-Saint-)  : voyez  rue  de  Condé. 
LAMOIGNON  { cour  ) : l’entrée  cour  du  Ilarlay,  n.  6. 
Il®  arrondissement;  ((uartier  du  Palais-de- Justice. 

Elle  lient  son  nom  de  Guillaume  de  Lamoignon , seigneur  de  Bas- 
' ville , qui  était  premier  président  du  Parlement  de  Paris  en  1658. 

LAMOIGNON  ( passage  de  la  cour  ) : du  quai  de  l’Hor- 
loge, n.  43,  à la  cour  du  Harlay,  n.  6. 11®  arrondissement; 
quartier  du  Palais-de-Justice. 

Même  étymologie  que  l’article  précédent. 

LAMFERIE  (la). 

On  désignait  sous  ce  nom  la  partie  de  la  rue  Saint-Martin  entre  la 
rue  des  Lombards  et  celle  Saint-Merri.  Guillot  en  fait  mention  dans 
son  Dit  des  rues  de  Paris. 

LAMPROIE  (rue  de  la)  : voyez  impasse  Coquerelle.  ^ 
LANCRY  (rue)  : commence  rue  de  Bondy,  n.  30,  et  finit 
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rue  des  Marais , n.  25.  5«  arrondissement;  quartier  de  la 
Porte-Saint-Martin. 

Elle  a été  percée  depuis  1780  sur  le  terrain  d’un  particulier 
nommé  Lancry. 

LANDRY  (église  Saint-)  : était  située  rue  Saint-Landry,  n.  1. 

Il  existait  en  cet  endroit  une  chapelle  où  l’on  prétend  que  saint 
Landry,  évéque  de  Paris,  allait  souvent  faire  ses  prières.  Cette  cha- 
pelle était  déjà  érigée  en  paroisse  au  douzième  siècle;  elle  fut  re- 
construite vers  la  fin  du  quinziéme  siècle  et  démolie  en  1826. 

LANDRY  (rue  Saint-)  : commence  quai  Napoléon,  n.24, 
et  finit  rue  des  Marmousets  , n.  Î6.  9®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Cité. 

On  la  nommait  anciennement  Port  Notre-Dame  ou  Port  Saint- 
Landry. 

LANDRY  (rue  du  Chevet-Saint-)  : voyez  rue  d’Arcole. 

LANDRY  (impasse  Saint-)  ; rue  d’Arcole,  n.  5. 9®  arrondisse- 
ment; quartier  de  la  Cité. 

LANDRY  (port  Saint-). 

Ce  port  existait  déjà  au  douzième  siècle , et  était  situé  à l’extrémité 
de  la  rue  Saint-Landry.  Au  commencement  du  dix-septième  siècle 
on  la  nommait  quai  des  Ormes  Blondei;  il  était  alors  entre  la  rue  des 
Chantres  et  la  rue  de  la  Colombe,  où  il  fut  supprimé  lorsqu’on  com- 
mença à construire  le  quai  Napoléon. 

LANGLOIS  ( rue  Alexandre  ou  Gilbert-  ) : voyez  rue  de  la 
Monnaie. 

LANGRONNERiE  (rue)  : voijez  rue  Grognerie. 
LANTERNE  (rue  de  la]  : commence  rue  de  la  Pelleterie, 
n.  i,  et  finit  rue  de  la  Vieille-Draperie,  n.  2.  9'  arrondis- 
sement ; quartier  de  la  Cité. 

On  la  désignait  anciennement  sous  les  noms  de  place  Saint-Denis 
de-la-Chartre  , devant  la  Croix  Saint  - Denis , devant  la  place  et  l'é- 
glise Saint-Denis  . parce  qu  elle  passait  devant  l’église  Saint-Denis- 
de-la-Charlre  ; on  la  trouve  aussi  désignée  sous  les  noms  de  la  Jusrie 
et  Juirie , parce  qu’elle  prolonge  la  rue  de  la  Juiverie  ; et  sous  celui 
du  Pont- Notre-Dame , parce  qu’elle  conduit  au  pont  de  ce  nom. 
Elle  doit  son  nom  actuel,  qu’elle  porte  dés  l’an  1326,  à une  en- 
seigne. 
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LANTERNE  (rue  de  la  Vieille-)  : commence  rue  Saint- 
Jérôme,  n,  5,  et  finit  rue  de  la  Vieille-Place-aux- Veaux  , 
n.  22.  7®  arrondissement;  quartier  des  Arcis. 

C’esl  làqu’étaitsiluée,  au  treizième  siècle,  Vécorcherie  de  la  grande 
boucherie;  elle  était  déjà  désignée  à la  fin  du  treiziéme  siècle  sous  le 
nom  de  rue  de  V Écorcherie  ; en  1 512  , sous  celui  des  Lessives,  parce 
qu’elle  était  habitée  par  des  blanchisseuses. 

LANTERNE  ( rué  de  la  ) : commence  rue  Saint-Bont , 

n.  2.  et  finit  rue  des  Arcis , n.  44.  7®  arrondissement  ; 

quartier  des  Arcis. 

Elle  était  désignée , en  1273  . sous  le  nom  de  ruelle  Saint-Bont , 
à cause  de  la  chapelle  Saint-Bont  qui  était  en  face.  Elle  porte  son 
nom  actuel  depuis  le  commencement  du  quinzième  siècle. 

LAON  ( collège  de  ) : était  rue  de  la  Montagne-Saiute-Gene- 
viève,  n.  22. 

Il  avait  été  fondé  en  1313 , rue  Saint-Jean-de-Beauvais , parGur, 
chanoine  de  Laon,  et  Raoul  de  Presle;  tous  deux  se  réservèrent 
l'administration  de  leur  collège;  en  1323  des  différend  survenus 
entre  les  écoliers  provoquèrent  une  séparation;  le  collège  de  Laon 
occupa  les  bâtimens  de  la  rue  Saint-Jean-de-Beauvais,  où  fut  depuis 
le  collège  de  Lisieux,  et  le  collège  de  Presle  fut  établi  dans  le  bâti- 
ment qui  donnait  rue  des  Carmes.  En  1340  le  collège  de  Laon  fut 
, transféré  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève , dans  une  maison 
[ que  légua  aux  écoliers  Gérard  de  Montaigu,  avocat-général  au  par- 
lement. Ces  deux  collèges  furent  réunis  en  1763  à TUniversité. 

LAONNois  (rue  des)  : voyez  rue  des  Lyonnais. 

LAPPE  ( rue  ) : commence  rue  de  la  Roquette,  n.  32,  et 
' finit  rue  de  Charonne,  n.  15. 8®  arrondissement  ; quartiers 
du  faubourg  Saint- Antoine  et  Popincourt. 

Elle  doit  son  nom  à un  particulier  nommé  Girard  de  Lappe  , qui 
( possédait  en  1635  le  terrain  sur  lequel  on  l’a  percée;  on  l’a  aussi 
1 désignée  sous  le  nom  de  Gaillard , parce  que  l’abbé  Gaillard  y avait 
fondé  une  communauté  de  personnes  destinées  à apprendre  à lire  aux 
enfans  du  faubourg  Saint-Antoine.  Depuis  1830,  onia  trouve  sur 
quelques  plans  sous  le  nom  de  Louis-Philippe. 

LARD  ( rue  au  ) : commence  rue  de  la  Lingerie,  n.  11,  et 
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linil  rue  Lenoir , n.  2.  4»  arrondissement  ; f/uarlier  des 
Marchés. 

lîlle  est  ainsi  nommée,  parce  que  l’on  y vendait  du  lard  et  de  la 
charcuterie. 

LARD  (impasse  au)  : rue  Lenoir,  n.  1.  4®  arrondissement  ; 
(fuartier  des  Marchés. 

C est  dans  cette  inapasse,  qui  fait  la  continuation  de  la  rue  au  Lard, 
qu’élait  située  l’ancienne  boucherie  de  Beauvais. 

LAnDERiE  (rue  delà)  : voyez  rue  Pierre-à-Poisson. 

LAS-CASES  (rue)  : commence  rue  Bellechasse,  n.  34,  et 
linit  place  Beilechasse.  10*=  arrondissement;  quartier  du 
laubourg  Saint-Germain. 

Elle  a été  percée  depuis  peu  d'années  sur  un  terrain  qui  dépendait 
du  couvent  des  religieuses  de  Bellechasse , et  porte  le  nom  du  compa- 
gnon d’exil  de  Napoléon  à l’ile  Sainte-Hélène. 

LATOUR-D’AUVERGNE  ( rue  ) ; commence  rue  Ro- 
chechouart,  n.  47,  et  finit  rue  des  Martyrs,  n.  38.  ar- 
rondissement; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

Cette  rue , percée  vers  l’an  1762,  porte  le  nom  de  Henri  de  Latour- 
d' Auvergne , vicomte  de  ïurenne. 

LAURENT  (église  Saint-)  : rue  du  Faubourg-Saint-Mar- 
tin, n.  123.  5'  arrondissement;  quartier  du  faubourg 
Saint-Denis. 

L’origine  de  cette  église  est  inconnue," il  en  est  fiiit  mention  pour 
la  première  fois  au  douzième  siècle.  Elle  a été  reconstruite  au  com- 
mencement du  quinzième  siècle , et  la  dédicace  en  fut  faite  le  1 9 juin 
1429;  agrandie  en  1.548  et  reliàlic  en  grande  partie  en  1595, 
elle  fut  encore  réparée  en  162i,  et  décorée  du  portail  qui  existe 
aujourd’hui. 

LAURENT ( rue  Saint-  ) : commence  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin,  n.  131,  et  finit  rue  du  Fâubourg-Saint- 
Denis  , n.  112.  3'  arrondissement;  quartier  du  faubourg 
Saint-Denis. 

Elle  doit  son  nom  i sa  proximité  def  église  ^’amt-Lawrent. 

LAURENT  (rue  Neuvc-Stiinl-)  : commence  rue  du  Tem- 
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pte,  n.  11  i,  et  linit  rue  de  la  Croix>  n.  18.  6®  arrondisse- 
ment; quartier  Saint-Martin-des-Champs. 

Elle  portait  déjà  ce  nom  au  commencement  du  quinziéme  siècle. 
Eu  1546  on  la  nommait  Neuve-Saint-Laurent , dite  du  Vertbois  , 
sans  doute  parce  qu  elle  fait  !a  prolongation  de  la  rue  de  ce  nom. 

LAURENT  (impasse  Saint-)  ; était  rue  Basse-Porte-Saint- 
Denis,  n.  14. 

Elle  a été  supprimée  en  même  temps  que  la  rue  Basse-Porte-Saiut- 

Denis. 

LAURENT  (rues  Neuve  et  du  Faubourg-Saint-)  : voyez  rues 
du  Vertbois  et  du  Faubourg-Saint-Martin. 

LAURENT  (foire  Saint-)  : voyez  marché  Saint-Laurent. 
LAURENT  (marché  Saint-)  : rue  Saint-Laureut.  5“  ar- 
rondissement; quartier  du  faubourg  Saint-Denis. 

Ce  marché  vient  d’être  construit  sur  l’emplacement  de  la  foire 
Saint-Laurent , qui  avait  été  établie  en  cet  endroit  au  commencement 
du  douzième  siècle;  elle  ne  durait  dans  l’origine  que  le  jour  de 
Saint-Laurent,  On  prolongea  successivement  sa  durée;  en  1662  on 
la  fixa  à trois  mois,  depuis  le  1«*  juillet  jusqu’au  30  septembre.  Cette 
foire  était  dans  le  goût  de  celle  du  faubourg  Saint-Germain  ; elle 
tomba  en  désuétude  vers  l’an  1775.  Le  lorrain  qu’elle  occupait 
resta  vague  jusqu’en  1835,  qu’on  commença  la  construction  du 
marché  qui  la  remplace,  d’après  les  dessins  de  M.  Philippon,  archi- 
tecte, et  qui  a été  inauguré  le  9 août  1836. 

LAVAL  (rue)  : commence  rue  Pigale,  n.  26,  et  finit  rue 
des  Martyrs,  n.  51.  2' arrondissement;  quartier  de  la 
Chaussée-d’Antin. 

Elle  a été  ouverte  en  1777  sous  le  nom  de  Ferrand. 
LAVANDIÈRES  (rue  des)  : commence  place  Maubert , 
n.  18,  et  finit  rue  des  Noyers,  n.  16. 12®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Jacques. 

On  la  trouve  déjà  sous  ce  nom  en  1238;  elle  le  doit  aux  blanchis- 
seuses que  le  voisinage  de  la  rivière  y avait  attirées. 

LAVANDIERES  ( rue  des  ) ; commence  rue  Saint-Ger- 
maia-l’Auxerrois,  n.  56,  et  finit  cloître  Sainte-Opportune, 
n.  17.  4®  arrondissement  : quartier  du  Louvre. 

On  la  désignait  déjà  sous  ce  nom  au  treizième  siècle.  (Même  éty- 
mologie que  l'article  précédent  ) 
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LAZARE  (prison  Saiot-)  : rue  duFaubourg-Saint-Denis, 
n.  H7.  5®  arrondissement;  quartier  du  faubourg  Poisson- 
nière. 

On  ignore  l’origine  de  cette  maison;  on  sait  seulement  qu’elle  ser- 
rait, au  onzième  siècle  , de  léproserie  ou  hôpital  pour  les  lépreux,  ce 
(lui  lui  fit  donner  le  nom  du  pauvre  Lazare  dont  parle  l’Évangile. 
En  11  tO,  Louis-le-Gros  accorda  une  foire  à cet  établissement.  La 
lèpre,  celle  cruelle  maladie,  ayant  disparu  à !a  fin  du  seizième 
siècle,  on  donna  la  maison. et  l’hôpital  Saint-Lazare  à saint  Vincent- 
dc-Paul , en  1632  , pour  y fonder  une  communauté.  Elle  sert  main- 
tenant de  prison  aux  femmes  condamnées  à la  réclusion;  elles  y sont 
occupées  dans  des  ateliers  de  filature,  coulure  et  broderie. 

LAZARE  (église  Saint-)  : rue  du  Faubourg-Saint-Denis, 
n.  H 7.  5' arrondissement;  quartier  du  faubourg  Poisson- 
nière. 

Elle  dépendait  autrefois  delà  maison  Saint-Lazare',  c’est  main- 
tenant une  succursale  de  la  paroisse  Saint-Laurent. 

LAZARE  ( rue  Saint- ):  commence  rue  du  Faubourg- 
Montmartre,  n.  91,  et  finit  rue  de  l’Arcade,  n.  55.  l"'’  et 
2“  arrondissemens  ; quartiers  du  faubourg  Montmartre  et 
de  la  Chaussée-d’Antin. 

On  la  trouve  désignée,  au  commencement  du  dix-huitième  siècle, 
sous  le  nom  des  Porcherons,  parce  qu’elle  commence  à l’endroit  où 
était  situé  le  pré  des  Porcherons  ; ensuite  on  la  nomma  A’Argen- 
feMÎt,  à cause  de  sa  direction  sur  le  village  à’ Argenteuil.  En  i734 
il  n’y  avait  encore  que  quelques  maisons.  Vers  17'iO,  elle  prit  le  nom 
qu’elle  porte  actuellem.ent. 

LAZARE  { impasse  Saint-  ) : rue  du  Faubourg-Saint- 
Denis,  n.  170.  5®  arrondissement;  quartier  du  faubourg 
Saint-Denis. 

Elle  n’existe  que  depuis  1800  , et  doit  son  nom  à sa  situation  en 
face  la  maison  Saint-Lazare. 

LAZARE  (rue  du  Faubourg-Saint-)  : voijez  rue  du  baubourg- 
Saint-Denis. 

LECLERC  ( rue  ) : commence  rue  du  Faubourg-Saint- 
Jacques  , n.  56,  et  finit  boulevart  Saint-Jacques.  iS”  ar- 
rondissement ; cpiartier  de  l’Observatoire. 
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1.ECOIVITE  (rue  Jean  et  Philippe-)  : voyez  rue  d’Avignon. 
EEFAUCHEUR  (ruc  Augusliii-)  : voijezrnede  la  Croix-Blanche. 
EÊ&AT  (place  du)  ; voyez  marché  aux  pommes  de  terre. 

LÉGlON-D’HOmSUR  ( palais  de  la  ) : rue  de  Lille, 
n.  70.  10®  arrondissement;  quartier  du  faubourg  Saint- 
Germain. 

Ce  superbe  palais,  que  Fen  range  avec  raison  au  nombre  des  édi- 
fices les  plus  remarquables  de  Paris,  a été  construit  en  1786,  sur  les 
dessins  d*^  Rousseau,  pour  le  prince  de  Salm;  il  porta  le  nom  d’hôtel 
de  Soim  jusqu’en  180i,  époque  de  l'ifistitution  de  la  Légion- 
d’Honneur,  dont  il  devint  alors  le  palais. 

LEMIRE  (rue  Jean-)  : voyez  rue  du  Jour. 

LEMOINE  (collège  du  Cardinal)  : était  rue  Saint-Victor,  n.  76. 

Il  avait  été  fondé  en  1 302  par  le  cardinal  Jean  Lemoine , et  bâti 
sur  l’emplacement  d'une  maison,  chapelle  et  cimetière  qui  avaient 
appartenu  aux  religieux  Augustins.  En  1757,  on  y fit  des  répara- 
tions et  reconstructions  considérables.  Les  bàtimens  sont  maintenant 
occupés  par  des  manufactures,  et  le  jardin  par  des  chantiers  dé  bois 
à brûler. 

LEMOINE  ( passage  ) : de  la  rue  Saint-Denis,  n.  380,  au 
passage  de  la  Longue- Allée,  n.  2.  6®  arrondissement; 
quartier  de  la  Porle-Saint-Denis. 

C’élait  autrefois  la  rue  du  Homsaie,  du  nom  d’Etienne  Houssaie  , 
qui  y fit,  en  1658,  l’acquisition  d’une  maison,  dite  la  jLongrue- 
Alle'c , dont  ce  passage  prit  aussi  le  nom.  M.  Lemoine,  propriétaire, 
lui  a donné  son  nom. 

LENOIB  ( rue  ) : commence  marché  Beauveau  , n.  13,  et 
finit  rue  du  Faubourg-Saint- Antoine,  n.  154.  8®  arrondis- 
sement; quartier  des  Quinze- Vingts. 

Elle  a été  ouverte  en  1779 , et  porte  le  nom  de  M.  Lenoir,  dit  la 
Romain,  architecte  du  marché  Beauveau. 

LENOIR  ( rue  ) : oorarnence  rue  Saint-Honoré,  n.  14,  et 
finit  rue  de  la  Poterie,  n.  il.  4®  arrondissement  ; quartier 
des  Marchés. 

Elle  a été  ouverte  en  1787,  ci  prit  le  nom  de  M.  Lenoir,  lieute- 
tianl  de  police.  La  partie  qui  s’étend  de  la  rue  au  Lard  à celle  de  la 
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Poterie  n’était  autrefois  qu’un  passage  étroit  qu’on  nommait  rue  de 
V Échaudé. 

LEPELLETÎEE  (rue)  : commence  boalcvarl  des  Italiens, 
lî.  4,  et  finit  rue  de  Provence,  n.  51.  2"  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Chaussée-d’Anlin. 

Cette  rue,  ouverte  en  1786,  porte  le  nom  de  Lepellelier  de 
Morfontaine,  qui  était  alors  prévôt  des  marchands.  Au  n.  6 est 
l’Académie  royaie  de  Musique.  {Voyez  cet  article.) 

LEPELLETiEK  (rue  Neuve-)  : voyez  rue  Rameau. 

LESDÏGUIÈBES  ( rue  ) : commence  rue  de  la  Cerisaie, 
n.  2,  et  finit  rue  Saint- Antoine , n.  226.  9*^  arrondisse- 
ment; quartier  de  l’Arsenal. 

Ce  n’était  primitivement  qu’un  passage  ouvert  en  1765,  et  qui  fut 
éîargi  en  1792.  Elle  a pris  son  nom  de  l’hôtel  du  duc  de  Lesdiguières, 
eonnétable  de  France,  qui  était  situé  rue  de  la  Cerisaie  , à côté  de 
eetle  rue. 

i-EssivEs  (rue  des')  ; voyez  rue  de  la  Vieiiie-Lanlerne. 

EEÏJ  ET  SAIMT-GîLLiES  ( église  Saint-  ) : rue  Saint- 
Denis,  n.  182.  6®  arrondissement;  quartier  des  Lombards. 
Elle  a été  bâtie  vers  l’an  1235;  ce  n’était  alors  qu’une  chapelle 
qui  fut  reconstruite  en  1320,  et  à la  fin  du  quinzième  siècle;  en 
1611 , le  chœur  fut  rebâti  et  l’église  agrandie.  Ce  n’est  qu’en  1617 
qu’on  l’érigea  en  paroisse.  En  1727,  elle  fut  encore  réparée  et 
décorée.  C’est  la  première  succursale  de  Soint-Nicolas-des-Champs. 

LEU  ET  SAIHT-&ÏLLES  (ruclIe  derrière  Saint-)  ; voyez  impasse 
Beaufort. 

LEU  (rue  et  cour  Saint-)  : voyez  rue  Saint- Magloire  et  rue 
Salle-au-Com!e. 

LEurnoY  (chapelle  Saint-)  : était  située  vers  le  milieu  de  la 
place  dn  Châtelet . 

1!  en  est  fait  mention  dés  1113;  elle  est  qualifiée  de  cure  en  1246, 
et  elle  fut  démolie  en  1684  pour  agrandir  les  Mtimens  du  Grand- 
Châtelet. 

LEUFBûY  (rue  du  Chevet-Saint-)  : royea  Tue  de  la  Joaillerie. 
LEVANT  (rue  du)  : voyez  rue  de  l’Est. 
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LEVRETTE  (me  de  la)  : commence  rue  de  la  Morlelle- 
rie,  n.  156,  et  finit  rue  du  Martroi,  n.  16.  9'  arrondisse- 
ment; quartier  de  !’Hôle!-de-Vil!e. 

Elle  est  désignée , en  1491 , sous  le  nom  de  ruelle  aux  Poissons  ; ■ 
en  1552,  rue  des  Trois-Poissons;  au  dix-septième  siècle  on  la 
nommait  Pernelle , parce  qu’elle  fait  la  prolongation  de  la  rue  de  ce 
nom.  {Voyez  rue  Pernelle.) 

LHuiLLiER  (rue  Jehan-)  : votjez  vue  des  Vieüles-Iîaudriettes. 
LIAS  (rue  de)  : voyez  rue  Poupée. 

LIBERTÉ  (rue  de  la)  : voyez  rue  Monsieiir-le-Priuce. 

LIBERTÉ  ( quai  et  place  de  la  ) : voyez  places  du  Louvre, 
de  la  Bastille,  et  quai  de  Béthune. 

LICORNE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  des  Marmousets , 
n.  29,  etfinit  rue  Saint-Christophe,  n.  14.  9"  arrondisse- 
ment ; quartier  de  la  Cité. 

Elle  était  désignée,  en  1269,  sous  le  nom  de  rue  près  le  chevet  de 
la  Madeleine , parce  qu’elle  passait  derrière  l’égli-e  de  ce  nom;  en 
1300  et  même  autérieureracnl , on  ia  nommait  rue  as  OuMotjers , 
c’est-à-dire  des  pâtissiers  faiseurs  d'oublies.  Ce  nom  a été  écrit  de 
diverses  manières,  Oublayers,  Oblayers,  Oublieurs , etc.  On  la 
trouve  aussi  nommée  Viens  Nebulariorum.  Une  enseigne  de  la  li- 
corne, qui  y existait  dès  l’an  1397,  lui  a fait  donner  le  nom  qu’elle 
porte  encore  actuellement. 

LILAS  (ruelle  des)  ; commence  canal  Saint-Martin,  et  finit 
Petite-rue-Saint-Pierre,  n.  8.  8®  arrondissement;  quar- 
tier Popincourt. 

LILLE  (rue  de)-:  commence  rue  des  Saints-Pères,  n.4,  et 
finit  rue  de  Bourgogne,  n.  I.  10®  arrondissement;  quar- 
tier du  faubourg  Saint-Germain. 

Elle  a été  percée  vers  l’an  1660  sur  le  grand  Pré-aux-Clercs  dé- 
pendant de  l’abbaye  Saint-Germain,  et  prit  le  nom  de  Bourbon  en 
l’honneur  de  Henri  de  Bourbon,  alors  possesseur  de  celte  abbaye. 
En  1792,  on  la  nomma  rue  de  Lille,  en  mémoire  de  la  courageuse 
défense  de  la  ville  de  Lille,  bombardée  par  les  Autrichiens  en  1792 
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En  1815,  elle  reprit  le  nom  de  Bourbon,  qu’elle  quitta  en  1 830 

pour  reprendre  celui  de  Lille.  Au  n.  1 sont  les  bureaux  de  la 
première  division  mililaire,  et  au  n.  70  le  palais  de  la  Légion- 
d’Honneur.  {Voyez  Légion-d’Honneur.) 

LILLE  ( ruelle  Simon  ou  Jean-de-  ) : voyez  rue  des  Trois- 
Quenouiiles. 

LIMACE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  des  Déchargeurs, 
n.  H,  et  finit  rue  des  Bourdonnais,  n.  14.  4«  arrondisse- 
ment; quartier  Saint-Honoré. 

Guillot  la  nomme  \a  Mancherie.  En  1412  elle  portait  déjà  celui 
de  la  Limace,  Comme  elle  faisait  anciennement  partie  de  la  place 
aux  Pourceaux,  nommée  depuis  place  aux  Chats,  on  la  trouve 
nommée  rue  aux  Chats,  rue  de  la  place  aux  Chats.  En  1575,  c’é- 
tait la  place  aux  Pourceaux , autrement  dite  de  la  Limace  et  de  la 
vieille  place  aux  Pourceaux. 

LIMACE  ( carrefour  de  la  ) : il  est  formé  par  la  rencontre 
des  rues  de  la  Limace , des  Bourdonnais  et  de  l’impasse 
des  Bourdonnais.  4®  arrondissement  ; quartier  Saint-Ho- 
noré. 

LIMOGES  ( rue  de  ) : commence  rue  de  Poitou,  n.  6,  et 
finit  rue  de  Bretagne,  n.  11.  7®  arrondissement;  quartier 
du  Mont-de-Piété. 

Elle  a été  ouverte  en  1626 et  prit  le  nom  d’une  ancienne  pro- 
vince de  France.  (Foyea  rue  de  Beauce.) 

LiNGARiÈRE  (rue)  : voyez  rue  de  la  Corroierie. 
LINGERIE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  Saint-Honoré, 
n.  2,  et  finit  rue  de  la  Grande-Friperie,  n.  2. 4®  arrondis- 
sement; quartier  des  Marchés. 

Elle  est  ainsi  nommée  depuis  que  saint  Louis  permit  à de  pau- 
vres lingères  d étaler  le  long  du  cimetière  des  Innocens;  le  côté 
opposé  au  cimetière  se  nommait  la  Ganterie , parce  qu’il  était  ha- 
bité par  des  gantiers.  Depuis  que  le  cimetière  des  Innocens  a été 
détruit , le  côté  de  la  Ganterie  se  nomme  aussi  de  la  Lingerie. 

LION  { rue  du  Petit-  ) : commence  rue  de  Condé,  n.  4,  et 
finit  rue  de  Seine,  n.  101.  11®  arrondissement  ; quartier 
du  Luxembourg. 

On  la  désignait  anciennement  sous  le  nom  de  ruelle  descendant  à 
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la  foin.  Âu  commencement  du  dtx-septième  tiède , elle  prit  son 
nom  actuel  d’une  enseigne.  De  1792  jusqu’en  1815 , elle  se  prolon- 
geait jusqu’à  la  rue  Garenciére,  afln  de  supprimer  le  nom  delà  rue 
du  Petit- Bourbon. 

UON  (rue  du  Petit-)  : commence  rue  Saint-Denis,  n.223, 
et  finit  rue  des  Deux-Portes,  n.  1.  5®  arrondissement; 
quartier  Montorgueil. 

Elle  était  désignée,  en  1360,  sous  le  nom  Au  Lion  d’or  outre  la 
porte  Saint-Denis.  Sauvai  dit  qu’elle  se  nommait  anciennement  de 
V Arbalète,  parce  que  les  arbalétriers  s’exerçaient  prés  de  cette  rue , 
le  long  des  murs  ou  dans  les  fossés  d’enceinte  de  Paris.  Au  quator- 
zième siècle , on  la  nommait  au  Lion  et  du  Lion;  en  1474,  les  deux 
I enseignes  du  grand  et  du  petit  Lion , qui  y existaient , lui  firent 
d’abord  donner  le  nom  du  Grand-Lion,  et  ensuite  du  Petit-Lion , 

! qu’elle  a toujours  eonservé. 

LION  (rue  du  Grand-) , et  du  Lion-d’Or  ; voyez  rue  du  Petit- 
Lion. 

I LioN-FuoNAis  (ruelledu). 

Elle  existait  en  1490,  et  aboutissait  de  la  rue  de  la  Bucherl®  à la 

rivière. 

LioNNAis  (rue  des)  : voyez  rues  des  Lyonnais. 

LIONNE  (rue  de)  : voijez  rues  Sainte- Anne  et  Ventadour. 
LIOJ»S(  rue  des)  : commence  rue  du  Petit-Musc,  n.  1,  et 
finit  rue  Saint-Paul,  n.  6.  9®  arrondissement  ; quartier  de 
l’Arsenal. 

I Elle  a été  bâtie  de  1551  à 1564,  sur  la  partie  de  l’hôtel  royal 

jj  Saint-Paul , où  étaient  enfermés  les  grands  et  petits  lions  du  roi. 

, LisiEüx  (collège  de)  : était  rue  Saint-Jean-de-Beauvais,  n.  5. 

Il  avait  été  fondé  en  1336,  par  Gui  de  Harcour,  évéque  de  Li- 
ii  sieux;  il  fut  d’abord  établi  rue  des  Prêtres-Saint-Séverin,  ensuite 
ij  rue  Saint-Étienne-des-Grés , et  en  1764  il  fut  transféré  rue  Saint- 
I!  Jcan-de-Beauvais  dans  les  bâtimens  du  collège  Dormans-Beauvais. 

C’est  dans  l’église  de  ce  collège  que  fut  instituée , le  septembre 
' 1815  , la  première  école  d’enseignement  mutuel  élémentaire,  d’a- 
près la  méthode  de  Lancaster.  Cette  école  a été  transportée,  il  y a 
quelques  années,  dans  un  nouveau  local , enclos  Saint-Jean-de-La- 
tran.  L’église  et  les  bâtimens,  dont  on  avait  fait  une  caserne  d’in- 
fanterie, servent  maintenant  de  magasins  pour  l’équipement  mili- 
taire. 
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IiOBÎNEAU  (rue)  ; commencé  rue  de  Seine,  n.  78,  cl  Unit 
rue  Mabiüon,  u.  12.  1 1®  arrondissement  ; quartier  du 
Luxembourij. 

Elle  a élc  construite  en  même  temps  que  le  marché  Saint-Ger- 
main, et  porte  le  nom  de  XoSmeatt , continuateur  de  l’Histoire  de 
Paris , commencée  par  dom  Félibien. 

LOI  (rue  de  la)  : voyez  rue  de  Richelieu. 

LOïWïïER  (rue  Jean  ou  Philippe-)  : voyez  rue  Jean-Ijantier. 
LOMBARDS  (rue  des)  : commence  rue  des  Arcis,  n.  59, 
et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  70.  6®  arrondissement  ; quar- 
tier des  Lombards. 

On  la  nommait,  vers  l’an  1300,  de  la  Buffelerie  (on  nommait 
alors  les  marchands  de  vin  bw/l’efters  );  en  1511,  elle  était  désignée 
sous  les  noms  des  Lombards  et  de  la  liujfeterie;  en  ltil‘2  et  1636, 
de  la  Pourpointcrie  ; cependant  le  continuateur  de  Dubreuil  dis- 
tingue, en  1639  , les  rues  des  Lombards  et  de  la  Pourpointerie.  Le 
nom  des  Lombards  lui  a été  donné  à cause  des  usuriers  Lombards  qui 
vinrent  s’établir  à Paris  vers  la  fin  du  douzième  siècle,  et  dont  une 
grande  partie  habitait  cette  rue  au  commencement  du  quatorzième. 

LOMEARti S (collège  des)  : était  rue  des  Carmes,  n.  23.. 

Il  avait  été  fondé  en  1333,  par  Ghini , Florentin,  évêque  de 
Tournai,  et  par  trois  autres  Italiens,  ce  qui  le  lit  nommer  aussi  col- 
lège d'Jtalic  et  de  Tournai.  Il  a été  réuni  à l'Université  en  1763. 

LONDRES  (rue  de)  : commence  rue  de  Clichy , n.  1,  et 
finit  place  de  l’Europe.  arrondissement;  quartier  du 
Roule. 

C’est  une  des  rues  du  nouveau  quartier  de  l'Europe. 
LONGGHAMP  ( rue  de  ) ; commence  rue  des  Batailles  , 
n.  2,  et  finit  barrière  de  Longchamp.  arrondissement  ; 
<|uarlier  des  Champs-Elysées. 

Elle  doit  son  nom  à la  barrière  de  Longchamp  à laquelle  elle  abou- 
tit. On  commença  à construire  celte  rue  lorsque  le  village  de  Ghail- 
lot  fut  enfermé  dans  Paris. 

LONGCHAMP  (barrière  de)  : à l’extrémité  de  la  rue  de 
Longchamp.  arrondissement;  quartier  des  Champs- 
Elysées. 

Elle  doit  son  nom  à l’abbaye  de  iong^e/tamp,  vers  laquelle  on  se 
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dirige  on  sorlanl  par  celle  barrière.  Celle  ubbaje,  qui  avait  él6 
fondée  en  1-260  par  Isabelle  de  France , élail  ainsi  nommée  k cause 
de  sa  situation  dans  une  plaine  longue  et  étroite  entre  le  bois  de 
Boulogne  et  la  Seine. 

LONGCHAMP  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  ) : de 
la  barrière  deLongcliamp  à celle  Sainte-Marie.  4*^  arron- 
dissement; quartier  des  Champs-Élysées. 

LOWGPONT  (rue  de)  : commence  quai  de  la  Grève,  n.  4-6, 
et  finit  rue  du  Monceau-Saint-Gervais,  n.  47. 

Elle  doit  son  nom  aux  moines  de  Longpont  qui  y avaient  un  hospice  ; 
on  la  trouve  désignée  sous  les  noms  des  moines  de  Longpont,  du  port 
S aint-G ervais , avitTemenl  ds  Longpont. 

LONGUE-ALLÉE  (passage  de  la)  : commence  rue  Neuve- 
Saint-Denis  , n.  9,  et  finit  rue  du  Ponceau,  n.  4G.  6®  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Porte-Saint-Denis. 

LONGUE-ALLÉE  (impasse  de  la)  : était  située  rue  de  la  Mor- 
lellerie , entre  les  rues  des  Nonaindières  et  Geoffroy- 
Lasnier. 

LORCiNE  ET  DE  LURGiNE  ( l’ue  de  ) t voljez  l’ue  de  Lourcine. 
LORGES  (rue  de)  ; voyez  rue  de  Gaillon. 

LOÏIIATJX  (tour.) 

Elle  éta't  située  île  Sainl-Louis.  ( Voyez  chiteau  de  la  Tournelle.  ) 

LORiLLON  (rue  de)  : Oriilon. 

LORMERiE  (la)  : voyez  impasse  de  la  Heaumerie. 

LOUIS-EN-L’ILE  ( église  Saint-  ) : rue  Saint-Louis, 
n.  43.  9®  arrondissement;  quartier  de  l’Ile-Saint-Louis. 

Ce  n’était  dans  l’origine  qu’une  petite  chapelle , bâtie  en  1600, 
qui  fut  agrandie  en  1622,  et  érigée  en  paroisse  en  1623,  sous  le 
nom  de  Notre-Dame-de-l’lle.  Elle  ne  conserva  pas  ce  nom  long- 
temps, car,  en  1643,  on  la  nommait  déjà  Saint-Louis-en-!’lle  : on 
commença  à la  rebâtir  en  1664,  telle  que  nous  la  voyons,  sur  les 
dessins  de  L.  Levau;  elle  fut  continuée  sur  ceux  de  G.  Leduc . et 
achevée  en  1725.  C’est  sur  les  dessins  de  ce  dernier  qu’on  éleva 
le  grand  portail.  Elle  est  maintenant  première  succursale  de  l’église 
Notre-Dame. 
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Louis-DU-LouvRE  (église  Saint-)  : était  située  à l’extrémité 
méridionale  de  la  rue  Saint-Thomas-du-Louvre. 

Cette  collégiale  avait  été  fondée  vers  la  fin  du  douzième  siècle  par 
Robert,  comte  de  Dreux,  frère  de  Louis  VII,  sous  l’invocation  de 
saint  Thomas.  {Voyez  Saint-Nicolas-du-Louvre.)  En  1735,  les  cha- 
noines obtinrent  une  somme  de  150,000  livres  pour  faire  recons- 
truire leur  église  qui  menaçait  ruine;  mais  elle  s’écroula  en  1739,  au 
moment  où  les  chanoines  étaient  au  chapitre;  il  n’y  en  eut  que  deux 
qui  se  sauvèrent,  et  en  fuyant,  repoussèrent  un  troisième  qui 
entrait.  Cet  événement  tragique  donna  lieu  à l’érection  d’une  nou- 
velle église,  qui  fut  achevée  et  dédiée  , en  1744,  à saint  Louis,  En 
1802,  cette  église  fut  donnée  aux  protestans  de  la  confession 
d’Augsbourg,  et  démolie  en  1811.  On  y remarquait  le  mausolée  du 
cardinal  de  Fleuri. 

LOUIS  ET  SAINT-PAUL  (église  Saint-)  : rue  Saint- 
Antoine,  n.  118.  9'’  arrondissement  ; quartier  de  l’Arsenal. 
C’est  la  troisième  succursale  de  Notre-Dame;  elle  a été  construite, 
ainsi  que  la  maison  professe  des  jésuites  dentelle  dépendait,  sur 
remplacement  des  hôtels  Rochepot  et  Danville.  Louis  XIII  en  posa  la 
première  pierre  en  1627,  et  le  portail  fut  élevé  en  1634;  elle  a 
été  terminée  en  1641,  d’après  les  dessins  de  Marcel  Ange,  jé- 
suite. Les  jésuites  ayant  été  bannis  de  France  en  1764,  cette 
maison  fut  donnée  aux  chanoines  réguliers  de  la  culture  Sainte- 
Catherine,  qui  furent  supprimés  en  1790.  L’église  fut,  par  l’effet 
du  concordat  de  1802  , rendue  au  culte.  On  a joint  à l’église  Saint- 
Louis  le  nom  de  Saint-Paul,  depuis  que  l'église  de  ce  nom  a été 
démolie;  les  bâtimens  qui  dépendaient  de  l’église  Saint-Louis  sont 
occupés  par  le  collège  Charlemagne.  {Voyez  cet  article.) 

LOUIS  ( hôpital  Saint-  ) : rue  du  Carême-Prenant,  n.  22. 
5®  arrondissement;  quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

Cet  établissement  a été  fondé  par  Henri  IV  en  1607  : il  en  posa  la 
première  pierre  cette  même  année  , et  les  travaux , sur  les  dessins  de 
Claude  Châtillon,  furent  terminés  en  1611.  Cet  hôpital  était  dans 
l’origine  spécialement  destiné  aux  maladies  contagieuses;  on  lui 
donna  le  nom  de  saint  Louis,  parce  que  ce  roi  mourut  de  ce  genre  de 
maladie.  On  y traite  spécialement  les  maladies  de  la  peau;  l’orga-^ 
nisalîon  de  ses  bains  de  toute  nature  est  digne  de  remarque.  En  1792 
on  le  nommait  Hôpital  du  Nord. 

LOUIS-LE-GRAND  (collège)  : rue  Saint-Jacques,  n.  125. 
12®  arrondissement  ; quartier  Saint-Jacques. 

Cb  college  a été  fondé  par  le  cardinal  Duprat , évêque  d«  Cler- 
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mont.  Ce  fut  dans  celte  intention  qu’à  sa  mort  ce  cardinal  fit  des 
legs  considérables  aux  jésuites  alors  établis  à Paris.  Dés  qu’ils  en 
curent  obtenu  la  possession,  ils  achetèrent,  en  1563  , un  hôtel  rue 
Saint-Jacques,  connu  sous  le  nom  de  cowr  de  iangires,  parce  qu’il 
avait  appartenu  à l’évéque  de  Langres.  Cette  acquisition  fut  amortie 
en  1564.  Alors,  munis  de  la  permission  du  recteur  de  L’üiiiversité , 
les  jésuites  commencèrent  à ouvrir  leurs  cours,  et  donnèrent  à leur 
maison  le  nom  de  collège  de  Clermont  de  la  Société  de  Jésus.  En 
1578  ils  l’agraudirent , et  en  1582  ils  firent  construire  une  cha- 
pelle dont  la  première  pierre  fut  posée  par  Henri  lil.  Les  jésuites 
ayant  été  bannis  de  France  en  1594  ne  furent  rappelés  qu’en 
1604,  mais  on  ne  leur  permit  pas  de  rouvrir  leur  collège;  ce  n’est 
qu’en  1618  que  cette  permission  leur  fut  accordée.  Ils  firent  en- 
tièrement reconstruire  lesbâtimens  en  1628,  et  agrandir,  en  1682, 
par  l’acquisition  d’une  ruelle  et  des  collèges  du  Mans  et  de  Mar- 
moutier,  que  Louis XIV  paya  de  ses  deniers.  Depuis  1674,  on  avait 
déjà  remplacé  le  nom  du  fondateur  par  celui  de  Louis-le-Grand.  En 
1764,  les  jésuites  ayant  été  bannis  une  seconde  fois,  on  transféra 
dans  leur  collège  celui  de  Lisieux,  et  l’üniversitéy  tint  ses  assem- 
ji  blées.  En  1792,  il  fut  organisé  sous  une  forme  nouvelle  et  nommé 
|I  collège  de  l’Égalité;  en  1800,  Prytanée;  en  1802,  Lycée  impérial. 

[ Depuis  1814  il  a repris  son  nom  actuel. 

LOUIS  ( collège  Saint-)  : rue  de  la  Harpe,  n.  94.  11”  ar- 
rondissement; quartier  de  l’École-de-Médecine . 

Ce  collège  a été  fondé  en  1820,  sous  le  règne  de  Louis  XVIII  , 
dans  les  anciens  bâtimens  du  collège  d’Harcourt , qui  avait  été  fondé 
en  1280,  par  Raoul  d'Harcourt , chanoine  de  Paris;  la  chapelle  et 
le  portail  du  collège  avaient  été  reconstruits  en  1675;  en  18  34  et 
( 1835,  les  bàlimens  furent  agrandis  par  la  suppression  de  quelques 

I'  maisons  voisines , et  la  façade  entièrement  reconstruite  dans  toute  sa 
largeur. 

: LOUIS  (séminaire  Saint-Pierre  et  Saint-)  : était  rued’Enfer, 

n.  8. 

Il  avait  été  transféré  de  la  rue  du  Pol-de-Fer  en  cet  endroit,  l’an 
I 1687.  Les  bâtimens  servent  maintenant  de  caserne  aux  militaires 
!;  vétérans. 

( LOUIS  (île  Saint-)  : entre  l’île  de  la  Cité  et  celle  Louvier. 
9®  arrondissement. 

Elle  était  autrefois  divisée  en  deux,  dans  sa  largeur,  par  un  bras  de 
la  Seine,  à l’endroit  où  est  à présent  l’église  Saint-Louis.  Ces  deux 
Iles  appartenaient  au  chapitre  de  Notre-Dame , ce  qui  fit  donner  à la 
plus  grande,  qui  était  du  côté  de  la  Cité,  le  nom  A' Ile  Notre-Dame; 
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la  pliispclile  était  nommée  Vile  aux  Vaches , parce  qu’on  y menait 
paître  les  bestiaux  C'est  dans  cette  dernière  que  Philippc-le-Bel,  en 
1313,  donna  à la  noblesse  française  et  étrangère  une  fête  magniüque 
qui  dura  huit  jours,  et  où  le  quatrième  jour  de  ces  fêtes  le  cardinal 
Nicolas  prêcha  la  croisade  aux  rois  d’Angleterre  et  de  France.  On 
commença  à réunir  ces  deux  îles  et  à y construire  en  1614;  elle  ne  fut 
couverte  de  maisons  qu’en  1646;  on  lui  donna  le  nom  de  Sainl- 
I.ouis , à cause  de  l’église  de  ce  nom  qui  y fut  bâtie  en  1664  , sur 
remplacement  d’une  chapelle  élevée  en  1600.  Les  ponts  Marie  , de 
la  Tournelle  , àe  la  Cite'  et  Louis- Philippe , établissent  une  commu- 
nication facile  de  cette  île  avec  les  deux  rives. 

LOUIS  (pont  Saint-). 

C’était  un  petit  pont  que  l’on  nommait  aussi  Pont-aux-Choux.  Il 
existait  au  dix-septiéme  siècle,  sur  unégoût,  au  coin  des  rues  Saint- 
Louis  et  du  Pont-aux-Choux. 

LOUIS  (porte  Saint-). 

Elle  était  connue,  dés  l’an  1637 , et  était  située  rue  Saint-Louis- 
aux-Marais;  elle  a été  abattue  en  1760. 

LOUIS-PHILIPPE  (pont)  : du  quai  Napoléon  à l’ile 
Saint-Louis , et  au  quai  de  la  Grève.  9®  arrondissement  ; 
quartiers  de  la  Cité,  de  l’Ile-Saint-Louis  et  de  l’Hôtel-de- 
Ville. 

Ce  pont,  l’un  des  plus  beaux  de  la  capitale,  a été  commencé  en 
1832,  et  inauguré  le  1'^'^  mai  1834,  sous  le  régne  de  Louis-Phi- 
lippe l".  C’est  le  premier  à Paris  où  l’on  ait  employé  les  câbles  en 
fil  de  fer. 

LOUIS  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  de  l’Écharpe,  n.  3, 
et  finit  rue  des  Filles-du-Calvaire , n.  2.  8®  arrondisse- 
ment; quartier  du  Marais. 

Son  premier  nom  est  de  VEgot^t,  parce  qu’il  y avait  un  e'goût  sur 
l’emplacement  qu’elle  occupe  ; ensuite  on  la  nomma  de  VEgoût- 
Couvert,  parce  que  cet  égoût  fut  reconstruit  et  couvert  en  1618. 
Nous  ignorons  à quelle  occasion  elle  prit  les  noms  de  Neuve-Saint- 
Louis  et  de  Saint-Louis.  En  1806  on  lui  donna  le  nom  de  Turenne, 
parce  que  ce  grand  homme  y avait  son  hôtel,  sur  l’emplacement 
duquel  on  a bâti  l’église  des  Filles  du  Saint-Sacrement.  Depuis  1815 
elle  a repris  le  nom  de  Saint-Louis. 

LOUIS  ( rue  Saint-  ) : commence  quai  Béthune , n.  2 , et 
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finit  quai  d’Orléans,  n.  34.  9' arrondissement  ; quartier 
de  rile-Sainl-Louis. 

’f  Elie  a été  construite  delül4àl643;  une  partie  se  nomma  d’aboi  (i 
Palatine  et  l’autre  CareMe,  ensuite  elle  prit,  dans  toute  sa  iongucur, 
le  nom  de  .Warie,  l’un  des  entrepreneurs  des  bltirnens  de  l île;  plus 
tard  on  lui  donna  son  nom  actuel,  à cause  de  l’église  Saint-Louis 
qui  y est  située  , et  en  1806  celui  de  Blanche  de  Castille.  Depuis 
1815  elle  a repris  son  nom  actuel. 

LOUIS  (rue  Saint-)  : commence  rue  de  i’Échelle,  n.  G,  et 

finit  rue  Saint-Honoré,  n.  271.  arrondissement  ; quar- 
tier des  Tuileries. 

Elle  doit  son  nom  à sa  proximité  de  1 hôpital  des  Quinze-Yingts  , 
fondé  par  saint  Louis.  Sur  d’anciens  titres  elle  est  désignée  sous  les 
noms  de  VEchaudé  et  des  Tuileries. 

LOUIS  ( rue  de  ITIôpital-Saint-  ) : commence  rue  des  Ré- 
collets, n.  1,  et  finit  barrière  du  Combat.  5"  arrondisse- 
ment; quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

Elle  a été  ouverte  en  1673,  et  doit  son  mm  à Vhôpital  Saint- 
Louis  qui  y est  situé.  En  1792  on  la  nommait  de  V Hôpital-du-Norct, 
nom  que  portait  l’hôpital  Saint-Louis. 

LOUIS-LE-GRAI^D  ( rue  ) : commence  rue  Neuve-des- 
Petits-Cliamps,  n.  66,  et  finit  boulevart  des  Italiens,  n.  29’. 
jei-  et  2®  arrondissemens;  quartiers  de  la  place  Vendôme 
et  Feydeau. 

Elle  a été  tracée  de  1701  à 1703,  sur  un  chemin  qui  existait  le 
long  du  couvent  des  Capucines,  et  prit  le  nom  de  Louis-le  Grand  ; 
de  1793  à 1798  on  la  nomma  des  Piques,  et  en  1799  de  la  Place- 
Vendôme.  Elle  a repris  son  premier  nom  depuis  1815.  Au  coin  de 
cette  rue  et  du  boulevart  on  remarque  le  pavillon  de  Hanovre. 
( Foyez  boulevart  des  Italiens  et  rue  Yeuve-Saint-Augustin.  ) 

LOUIS  ( passajre  Saint-  ) : de  la  rue  Saint-Paul , n.  43,  à 
“ l’éfflise  Saint-Louis  et  ■ Saint-Paul.  9®  arrondissement; 
quartier  de  l’ Arsenal. 

LOUIS  ( impasse  Saint-  ) : rue  de  Carême-Prenant,  n.  18. 
3®  arrondissement;  quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

On  la  trouve  désignée  depuis  1740  sous  les  noms  de  ruelle 
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Dagouri  et  ruelle  des  Postes.  Elle  doit  son  nom  actuel  à sa  proximité 
de  rhôpital  Saint-Louis. 

LOUIS-PHILIPPE  ( rue  du  Pont-  ) : commence  quai  de 
la  Grève,  n.  14,  et  finit  rue  Saint-Antoine  , n.  12.  9®  ar- 
rondissement ; quartier  de  l’Hôtel-de- Ville. 

Elle  a été  percée  en  1834,  et  est  située  en  face  le  Pont-Louis- 
Philippe.  ( Voyez  rue  Lappe.  ) 

Louis-LE-GRAND  (place)  : voyez  place  Vendôme. 

LOUIS  XV  (place)  : voyez  place  de  la  Concorde. 

LOUIS  XVI  (pont)  : voyez  pont  de  la  Concorde. 

LOUIS  (Grande  rue  et  Neuve-Saint-)  : voyez  rues  Saint-Louis 
et  Saint-Honoré. 

LOUIS  (rue  Saint-)  ; voyez  rue  des  Deux-Ponts,  du  Champ- 
de-l’Alouette  et  quai  des  Orfèvres. 

LOURCINE  (rue  de)  : commence  rue  Mouflétard,  n.  154. 
et  finit  rue  de  la  Santé,  n.  13.  12®  arrondissement  ; quar- 
tier Saint- Marcel. 

Elle  a été  bâtie  sur  un  territoire  qu’on  nommait  en  1182 , Laorcine 
(de  Laorcinis)  ; on  a depuis  altéré  ce  nom,  on  le  trouve  écrit; 
Lor sine  ,VOur sine  , Lour sine  , VTJrsine  et  Lourcine.  Selon  Sauvai 
on  nommait  ce  quartier,  en  1404 , la  ville  de  Loursine  Lès-Saint- 
Marcel;  ensuite  on  trouve  cette  rue  sous  le  nom  de  rue  du  Clos- 
Ganay , à cause  du  chancelier  de  ce  nom  qui  y possédait  une  maison 
de  plaisance;  on  la  trouve  quelquefois  nommée  Franchise , perce 
qu’étant  située  sur  le  fief  de  Lourcme,  qui  appartenait  à la  com- 
manderie  de  Saint-Jean-de~Latran , les  compagnons  artisans  y pou- 
vaient travailler  sans  que  les  maîtres  y pussent  mettre  obstacle.  Elle 
est  indiquée  sur  le  plan  de  Dheulland  sous  le  nom  des  Cordelières, 
parce  que  le  couvent  de  ces  religieuses  y était  situé.  Au  n.  62  est  la 
caserne  de  Lourcine. 

LOURCINE  (barrière)  : 12®  arrondissement;  quartier  Saint- 
Marcel. 

Elle  doit  son  nom  à sa  proximité  de  la  rue  de  Lourcine;  elle  a aussi 
porté  le  nom  de  la  Glacière , parce  que  l’on  sort  par  cette  barrière 
pour  aller  au  village  de  ce  nom. 

LOURCINE  (hôpital)  : voyez  Sainte-Valère. 
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LOUSTALOT  (l’ue)  : iioye*  rue  des  Fossés-Saint-Victor. 
LOÎJVIER(île)  : entre  l’ile  Saint-Louis  et  le  pont  d’Aus- 
terlitz. 9®  arrondissement;  quartier  de- l’Arsenal. 

Elle  était  désignée,  en  1 370  , sous  le  nom  de  Vile  aux  Javiaux; 
en  1 445  Vile  aux  Meules-des- Javeaux , ensuite  Ile  aux  Meules.  Au 
dix-septième  siècle  elle  appartenait  à un  part'culier  nommé  d’An- 
trague  qui  lui  avait  donné  son  nom  ; elle  prit  ensuite  celui  de  Louvier 
qui  a sans  doute  la  même  origine.  Elle  n’est  occupée  que  par  des 
chantiers  de  bois  à brûler. 

LOUVOIS  ( rue  ) : commence  rue  de  Richelieu,  n.  75,  et 
finit  rue  Sainte- Anne,  n.60.  2®  arrondissement;  quartier 
Feydeau - 

Elle  a été  ouverte  en  1788,  sur  l’emplacement  de  l'hôtel  Lou- 
vois. 

LOUVOIS  (théâtre)  : rue  de  Louvois,  n.  8. 2"  arrondisse- 
ment ; quartier  Feydeau. 

Cette  salle,  ouverte  en  1793,  a été  construite  sur  les  dessins  de 
lirongniart.  Elle  a servi  aux  comédiens  de  l’impératrice  qui  la  quit- 
tèrent en  1808  pour  s’installer  dans  la  salle  de  l’Odéon;  depuis  elle 
a servi  de  magasin  à l’Académie-royale-dc-Musique  lorsqu’elle  était 
rue  de  Richelieu  , on  y communiquait  par  un  pont  en  fer  qui  traver- 
sait la  rue  de  Louvois.  Cette  salle  n’a  rien  de  remarquable  au  dehors, 
l’intérieur  est  maintenant  divisé  en  apparlemens. 

LOUVRE  (palais  du)  : quai  du  Louvre.  4®  arrondissement. 

L’origine  de  ce  monument , comme  celle  de  tous  les  vieux  édifices 
de  Paris,  se  perd  dans  l’obscurité  de  ses  temps  de  barbarie.  Les 
historiens  ne  sont  pas  même  d’accord  sur  l’étymologie  de  son  nom  ; 
les  uns  le  font'yenir  du  mot  saxon  lower , lequel  signifie  château, 
d’autres  du  vieux  mot  français,  ouvre,  ce  qui  ferait  croire  qu’on 
disait  l’ouvre  pour  l’œuvre. 

Anciennement,  le  terrain  qu’occupe  ce  palais  était  couvert  d’une 
forêt  qui  existait  encore  en  partie  du  temps  de  saint  Louis,  et  où  se 
trouvait,  vers  le  milieu  du  septième  siècle  ,un  château  royal  qui  fut 
détruit  par  les  Normands  au  neuvième  siècle,  et  relevé  ainsi  que 
d’autres  édifices  dés  les  premiers  temps  de  la  domination  des 
Capets.  En  1214,  sous  le  régne  de  Philippe-Auguste,  il  fut  réparé 
et  agrandi;  c’est  ce  roi  qui  fit  élever  cette  tour  fameuse  connue  sous 
le  nom  de  Tour-Neuve , ce  qui  porterait  à croire  qu’il  en  existait 
d’autres  auparavant;  elle  occupait  au  milieu  du  Louvre  la  place 
d’une  autre  tour  qui  avait  aussi  porté  le  même  nom.  La  situation  de 
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ce  château,  qui  était  à celle  époque  entièrement  détaché  de  Paris  ^ 
présentait  le  double  avantage  d’en  faire  une  maison  de  plaisance 
pour  nos  rois,  cl  une  forteresse  qui  put  à la  fois  défendre  la  ville  et 
en  contenir  les  habilans.  Le  genre  de  sa  constructio'o  prouve  que 
l’oii  avait  visé  à l’un,  et  i’aulre  but  en  le  bâtissant.  La  façade  du  bâ- 
timent était  toute  criblée  au  hasard  de  fenêtres  grandes  et  petites , 
larges  et  éiro'lcs,  sans  aiignemcnt  et  toutes  grillées;  tes  bâlimens 
avaient  alors  quatre  étages. 

Le  Louvre  fut  renfermé  dans  Paris  par  l'enceinte  construite  sous 
Chartes  Y et  Charles  VI.  Charles  V te  fit  rehausser  de  quatre  à cinq 
toises  et  couronner  de  terrasses.  Ce  château  était  accompagné  de 
plusieurs  jardins,  dont  le  plus  grand  était  nommé  Pare;  il  s’étendait 
îe  long  de  ta  rue  Froimanteau. 

C’est  sous  le  régne  de  François  I" , que  ce  vieil  édifice  fut  entière- 
ment démoli , et  qu’on  jeta  les  fondemens  du  corps  de  bâtiment  ap- 
pelé aujourd’hui  le  Vieux-Louvre  , sur  les  dessins  de  Pierre  Lescot , 
abbé  de  Clugny,  et  orné  des  sculptures  de  Jean  Goujon.  Charles  IX, 
Henri  III  et  Henri  ÎV  firent  conlinuer  ce  palais,  et  Louis  XIII  fit 
achever,  par  Jacques  Lemcrcier,  la  belle  façade  occidentale  sur  les 
dessins  qu’avait  laissé  Lescot,  à l'exception  du  pavillon  du  milieu  où 
Lemcrcier  crut  devoir  s’en  écarter. 

Sous  Louis  XIV , en  16t>5,  on  jeta  les  fondemens  de  la  façade 
principale  , dite  Colonnade  , sur  les  dessins  de  Claude  Perrault , mé- 
decin, et  qui  fut  achevée  en  1670;  la  façade  méridionale  est  du 
même  architecte , ainsi  qu’une  partie  de  celle  septentrionale. 
Louis  XV  fit  continuer  les  travaux  d’après  le  système  de  Perrault, 
sous  la  direction  de  Gabriel,  architecte.  Après  un  demi  siècle  de 
cessation  de  travaux,  c’est  sous  le  régne  de  Napoléon  que  fut  ter- 
miné ce  superbe  édifice, il  y fit  faire  de  grands  changemens  et  cm- 
bellisseraens,  et  commencer  en  1807  la  galerie  parallèle  à celle 
qui  a élô  construite  sous  les  régnes  de  Charles  ÏX  et  Henri  IV,  sur 
les  dessins  d’Étienne  dé  Pérac,  et  terminée  sous  Louis  XIII,  sur  ceux 
de  Clément  Méreau;  cette  nouvelle  galerie  doit  joindre,  ainsi  que 
l’ancienne,  le  palais  du  Louvre  à celui  des  Tuileries.  Depuis  le  règne 
de  Louis  XIV , le  Louvre  cessant  d’êlre  habité  par  nos  rois  devint 
l’habitation  des  artistes,  des  savans,  elle  dépôt  des  chef-d’œuvres 
et  des  arts.  Les  cinq  académies  tenaient  leurs  séances  dans  les  prin- 
cipales salles.  Maintenant  elles  servent  à contenir  diverses  collec- 
tions curieuses  telles  que  les  Musées  de  Peinture  et  de  Sculpture , 
Antiquités  égyptiennes , grecques  et  romaines  ; un  Musée  naval  que 
l’on  y forme  maintenant  doit  renfermer  des  modèles  de  toutes  espèces 
(le  bâtimens  de  guerre  et  autres  objets  à l’usage  de  la  marine. 
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LOUVRE  ( place  du  ) : vis-à-vis  la  colonnade  du  Louvre. 
4'“  arrondissement  ; quartier  du  Louvre. 

En  1300  existait  à cct  endroit  le  palais  du  Pétit-Bourbon , àe 
meure  des  ducs  de  Bourbon,  et  qui  était  séparé  du  vieux  Louvre  par 
la  rue  d’Ostériche.  ( Voyez  rue  de  l’Oratoire  \ t'.c  palais,  bâti  au  trei- 
ziéme siècle . fut  en  partie  démoli  en  1527.  En  1 650  la  chapelle  et  la 
galerie  existaient  encore  ; Louis  XIV  en  ordonna  la  démolition  lors- 
qu’il jeta  les  fondemens  de  la  colonnade  du  Louvre.  Cette  place  fut 
nommée,  en  1806,  d’Iéna,  en  mémoire  de  la  bataille  de  ce  nom, 
gagnée  sur  les  Prussiens  par  l’armée  française,  sous  les  ordres  de 
Napoléon.  Depuis  1815  elle  a pris  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui. 

LOUVRE  (quai  du)  : commence  place  du  Louvre  et  finit 
pont  Royal.  I®''6t4«  arrondissemens;  quartiers  du  Louvre 
et  des  Tuileries. 

Il  a été  reconstruit  depuis  1810,  et  fut  ainsi  nommé , parce  qu’il 
longe  la  grande  galerie  du  Louvre.  Pendant  les  dernières  années  du 
dix-huitiéme  siècle,  il  se  nommait  du  Muséum;  on  remarquait  à cette 
époque  une  inscription  placée  au-dessous  du  balcon  de  la  fenêtre  du 
vieux  Louvre , qui  indiquait  que  c’était  de  cet  endroit  que  Charles  IX 
avait  tiré  sur  son  peuple  le  jour  de  la  Saint-Barthélemy.  Bonaparte 
étant  premier  consul  fit  enlever  cette  inscription. 

LouvBE  ( rue  du  ) , et  des  Galeries-du-Louvre  : voyez  rues 
de  l’Oratoire  et  des  Orties. 

LOWENDAL  (avenue)  : commence  avenue  de  Tourville, 
et  finit  barrière  de  l’École-Militaire.  10«  arrondissement; 
quartier  des  Invalides. 

Elle  porte  le  nom  de  Lowendal , maréchal  de  France,  mort  en 
1755. 

LUBECK  (rue  de)  : commence  rue  de  Longcliamp,  n.  22, 
et  finit  barrière  Sainte-Marie.  1'='' arrondissement  ; quar- 
tier des  Cliamps-Élysèes. 

Elle  a été  percée  sur  l’emplacement  où  l’on  devait  construire  le 
palais  du  roi  de  Rome,  fils  de  Napoléon,  et  fut  ainsi  nommée  en  mé- 
moire de  la  fameuse  bataille  gagnée  par  les  Français,  sur  les  Prus- 
siens, dans  Liibeck,  les  6 et  7 novembre  1806. 

LUDE  (rue  de)  : voyez  rue  des  Brodeurs. 

LULLÎ  ( rue  de  ) ; ('ommence  rue  Rameaux,  n.  2,  et  finit 
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rue  deLouvois,  n.  i.  2®  arrondissement;  quartier  Fey- 
deau. 

Elle  porte  le  nom  de  LulU,  musicien  renommé  du  dis-seplième 
siècle.  Un  côté  de  cette  rue  était  bordé  par  l’ancienne  salle  de  l’O- 
péra. 

LUNE  (rue  de  la)  ; commence  bouîevart  Bonne-Nouvelle, 
n.  1,  et  finit  rue  Poissonnière,  n.  40,  5®  arrondissement; 
quartier  Bonne-Nouvelle. 

Celte  rue,  bâtie  de  1630  à ! 640,  doit  vraisemblablement  son  nom 
à une  enseigne. 

LUNETTES  (quaidos)  : voyez  quai  de  l’Horloge. 
LUXEMBOURG  (palais  du)  : rue  de  Vaugirard,  n;  21, 
11®  arrondissement. 

Ce  superbe  édifice,  aujourd’hui  occupé  par  la  chambre  des  pairs , 
a été  construit  pour  Marie  de  Médicis , qui  en  fil  jeter  les  fondemens 
en  1615 , sur  l’emplacement  de  l’hôtel  du  duc  de  V\ne\- Luxembourg-, 
Jacques  Desbrosses  en  fut  l’architecte  et  le  termina  en  1620.  On 
le  nomma  aussi  Zwaüemôotjrÿ , parce  que  le  quartier  en  avait  pris 
le  nom.  Marie  de  Médicis  le  légua  à son  fils  Gaston  d’Orléans , 
qui  lui  fit  porter  son  nom  , quoique  celui  (le  Luxembourg  ait  toujours 
prévalu;  depuis  il  appartint  à la  duchesse  de  Montpensier , ensuite  à 
Elisabeth  d’Orléans,  laquelle  en  fit  don  au  roi  en  1694  ; LonisXVI 
le  donna  en  1779  à Monsieur , depuis  Louis  XVIII,  qui  l’habita  jus- 
qu’en 1790.  En  1795  le  directoire  exécutif  s’y  établit  et  y résida 
jusqu’à  sa  suppression  en  1 799  ; le  Sénat-Conservateur  y fut  installé 
la  même  année.  Il  a été  restauré  en  1797  et  1805  sous  la  direction 
de  Chalgrin , l’escalier  a été  transporté  dans  i’aile  droite  de  la  cour  , 
qu’il  occupe  presque  tout  entière;  dans  l’aile  gauche  est  une  galerie 
destinée  à recevoir  uniquement  les  ouvrages  des  peintres  vivans, 
acquis  par  le  gouvernement.  Ce  palais  subit  en  ce  moment  de  grands 
changemens. 

Le  jardin  qui  est  considéré  comme  un  des  plus  beaux  de  l’Europe  , 
n'était  pas  dans  son  origine  aussi  grand  qu’il  est  aujourd’hui,  car  le 
jardin  du  couvent  des  Chartreux  venait  jusqu’au  bassin  qui  est  au 
milieu  du  parterre  ; Marie  de  Médicis  acquit  d’eux  celte  portion 
jusqu’à  la  limite  de  l’entrée  de  l'allée  de  l’Observatoire.  Le  milieu  du 
parterre  est  dessiné  avec  goût,  on  communique  par  plusieurs  escaliers 
aux  terrasses  qui  l’entourent  et  qui  sont  ornées  d’une  grande  quantité 
de  statues , dont  la  plupart  sont  copiées  de  l’antique.  L’allée  de  l’Ob- 
servatoire, ouverte  en  1812  sur  le  terrain  des  Chartreux , termine 
de  ce  côté  le  jardin,  et  présente  pour  perspective  l’Observatoire, 
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dont  l’aiie  , par  le  plus  grand  des  hasards,  s’est  trouvé  absolument  !e 
même  que  celui  du  palais  du  Luxembourg.  C’est  dans  celte  allée,  en 
dehors  de  la  grille  de  clôture  , que  l’illuslre  maréchal  Ney  a été  fusillé 
le  7 décembre  1815,  à 9 heures  20  minutes  du  matin , après  avoir 
été  Jugé  par  la  cour  des  pairs. 

JLUXEMBOUBG  (rue  Neuve-)  : commence  rue  de  Rivoli, 
n.  50,  et  finit  boulevart  de  la  Madeleine,  n.  i.  1®*’  arron- 
dissement ; quartiers  des  Tuileries  et  de  la  place  Vendôme. 
Elle  a été  ouverte  en  1725  , et  doit  son  nom  au  maréchal  doc  de 
Luxembourg , qui  avait  son  iiôlel  sur  le  terrain  qu’occupe  aujourd’hu  i 
cette  rue.  Elle  a été  prolongée  en  1810 , de  la  rue  Saint-Honoré  à 
celle  de  Rivoli. 

LuxEMBOTiHG  (tue  du)  : voyez  rue  de  Vaugirard. 

LYCÉE  (passage  du)  : de  la  rue  des  Bons-Enfans-,  n.  25, 
à la  rue  de  Valois  , n.  16.  2®  arrondissement;  quartier  du 
Palais-Royal. 

Il  doit  son  nom  à k rue  du  Lycée , aujourd’hui  de  Valois , à laquelle 
il  aboutit. 

LYCÉE  (rue  du)  : voyez  rue  de'  Valois. 

LYOMMAIS  (rue  des)  : commence  rue  de  Lourcine,  n.  51, 
et  finit  rue  des  Charbonniers,  n.  1.  Î2®  arrondissement  ,• 
quartier  de  l’Observatoire. 


MABDLLOM  ( rue)  : commence  rue  du  Four,  n.  15,  et 
finit. rue  du  Petit-Bourbon  , n.  16.  il®  arrondissement; 
quartier  du  Luxembourg. 

Elle  a été  construite  en  même  temps  que  le  marché  Saint-Germain , 
et  porte  le  nom  de  Jean  Mabillon,  de  l’Académie  , mort  à Paris  en 
1707. 
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MABLY  (l  ue)  : voi/ez  rue  d’Enghien. 

B2ACHEL  MACoLio  (l'ue)  : voi/ez  rue  du  Cioilre-Saiiil-Benoii. 
MA2HEPAIN  (l'ue)  ; voi/ezi’üe  Taillepain. 

MACON  ( rue  ) : commence  rue  Saint-André-des-Arfs, 
n.  17,  et  finit  rue  de  la  Harpe,  n.  2.  lE  arrondissement  ; 
quartier  de  l’École-de-Médecine. 

Elle  était  désignée  au  commencement  du  quatorzième  siècle,  sous 
le  nom  de  Grande-Boucherie',  elle  doit  son  nom  actuel  à l’hétel  des 
comtes  de  JtfacoM,  qui  y était  situé  dés  le  commencement  du  dou- 
zième siècle.  , 

MACON  (rue  de  l’Abreuvoir-)  : voyez  rue  de  la  Vieille-Bou- 
derie. 

MAÇONS  (rue  des)  ; commence  rue  des  Mathurins,  n.  17, 
et  finit  place  Sorbonne.  11®  arrondissement  ; quartier  de 
la  Sorbonne. 

Dans  son  origine  elle  se  nommait  rue  des  Bains  ou  des  Étuves,  et 
était  renfermée  dans  l’enceinte  du  palais  des  Thermes  ; en  1254  on 
la  trouve  sous  le  nom  de  Viens  Cœmentariorum,  et  en  i263  et  années 
suivantes  sous  celui  de  Vicus  Lathomorum. 

MADAME  (rue  de)  : commence  rue  de  Vaugirard,  n.  57, 
et  finit  rue  de  l’Ouest,  n.  11.  Il®  arrondissement;  quar- 
tier du  Luxembourg. 

Celte  rue,  alignée  depuis  1780,  sur  la  portion  du  terrain  que  l’on 
retrancha  alors  au  jardin  du  Luxembourg,  fut  ainsi  nommée  en  l’hon- 
neur de  Madame , épouse  du  comte  de  Provence  depuisLouis  XVHI, 
En  1793  on  la  nomma  des  Citoyennes;  vers  l’an  1 800  elle  a repris  son 
premier  nom. 

MADAME  (théâtre  de)  : voyez  Gymnase-Dramatique. 

MADELEINE  (église  de  la)  : boulevart  de  la  Madeleine. 
1®®  arrondissement  ; quartier  de  la  place  Vendôme. 
L’ancienne  église  de  la  Madeleine  était  située  à l'angle  des  rues  de 
l’Arcade  et  de  la  Ville-l’Evêque.  C’était  originairement  une  cha- 
pelle fondée  par  Charles  VIII  en  1487,  qui  y établit  en  1491  une 
confrérie  de  Xu  Madeleine  ; cette  chapelle  devint  paroisse  en  1639; 
on  commença  à bâtir  l’église  en  1660  , et  elle  fut  démolie  vers  l’an 
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5790.  Le  beau  monument  que  nous  voyons  aujourd'hui,  et  donlla 
première  pierre  a été  posée  en  1764,  avait  été  dés-iors  destiné  à 
remplacer  l’ancienne  église  de  la  Madeleine.  Les  travaux  furent  com- 
mencés la  même  année  , sur  les  dessins  de  Contant  d’Ivri , architecte  , 
M Couture  le  remplaça  en  1777  et  substitua  un  nouveau  plan;  les 
travaux  assez  avancés  en  1790,  furent  arrêtés  par  l’effet  de  la  révo- 
luÜDn.  En  1802  on  transporta  le  culte  de  la  Madeleine  dans  l’église 
de  l’Assomption , et  Napoléon  voulut  faire  de  la  nouvelle  église  de  la 
Madeleine  le  Temple  de  la  Gloire;  l’exécution  de  ce  projet  fut  com- 
mencée en  1806,  et  pour  celle  destination  plusieurs  changemens 
furent  faits  daas  les  premiers  plans;  les  événemens  politiques  n’ont 
pas  permis  d’achever  ce  projet.  En  1816  cet  édifice  a subi  de  nouveaux 
changemens  sous  la  direction  de  M.  Huvé,  architecte,  pour  être 
rendu  à sa  première  destination.  Depuis  1830  les  travaux  se  sont 
poursuivis  avec  une  grande  célérité  ; aussi  ce  superbe  édifice  vient 
d’élre  terminé.  Les  sculptures  de  la  grande  voûte  sont  de  M.  Foya- 
tier,  et  la  Foi,  exécutée  sur  le  cinire  delà  grande  porte, est  de  M.  Gucr- 
sent  ; le  bas-relief  qui  décore  le  fronton  est  de  M.  Lemaire  , il  repré- 
sente sainte  Madeleine  , aux  pieds  du  Sauveur,  implorant  le  pardon 
des  pécheurs;  les  peintures  ne  sont  pas  encore  terminées.  La  toiture 
est  entièrement  construite  en  fer  et  en  cuivre , c’est  un  des  plus  beaux 
ouvrages  qui  existent  en  ce  genre , elle  se  compose  d’une  vaste  char- 
pente en  fer,  de  grands  arcs  soutiennent  un  grillage  sur  lequel 
s’appuient  les  lames  de  cuivre;  les  arcs  sont  lié  à leur  extrémité  pî.r 
des  cordes  en  fer , puis  il  y a des  barres  latérales  de  même  métal  pour 
empêcher  l’ébranlement. 

MADELEINE  ( bouievari  de  la  ) : commence  boulevart 
des  Capucines,  et  finit  rue  Saint-Honoré,  n.  422.  l®’’  ar- 
rondissement ; quartier  delà  place  Vendôme. 

Il  doit  son  nom  à la  nouvelle  église  de  la  Madeleine  qui  y est  située. 
MADELEINE  (rue  de  la)  : commence  rue  du  Faulyourg- 
Saint-Honoré , n.  8,  et  finit  rue  Notre-Dame-de-Gr;ice, 
n.  1.  l"'  arrondisscmenl  ; quarliers  du  Roule  et  de  la  place 
Vendôme. 

Elle  était  désignée  anciennement  sous  les  noms  de  VÉvêque , de 
V Abreuvoir  l'Évêque,  parce  qu’elle  est  située  sur  le  territoire  dit  la 
Ville-V Évêque.  Le  nom  qu  elle  porte  actuellement  lui  fut  donné  , 
parce  qu’elle  conduisait  à l’ancienne  église  de  la  Madeleine. 

MADELEINE  EN  LA  CITÉ  (égüse  de  kl)  : était  située  rue  de  la 
Juiverie,  n.  5. 

C’était  originairement  une  synagogue,  qui  fut  changée  en  église 
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catholique  en  1183,  elle  était  déjà  érigée  en  paroisse  au  treiziéme 
siècle,  et  fut  agrandie  à plusieurs  reprises,  notamment  en  1749; 
alors  on  y voyait  encore  des  constructions  qui  étaient  du  quatorzième 
siècle , entr’autres  le  portail  et  quelques  arcades  de  la  nef.  Elle  a été 
démolie  à la  fin  du  dix-huitiéme  siècle. 

MADELEINE  ( passage  de  la)  : de  la  rue  de  la  Juiverie, 
n.  5 , à la  rue  de  la  Licorne , n.  2.  9®  arrondissement; 
quartier  de  la  Cité. 

Il  est  ainsi  nommé,  parce  qu'il  traverse  l’emplacement  de  l’église 
de  la  Madeleine.  ( Voyez  l’article  qui  précède.  ) 

MADEi.E:iN£-D£-TBAmEL  (Fillcs  de  la)  : rue  de  Charonne, 
n.  88. 

Ce  prieuré  de  Bénédictines  réformées  avait  été  fondé  en  Cham- 
pagne , par  la  comtesse  Mathilde  ; ces  religieuses  vinrent  s’établir  à 
Melun  en  1622  , et  à Paris  en  1644 , rue  de  Charonne  , où  elles  res- 
tèrent jusqu’en  1790  qu’elles  furent  supprimées. 

MADELEINE  (ruo  et  impassc  de  la)  : voyez  rue  Sainte-Cathe- 
rine, impasses  Saint-Dominique  et  Monsieur-Saugé. 
MADELEINE  (Filles  de  la)  : voyez  Madelonnettes. 

MADELEINE  ( rue  Près-du-Chevet-de-la-  ) ; voyez  rue  de  la 
Licorne. 

MADELONNETTES  (prison  des)  : rue  des  Fontaines  , 
n.  14.  6“  arrondissement;  quartier  Saint-Martin-des- 
Champs. 

C’était  autrefois  le  couvent  des  Pilles  de  la  Madeleine  , dites  Ma- 
delonnettes, instituées  en  1620;  il  était  destiné  à réunir  ies  filles 
pénitentes.  Cette  communauté  a été  supprimée  en  1 790 , et  ses  bâti- 
mens  servent  depuis  1 793  de  maison  de  réclusion  pour  ies  femmes. 

MADELONNETTES  (ruo  dos)  : voyez  rue  des  Fontaines. 

MADEMOISELLE  (ruc)  : voyez  rue  Vanneau. 

MADRID  (rue  de)  : commence  place  de  l’Europe,  et  finit 
rue  du  Rocher,  l®"  arrondissement  ; quartier  du  Roule. 

Elle  n’est  encore  que  tracée  et  doit  faire  partie  dunouveau  quartier 
de  l’Europe. 

MAGASINS  ( vue  des)  : commence  rue  Chabrol,  n.  10,  et 
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finit  rue  Lafayelte.  5®  arrondissement  ; quartier  du  fou- 
bourg  Poissonnière. 

MAGDEBOURG  (rue)  : commence  quai  de  Billy , n.  36, 
et  finit  rue  des  Batailles,  n.  21.  l*®  arrondissement  ; quar- 
tier des  Champs-Elysées. 

C’était  autrefois  la  rue  Hérîvault.  En  1806  on  lui  donna  celui 
qu’elle  porte  actuellement,  en  mémoire  de  la  prise  de  Magdebourg 
par  les  Français,  sous  les  ordres  du  maréchal  Ney , le  8 novembre 
1806. 

MAGLOiRE  (religieuses  Saint-)  : étaient  rueSt.-Magloire,  n.  6. 

Ce  fut  à cet  endroit  qu’en  1138  vinrent  s’établir  les  religieux  de 
Saint-Magloire , lorsqu’ils  quittèrent  l’église  Saint- Barthélemi.  En 
1572,  Catherine  de  Médicis  üt  transporter  celte  communauté  près 
l’église  Saint-Jacques  du  Haut-Pas,  et  mit  à sa  place  les  Filles-Péni- 
tentes, qui  occupaient  alors  l’hôtel  de  Soissons,  dont  elle  avait  ré- 
solu de  faire  son  palais.  Ces  religieuses  prirent  à cette  époque  le  nom 
des  religieux  qu’elles  remplaçaient.  Elles  ont  été  supprimées  en 
1790,  et  quelques  années  après  l’église  et  le  couvent  furent  en 
partie  démolie;  ce  qui  en  reste  est  occupé  par  un  aubergiste. 

MAGLOIRE  (rue  Saint-)  : commence  rue  Salle -au-Comte, 
n.  1,  et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  166.  6®  arrondissement  ; 
quartier  des  Lombards. 

Elle  était  désignée,  en  1426,  sous  le  nom  de  Saint-Leu,  ensuite 
Saint-Gilles , à cause  de  sa  proximité  de  l’égiise  Saint-Leu  et  Saint- 
Gilles.  En  1 385 , on  la  nommait  rue  Neuve  Saint-Magloire  ; en 
1032,  ruelle  de  la  prison  Saint-Magloire;  elle  a été  élargie  en 
1737.  Son  nom  actuel  lui  vient  de  ce  qu  elle  longeait  l’un  des  côtés 
de  l’égiise  Saint-Magloire 

niAGLoiRE  (séminaire  Saint-)  : voyez  institution  des  Sourds- 
Muets. 

MAGLOIRE  (impasse  Saint-;  ; rue  Saint-Magloire,  n.  1. 
6®  arrondissement;  quartier  des  Lombards. 

MAGLOIRE  (les  masurcs  Saint-)  : voyez  rue  Poissonnière. 
MAI  ( place  ou  cour  de  ) : voyez  cour  du  Palais-de-Justicc. 
MAIL  (rue  du)  ; commence  place  des  Petits-Pères,  et  finit 
rue  Montmartre,  n.  91. 3'arrondissemenl;  quarlier  duMail. 
Elle  a été  bâtie  de  1 633  à 1636  sur  l’emplacement  d’un  jeu  de  Mail. 
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MAIL  (quai  du)  : voyez  quai  Moriaud. 

MAILLET  (rue)^:  rue  Cassini. 

MAINE  ( barrière  du  ) : à l’extrémité  de  la  Chaussée-du- 
Maine.  H®  arrondissement;  quartier  du  Luxembourg. 

Elle  est  ainsi  nommée,  parce  que  l’on  sort  par  cette  barrière  pour 
aller  dans  l’ancienne  province  du  Maine. 

MAINE  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  du-)  : de  la  bar- 
rière dn  Maine  à celle  des  Fourneaux.  1 F arrondissement; 
quartier  du  Luxembourg. 

MAINE  (chaussée  du)  : de  la  rue  de  Vaugirard,  n.  91,  à 
la  barrière  du  Maine.  H®  arrondissement  ; quartier  du 
Luxembourg. 

MAIRE  (rue  au)  : commence  rue  Frépillon,  n.  1,  et  finit 
rue  Saint-Martin , n.  192.  6®  arrondissement  ; quartier 
Saint-Martin-des-Champs. 

Elle  est  connue  sous  ce  nom  dés  le  treiziéme  siècle.  Il  a été  altéré 
depuis  par  les  copistes;  on  le  trouve  écrii.  Orner,  Aumère  e\,  Au- 
maire.  Ce  nom  lui  vient  de  ce  que  le  maire  ou  bailli  de  Saint-Martin- 
des-Champs  avait  son  domicile  dans  cette  rue , et  y tenait  sa  juri- 
diction. 

MAIRE  (passage  de  la  rue  au)  : de  la  rue  au  Maire,  n.  52 , 
à la  rue  Bailly , n.  5.  6®  arrondissement  ; quartier  Saint- 
Martin-des-Champs  . 

On  le  trouve  aussi  désigné  sous  le  nom  de  Bailly;  il  tient  ces  deux 
noms  des  deux  rues  auxquelles  il  aboutit. 

MAISON-NEUVE  (rue)  : commence  rue  de  la  Pépinière, 
n.  50,  et  finit  rue  des  Grésillons.  1®® arrondissement; 
quartier  du  Roule. 

Cette  rue  a été  percée  à la  fin  du  dix-huitiéme  siècle. 

MAISONS  ( rue  et  hôpital  des  Petites-  ) : voyez  rue  de  Sèvres 
et  hospice  des  Ménages. 

MAiTHE-JEHARRE  (ruc)  : voyez  rue  Jean-Hubert. 

MALADEBiE  OU  MALAEREUiE  ( rues,  carrcfour  et  chemin  de 
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la)  : voijci  rues  de  !a  Chaise,  des  Sainis-Pères,  de  Sèvres, 
de  Babylone  et,  carrefour  de  la  Croix-Rouge. 
MALAQÜAïS  (quai)  : commence  rue  de  Seine,  n.  2,  et 
finit  rue  des  Saints-Pères,  u.  i.  iO®  arrondissement; 
quartier  de  !a  Bîonnaie. 

L’crnplacement  sur  lequel  on  a construit  ce  quai,  aa  commeoce- 
ment  du  seizième  siècle,  était  ancieneement  le  port  Malaquest;  une 
partie  se  nommait  aussi  de  YÉcorckerie  et  de  la  SaMonnerie.  En 
■j641  00  le  nommait  quai  de  !a  reine  Marguerite , parce  que  le 
palais  de  celle  reine,  première  femme  de  Henri  IV,  y était  situé  au 
coiu  de  la  rue  de  Seine.  Il  a été  démoli  au  dix-septiéme  siècle,  quel- 
ques aanées  après  sa  mort. 

MAL  AB  (rue)  : commence  rue  de  rUiiiversité,  n.  167,  et 
finit  rue  Saint-Dominique , n.  186.  10®  arrondissement  ; 
quartier  des  Invalides. 

MALDESTOB  (rue)  : voyez  rue  Mondétour. 

MALE-PAROLES  (rue)  voyez  rue  des  Mauvaises-Paroies  et 
des  Deux-Boules. 

MALET  (rue  André-)  : voyez  rue  du  Goq-Saint-Jean. 
MALivAUx  (rue)  : voyez  rue  des  Barres. 

MAL0ÜIN  (rue  du  Champ-)  : voyez  rae  Saint-Romain. 

MALra  ( rue  de  ) : commence  rue  Ménilmontarit,  n.  15, 
et  finit  rue  de  la  Tour , n.  16.  6°  arrondissement;  quar- 
tier du  Temple. 

C’était  primitivement  un  chemin  ouvert  sor  des  marais , et  où  il  n’y 
avait  encore,  en  1739,  que  quelques  maisonnettes;  on  la  nommait 
rue  des  Maraù-du-Temple.  On  coraraença  à la  bâtir  vers  l’an  1780  , 
et  on  lui  donna  à celle  époque  le  nom  de  Malte , en  l’honneur  du  duc 
d’Angouîéme,  qui  était  commandecrde  Malte.  (Foy-rue  de  Chartres.) 

MAsrcHERiE  (rue  de  ia)  : voyez  rue  de  la  Limace. 

MAKDAE  ( rue  ) : commence  rue  Montorgueil,  n.  59,  et 
finit  rue  Montmartre,  n.  72.  5®  arrondissement;  quartier 
Saint-Eustache. 

Elle  a été  bâtie  vers  Fan  1790  , sur  les  dessins  de  M.  Mandat , 
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dont  elle  a pris  le  nom;  on  la  nomma  d’abord  cour  Mandar,  parce 
((u’ellc  se  fermait  à ses  deux  extrémités  par  des  grilles  en  fer. 

MANDÉ  (avenue  de  Saint-)  commence  rue  Saint-Mandé, 
et  finit  barrière  Saint-Mandé.  8'’ arrondissement;  quartier 
des  Quinze-Vingts. 

MANDÉ  (carrefour  Saint-)  : il  est  formé  par  la  rencontre 
des  rues  des  Buttes  et  Picpus,  avenues  Projetée  et  Saint- 
Mandé.  8®  arrondissement  ; quartier  des  Quinze-Vingts. 

MANDÉ ( barrière  de  Saint-  ) : à l’extrémité  de  l’avenue 
de  Saint-Mandé.  8®  arrondissement  ; quartier  des  Quinze- 
Vingts. 

MANDÉ  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  Saint-  ) : de  la 
barrière  Saint-Mandé  à celle  de  Vincennes.  8' arrondisse- 
ment; quartier  des  Quinze-Vingts. 

MANÈGE  (passage  du)  : de  la  rue  de  Cherche-Midi , à la 
rue  de  Vaugirard  , n.  96.  10'  arrondissement  ; quartier 
Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Il  existait  un  manege  prés  de  ce  passage. 

MANS  (collège  de)  : était  rue  d’Enfer,  n.  2. 

Il  avait  été  fondé  eir  1519,  rue  de  Rheims,  en  exécution  du 
testament  du  cardinal  Philippe  de  Luxembourg,  évéque  du  Mans; 
il  tut  transporté  rue  d’Enfer  en  1683,  et  réuni  à l’Université 
^n  1764. 

MANSAMD  ( rue  ) : commence  rue  Rabelais,  et  finit  rue 
Saint-Paul.  O*"  arrondissement  ; quartier  del’xirsenal. 

Elle  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  de  Jules  itfawsard , célèbre 
architecte. 

MANTOUE  (rue  de)  : voyez  rue  de  Chartres. 

MAQUEREELE  (île)  : voijcz  île  des  Cygnes. 

MAQUi&NONE  (rue)  : voyez  rue  de  l’Essai. 

MABAIS  ( rue  des  ) : commence  rue  du  Faubourg-dti- 
Temple,  n.  1,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Mari  in , 
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n.  102.  5“  arrondissement  : quartier  de  la  Porle-Saint- 
Martin. 

Elle  a été  construite  au  commencement  du  dix-huitièrne  siècle  sur 
des  marais. 

MARAIS  ( rue  des  ) : commence  rue  de  Seine,  n.  20,  et 
finit  rue  des  Petits-Augustins,  n.  14.  10®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Monnaie. 

Le  terrain  qu’elle  occupe  faisait  partie  du  petit  Pré-aux-Clercs; 
elle  a été  tracée  vers  l’an  1540. 

MAîiAis  (rue  et  ruelle  des^  : voyez  rues  du  Haut-Moulin,  des 
Ïerres-Fortes,  Grange-Batelière,  Verte,  et  des  Gourdes. 

MABAIS-ROUGES  ( impasse  des  ) : rue  des  Récollets , 
n.  24.  5'  arrondissement  ; quartier  de  lu  Porte-Saint- 
Martin. 

Elle  porte  ce  nom  depuis  1806,  qu'elle  tient  sans  doute  de  la 
couleur  du  terrain  sur  lequel  elle  a été  bâtie. 

MARC  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  Montmartre,  n.  253, 
et  finit  rue  de  Richelieu,  n.  94.  2® arrondissement;  quar- 
tier Feydeau. 

Cette  rue,  bâtie  vers  le  milieu  du  dix-septiéme  siècle,  doit  sans 
doute  son  nom  à une  enseigne. 

MARC  (carrefour  Saint-)  : il  est  formé  par  la  rencontre  des 
rues  Saint-Marc,  Feydeau  et  Montmartre.  2®  arrondisse- 
ment; quartier  Feydeau. 

MARC  ( rue  Neuve  Saint-  ) : commence  rue  de  Richelieu, 
n.  99,  et  finit  rue  Favart,  n.  8.  2®  arrondissement  ; quar- 
tier Feydeau. 

Elle  a été  percée  vers  l’an  1784,  sur  une  partie  de  l’hôtel  Choi- 
seul,  et  fut  ainsi  nommée  parce  qu’elle  prolonge  la  rue  Sainl-Marc, 

MARCEAU  (rue)  : voyez  rue  de  Rohan. 

MARCEAU  (faubourg,  Grand’rue  et  Vieille-rue-Saint-)  : voyez 
rues  Saint^Marcel  et  Mouffetard. 

MARCAUT,  MAURicAUT,  MORicouRT  (ruG  de  la  Foüe-)  ; voyez 
rue  de  la  Folie-Méricourt. 
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MABCEX-  (église  SailU-)  : était  située  placé  de  la  Collégiale. 

Celte  collégiale  se  nomma  d’abord  Saint-Clément  ; en  436  , saint 
Marcel,  évéque  de  Paris,  y fut  inhumé;  de  là  lui  vint  le  nom  qu’elle 
porta  jusqu’à  sa  suppression,  ainsi  que  le  bourg  Saint-Marcel,  vul- 
gairement nommé  Saint-Marceau.  Cette  église  fut  rebâtie  au  on- 
zième siècle;  on  y fit  depuis  diverses  réparations,  et  elle  fut  démolie 
au  commencement  du  ^ix-neuvième  siècle.  C’était  une  des  quatre 
collégiales  dépendantes  de  l’archevêché  de  Paris. 

MARCEL  (place  Saint-)  : de  la  rue  des  Francs-Bourgeois 
à la  rue  Saint-Marcel.  12®  arrondissement  ; quartier  Saint- 
Marcel. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  qu’elle  est  formée  de  l’emplacement 
du  cloître  et  de  l’église  Saint  Marcel.  ( Voyez  place  de  la  collé- 
giale.) 

MARCEL  (rue  Saint-)  ; commence  rue  Mouffetard,  n.  251, 
et  finit  place  Saint-Marcel.  12®  arrondissement;  quartier 
Saint-Marcel. 

Elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  conduit  à la  place  Saint- 
Marcel.  (Voyez  rue  Mouffetard.) 

MARCEL  ( rue  des  Fossés-Saint-  ) : commence  rue  du 
Fer-à-Moulin,  n.  1,  et  finit  rue  Mouffetard,  n.  291. 12®  ar- 
rondissement ; quartier  du  faubourg  Saint-Marcel. 

Elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  a été  bâtie  sur  les  fossés  qui 
entouraient  autrefois  le  territoire  Saint-Marcel.  De  la  rue  de  la 
Muette  à celle  des  Francs-Bourgeois,  elle  a porté  le  nom  de  rue  de 
Fer;  le  reste  se  nommait  des  fossés , des  hauts  fossés  Saint-Marcel. 
(Voyett  aussi  rue  de  la  Vieille-Estrapade.) 

MARCEL  (porte  Saint-). 

Elle  était  située  rue  Descartes,  au  coin  de  celle  des  Fossés-Saint- 
Victor,  et  faisait  partie  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste.  Elle  de- 
vait son  nom  6 sa  proximité  du  hourg  Saint-Marcel;  on  la  nommait 
aussi  Bordet  ou  Bordelle,  nom  d’une  famille  très  connue  au  trei- 
ziéme siècle.  Celte  porte  a été  démolie  en  1683. 

MARCEL  (Fausse  porte  Saint-). 

Elle  était  située  rue  des  Fossés-Saint-Marcel,  au  coin  de  celle 
Mouffetard.  En  1304  on  la  nommait  Poupeline, 

MARCHAND  (passage)  : de  la  rue  Saint-Honoré,  n.  178, 
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au  cioîire  Saint-Honoré,  n.  16.  4'  arrondissement  ; quar- 
tier de  la  Banque-de-France. 

Il  a été  ouvert  à l’époque  de  la  démolition  de  l’église  Saint-Honoré. 
MARCHAND  (pont)  : votjez  pont  Charles-le -Chauve. 
MARCHANDISE  (pont  de  la)  : voyez  pont  au  Change. 
MARCHANDS  (place  aux)  : voyez  place  de  l’École. 

MARCHE  ( collège  de  la  ) : était  rue  de  la  Montagne-Sainte- 
Geneviève,  n.  57. 

Il  avait  é‘.é  fondé,  en  1420  , par  Guillaume  de  la  Marche  et  par 
Beuve  de  Winville.  Les  bâtimens  de  ce  collège  sont  occupés  mainte- 
nant par  une  pension  de  jeunes  gens. 

MARCHE  ( rue  de  la)  : commence  rue  de  Poitou,  n.  18 , 
et  finit  rue  de  Bretagne,  n.  19.  7®  arrondissement;  quar- 
tier du  Mont-de-Piété. 

Celte  rue,  ouverte  en  1626,  porte  le  nom  d’une  ancienne  pro- 
vince de  France.  {Voyez  rue  de  Beauce.) 

MARCHÉ  (rue  du)  : commence  rue  d’Aguesseau,  n.  7,  et 
finit  rue  des  Saussaies,  n.  10.  l®®  arrondissement;  quar- 
tier du  Roule. 

Elle  doit  son  nom  à l’ancien  marché  d’Aguesseau,  auquel  elle 
conduisait. 

MARCOUE  ( rue  Saint-  ) ; commence  rue  de  Büly,  n.  % 
et  finit  rue  Royale,  n.  5.  6“  arrondissement;  quartier 
Saint-Martin-des-Champs. 

Elle  a été  bâtie  en  1765  sur  une  partie  du  terrain  dépendant  de 
l'abbaye  Saint-Martin.  Elle  porte  le  nom  d’un  saint  qui  était  particu- 
liérement honoré  dans  cette  abbaye. 

MARENco  (barrière  de)  : voyez  barrière  de  Charenton. 

MARiavco  (place)  : voyez  place  de  l’Oratoire. 

MARGOT  (clos)  : voyez  rue  Saint-Claude. 

MARGUERITE  (église  Sainte-  ) : rue  Saint-Bernard  , 
n.  28.  8®  arrondissement;  quartier  du  faubourg  Saint- 
Antoine. 

C’était  originairement  une  chapelle  construite  en  1625;  elle  fut 
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érigée  en  succursale  de  l’église  Saint-Paul  en  1634,  et  devint  pa- 
roisse en  1712;  elle  a été  réparée  et  agrandie  vers  1736  et  en 
1765. 

MARGUERITE  (rue  Sainte-)  : commence  rue  du  Fau- 
bonrg-Saint-Antoine,  n.  155 , et  finit  rue  de  Charonne, 
n.  58.  8®  arrondissement;  quartier  du  faubourg  Saint- 
Antoine. 

Elle  est  ainsi  nommée  à cause  de  sa  proximité  de  l’église  Sainte- 
Marguerite. 

MARGUERITE  (place  Sainte-)  : rue  Saint-Bernard , en 
face  de  l’église  Sainte-Marguerite.  8®  arrondissement  ; 
quartier  du  faubourg  Saint- Antoine. 

MARGUERITE  (pi  ace  Sainte-)  : rue  Sainte-Marguerite. 

10®  arrondissement;  quartier  de  la  Monnaie. 
MARGUERITE  (rue  Sainte-)  : commence  rue  de  Bussi, 
n.  46,  et  finit  carrefour  Saint-Bénoît.  10®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Monnaie. 

Au  commencement  du  quatorzième  siècle , elle  était  désignée  sous 
le  nom  de  rue  Madame  de  Faïence.  Elle  fut  détruite  en  1 368 , et 
l’on  creusa  sur  son  emplacement  une  partie  du  fossé  qui  entourait 
l’abbaye  Saint-Germain.  Ce  fossé  ayant  été  comblé  en  1636,  on  y 
reconstruisit  la  rue  Sainte-Marguerite.  Le  pilori  de  l’abbaye  était 
encore  en  cet  endroit  en  1522;  il  fut  remplacé  par  une  barrière  des 
Sergens,  sur  l’emplacement  de  laquelle  a été  construite  la  prison  mili- 
taire dite  de  l’Abbaye  qui  existe  encore.  {Voyez  barrière  des  Sergens.) 

MARGUEHiTE  ( FilIes-Saintc-  ) : voyez  Filles-Notre-Dame- 
des-Vertus. 

MARGUERITE  (quai  dc  la  Reine-)  : voyez  quai  Malaquais. 
MARGUERITE  (Petite  pue,  impasse  et  passage  Sainte-)  : voyez 
impasse  Saint-Bernard,  rue  d’Erfurth  et  passage  Aubert. 
MARIE  (Pont-)  : de  l’île  Saint-Louis  au  quai  des  Ormes. 
9®  arrondissement  ; quartier  de  l’Ile-Saint-Louis. 

Ce  pont,  commencé  en  1614  par  Marie,  entrepreneur  général 
des  ponts  de  France,  a été  achevé  en  1635.  En  1658,  un  débor- 
dement de  la  rivière  en  emporta  deux  arches  et  fil  tomber  vingt-deux 
ntaisons  qui  étaient  bâties  dessus.  Pour  faciliter  la  reconstruction  des 
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parties  détruites , il  fut  établi  un  droit  de  péage  pendant  dis  ans , ce 
qui  est  la  cause  que  dans  quelques  actes  on  le  nomme  Pont-au- 
Double  ; les  vingt-huit  autres  maisons  qui  restaient  sur  ce  pont  furent 
démolies  vers  l’an  1787.  {Voyez  pont  de  la  Tournelie.) 

MARIE  ( rue  Sainte-  ) : commence  rue  de  Lubeck,  et  finit 
rue  des  Batailles.  4 arrondissement  ; quartier  des  Champs  - 
É lysées. 

Elle  doit  son  nom  à sa  proximité  du  couvent  Sainte-Marie  ou  de  la 
Visitation,  établi  à Chaülot  en  1652,  dont  l’emplacement,  ainsi 
que  celui  de  cette  rue,  entraient  dans  le  plan  de  construction  du 

palais  du  roi  de  Rome , fils  de  Napoléon. 

MARIE  (rue  Sainte-)  : commence  rue  de  Lille,  n.  15,  et 
finit  rue  de  Verneuil,  n.  20. 10®  arrondissement;  quartier 
du  faubourg  Saint-Germain. 

Elle  a été  percée  vers  la  fin  du  dix-septiéme  siècle,  sur  l’emplace- 
ment d’une  chapelle  dédiée  à la  vierge  Marie. 

MARIE  (ruelle  Sainte-)  : commence  quai  Billy,  et  finit  rue 
des  Batailles,  i"  arrondissement;  quartier  des  Champs- 
Elysées. 

MARIE  (barrière  Sainte-)  : à l’extrémité  de  la  rue  Sainte- 
Marie.  l"  arrondissement;  quartier  des  Champs-Élysées. 

MARIE  ( passage  Sainte-  ) : de  la  rue  du  Bac,  n.  58,  à la 
rue  de  Grenelle , n.  86.  10®  arrondissement;  quartier  du 
faubourg  Saint-Germain. 

Il  est  ainsi  nommé  , parce  qu’il  a été  ouvert  à travers  le  couvent  de 
la  Visitation , dit  des  ViWes-Sainte-Marie, 

MABm  (rue)  : voyez  rue  Saint-Louis. 

MARIE  (les  couvens  Sainte-)  : voyez  couvens  de  la  Visitation. 

MARIE  MÈRE  DE  DIEU  ( Religieux-Scrfs-de-Sainte-  ) : voyez 
Blancs-Manteaux. 

MARiE-ÊctvFTiENNE  (rue  ct  Chapelle  Sainte-)  : voyez  rue  et 
chapelle  de  la  Jussienne. 

MARiE-DE-poissY  (ruc)  .*  voyez  rue  Ogniart. 

MARIE-STUART  ( rue)  : commence  rue  desDeux-Portes, 
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n.  5,  eî  finit  rue  Montorgueil , n.  70.  5"  arrondissement; 
quartier  Montorgueil. 

Cette  rue,  lorsqu’elle  était  hors  de  l’enceinte  de  Paris,  n'clait 
habitée  que  par  des  filles  publiques,  ce  qui  lui  avait  fait  donner  un 
nom  analogue  aux  mœurs  de  ce  temps~!à.  Depuis  on  en  changea  la 
dernière  syllabe,  et  dés  U19  on  la  nommait  Tire-Boudin.  En 
1809  on  lui  donna  celui  de  Marie-Stuart , épouse  de  François  II  , 
roi  de  France,  au  sujet  d’une  anecdote  que  rapporte  Sainte-Foix  dans 
ses  essais  sur  Paris. 

MAHIE-THÉBÈSE  (hospice)  rue  d’Enfer,  n.  86.  12®  ar- 
rondissement ; quartier  de  l’Observatoire. 

Cette  maison  a été  fondée  en  1820,  par  madame  la  duchesse  d’An- 
gouléme ; elle  est  soutenue  par  des  contributions  volontaires,  et  est 
destinée  à recevoir  des  prêtres  infirmes  ou  très  âgés,  et  des  per- 
sonnes nobles  que  des  malheurs  ont  réduites  à l’indigence. 

MARIES  (place  des  Trois-)  : du  quaide  l’École,  n.  1,  à 
la  rue  de  la  Monnaie,  n.  1.  4=  arrondissement;  quartier 
du  Louvre. 

Elle  était  désignée  au  quatorzième  siècle  sous  les  noms  de  rue  au 
Foin  et  du  port  aw  Fo*w,  parce  qu’elle  conduisait  au  port  au  Foin, 
situé  en  face,  où  l’on  a construit  le  Pont-Neuf;  au  dix-septième 
siècle , on  la  trouve  nommée  du  Pont-Neuf,  Elle  doit  son  nom  actuel 
à une  enseigne  des  Trois-Maries  qui  y existait  en  1564. 

MAEïETTEs  (ruc  dcs)  : voyez  rue  des  Marmouzets. 

MARIGMY  (avenue  de)  : commence  avenue  des  Champs- 
Elysées , et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n.  69. 
4®’’  arrondissement;  quartier  des  Champs-Élysées. 

Elle  a été  plantée  d’arbres  sous  la  direction  de  M de  Marigny , 
directeur  général  des  bâtimens  et  jardins  du  roi  Louis  XV.  Elle  se 
prolonge  le  long  de  i’hôtel  qui  a appartenu  à la  marquise  de  Pompa- 
dour,  sa  sœur. 

MARINE  (église  Sainte-)  : impasse  Sainte-Marine,  n.  6. 

On  ignore  l’origine  de  cette  église,  le  plus  ancien  titre  qui  en  fasse 
mention  est  de  l’an  1036;  elle  était  alors  la  paroisse  du  palais  ar- 
chiépiscopal. Elle  existe  encore  en  partie;  sur  ses  voûtes  composées 
d'arcs  surbaissés , on  a élevé  une  maison  à plusieurs  étages.  C’est 
dans  cette  église  qu’on  unissait  les  personnes  que  la  juridiction  ec- 
clésiastique, nommée  VOfficial,  condamnait  à se  marier. 
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MARINE  (impasse  Sainte-)  : rue  d’Arcole,  n.  15. 9®  arron- 
dissement; quartier  de  la  Cité. 

ËUe  était  désignée  aux  douzième  et  quatorzième  siècles  sous  le 
nom  de  rue  Sainte-Marine  ; ce  n’est  qu’en  141 7 que  l’on  ferma  cette 
rue  à une  de  ses  extrémités  ; elle  doit  son  nom  à l’église  Sainte- 
Marine  qui  y est  située. 

MARINE  (passage  Sainte-)  : de  l’impasse  Sainte-Marine , 
n.  2,  au  cloître  Notre-Dame , n.  26.  9°  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Cité. 

MARINE  ( hôtel  du  Ministère-de-la-  ) : rue  Royale,  n.  2. 
arrondissement  ; quartier  des  Tuileries. 

Ce  superbe  édifice  a été  construit  vers  l’an  1760,  sur  les  dessins  de 
Gabriel,  architecte,  ainsi  que  l’hôtel  parallèle  de  l’autre  côté  de  la 
rue , pour  décorer  la  place  Louis  XV  , et  pour  être  le  garde-meuble 
de  la  couronne. 

MARIONNETTES  (PUC  des). 

Elle  existait  au  dix-septième  siècle,  et  conduisait  de  la  rue  Saint- 
Jacques  à la  rue  de  l’Arbalète,  le  long  de  la  partie  septentrionale  du 
Val-de-Grâce. 

MAHivAS  (rue)  : votiez  rues  Marivaux  et  Pavée. 

MARIVAUX  ( rue  ) : commence  rue  de  Grétry  , n.  4,  et 
finit  boulevart  des  Italiens,  n.  11.  2®  arrondissement  ; 
quartier  Feydeau. 

Elle  a été  percée  vers  l’an  1784.  Sur  l’emplacement  de  l’hôtel 
Choiseul , prés  de  la  salle  de  l’Opéra-Comique,  aujourd’hui  des 
Italiens;  on  lui  donna  le  nom  de  Marivaux  qui  composa  un  grand 
nombre  de  pièces  excellentes  pour  ce  théâtre. 

MARIVAUX  (rue)  commence  rue  des  Écrivains,  n.  14,  et 
finit  rue  des  Lombards,  n.  11 . 6®  arrondissement  ; quar- 
tier des  Lombards. 

Elle  a été  construite  sur  un  terrain  qu’on  nommait  au  treiziéme 
siècle  Marinas.  C’est  au  coin  de  cette  rue  et  de  celte  des  Ecrivains 
que  demeurait  le  fameux  Nicoias  Flamel,  écrivain  de  profession, 
mort  à Paris  en  1418. 

MARIVAUX  (Petite  -rue-)  : commence  rue  de  Marivaux, 
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n.  IS , et  finie  rue  de  ia  Vieiile-Monnaie,  n.  10.  6«  arron- 
dissement ; quartier  des  Lombards. 

Corroziet,  dans  ses  Antiquités  de  Paris , la  nomme  des  Prêtres. 
MARLBOROUG  (ruc)  : voyez  rue  Pétreile. 

MARLE  (Petite-rue-de-)  : myez  rue  des  Batailles. 
MABMITE  ( passage  de  la  ) : de  la  rue  des  Gravilliers, 
n.  28,  à l’impasse  de  Rome,  n.  1.  6«  arrondissement; 
quartier  Saint-Martin-des-C  hamps . 

Il  doit  son  nom  à une  enseigne. 

MABliOUSETS  (rue  des)  : commence  roe  des  Gobelins, 
n.  20,  et  finit  rue  Saint-Hippolyte,  n.  7. 12®  arrondisse- 
ment; quartier  Saint-Marcel. 

On  ia  désignait  déjà  sous  ce  nom  en  1540;  elle  le  doit  à une  en- 
seigne ; on  la  trouve  aussi  anciennement  sous  les  noms  des  Marion- 
nettes  et  des  MarîeUes. 

MARMOUSETS  ( rue  des  ) : commence  rue  de  la  Co- 
lombe, n.  3,  et  finit  rue  de  la  Lanterne , n.  19.  9®  arron- 
dissement ; quartier  de  la  Cité. 

Elle  doit  son  nom  à une  maison  appelée  dans  des  titres  de  120G , 
Domm  Marmoseîorum.  Guillot  la  désigne  sous  le  nom  des  Marmou- 
zets;  le  rôle  des  taxes  de  1313  porte  des  Marmozets,  et  la  liste  des 
rues  du  quinziéme  siècle  des  ilfamoMzettes. 

MARMOUSETS  ( împasse  des  ) ; voyez  impasse  Saint-Pierre. 
MAROLio  (rue)  : voyez  rue  du  CMtre-Saint-Benoît. 
MARSOLLIEE  ( rue  ) : commence  rue  MéhuI , et  finit 
rue  Monsigny,  n.  2.  2”  arrondissement  ; quartier  Feydeau. 
Eüe  a été  construite  en  même  temps  que  la  salle  Ventadour,  qui 
était  destinée  à l’Opéra- Comique;  cette  rue  fut  ainsi  nommée  eii 
l’îionneur  de  Marsoüier , célébré  auteur  dramatique. 

MARTEL  (roe)  : commence  rue  des  Petites-Écuries,  n.  12, 
et  finit  rue  de  Paradis,  n.  17.  5®  arrondissement;  quartier 
du  faubourg  Poissonnière. 

Elle  a été  bâtie  vers  1780,  et  prit  le  nom  de  M.  Martel,  alors 
éclîevin, 

MARTERET  (rue)  : voyez  rue  des  Vieilles-Garnisons. 
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MARTHE  (Filles-Sainte-)  : rue  delà  Muette,  n.  10. 

Ces  religieuses  vinrent  s’établir  en  cet  endroit  en  1719,  et  furent 
supprimées  en  1790;  les  bâtimens  de  leur  couvent  sont  maintenant 
occupés  par  les  sœurs  de  Saint-François  et  Sainte-Claire , destinées 
au  service  des  hôpitaux  de  Paris. 

MARTHE  (rue  Sainte-)  : commence  passage  Saint-Benoit, 
n.  1,  et  finit  rue  Childebert,  n.  15. 10“  arrondissement; 
quartier  de  la  Monnaie. 

Cette  rue  , ouverte  en  1715,  porte  le  nom  de  Denis  de  Sainte- 
Marthe  , alors  général  de  la  congrégation  de  Saint-Maur , dont  les 
religieux  ont  habité  l’abbaye  Saint-Germain,  de  1631  à 1790, 
époque  de  sa  suppression. 

MARTiAi.  (église  Saint-  ) : était  rue  Saint-Éloi,  près  l’im- 
passe Saint-Martial. 

Cette  église  avait  été  bâtie  sous  le  régne  de  Dagobert  Ds  elle 

devint  paroisse  vers  l’an  1107,  et  a été  démolie  en  1722. 

MARTIAL  (impasse  Saint-)  : rue  Saint-Éloi,  n.  9.  9“  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Cité. 

Elle  était  nommée  en  1398 , ruelle  Saint-Martial;  en  1404  ruelle 
du  Porche  Saint-Martial , et  en  1459  rue  Saint-Martial;  elle  doit 
ce  nom  à l’église  Saint-Martial , qui  était  située  tout  prés. 

MARTIN  (abbaye  Saint-)  ; était  rue  Saint-Martin,  n.  208. 

Il  existait  déjà  prés  de  Paris  aux  sixième  et  septième  siècles  une 
chapelle  dédiée  à Saint-Martin;  mais  on  ignore  le  lieu  où  elle  était 
située.  Cette  chapelle  ayant  été  détruite  par  les  Normands,  au  neu- 
vième siècle , Henri  1°^ , roi  de  France , la  fit  rebâtir  en  1 060 , l’année 
même  de  sa  mort;  elle  fut  terminée  en  1067.  En  1130  elle  fut  en- 
tourée de  murs  et  fortifiée;  on  la  répara  en  1273.  Le  cloître  , com- 
mencé en  1702,  fut  achevé  en  1720,  et  le  grand  dortoir  en  1742. 
De  1775  àl780  elle  fut  encore  réparée  et  embellie, et  onia  supprima 
en  1790.  üne  partie  des  bâtimens  est  maintenant  occupée  par  le  Con- 
servatoire des  Arts  et  Métiers  ; l’autre  partie  est  occupée  par  les  bu- 
reaux de  la  mairie  du  sixième  arrondissement.  (Fot/ez  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers.  ) 

MARTIN  (église  Saint-)  : était  située  au  coin  septentrional 'de 
la  rue  des  Francs-Bourgeois-Saint-Marcel  et  de  la  place 
de  la  Collégiale. 

C’était  une  chapelle  dont  il  est  fait  mention  dés  le  commencement 
du  douzième  siècle,  et  qui  fut  érigée  en  paroisse  vers  l'an  1200  ; le 
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chœur  fut  rebâti  en  1 544.  En  1678  on  y fit  des  constructions  et  des 
réparations  considérables.  Elle  a été  démolie  depuis  1800. 

MARTIN  (marché  de  l’abbaye  Saint-)  : rues  Montgolfier  et 
Vaucanson.  6®  arrondissement;  quartier  Saint-Martin- 
des-Champs. 

Ce  marché  est  construit  sur  l’emplacement  d’une  partie  du  jardin 
de  Yahbaye  Saint-Martin;  la  première  pierre  a été  posée  le  15  août 
1811,  et  les  travaux  exécutés  sur  les  dessins  de  M.  Petit  Radel , ar- 
chitecte, ont  été  terminés  en  1816.  On  remarque  au  milieu  une 
fontaine  due  aux  talens  de  M.  Goisflls.  Ce  marché  remplace  l’aneien 
marché  Saint-Martin  qui  se  tenait  rue  Frépilion  et  rue  Royaie  Saint- 
Martin;  ce  dernier  avait  été  fondé  en  1765  pour  remplacer  ceux  qui 
se  tenaient  devant  les  portes  Saint-Denis  et  Saint -Martin. 

MARTIN  (porte  Saint-)  : entre  les  boulevarts  Saint-Mar- 
tin  et  Saint-Denis.  5®  arrondissement. 

Laporte  Saint-Martin,  dans  l’enceinte  de  Philippe-Auguste,  était 
située  rue  Saint-Martin,  en  face  de  la  rue  Grenier-Saint-Lazare; 
dans  l’enceinte  construite  sous  Charles  V et  Charles  VI , elle  fut 
placée  prés  du  coin  septentrional  de  ia  rue  Neuve  Saint-Denis.  Cette 
porte  ou  arc  de  triomphe  que  nous  voyons  aujourd’hui , fut  élevée  sous 
le  régne  de  Louis  XIV , d’après  les  dessins  de  Pierre  Bullet.  Les  ins- 
criptions comme  celles  de  la  porte  Saint-Denis , sont  de  F.  Blondel , 
architecte;  les  bas-reJiefs  sont  de  Legros,  Desjardins,  Marsy  et  Le- 
hongre.  Ce  monument  a été  réparé  en  1819. 

MARTIN  ( théâtre  de  la  Porte-Saint-  ) : boulevart  Saint- 
Martin,  n.  52.  5®  arrondissement  ; quartier  de  la  Porte- 
Saint-Martin. 

La  salle  de  l’Opéra,  qui  était  au  Palais-Royal , ayant  été  détruite 
par  un  incendie  le  21  juin  1781,  le  gouvernement  donna  ordre 
qu’à  l’instant  même  on  construisit  une  salle  provisoire  où  l’Académie- 
Royale-de-Musique  put  continuer  ses  représentations.  On  choisit  à 
cet  effet  un  emplacement  entre  le  boulevart  et  la  rue  de  Bondy. 
M.  Lenoir,  architecte,  y mit  une  telle  activité,  que  dans  l’espace  de 
deux  mois  et  demi  la  nouvelle  salle  fut  terminée , et  qu’on  en  fît 
l’ouverture  le  27  octobre  1781.  Cet  édifice,  quoique  entièrement 
construit  en  charpente,  et  en  si  peu  de  temps,  n’en  est  pas  moins 
remarquable,  tant  par  sa  solidité  que  par  l’élégance  de  son  en- 
semble. L’Académie  y joua  jusqu’au  28  juillet  1794,  qu’elle  prit 
possession  de  la  salle  qu’on  lui  avait  construite  rue  de  Richelieu. 

MARTIN  ( ctinal  Saint-  ) : commence  au  bassin  de  la  Vil- 
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lette,  ei  finit  à la  Gare  de  rArseual.  5®  6®  et  8®  arrondis- 
semeas;  quartiers  de  la  Porte-Saint-Martin,  du  Temple, 
Popincourt  et  Saint-Antoine. 

L’entreprise  des  travaux  de  ce  canal  a été  adjugée  à la  compagnie 
Vassal , le  17  novembre  1821.  Son  cours  est  de  32,000  métrés , sa 
largeur  au  fond  est  de  i 9 métrés , et  à sa  surface  de  20  métrés.  1!  a 
coûté,  y compris  l’achat  des  terrains  16,153,000  francs. 

MARTIN  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  des  Lombards, 
n.  2,  et  finit  boulevart  Saint-Martin,  n.  57.  6®  et  7*  arron- 
dissemeos;  quartiers  de  la  Porte-Sai!ît-Denia,,Saint-Mar- 
tin-des-Champs,  des  Lombards  et  Sainte-Avoye» 

On' la  désigualt  déjà  sous  ce  nom  en  1231 , parce  qu’elle  condui- 
sait à l’abbaye  Saint-Martin-des-Champs.  Au  n.  2 , on  remarque 
l’église  Saint-Mcrri;  au  n.  200,  l’église  Saint-Nicolas-des-Champs  ; 
au  n.  208,  le  Conservatoire  des  Arts-et-Métiers,  anciennement  l’ab- 
baye Saint-Martin.  (Voyez  chacun  de  ces  articles  à leurs  noms  parti- 
culiers.) Au  n.  232 , est  la  fontaine  Saint-Martin,  construite  en 
1712,  aux  frais  des  religieux  de  l’abbaye  de  ce  nom. 

MARTIN  (boulevart  Saint-)  : commence  rue  du  Temple, 
n.  439,  et  finit  porte  Saint-Martin.  5®et6®arrondissemens; 
quartiers  Saint-Martin  et  de  la  Porte-Saint-Martin. 

Il  est  ainsi  nommé  de  sa  situation  dans  le  quartier  Saint-Martin; 
il  a été  tracé  en  1 536 , et  planté  d’arbres  de  1668  à 1705.  On  y 
remarque  une  superbe  fontaine  construite  sous  le  régne  de  Napoléon, 
etinaugurée  le  jour  de  sa  L-te,  le  15  août  1811.  {Voyez  Château- 
d’Eau.) 

MARTIN  ( rue  du  Faubourg-Saint-  ) : commence  porte 
Saint-Martin,  et  finit  barrière  du  meme  nom.  5'  arrondis- 
sement ; quartiers  de  la  Porte-Saint-Martin  et  du  faubourg 
Saint-Denis. 

Elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  fait  la  prolongation  de  la  rue 
Saint-Martin  à travers  le  faubourg  de  ce  nom.  De  l’église  Saint- 
Laurent,  n.  123,  à la  barrière;  elle  était  désignée , vers  la  fin  du 
dix-huitième  siècle , sous  le  nom  de  rue  du.  Faubourg  Saint-Laurent. 
On  remarque  au  n.  174,  prés  l'hospice  des  Incurables-Hommes  , la 
fontaine  dite  des  Récollets,  dont  les  eaux  viennent  de  Belleville  et 
du  Pré  Saint-Gervais;  au  n.  165  , est  une  maison  occupée  ancienne- 
ment par  l’hôpital  du  Nom-de-Jésus;  c’est  maintenant  le  chef-lieu 
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des  Frères  des  Écoles-Chrétiennes.  ( Voyez  ces  articles  à leurs  noms 
particuliers.) 

MARTIN  ( rue  des  Fossés-Saint-  ) : commence  rue  de  la 
Chapelle , n.  13 , et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Denis , 
n.  208.  5®  arrondissement;  quartier  du  faubourg  Saint- 
Denis. 

On  la  nommait  autrefois  chemin  de  la  Voirie.  (Voyez  rue  de  la 
V oirie-Saint-Denis.) 

MARTIN  ( barrière  Saint-  ) : à l’extrémité  de  la  rue  du 
Faubourg-Saint-Martin.  6®  arrondissement  ; quartier  de 
la  Porte-Saint-Martin. 

Elle  a été  construite  vers  1785,  d’après  les  dessins  de  Ledoui, 
architecte. 

MARTIN  ( cour  Saint-  ) : rue  Saint-Martin,  n.  206.  6®  ar- 
rondissement ; quartier  Saint-Mar tin-des-Champs. 

On  nomme  ainsi  une  partie  de  la  rue  Royale,  bâtie  en  1765,  sur 
le  territoire  de  l’abbaye  Saint-Martin. 

MARTIN  (rue  Neuve-Saint-)  : commence  rue  du  Pont-aux- 
Biches , n.  9,  et  finit  rue  Saint-Martin,  n.  240.  6®  arron- 
dissement; quartier  Saint-Martin. 

Elle  a été  bâtie  au  quatorzième  siècle  sur  la  pîssote  Saint-Martin 
{ pissote  signlfle  envieux  langage  un  assemblage  de  petites  habitations, 
ou  chaumières.  ) En  1638,  elle  était  désignée  sous  le  nom  du  Mti- 
rier,  dite  Neuve-Saint-Martin.  ( Voyez  rue  Notre-Dame-de-Naza- 
reth.) 

MARTIN  ( rue  du  Marché-Saint-  ) : commence  rue  Fré- 
pillon,  n.  11 , et  finit  place  de  l’ Ancien-Marché-Saint- 
Martin.  6®  arrondissement;  quartier  Saint-Martin-des- 
Champs. 

Cette  rue,  construite  en  1765,  fut  ainsi  nommée  parce  qu’elle 
conduisait  à l’ancien  marché  Saint-Martin. 

MARTIN  (impasse  Saint-)  : rue  Royale,  n.  18.  6“^  arron- 
dissement ; quartier  Saint-Martin-des-Champs. 

Elle  a été  construite  en  1765,  en  même  temps  que  l’ancien  mar- 
ché Saint-Martin. 

MARTIN  (rue  du  Canal-Saint-)  : commence  au  canal,  et 
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finit  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  n.  226.  5®  arron- 
dissement; quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

MAHTiN  (rue  du  ï’our-Saint-). 

Elle  était  située  entre  les  rues  de  la  Cordonnerie  et  de  la  Petite- 
Friperie. 

MARTIN  ( petites  rues  Saint-  ) ; voyez  rue  Grosnière  et 
Pierre-Lambard. 

MARTIN  (rue  Basse-Saint-)  : voyez  rue  de  Bondy. 

MARTRAT,  MARTROI,  MARTHRET,  MARTELET,  MARTEL, 

MALTOis  (rues  du)  : voyez  rues  du  Martroi  et  des  Vieilles- 
Garnisons. 

MARTBOl  (rue  du)  : commence  place  de  Grève , et  finit 
rue  du  Monceau-Saint-Gervais,  n.  17.  9®  arrondissement; 
quartier  de  l’Hôtel-de-Ville. 

Il  est  probable  que  cette  rue  doit  son  nom  à la  place  de  Grève  où 
l’on  exécutait  depuis  très  long-temps  les  criminels  ; car  martroy  signi- 
fie en  vieux  langage  supplice.  Ce  nom  a été  altéré  ; on  le  trouve  écrit 
sur  les  plans  et  titres  anciens,  Marterel , Martelet,  Martel , Maltais. 
En  1300,  c’était  la  rue  Saint- Jean  en  Grève;  en  1313,  la  rue 
Saint-Jean  et  du  Chevet-Saint-Jean , à cause  de  sa  proximité  de 
l’église  de  ce  nom. 

MARTYRS  (rue des)  : commence  rue  Saint-Lazare,  n.  1, 
et  finit  barrière  des  Martyrs.  2®  arrondissement  ; quartier 
du  faubourg  Montmartre. 

On  la  désignait  anciennement  sous  le  nom  des  Porcherons,  parce 
qu’elle  fut  bâtie  sur  un  pré  dit  des  Porcherons  ; le  nom  qu’elle  porte 
actuellement  lui  a été  donné  vers  1750,  pour  rappeler  le  souvenir 
des  martyrs  de  Saint-Denis  et  de  ses  compagnons  qui  furent , à ce 
que  l’on  croit,  décapités  à Montmartre  où  cette  rue  conduit.  De 
1793  à 1806,  elle  fut  nommée  du  Champ  du^Repos , à cause  de  sa 
proximité  du  cimetière  Montmartre;  elle  a repris  à cette  dernière 
époque  le  nom  des  Martyrs. 

MARTYRS  ( barrière  des  ) : à l’extrémité  de  la  rue  des 
Martyrs.  2®  arrondissement  ; quartier  du  faubourg  Mon  t- 
martre. 

On  la  nomma  d’abord  barrière  Montmartre.  Pour  l’étymologie  de 
son  nom  actuel , voyez  rue  des  Martyrs. 
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MARTYRS  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  des  ) : de  la 
barrière  des  Martyrs  à celle  Montmartre.  arrondisse- 
ment ; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

MASSERAN  ( rue)  : commence  rue  Neuve-Plumet,  n.  1, 
et  finit  rue  de  Sèvres,  n.  2. 10®  arrondissement  ; quartier 
des  Invalides. 

Elle  a été  percée  au  commencement  du  dix-neuviéme  siècle,  et 
prit  le  nom  de  l’hôtel  Masseran  qui  y était  situé. 

MASSBLLON  (rue)  : commence  rue  Chanoinesse,  n.  3,  et 
finit  place  Fénelon.  9'  arrondissement  ; quartier  de  la  Cité. 
Elle  porte,  à cause  de  sa  proximité  de  l’église  Notre-Dame,  le  nom 
du  célébré  prédicateur  MassiUon,  mort  à Paris  en  1742. 

MASURE  (rue  de  la)  : commence  quai  des  Ormes , n.  34, 
et  finit  rue  de  la  Mortellerie,  n.  27.  9®  arrondissement  ; 
quartier  de  l’IIôtel-de-Ville. 

Elle  est  désignée  par  Corrozet  sous  le  nom  de  descente  à la  ri- 
vière; elle  doit  son  nom  actuel  à un  sieur  des  Masures,  qui  y fit  bâtir 
plusieurs  maisons. 

MASURES  (impasse  des)  : voyez  impasse  Saint-Pierre. 
MASURES  (clos  des)  : voyez  rues  Saint-Pierre-Montmartre  et 
Clos-Gautier. 

MATERNITÉ  ( hospice  de  la  ) : rue  de  la  Bourbe,  n.  3. 
12®  arrondissement;  quartier  de  l’Observatoire. 

Cet  établissement  occupe  les  bâtimens  de  l’abbaye  de  Port-Royal, 
construits  sur  les  dessins  de  Lepaulre , de  1646  à 1648.  Celte  abbaye 
ayant  été  supprimée  en  1790,  les  bâtimens  furent,  pendant  la  ses- 
sion de  la  Convention  nationale,  convertis  en  prison;  en  1801 , on 
y plaça  l’hospice  de  la  Maternité  ou  de  l’Accouchement.  On  reçoit 
dans  cet  établissement  les  femmes  enceintes  de  plus  de  huit  mois;  il 
y a plusieurs  salles  où  on  les  occupe  à travailler;  elles  ne  peuvent 
sortir  de  l’hospice  que  le  neuvième  jour  après  leurs  couches;  nul 
curieux  ne  peut  pénétrer  dans  cette  maison.  En  1802,  on  y a 
fondé  une  école  d’accouchement  dans  laquelle  des  femmes  de  dix- 
huit  à vingt-cinq  ans  sont  reçues  élèves.  Après  un  examen  de  pro- 
fesseurs, elles  reçoivent  le  diplôme  de  sage-femme. 

MATEL,  MATHOEio  ( fuc  ) : voyez  ruc  du  Cloître-Sainl-Be- 
noît. 
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MATHELiN  ( Grande-rue-Saint-  ) : voyez  rue  Saint-Jacques. 
MATHDRiNS  ( les  ) ; dits  religieux  de  la  Sainte-Trinité  de  la 
Rédemption-des-Gaptifs,  étaient  rue  des  Mathurins,  n.  10. 
La  mission  de  ces  religieux,  institués  par  Jean  Matha,  était 
d’aller  racheter  les  chrétiens  tombés  aux  mains  des  musulmans , et 
même  ceux-ci , lorsqu’ils  étaient  captifs  des  premiers.  Ils  étaient  déjà 
établis  à Paris  en  1209.  Leur  cloître  fut  construit  en  1219 , rebâti  à 
la  fin  du  quinziéme  siècle  et  en  1761  ; le  portail  et  la  cour,  fermés 
par  une  grille,  furent  bâtis  en  1719.  Cet  ordre  a été  supprimé  en 
1790;  les  bâtimens  sont  occupés  par  divers  particuliers,  et  sur 
remplacement  de  l’église  on  a élevé,  en  1824,  deux  maisons  parti- 
culières. 

MATHUmNS  ( rue  des  ) : commence  rue  Saint-Jacques, 
n.  62,  et  finit  rue  delà  Harpe,  n.  75.  arrondissement; 
quartier  de  la  Sorbonne. 

Elle  était  désignée  en  1220  sous  le  nom  de  rue  du  Palais  des 
Thermes,  parce  que  la  principale  entrée  de  cet  antique  palais  était 
dans  cette  rue;  en  1300,  1421  et  1450  , on  la  trouve  encore  sous 
te  nom  du  Palais  du  Therme  et  du  Palais  ; elle  doit  son  nom  actuel 
au  couvent  des  Mathurins  qui  était  situé  dans  cette  rue,  n.  10.  On 
remarque  au  n.  14  l’hôtel  Cluny,  bâti  en  1490,  sur  une  partie  des 
ruines  du  palais  des  Thermes,  par  Jacques  d’Amhoise,  abbé  de 
Cluny.  Celte  rue  a été  élargie  en  1772. 

MATHURINS  ( rue  Neuve-des-  ) : commence  rue  de  la 
Chaussée-d’Antin,  n.  17,  et  finit  rue  de  l’Arcade,  n.  14. 
!«'■  arrondissement;  quartier  de  la  place  Vendôme. 

Elle  a été  percée  vers  l’an  1778,  sur  un  terrain  appartenant  aux 
religieux  Mathurins. 

MATIGNON  (rue)  ; commence  rue  Rousselet , n.  2,  et 
finit  rue  du  Faubourg-Sain t-Honoré,  n.  91.  l'-^  arrondis- 
sement ; quartier  des  Champs-Élysées. 

Elle  est  désignée,  sur  le  plan  de  Verniquet , sous  le  nom  de  Milet; 
ce  n’est  qu’à  la  fin  du  dix-huitième  siècle  qu’elle  prit  celui  de  Mati- 
gnon. 

MATiGNOïï  ( rue  ) : donnait  rue  des  Orties , près  la  galerie 
méridionale  du  Louvre. 

Elle  prit  le  nom  de  Jacques  de  Matignon,  comte  de  Thorigny, 
qui  y possédait  un  hôtel  en  1500.  Celte  rue  est  entièrement  démo- 
lie, et  son  emplacement  e-st  compris  dans  la  place  du  Carrousel. 
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MAUBEBT  ( place  ) : delà  rue  de  la  Bùclierie,  n.  1,  à la 
rue  des  Noyers,  n.  2. 12"  arrondissement  ; quartier  Saint- 
Jacques. 

On  commença  à bâtir  sur  cette  place  au  commencement  du 
treiziéme  siècle.  Selon  Jaillot , elle  doit  son  nom , qu’elle  portait  déjà 
en  1225,  à Aubert,  second  abbé  de  Sainte-Geneviève  , qui , au  dou- 
zième siècle,  permit  de  construire  des  étaux  de  boucherie  sur  cette 
place,  qui  était  dans  sa  censive.  C’est  à cet  endroit  que  s’éleva  la 
première  barricade  des  ligueurs  en  1588.  En  1806,  lors  du  nou- 
veau numérotage  des  maisons  de  Paris,  où  a compris  dans  cette 
place  la  rue  Pavée , qui  commençait  rue  de  la  Bucherie  et  finissait 
au  coin  de  la  rue  Galande.  Avant  1818,  il  s’y  tenait  tous  les  jours 
un  marché  au  pain,  fruits  et  légumes;  il  a été  supprimé  depuis 
l’ouverture  du  marché  des  Carmes. 

MAUBUÉ  (rue)  : commence  rue  Beaubourg,  n.  1,  et  finit 
rue  Saint  - Martin,  n.  46.  7®  arrondissement  ; quartier 
Sainte-Avoye. 

Elle  doit  son  nom,  qu’elle  portait  déjà  en  1323,  à l’antique 
fontaine  Maubue' , dont  le  nom  signifie  en  vieux  langage  mot  les- 
sive'. En  1357  on  la  nommait  rue  de  la  Fontaine-Maubué ; de 
1398  à 1533,  les  ccnsiers  de  Saint-Merri  la  désignent  sous  le  nom 
de  la  Baudroierie.  Sauvai  dit  qu’en  1455  elle  se  confondait  sous  le 
même  nom  avec  celle  Simon-le-Franc  dont  elle  fait  la  prolon- 
gation. 

MAUGONSEIL  (rue)  : commence  rue  Saint-Denis,  n.  195, 
et  finit  rue  Montorgueil,  n.  38.  5"  arrondissement;  quar- 
tier Montorgueil. 

On  la  désignait  déjà  sous  ce  nom  en  1250;  de  1792  à 1806, 
elle  se  nomma  Bonconseil.  {Voyez  rue  des  Deux-Boules. j 

MAUCONSEIE  ( impasse  ) : rue  Saint-Denis , n.  269. 
5®  arrondissement;  quartier  3Iontorgueil. 

Elle  était  désignée,  en  1391,  sousle  nom  de  ruelle  de  l'Empereur, 
qu’elle  tenait  d’une  enseigne.  Au  seizième  siècle,  on  la  nommait 
des  Cordiers , de  la  Garderie , dite  de  V Empereur  ; ensuite  impasse 
de  l'Empereur,  et  maintenant  impasse  lUauconseil. 

RiAucoNSEiL  ( rue  du  Puits-  ) : votjez  rue  du  Vieux-Colom- 
bier. 

MAUDESTOUK  ET  MAUQÊTouù  ( l’uc  ) .’  vuifcz  l’ue  Mondétour. 
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MAUR  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  Royale,  n.  2,  et  finit 
rue  Saint- Vannes,  n.  1.  arrondissement;  quartier  Saint- 
Martin. 

Elle  a été  ouverte  en  1765,  sur  l’ancien  territoire  de  l’abbaye 
Saint-Martin,  où Saint-Maur  était  particuliérement  honoré. 

MAUR  (rue  Saint-)  : commence  rue  des  Amandiers,  n.  25, 
et  finit  rue  de  i’Hôpitai-Saint-Louis,  n.  8.  5%  6"  et  8“  ar- 
rondissemens;  quartiers  de  la  Porle-Saint-Martin , du 
Temple  et  Popincourt. 

Elle  a été  bâtie  sur  un  chemin  désigné  dans  les  actes  anciens , sous 
le  nom  de  Saint-Maur , sans  doute  parce  qu’il  se  dirigeait  sur  le 
village  de  ce  nom. 

MAUR  ( rue  Saint-  ) ; commence  rue  de  Sèvres,  n.  75,  et 
finit  rue  du  Cherclie-Midi , n.  60.  10®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Elle  a été  ouverte  en  1644,  sur  le  territoire  dépendant  alors  de 
l’abbaye  Saint-Germain,  dont  les  religieux  étaient  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur. 

MAURE  { rue  du  ) ; commence  rue  Beaubourg , n.  43,  et 
finit  rue  Saint-Martin,  n.  96.  1°  arrondissement;  quartier 
Sainte-Avoye. 

Elle  était  désignée  en  1313  ,sous  le  nom  de  Jehan-Palée  ensuite 
rue  Palée,  rue  ou  ruelle  Saint-Julien  , rue  de  la  Poterne  ou  Fausse- 
Poterne,ài  cause  de  sa  proximité  de  la  poterne  ou  fausse  porte 
Nicolas  Huidelon;  en  1606  on  la  nommait  Cowr  ou  rwe  dw  More;  en 
1640  la  Cour-au-More , dite  des  sur  plusieurs  plans  an- 

ciens on  la  trouve  nommée  Cour-des-Morts, 

MAURES  (rue  des  Trois-)  : commence  rue  des  Lombards, 
n.  28,  et  finit  rue  de  la  Reynie,  n.  13.  6' arrondissement  ; 
quartier  des  Lombards. 

On  la  trouve  désignée  au  treiziéme  siècle  sous  le  nom  de  Guil- 
laume-Josse  , et  en  1300  sous  celui  de  Vin-le-Eoi , parce  que  les 
caves  du  roi  y étaient  situées;  une  enseigne  des  Trois-Maures  lui  a 
fait  donner  son  nom  actuel  qu’elle  porte  depuis  le  commencement  du 
dix-septième  siècle. 

MAURES  (ruelle  des  Trois-)  : du  quai  de  la  Grève,  n.  36. 
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à la  rue  de  la  Mortellerie  , n.  103.  9“  arrondissement  ; 
quartier  de  l’Hôtel-de-Ville. 

C’est  un  passage  étroit. 

MAUVAIS-CONSEIL  ( rue  de  ) : votjez  rue  des  Mauvaises- 
Paroles. 

MAUVAIS-GARÇONS  (rue  des)  : commence  rue  de  la 
Tixeranderie , n.  65,  et  finit  rue  de  la  Verrerie,  n.  3. 
7'  arrondissement;  quartier  du  Marché-Saint- Jean. 

On  la  désignait  anciennement  sous  le  nom  de  rue  Çharlron.  En 
1539  elie  se  nommait  déjà  des  Mauvais-Garçons',  elle  doit  sans 
doute  ce  nom  auï  aventuriers  français  et  italiens  qui  désolaient  Paris 
en  1525,  lors  de  la  captivité  de  François 

MAUVAIS-GARÇONS  ( rue  des  ) : commence  rue  de 
Bussy,  n.  7,  et  finit  rue  des  Boucheries,  n.  24.  10®  arron- 
dissement; quartier  de  la  Monnaie. 

On  commença  à la  bâtir  vers  la  fin  du  treiziéme  siècle,  sur  un 
chemin  qui  était  alors  hors  de  la  ville,  ctpresque  parallèle  à l’enceinte 
de  Philippe-Auguste  ; on  la  nomma  d’abord  la  Folie-Reinier , à cause 
d’une  enseigne  , ensuite  l’Écorcherie , parce  qu’elle  était  habitée  par 
des  bouchers.  (Pour  l’étymologie  de  son  nom  actuel , voyez  la  précé- 
dente. ) 

MAUV AISES-PAROLES  ( rue  des  ) : commence  rue 
des  Lavandières,  n.  27,  et  finit  rue  des  Bourdonnais , 
n.  6.  4®  arrondissement  ; quartier  Saint-Honoré. 

Elle  était  désignée,  au  douzième  siècle , sous  le  nom  de  Mauvais- 
Conseil  ou  de  Mauvaises-Paroles , qu’elle  portait  concurremment 
avec  celui  des  Deux-Bacles;  en  1229  elle  était  nommée  Maïe-Parole. 
MAUVOISIN  (le  Clos-). 

Il  dépendait  de  la  seigneurie  de  Garlande;  en  1202  les  rues  Ga- 
lande , des  Trois-Portes , des  Rats  et  du  Fouarre  , ont  été  percée 
sur  son  emplacement. 

MAVEKSE  (rue)  : voyez  rue  J.-J.-Bousseau. 

MAZARiN  (collège)  : voyez  palais  des  Beaux-Arts. 
MAZARINE  (rue)  : commence  rue  de  Seine,  n.  3,  et  finit 
carrefour  Bussi , n.  \.  10®  arrondissement;  quartier  de 
laMonnaie. 

Elle  était  désignée  anciennement  sous  le  nom  des  Buttes  , ensuite 
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on  la  nomma  du  Fossé  ou  des  Fossés,  parce  qu  elle  a élé  bâtie  sur 
le  fossé  (les  murs  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste.  Elle  a pris  son 
nom  actuel  vers  la  fin  du  dix-septiéme  siècle , à cause  de  sa  proximité 
du  collège  Mazarin,  actuellement  le  palais  des  Beaux-Arts.  En  1540, 
le  retour  d’équerre  du  côté  de  la  rue  de  Seine  se  nommait  rwe  Tra- 
versine , et  en  1636  rue  deNesle  el  petite  rue  de  Nesle , parce  qu’elle 
conduisait  h la  porte  de  Nesle  , qui  était  située  où  est  maintenant  le 
pavilon  occidental  du  palais  des  Beaux-Arts. 

MAZABIIVE  (bibliothèque)  : au  palais  des  Beaux-Arts. 
10®  arrondissement;  quartier  de  la  Monnaie. 

Cette  bibliothèque  est  une  des  plus  riches  et  des  plus  considérables 
de  Paris;  elle  est  formée  en  grande  partie  de  la  fameuse  bibliothèque 
du  cardinal  Mazarin,  qui  la  légua  au  collège  qu’il  avait  fondé;  elle 
contenait  27,000  volumes  et  un  grand  nombre  de  manuscrits  ; on  y 
joignit  ensuite  celle  de  M.  Descordes , chanoine  de  Limoges,  et  celle 
de  Naudi , habile  bibliographe.  Elle  a reçu  depuis  1780  des  accrois- 
semens  considérables  , par  les  nombreux  dépôts  de  livres  qui  y ont  été 
annexés;  c’est  la  bibliothèque  la  plus  riche  en  livres  de  médecine  et 
en  matériaux  pour  l’histoire  d’Allemagne.  Elle  est  ouverte  tous  les 
jours  de  dix  heures  à deux  heures , excepté  les  dimanches  et  jours  de 
fêtes. 

MAZAS  (place)  : vis-à-vis  le  pont  d’Austerlitz,  sur  le  quai 
de  la  Râpée.  8®  arrondissement;  quartier  des  Quinze- 
Vingts. 

Elle  porte  le  nom  du  brave  colonel  Mazas , mort  à la  bataille  d’Aus- 
terlitz. 

MECANIQUES  (rue  des)  ’.  commence  rue  du  Commerce, 
et  finit  rue  des  Arts.  6®  arrondissement  ; quartier  de  la 
Porte-Saint-Denis. 

C’est  une  ruelle  de  l’enclos  de  la  Trinité. 

MÉCHAIN  ( rue  ) : commence  rue  de  la  Santé,  n.  10,  et 
finit  rue  du  Faubourg-Saint-Jacques,  n.  47.  12'arrondis- 
sement  ; quartier  de  l’Observatoire. 

Elle  a été  percée  à la  fin  du  dix-huitiéme  siècle , et  prit  le  nom  de 
MecAam , célébré  astronome , mort  sur  la  côte  de  Valence  en  1804, 
lorsqu’il  était  occupé  de  prolonger  la  méridienne  de  Paris  jusqu’aux 
îles  Baléares. 

MÉDABD  (église  Saint-)  : rue  Mouffetard,  n.  101.  112®  ar- 
rondissement ; quartier  Saint-Marcel. 

C'était  anciennement  la  paroisse  du  bourg  Saint-Médard , déjà 
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connue  dés  le  douzième  siècle;  elle  fut  agrandie  et  réparée  en  1561 
et  1586  ; le  grand  autel  fut  reconstruit  en  1655  , et  en  1784  sur  les 
dessins  de  Petit-Radel , ainsi  que  la  chapelle  de  la  Vierge.  Celte 
église  est  la  troisième  succursale  de  la  paroisse  Saint-Étienne  du- 
Mont. 

MÉDABD  (rue  Neuve-Saint-)  : commence  rue  Gracieuse, 
n.  13,  et  finit  rue  Mouffetard,  n.  37.  42°  arrondissement; 
quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

On  la  nommait  anciennement  rue  à'Ablon,  parce  qu’elle  a été 
percée  vers  l’an  1540  sur  le  territoire  d’AMon,  dont  les  vignes  cé- 
lèbres au  douzième  siècle  appartenaient  à l’abbaye  Sainte-Gene- 
viève, ensuite  on  la  nomma  Neuve  Saint-Médard , parce  qu’elle 
aboutit  à la  rue  Gracieuse,  qui,  en  1589  se  nommait  Saint-Médard. 

MÉDARD  (carrefour  Saint-)  : il  est  formé  par  la  rencontre 
des  rues  de  Lourcine,  Censier  et  Mouffetard.  42®  arron- 
dissement; quartier  Saint-Marcel. 

Il  doit  son  nom  à sa  proximité  de  l’église  Saint-Médard. 

MÉDARD  ( pont  et  rues  Saint-  ) : voyez  pont  aux  Tripes , et 
rues  de  la  Clef  et  Gracieuse. 

MÉDECINE  (Académie  royale  de)  : rue  de  Poitiers,  n,  40. 
40®  arrondissement;  quartier  du  faubourg  Saint-Ger- 
main. 

C ette  Académie  fondée  en  1 820  par  Louis  XVIII,  est  spécialement 
instituée  pour  répondre  au  gouvernement  sur  tout  ce  qui  intéresse  la 
santé  publique. 

MÉDECINE  et  de  CHIRURGIE  ( école  de  ) : rue  de 
l’École-de-Médecine,  n.  44.  44®  arrondissement. 
Antérieurement  au  règne  de  Saint-Louis,  les  médecins,  par  un 
dédain  absurde,  avaient  séparé  la  chirurgie  de  leur  art,  et  l’aban- 
donnaient comme  une  profession  purement  mécanique  à la  main  des 
barbiers,  qu’ils  se  contentaient  de  diriger  dans  les  opérations  chirur- 
gicales et  dans  l’application  des  remèdes  extérieurs.  Jean  Pitard , 
chirurgien  de  Louis  IX , pensa  le  premier  à réunir  une  société  de  gens 
de  sa  profession  , et  obtint  du  roi  une  charte  qui  lui  donnait  le  pou- 
voir d’examiner  tous  ceux  qui  se  destinaient  à l’art  de  la  chirurgie. 
En  1278  on  forma  un  corps  de  chirurgiens  sous  le  titre  de  Confrérie, 
et  au  commencement  du  quinziéme  siècle  il  fut  agrégé  à l’tJniversité; 
en  1472  les  cours  se  faisaient  rue  du  Fouarre,  ensuite  rue  Saint- 
Jean-de-Beauvais,  et  plus  tard  rue  de  la  Bûcherie;  on  voit  encore 
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dans  cette  dernière  rue  , au  coin  de  la  rue  de  l’Hèlel-Colbert , l’am- 
phithéàtre  où  ils  avaient  lieu  est  une  rotonde  soutenue  par  huit 
colonnes  et  terminée  en  coupole;  en  1 '7 74  Louis  XVI  posa  la  pre- 
mière pierre  de  ce  beau  monument  où  est  aujourd’hui  l’école  de 
Médecine,  et  qui  fut  construit  d’après  les  dessins  de  Gondouin,  sur 
remplacement  du  collège  de  Bourgogne , qui  avait  été  fondé  en  1331, 
en  exécution  du  testament  de  Jeanne , comtesse  de  Bourgogne , en 
faveur  de  vingt  pauvres  écoliers  de  la  province  et  comté  de  Bourgo- 
gne, et  qui  fut  réuni  à l’üniversité  en  1764.  ( Voyez  église  Saint- 
Sé  vérin.  ) 

MÉDECINE  ( rue  de  l’École-de-  ) : commence  rue  de  la 
Harpe,  n.  70,  et  finit  rue  des  Fossés-Saint-Germain-des- 
Prés,  n.  31.  11®  arrondissement;  quartier  de  i’ÉcoIe-de- 
Médecine. 

Elle  était  désignée,  en  1300 , sous  le  nom  de  rue  des  Cordèles  ( des 
Cordeliers  ) , parce  que  le  couvent  de  ces  religieux  y était  situé;  ce- 
pendant on  la  trouve  en  1304  sous  le  nom  de  Sainl-Côme  et  Saint- 
Damien,  parce  que  l’église  dédiée  à ces  saints  y était  située , au  coin 
de  la  rue  de  la  Harpe  ; elle  fut  aussi  nommée  Saint-Germain , parce 
qu’elle  conduisait  à la  porte  de  ce  nom.  En  1 790  on  lui  donna  le  nom 
qu’elle  porte  actuellement,  à cause  de  l’école  de  Médecine  qui  y est 
située;  en  1793  elle  porta  le  nom  de  Marat  qui  y demeurait  au 
n,  18.  On  remarque  au  n.  5 l’ancien  amphithéâtre  de  l’école  de 
Chirurgie,  occupé  maintenant  par  l’école  gratuite  de  dessin;  au 
n.  28,  la  fontaine  des  Cordeliers,  bâtie  en  1672  et  reconstruite  en 
1717. 

MÉDECINE  (place  de  l’École-de-)  : vis-à-vis  l’ÉcoIe-de- 
Médecine.  11®  arrondissement. 

On  la  nommait  autrefois  des  Cordeliers , parce  qu’elle  était  en  face 
du  couvent  des  Cordeliers.  I!  y avait  une  superbe  fontaine  dite  de 
l’École-de-Médecine , construite  en  1805  et  1806  , sur  les  dessins  de 
Gondouin;  elle  a été  supprimée  en  1833  ; eile  forme  maintenant  le 
portail  de  la  clinique  de  l’École-de-Médccine. 

MÉDÉHic  (rue  Neuve-Saint-)  : voyez  rue  Saint-Merri. 

MÉDICIS  (fontaine  et  colonne  de)  : rue  de  Viarme.  4®  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Banque-de-France. 

Cette  colonne  a été  construite  en  1572 , sur  les  dessins  de  J.  Bul- 
lan,  dans  la  cour  de  l’hôtel  Soissons;  elle  a 95  pieds  d’élévation  et 
renferme  dans  l’intérieur  un  escalier  qui  conduit  à une  plate-forme  , 
où  Catherine  de  Médicis  assistait  aux  travaux  de  ses  astronomes;  aux 
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deas  tiers  de  sa  hauteur , on  remarrjue  sur  ce  monument  un  méridiers 
tracé  par  le  célébré  Pingré,  chanoine  de  Sainte-Geneviève;  il  mar- 
ijuc  i iieure  piécise  du  soleil  à chaque  point  de  la  journée  et  dans 
toutes  les  saisons.  Lors  de  la  démolition  de  l’hôtel  Soissons  ( voyez 
ïlalle-au-Blé  ) . un  amateur  éclairé  , M.  Louis-Petit  de  Bachaumont, 
acheta  ce  monument  1800  livres,  et  le  céda  à la  ville  quand  il  eut 
la  certitude  qu  il  serait  conservé.  On  a depuis  pratiqué  à sa  base  une 
fontaine  alimentée  par  la  pompe  à feu  de  Chaillot. 

MÉGîSSERIîS  (quai  delà)  : commence  pont  au  Change, 
et  finit  au  Pont-Neuf.  4®  arrondissement  ; quartier  du 
Louvre. 

Il  a été  construit  pour  la  première  fois  en  1369,  sous  le  régne  de 
Charles  V ; on  le  nommait  alors  de  la  Saunerie , à cause  de  sa  pro- 
ximité du  grenier  à sel.  Il  fut  reconstru  t en  1520  et  continué  jus- 
qu’au Louvre;  la  partie  qui  s’étend  delà  place  du  Châtelet  à l’a- 
breuvoir Pépin  était  désignée  sous  le  nom  de  V allée-de-Misère  ou  la 
Poulaillerie  , parce  que  l’on  y avait  établi  le  marché  à la  Volaille. 
1,’autre  partie  se  nommait  de  la  Mégisserie  , à cause  des  mégissiers 
qui  y étaient  établis , et  qui  l’occupèrent  jusqu’en  1673  qu’ils  furent 
relégués  au  faubourg  Saint-Marcel.  On  le  nomme  aussi  de  la  Fé~ 
raille,  à cause  des  marchands  qui  étalaient  leur  fcraille  le  long  du 
parapet  ; ce  qui  fut  supprimé  en  1834  , époque  à laquelle  ce  quai  fut 
reconstruit  et  considérablement  élargi. 

MEHUL  (rue)  : commence  rue  Neuve-des-Petils-Champs, 
11.  44,  et  finit  rue  Dalayrac,  n.  î.  2”  arrondissement; 
quartier  Feydeau. 

Cette  rue,  construite  en  même  temps  que  la  salle  Ventadour,  des- 
tinée à rOpéra-Comique  , fut  ainsi  nommée  en  l’honneur  du  célébré 
Méhul , compositeur  de  plusieurs  opéras. 

MÉNAGES  ( hospice  des  ) : rue  de  la  Chaise , n.  28. 
10'"  arrondissement;  quartier  Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Cet  établissement  a été  construit  en  1557,  par  la  ville  de  Paris  , 
sur  remplacement  d’un  ancien  hôpital  dit  la  Maladrerie  de  Saint- 
Germain,  qu\  existait  au  onzième  siècle,  et  qui  fut  supprimé  en 
1544.  Il  fut  d'abord  nommé  Rôpital-des-Petites-Maisons , parce 
qu’il  est  composé  de  petites  maisons  séparées,  dans  lesquelles  on 
plaçait  alors  les  insensés,  genre  de  malades  reçus  dans  cet  hôpital; 
depuis  1801  il  est  consacré  aux  époux  indigens  en  ménage  ou  aux 
veufs  et  veuves  âgés  de  plus  de  soixante  ans.  Pour  y être  admis,  il 
faut  payer  en  entrant  une  somme  de  seize  cents  francs,  et  apporter  un 
petit  mobilier  qui  appart  ient  dès-lors  aux  hospices.  Chaque  habitan 
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y occupe  une  chambre  dans  laquelle  il  vit  et  se  nourrit  à part , re- 
çoit chaque  jour  une  livre  un  quart  de  pain,  et  tous  les  dix  jours 
une  livre  de  viande  crue  et  (rois  francs , plus  tous  les  ans  deux  voies 
de  charbon  et  un  double  stère  de  bois.  On  obtient  facilement  la  per- 
mission de  visiter  cet  établissement. 

MÉNARS  (rue de)  : commence  rue  de  Richelieu,  n.  89, 
et  finit  rue  de  Grammont , n.  6.  2®  arrondissement; 
quartier  Feydeau. 

C’était  anciennement  une  impasse;  l’hétel  du  président  de  Ménars 
y était  situé.  On  ta  prolongea  en  1767  jusqu’à  la  rue  de  Grammont. 

MÉNÉTRIERS  ( rue  des  ) : commence  rue  Beaubourg, 
n.  27,  et  finit  rue  Saiut-Martin,  n.  78.  7“  arrondissement  ; 
quartier  Sainte-Avoye. 

Elle  était  désignée,  en  12-25,  sous  le  nom  de  viens  VieUatorum , 
rue  aux  J oueurs-de-Violons  et  viens  des  Jugleours  , qui  signifie  en 
vieux  langage  joueurs  d’instrumens.  Au  treiziéme  siècle  on  la  nom- 
mait viens  Joeulalorum;  au  commencement  du  quatorzième  siècle 
des  Jugleurs;  en  1325  aux  Jongleurs;  au  commencement  du  quin- 
ziéme siècle,  des  Ménestrels , et  depuis  1482  des  Ménestriers.  Cette 
rue  était  en  grande  partie  habitée  par  des  joueurs  de  violons. 

MÉNILMONTANT  (rue)  : commence  rue  des  Fossés- 
du-TempIe,  n.  2,  et  finit  barrière  de  Ménümontant.  G®  et 
8®  arrondissemens  ; quartiers  du  Temple  et  Popincourt. 
Elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  se  dirige  sur  le  village  de 
Ménümontant;  nienü  signifie  en  vieux  langage  hameau.  La  partie  de 
cette  rue  qui  s’étend  de  la  rue  Folie-Môricourt  à la  barrière,  était 
désignée,  au  dix-huitième  siècle,  sous  le  nom  de  la  Roulette,  qu’elle 
tenait  des  bureaux  des  commis  de  barrières,  ainsi  nommés  paroe  qu’ils 
étaient  montés  sur  des  roulettes. 

MÉNILMONTANT  ( rue  Neuve-de-  ) : commence  rue 
Saint-Louis  , n.  78,  et  finit  bonlevart  des  Fil!es-du-Gal- 
vaire,  n.  13.  8®  arrondissement;  quartier  du  Marais. 

Elle  a été  percée  à la  fin  du  dix-huitième  siècle , sur  l’emplacement 
du  couvent  des  Fiiles-du-Calvaire , et  doit  son  nom  à la  rue  Ménü- 
montant à laquelle  elle  conduit. 

MÉNILMONTANT  ( abattoir  de  ) : rue  Popincourt. 
8®  arrondissement;  quartier  Popincourt. 

Il  a été  construit  en  1812,  sur  les  dessins  de  M.  Yauthier  , archi- 
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tecîe  ; il  est  quelquefois  désigné  sous  le  nom  de  Popincourt , parce 
qu’il  se  trouve  dans  le  quartier  de  ce  nom. 

MÉWÏLMOMTAWT  ( barrière  de  ) : à l’extrémité  de  la 
rue  de  Ménilmontant.  6®  et  8“  arrondissemens  ; quartiers 
du  Temple  et  Popincourt. 

Elle  tient  soo  nom  du  village  de  Ménilmontant,  qui  n’est  qu’à 
une  petite  distance. 

MÉWÏLMOMTAHT  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  : 
de  la  barrière  de  Ménilmontant  à celle  des  Trois-Cou- 
ronnes.  6®  arrondissement;  quartier  du  Temple. 

MBBCï  (religieux  de  la)  : étaient  rue  du  Chaume,  au  coin 
méridional  de  la  rue  de  Braque. 

Ces  reiigieuï  étaient  établis  à Paris  dés  1515 , roe  des  Sepl-Voier, 
prés  la  montagne  Sainte-Geneviève.  Marie  de  Médicis  leur  fit  donner 
en  t613  une  chapelle  et  les  bâtimens  qui  en  dépendaient  rue  du 
Chaume , au  coin  de  la  rue  de  Braque.  Cette  chapelle  et  les  bâtimens 
destinés  à un  hôpital,  avaient  été  bâtis  en  1348  par  Arnould  de 
Braque.  Les  religieux  de  la  Merci  en  prirent  possession  la  même 
année  de  !a  donation  En  1618  ils  firent  rebâtir  l'église  et  le  monas- 
tère. Ce  couvent  ayant  été  supprimé  en  1 790 , il  fut  démoli  quelques 
années  après. 

MERCI  (collège  de  la)  : rue  des  Sept-Voies,  o.  11. 

Il  avait  été  fondé  en  1515  par  Nicolas  Barrière,  procureur-général 
de  l’ordre  de  la  Merci,  et  fut  bâti  sur  une  partie  de  l’emplacement 
de  l’hôtel  d’Albrel.  En  1750  les  bâtimens  servaient  d’hôpital  aux  re- 
ligieux de  la  Merci  de  la  rue  du  Chaume.  C’est  maintenant  un  terrain 
occupé  par  un  tailleur  de  pierre. 

MERCI  (rue  de  la)  : voyez  rue  du  Chaume. 

MERCIER  ( rue  ) : commence  rue  de  Viarmes,  n.  11,  et 
finit  rue  de  Grenelle,  n,  24.  4®  arrondissement  ; quartier 
de  la  Banque-de-F rance. 

Elle  a été  construite  de  1763  à 1767,  en  même  temps  que  la 
Halle-au-Blé,  et  prit  le  nom  de  M.  Mercier,  alors  échevin. 

MEBBEKAÏ,  MEESEEEL,  MEBDEHET,  MEEBERÎAÜ  (rUes):  VOyez 

rues  Verderet,  Verdelet,  du  Haut-Moulin  et  Saint- Jérôme. 
MEREAïNs  (rue  aux)  : voyez  quai  de  !a  Grève. 
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MERRI  (église  Saint-)  : rue  Saint-Martin,  n.  4.  7*  arron- 
dissement; quartier  Sainte- Avoye. 

Il  existait  en  cel  endroit,  au  sixième  siècle,  une  chapelle  sous  le  n'^m 
de  Saint-Pierre-des-Bois , auprès  de  laquelle  demeurait  et  mourut 
saint  Merri;  cette  chapelle  fut  reconstruite  vers  la  fin  du  neuvième 
siècle , époque  de  la  translation  du  corps  de  saint  Merri , et  prit  alors 
le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui;  elle  a èlé  rebâtie  en  l’an  1-200  , et 
l’édifice  que  nous  voyons  aujourd’hui  a été  construit  en  1520  ; on  y a 
fait  de  grandes  réparations  et  de  nombreux  embellisseinens  dans  le 
siècle  dernier  et  en  1837. 

MERRI  (rue  Saint-)  : commence  rue  Sainte-Avoye,  n.  1, 
et  finit  rue  Saint-Martin,  n.  26.  7‘  arrondissement;  quar- 
tier Sainte-Avoye. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  au  commencement  du  trei- 
ziéme siècle;  on  y ajouta  la  qualification  de  neuve,  parce  que  la 
pqrtie  occidentale  de  la  rue  de  la  Verrerie  se  nommait  Suint-Merri. 
Au  n.  16  est  la  maison  de  banque  dite  de  l’hôtel  Jabach  ; on  y a pra- 
tiqué un  passage  qui  aboutit  à la  rue  Saint-Martin. 

MERRI  ( cloître  Saint-  ) ; commence  rue  de  la  Verrerie, 
n.  68,  et  finit  rue  Saint-Martin,  n.  4.  7®  arrondissement  ; 
quartier  Sainte-Avoye. 

Il  était  anciennement  fermé  à ses  deux  extrémités;  du  côté  de  la  rue 
Saint-Martin  il  y avait  une  porte  nommée  la  Barre  Saint-Merri  ; la 
partie  du  côté  de  la  rue  de  la  Verrerie',  se  nommait  rue  des  Consuls, 
parce  que  les  juges-consuls , aujourd’hui  le  tribunal  de  commerce , 
y tinrent  leurs  séances  jusqu’en  1825  qu’ils  prirent  possession  du 
nouveau  local  à la  bourse  du  commerce. 

MERRI  (barre  et  impasse  Saint-)  ; voyez  cloître  Saint-Merri 
et  impasse  du  Bœuf. 

MESLAY  ( rue  ) : commence  rue  du  Temple,  n.  131,  et 
finit  rue  Saint-Martin,  n.  258.  6“  arrondissement  ; quar- 
tier Saint-Martin-des-Champs. 

On  la  nomma  primitivement  des  Bemparts,  parce  qu’elle  a été 
construite  vers  la  fin  du  dix-septiéme  siècle  sur  les  remparts',  ensuite 
on  la  nomma  Sainte- Apolline.  Ce  n’est  qu’en  1 726  qu’on  l’aligna  et 
acheva  de  couvrir  de  maisons.  Elle  doit  son  nom  actuel  à un  parti- 
culier nommé  Meslag,  qui  y fit  condruire  l’une  des  premières  mai- 
sons. {Voyez  rue  Sainte-Apolline.) 
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MESNARD  (rue  Jean-)  : voyez  rue  de  la  Fontaine. 

MESNIL  (chemin  du)  : voyez  rue  Fontaine. 
MESSAGERIES  ( rue  des  ) : commence  rue  de  Paradis, 
n.  22,  et  finit  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n.  72. 5'  ar- 
rondissement; quartier  du  faubourg-Poissonnière. 

Elle  a été  ouverte  à la  fin  du  dlx-huitiéme  siècle,  et  fut  ainsi  nommée 
à cause  du  grand  atelier  des  messageries  qui  y était  situé. 

MÉTIERS  ( rue  des)  : commence  rue  du  Commerce,  et 
finit  rue  des  Arts.  6®  arrondissement;  quartier  de  la  Porte- 
Saint-Denis. 

C’est  une  ruelle  de  l’enclos  de  la  Trinité. 

MBCLEs  DE  JAVEAUX  (ilc  aux)  : voyez  île  Louvier. 

MEUNIER  (rue  Étienne-le-). 

Elle  existait  anciennement  et  aboutissait  rue  des  Singes. 

MEUNIERS  (pont  aux)  : voyez  pont  Charles-le-Chauve. 

MÉZIËHE  ( rue)  : commence  rue  du  Pot-de-Fer,  n.  JO, 
et  finit  rue  Cassette,  n.  21.  H®  arrondissement;  quartier 
du  Luxembourg. 

Elle  doit  son  nom  à l’hôtel  Mézière,  dont  les  jardins  aboutis- 
saient dans  cette  rue. 

MiBRAi  (carrefour)  ; voyez  rue  Planche-Mibrai. 

MiGHAUT-  RïEGNAUT  (ruc)  : voijez  rues  Gaillon  et  Neuve-Saint- 
Roch. 

MICHEL  (chapelle  Saint-). 

On  ignore  l’origine  de  celte  chapelle;  elle  était  située  dans  la  cour 
de  la  Sainte-Chapelle,  prés  la  rue  de  la  lîarillerie;  au  douzième 
siècle  on  la  nommait  Saiwf-ü/icÆe?  de  ia- Place , parce  qu’elle  était 
alors  hors  de  l’enceinte  du  Palais.  Philippe- Auguste  y fut  baptisé  en 
1165;  elle  a été  démolie  vers  l’an  178?. 

MICHEL  ( pont  Saint-  ) : du  quai  des  Orfèvres  au  quai 
Saint-Michel.  11®  arrondissement;  quartier  du  Palais-de- 
Justice. 

C’est  de  1378  à 1387  qu’on  construisit  le  premier  pont  qui  exista 
à cet  endroit  ; il  fut  renversé  en  1 407  par  une  inondation , et  la  même 
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année  on  en  rebàlit  un  en  pierre  qu’on  nomma  Petit-Pont , petit 
Pont-Neuf  et  Pont-Neuf;  dés  l'an  il  est  nommé  Saint- .1/i- 

chel , à cause  de  sa  proximité  avec  la  chapelic  de  ce  nom.  En  1547, 
il  fut  emporté  par  les  glaces  et  rebâti  aussitôt  en  bois;  réparé  en 
1592,  il  fut  détruit  de  nouveau  en  1616;  la  même  année  on  com- 
mença à le  construire  en  pierre  aux  frais  propriétaires  des  trente- 
deux  maisons  que  l’on  bâtit  alors  dessus,  et  qui  furent  démolies 
en  180  i. 

MICHEL  ( quai  Saint-  ) : du  Petit-Pont  au  pont  Saint-Mi- 
chel. H' arrondiàsement  ; quartier  de  la  Sorbonne. 

On  a commencé  à le  construire  en  1812  sur  l’emplacement  de 
l’abreuvoir  Maçon,  dit  le  Cagniard. 

MICHEL  (place  du  pont  Saint-)  : vis-à-vis  le  pont  Saint- 
Michel,  entre  les  quais  Saint-Michel  et  des  Augustins. 
11'=  arrondissement;  quartiers  de  la  Sorbonne  et  de  i’É- 
cole-de-Médecine. 

C’est  sur  cette  place  que  se  faisaient  autrefois  les  ventes  par  auto- 
rité de  justice. 

MICHEL  (place  Saint-)  : entre  la  rue  de  la  Harpe,  et  celle 
des  Francs-Bourgeois.  11'=  arrondissement  ; quartier  de 
la  Sorbonne. 

Elle  doit  son  nom  à la  porte  Saint-Michel  qui  y était  située.  On  y 
remarque  la  fontaine  dite  Saint-Michel,  construite  en  1684  sur  les 
dessins  de  Bullet,  architecte. 

MICHEL  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  Maison-Neuve, 
n.  9,  et  finit  rue  Saint-Jean-Baptiste,  n.  1.  1'='’  arrondis- 
sement; quartier  du  Rouie. 

Cette  rue  a été  ouverte  en  1788.  ( Voyez  rues  d’Enfer  et  Barouil  - 
lère. ) 

MICHEL  (rues  des  Fossés,  du  faubourg  et  du  pont  Saint-)  : 
voyez  rues  d’Enfer  , Saint-Hyacinthe,  et  de  la  Barilierie. 

MICHEL  (impasse  du  Grand-Saint-)  : rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin  , n.  204.  5®  arrondissement;  quartier  de  la 
Porte-Saint-  Martin. 

Elle  existait  déjà  au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  et 
doit  vraisemblablement  son  n im  à une  enseigne. 
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MICHEL  (les  Filles  de  Saint-),  ou  de  Nolre-Dame-de-la-Cha- 
rité  ; étaient  rue  des  Postes,  n.  58. 

Ces  religieuses  se  desllnaient  spécialement  à l’instruction  des 
filles  pénitentes.  Elles  s’établirent  en  cet  endroit  l’an  17-24,  et 
furent  supprimées  en  1790.  C’est  maintenant  une  maison  particu- 
lière; les  religieuses  de  ce  nom  sont  à présent  rue  Saint-Jacques. 
(Voyez  l’articlé  suivant.) 

MICHEL  (couvent  des  Dames-Saint-)  : rue  Saint-Jacques, 
n.  J95.  12®  arrondissement;  quartier  de  l’Observatoire. 
Ce  couvent  a été  construit  en  1623  pour  les  religieuses  de  la  visi- 
tation Sainte-Marie;  en  1760,  l’église  fut  entièrement  rebâtie,  et 
les  bâfirr.ens  réparés  et  augmentés.  Ces  religieuses  ayant  été  sup- 
primées en  1 790 , les  bâtimens  furent  depuis  donnés  aux  Dames- 
Saint-Michel.  Ces  religieuses  s’occupent  de  l’éducation  de  la  jeu- 
nesse, et  reçoivent  les  jeunes  filles  repenties  ou  détenues  par  mesure 
de  police  ou  de  correction  paternelle. 

MICHEL  (porte  Saint-)  : voyez  porte  d’Enfer. 

MICHEL  (collège  Saint-)  : voyez  collège  Chanac. 

MICHEL-LE-COMTE  ( rue  ) : commence  rue  Sainte- 
Avoye,  n.  73,  et  finit  rue  Beaubourg,  n.  65.  7®  arrondisse- 
ment; quartier  Sainte- Avoye. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  au  milieu  du  treiziéme  siècle. 
De  1793  à 1806,  on  la  nommait  Micftel-tepeïîetier,  en  l’honneur 
du  fameux  conventionnel  Lepellelier  de  Saint-Far  g eau, 

MÏCHODÏÈRE  (rue  de  la)  : commence  rue  Neuve-Saint- 
Augustin,  n.  26,  et  finit  boulevart  des  Italiens,  n.  25. 
2®  arrondissement;  quartier  Feydeau. 

Cette  rue,  percée  vers  l’an  1780,  sur  une  partie  du  terrain  de 
l’hôtel  de  Richelieu,  tient  son  nom  de  M.  de  la  Michodière,  alors 
prévôt  des  marchands.  (Voyez  rue  Hauteville.) 

MIDI  (hôpital  du)  : voyez  hôpital  des  Vénériens. 

MIGNON  (collège)  : était  rue  Mignon,  n.  2. 

Ce  collège,  que  l’on  nommait  aussi  de  Grand-Mont,  avait  été 
fondé,  en  1 348,  par  Jean  Mignon,  archidiacre  de  Blois  en  l’église 
de  Chartres,  et  maître  des  comptes  à Paris;  la  chapelle  fut  dédiée 
en  1474.  De  1605  à 1769,  tes  religieux  de  Grand-Mont  y faisaient 
leurs  éludes.  11  fut  rebâti  en  1747  et  1 748,  et  réuni  en  1769  à 
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rUnîversité;  lesbatinieos  sont  occupés  maintenant  par  une  impri- 
merie. 

MIGNON ( rue  ) : commence  rue  du  Battoir,  n.  9,  et  finit 
rue  du  Jardinet,  n.  i.  J arrondissement;  quartier  de 
rÉcole-de-Médecine. 

On  commença  à la  bâtir  en  1179,  et  elle  fut  d’abord  nommée  des 
Petits-Champs , ensuite  de  la  Semelle;  ce  n’est  qu’au  milieu  du 
quatorzième  siècle  qu  elle  prit  son  nom  actuel,  à cause  du  collège 
Mignon  qui  y était  situé.  En  1255,  elle  se  prolongeait  entre  la  mai- 
son des  Prémonlrés  et  le  collège  de  Bourgogne  jusqu’à  la  rue  des 
Cordeliers,  sous  le  nom  de  rue  aux  Étuves. 

MIGNON  (hôpital  Jean-)  : était  rue  des  Poitevins. 

Il  avait  été  fondé  par  Jean  Mignon , en  faveur  de  vingt-cinq  pau- 
vres femmes  malades. 

MILAN  (rue  de)  : commence  rue  deClichy,  n.  31,  et  finit 
place  de  l’Europe.  1“  arrondissement;  quartier  du  Roule. 
C’est  une  des  nouvelles  rues  du  quartier  de  l’Europe.  {Voyez  rue 
Croiï-du-Roule.) 

milet  (rue)  : voyez  rue  Matignon. 

MILITAIRE  (école)  : vis-à-vis  le  Champ-de-Mars.  10®  ar- 
rondissement; quartier  des  Invalides. 

Ce  beau  monument  a été  commencé  en  1752,  sur  les  dessins  de 
Gabriel,  pour  y fonder  une  écoie  militaire  en  faveur  de  cinq  cents 
jeunes  gentilshommes  sans  fortune  , qui  y recevaient  une  éducation 
convenable  pour  un  officier.  Depuis  1790  les  bâtimens  sont  trans- 
formés en  casernes  de  cavalerie  et  d’infanterie. 

MILITAIRE  ( hôpital  ) : rue  Saint-Dominique,  n.  182. 
10®  arrondissement;  quartier  des  Invalides. 

Cet  hôpital  a été  construit  en  1785  pour  les  gardes-françaises. 
Sous  le  règne  de  Napoléon,  c’était  l’hôpital  de  la  garde  impériale; 
sous  la  restauration  celui  de  la  garde  royale.  Depuis  1830  on  y reçoit 
les  militaires  des  différens  corps , comme  au  Val-de-Grâce. 

MILITAIRE  ( barrière  de  l’École-  ) : à l’extrémité  de 
l’avenue  Lowendal.  10®  arrondissement;  quartier  des  In- 
valides. 

Elle  doit  son  nom  à sa  proximité  avec  l’École-Militaire. 

militaire  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  l’École-)  : 
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de  la  barrière  de  rÉcoie-Mililaire  à celle  de  Grenelle. 
40" arrondissement  ; quartier  des  Invalides. 

MINES  (école  des  ) : rue  d’Enfer,  n.  34.  11®  arrondisse- 
ment ; quartier  du  Luxembourg. 

Elle  a été  fondée  en  1783. 

MINIMES  (les)  : étaient  rue  delà  Chaussée-des-Minimes,  n.  6. 

Cet  ordre  a été  fondé  en  1436,  dans  la  Calabre,  sous  le  nom  d’ÆTer- 
miles  de  Saint-François-d’ Assises , par  François  Marlotillo  , connu 
depuis  sous  le  nom  de  Saint-François  de  Paule  ; en  1482  Louis  XI 
engagea  Marlotillo  à venir  s’établir  en  France,  avec  quelques-uns  de' 
ses  disciples;  ils  occupèrent  d’abord,  sous  le  nom  de  Bons-Hommes,  un 
monastère  à Cbaillot , un  autre  à Vincennes,  et  achetèrent  en  1611 
une  partie  du  jardin  de  l’hôtel  des  Tournelles  où  iis  firent  bâtir  leur 
couvent  ; l’église  qui  avait  été  construite  en  1630,  fut  démolie  en 
1798  pour  prolonger  la  rue  de  la  Chaussée-des-Minimes;  le  reste 
des  bâtimens  a été  transformé  en  caserne. 

MINIMES  ( rue  des  ) ; commence  rue  des  Tournelles, 
n.  41,  et  finit  rue  Saint-Louis,  n.  12.  8®  arrondissement  ; 
quartier  du  Marais. 

Elle  a été  percée  au  commencement  du  dix-septième  siècle  , sur 
remplacement  du  palais  des  Tournelles,  et  doit  son  nom  au  couvent 
des  religieux  Minimes  qui  y était  situé. 

MINIMES  ( rue  de  la  Chaussée-des-  ) : commence  place 
Royale,  n.  25,  et  finit  rue  Neuve-Saint-Gilles , n.  1. 
8®  arrondissement;  quartier  du  Marais. 

Cette  rue,  percée  sous  le  règne  d’Henri  IV , sur  le  parc  du  palais 
ûes  Tournelles , prit  d’abord  le  nom  du  Parc-Royal,  ensuite  du 
Parc-des-Tournelles , et  depuis  de  la  Chaussée-des-Minimes,  à 
cause  de  sa  proximité  du  couvent  des  Minimes  , maintenant  changé 
en  caserne  dont  l’entrée  est  au  n.  6. 

MINIMES  (rue  Neuve-des-)  : voyez  rue  Neuve-Saint-Pierre. 
MINISTRES  (barrière  des)  : voyez  barrière  de  Grenelle. 
MIRABEAU  (rue)  : voyez  rue  de  la  Cbaussée-d’Antin. 
MIRACLES  ( cour  des  ) : de  la  rue  Damiette  à l’impasse 
de  l’Étoile.  5'  arrondissement  ; (juartier  Bonne-Nouvelle. 
Le  nom  de  Cour-des-Miracles  était  commun  k tous  les  endroits  qui 
servaient  de  l etraite  aux  mendians  et  vagabonds  qui  encombraient 
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les  rues  avant  rétablissement  des  hôpitaux.  L'estropié  et  le  malade, 
contrefaits  pour  attirer  la  commisération  publique , opéraient  chaque 
soir,  en  rentrant  dans  ces  cours,  le  miracle  d’une  guérison  parfaite. 

MIRACLES  (cour  des)  : rue  de  Reuilly,  n.  81.  8®  arron- 
dissement; quartier  des  Quinze-Vingts. 

Voyez  pour  l’étymologie  du  nom  l’article  qui  précède. 

MIRACLES  (passage  de  la  cour  des)  ; de  la  rue  des  Tour- 
nelles,  n.  26,  à l’impasse  Jean-Beaussire,  n.  21.  8®  arron- 
dissement ; quartier  du  Marais. 

Voyez  Cour-des-Miracles. 

MiBAiaioNNEs  (les)  : étaient  rue  de  la  Tournelle,  n.  5. 

Ces  religieuses  s’établirent  à cet  endroit  vers  la  fin  du  dix-septiéme 
siècle,  par  les  soins  de  madame  de  Miramion  ; on  les  nommait  aussi 
Filles  Sainte-Geneviève.  Elles  ont  été  supprimées  en  1790,  les 
bâtimenssont  maintenant  occupés  par  la  pharmacie  centrale  des  hô- 
pitaux de  Paris. 

MiBAMioNNEs  (quai  des)  : voyez  quai  de  la  Tournelle. 
MIROMESNIL  (rue)  : commence  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n.  92,  et  finit  rue  de  Valois,  l®*"  arrondissement; 
quartier  du  Roule. 

Elle  a été  ouverte  en  1779,  et  prit  le  nom  de  Hue  de  MîromesnU, 
garde  des  sceaux.  On  remarque  dans  cette  rue  l’abattoir  du  Roule. 

MisÈift:  (la  vallée  de)  : voyez  quai  de  la  Mégisserie. 

MisÉBicoBDE-BE-JÉsus  ( religieuses  hospitalières  de  la  ) : 
étaient  rue  Mouffetard,  n.  68. 

Elles  s’établirent  en  cet  endroit  vers  l’an  1653;  leur  couvent  fut 
réparé  et  augmenté  vers  1710  , et  elles  furent  supprimées  en  1790; 
on  les  nommait  aussi  religieuses  de  Saint-Julien  et  de  Sainte-Basi- 
lisse. 

MisÉEicoBDE  (rue  de  la)  : voyez  rue  du  Pont-aux-Biches. 
MISSION  ( prêtres  de  la  ) : étaient  rue  du  Faubourg-Saint- 
Denis. 

Cette  congrégation  avait  été  instituée  par  Saint-Vincent-de-Paul , 
vers  le  commencement  du  dix-septiéme  siècle.  Ces  religieux  se  des- 
tinaient à l’instruction  des  pauvres  de  la  campagne;  ils  ont  été  sup- 
primés en  1790, 


332 


MOL 


MISSION  (séminaire  de  la)  : voyez  collège  des  Bons-tkifans. 
MISSIONS-ÉTRANGÈRES  (église  et  séminaire  des); 
rue  du  Bac,  n,  120.  10®  arrondissement;  quartier  Saint- 
Thomas-d’ Aquin. 

Ce  séminaire  a été  fondé  en  1663,  par  M.  Bernard  de  Sainte- 
Thérèse  , évêque  de  Babylone.  Il  est  consacré  aux  ecclésiastiques  qui 
se  destinent  aux  missions  étrangères.  L’église  a été  bâtie  en  1633; 
elle  est  maintenant  deuxième  succursale  de  la  paroisse  Saint-Thomas- 
d’Aquin.  Le  séminaire  a été  entièrement  reconstruit  en  1736 , sup- 
primé en  1790;  et  après  avoir  été  long-temps  habité  par  des  particu- 
liers, il  a été  rendu  à sa  première  destination. 

MOFiLs  ET  MONFiLs  (quai)  : voljçz  quai  des  Ormes. 

MOINE  (rue  du)  : voyez  rue  Jean-Hubert. 

MOINE  ( rue  du  Petit-  ) : commence  rue  Scipion,  n.  2, 
et  Hnit  rue  Mouffetard,  n.  201. 12®  arrondissement;  quar- 
tier Saint-Marcel. 

Elle  est  ainsi  nommée  dés  1540 , et  doit  son  nom  à une  enseigne. 

MOINEAUX  (rue  des)  : commence  rue  des  Orties,  n.  3, 
et  finit  rue  Neuve-Saint-Rocli,  n.  20.  2®  arrondissement; 
quartier  du  Palais-Royal. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  en  1561;  en  1636  on  la 
trouve  nommée  de  Monceaux,  parce  qu’elle  conduit  au  Monceau, 
nommé  la  Butte-des-Moulins.  * 

MOINEAUX  ( passage  des  ) : de  la  rue  des  Moineaux, 
n.  11  à celle  d’Argenieuil , n.  40.  2®  arrondissement; 
quartier  du  Palais-Royal. 

MoiNES-DE-CERNAY  (rue  aux)  : voyez  rue  du  Foin. 
MOLAY  (rue)  : commence  ruePortefoin,  n.  1,  et  finit  rue 
de  la  Gorderie,  n.  7.  7®  arrondissement  ; quartier  du 
Mont-de-Piété. 

Elle  a été  percée  depuis  1800 , sur  une  partie  du  terrain  qu’occu- 
pait l’hôpital  des  Enfans-Rouges.  On  lui  donna  à cause  de  sa  proxi- 
mité du  Temple , le  nom  de  Jacques  Molay , dernier  grand-maître  de 
l'ordre  des  Templiers. 

MOLIÈRE  ( rue  ) : commence  place  de  l’Odéon,  et  finit 
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rue  de  Vaugirard , n.  18.  11®  arrondissement;  quartier 
de  l’École-de-Médecine. 

Elle  a été  bâtie  en  1782,  sur  une  partie  de  l’emplacement  de 
l’hôtel  Condé.  On  lui  donna,  à cause  de  sa  position  prés  du  théâtre 
de  rOdéon  , le  nom  de  Molière. 

MOLIÈRE  (passage)  : de  la  rue  Saint-Martin,  n.  103,  à la 
rue  Quincampoix,  n.  60.  6®  arrondissement  ; quartier  des 
Lombards. 

Il  doit  son  nom  au  théâtre  Molière  qui  y est  situé. 

MONCEAUX  ( rue  de  ) : voyez  rues  des  Moineaux  et  de  Mon- 
ceaux. 

MOWDÉTOUR ( rue  ) : commence  rue  des  Prêcheurs, 
n.  50,  et  finit  rue  du  Cygne , n.  23.  4®  et  3®  arrondisse- 
mens  ; quartiers  des  Marchés  et  Montorgeuil. 

Elle  était  désignée,  au  onzième  siècle,  sous  le  nom  de  Mondétor 
et  Ji/aîdestor;  et  dans  les  siècles  suivans,  on  la  nomma  Maudes- 
tour,  Maudetour  et  Mondeîour.  Son  nom  lui  vient  sans  doute  des 
seigneurs  de  Maude'tour.  La  partie  qui  s’étend  de  la  rue  de  la 
Grande-Truanderie  à la  rue  (tu  Cygne  se  nommait,  en  1422 , rweîie 
Jean-Gilles. 

MONDOVl  (rue)  : commence  rue  de  Rivoli,  n.  32,  et  finit 
rue  de  Mont-Thabor,  n.  3.  l®®  arrondissement;  quartier 
des  Tuileries. 

Elle  a été  percée  au  commencement  du  divneuvième  siècle  sur  le 
jardin  des  religieuses  de  l’Assomption,  et  fut  ainsi  nommée  en  mé- 
moire de  la  fameuse  victoire  remportée  sur  les  Autrichiens  par  l’ar- 
mée française,  sous  les  ordres  du  général  en  chef  Bonaparte,  le  22 
avril  1796. 

MONNAIES  (hôtel  des)  : quai  de  la  Monnaie,  n.  il.  10' 
arrondissement. 

Cet  édifice  a été  commencé  en  1771,  sous  la  direction  d’An- 
toine, architecte,  sur  l’emplacement  de  l’hôtel  Conti  qui  avait  été 
lui-même  construit  sur  une  partie  du  terrain  qu’occupait  l’hôtel  de 
Nesle.  Avant  cette  époque , l’hôtel  des  Monnaies  était  situé  rue  de 
la  Monnaie,  où  sont  maintenant  les  rues  Boucher  et  Etienne;  il  y 
existait  depuis  le  quatorzième  siècle.  Cet  établissement  possède  une 
collection  complète  de  tous  les  carrés  et  poinçons  des  médailles 
frappées  depuis  l’avénement  de  François  I"'  jusqu’à  nos  jours,  ainsi 
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qu’un  ricke  cabinet  de  minéralogie  et  de  médailles  que  les  curieux 
peuvent  visiter  tous  les  jours  de  dix  à quatre  heures,  excepté  les  di- 
manches et  fêtes. 

MONNAIE  ( rue  de  la  ) : commence  place  des  Trois 
Maries,  et  finit  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l’Auxerrois, 
n.  1.  4®  arrondissement;  quartier  du  Louvre. 

On  la  nommait,  en  1245,  rue  au  Cerf-,  en  1387  de  la  Monnaie, 
paree  que  l’hôtel  des  Monnaies  y était  situé  à l’endroit  où  on  a 
ouvert  la  rue  Boucher,  vers  l’an  1778. 

MONNAIE  (rue  delà  Vieille-)  : commence  rue  des  Écri- 
vains, n.  7,  et  finit  rue  des  Lombards,  n.  51.  6'  arron- 
dissement ; quartier  des  Lombards. 

Il  est  probable  qu’anciennement  on  y battait  monnaie;  car,  en 
1227,  une  maison  de  cette  rue  est  désignée  par  in  monetaria , 
qui,  en  mauvais  latin,  doit  signifier  à l’endroit  où  l’on  bal  monnaie  ; 
en  1243  , elle  était  déjà  désignée  sous  le  nom  de  rue  de  la  Vieille- 
Monnaie,  et  eu  1636,  de  la  Vieille-Monnaie  ou  de  la  Passe- 
menterie, 

MONNAIE  ( impasse  de  la  ) : quai  de  la  Monnaie,  n.  15. 
10®  arrondissement;  quartier  de  la  Monnaie, 
l'  ile  a été  formée  en  1771  , lors  de  la  construction  de  l’hôtel  des 
Monnaies.  On  la  nomme  aussi  Conti. 

MONNAIE  (quai  de  la)  ; commence  rue  Dauphine,  n.  % 
et  finit  palais  des  Beaux- Arts.  10”  arrondissement;  quar- 
tier de  la  Monnaie. 

On  le  nommait  anciennement  de  Nesle,  à cause  de  l’hôtel  de 
IVesle  qui  en  occupait  toute  la  longueur.  Au  dix-sepliéme  siècle,  il 
prit  le  nom  de  Guénégaud,  de  l’hôtel  de  Henri  de  Gue'ne'gaud  qui 
y était  situé.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de  Conti,  de  l’hôtel 
Conti,  sur  l’emplacement  duquel  on  a bâti  l’hôtel  des  Monnaies. 
En  1646  , il  n’était  revêtu  de  pierres  que  du  Pont-Neuf  jusqu’à  l’ex- 
trémité occidentale  de  l’hôtel  des  Monnaies,  et  en  1609,  il  fut 
continué  sous  divers  noms  jusqu’au  pont  Royal. 

MONNAIE  (rue  de  la  Petite-)  : était  située  rue  de  la  Monnaie, 
entre  l’ancien  hôtel  des  Monnaies  et  la  rue  de  Béthisy. 

Le  premier  nom  qu’on  lui  connaisse  est  AieÆandre-t’Anÿiais;  en 
1300,  Giïbert-V Anglais -,  au  dix-septième  siècle,  c’était  l’impasse 
Gui-d’ Auxerre  ; elle  a été  supprimée  eu  1778.  Il  y en  avait  une 
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autre  située  prés  la  grande  galerie  méridionale  du  Louvre.  Elle  était 
ainsi  nommée  parce  qu’on  y frappait  de  la  monnaie, 

MONSÎEUK  ( rue  ) ; commence  rue  Babylone,  u.  29,  et 
finit  rue  Plumet,  n.  12.  10'  arrondissement;  quartier 
Saint-Thomas-d’Aquin. 

Cette  rue,  percée  depuis  1780,  se  nomma  d’abord  rue  Monsieur, 
ensuite  rue  Bigot.  Au  commencement  du  dix-neuviéme  siècle  on  lui 
donna  le  nom  de  Fréjus,  en  mémoire  du  débarquement  du  général 
Bonaparte  dans  le  port  de  Fréjus,  le  9 octobre  1799,  à son  retour 
d’Égypte, 

MONSIEUH-LE-PRINCE  (rue  des  Fossés-)  ; commence 
carrefour  de  l’Odéon  , et  finit  rue  de  Vau-girard  , n.  2. 
11®  arrondissement;  quartier  de  l’École-de-Médecine. 

Son  premier  nom  est  des  Fossés,  parce  qu’elle  fut  alignée  sur  les 
fossés  de  l’enceaite  que  l’on  venait  de  combler;  elle  fut  ensuite 
nommée  des  Fossés-Saint-Germain , et  depuis  des  Fosses-Monsieur- 
le-!  rince,  à cause  de  \’hôte\  du  prince  de  Fondé , situé  alors  rue 
de  Condé  , et  qui  s’étendait  jusqu’à  celte  rue.  De  1793  à 1805,  on 
la  nomma  de  la  Liberté,  et  en  1806  elle  reprit  son  fnora  actuel. 
[Voyez  rue  des  Francs-Bourgeois.) 

MONSIGNY  ( rue  ) : commence  rue  Méhul,  et  finit  rue 
Neuve-Saint-Augustin  , n.  19.  2®  arrondissement  ; quar- 
tier Feydeau. 

Cette  rue,  bâtie  à la  même  époque  que  la  salle  Ventadour,  fut 
ainsi  nommée  en  l’honneur  de  Monsigny,  auteur  de  plusieurs  opé- 
ras, 

MONTAGNE  (ruc  de  la)  : voyez  Sainte-Geneviève. 
MONTAIGNE  (rue)  : commence  à l’Étoile  des  Champs- 
Elysées,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n.  107. 
l'®  arrondissement;  ffuartier  des  Cbamps-É lysées. 

Elle  a été  tracée  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle , et  fut  ainsi 
nommée  en  l’honneur  du  fameux  philosophe  Michel  de  Montaigne. 

MONTAiGU  (collège)  : rue  des  Sept-Voies,  n.  26. 

Ce  collège  devait  son  existence  à la  famille  de  Monlaigu.  Gilles 
Aycelin  de  Montaigu,  archevêque  de  Rouen , en  fut  le  premier  fon- 
dateur par  son  testament  fait  en  1314  îî  fut  agrandi  en  1388  par  le 
cardinal  Pierre  de  Montaigu  , évêque  de  Laon  , neveu  du  fonda- 
teur. Ce  collège  a existé  jusqu’en  1790;  en  1792,  lesbâtimens 
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furent  transformés  en  prison  militaire  Jusqu’en  1836.  Il  doit  être 
démoli  incessamment. 

MONTAUBAN  (rue)  : aboutissait  rue  Copeaux. 

Elle  était  ainsi  nommée,  parce  qu’eJle  conduisait  au  tripot  dit  de 
Montauban. 

MONT-BLANC  ( rue  du  ) : voijez  rue  de  la  Chaussée-d’Antin. 

MONT-DE-PIÉTÉ  ( le  ) ;-rue  des  Blancs-Manteaux, 
n.  18,  et  rue  de  Paradis,  n.  7.  7®  arrondissement  ; quar- 
tier du  Mont-de-Piété. 

Cet  utile  établissement  a été  fondé  en  1777,  au  profit  des  pauvres 
de  rHôpital-Général.  C’est  dans  ce  vaste  bâtiment,  construit  en 
1786  , par  M.  Viel , architecte,  que  sont  les  magasins  et  bureaux  de 
l’administration  générale.  Il  y a une  division  succursale  rue  des  Pe- 
tits-Augustins. 

MONTEBELLO  ( quai  ) : Commence  pont  de  l’Arche- 
vêché, et  finit  pont  aux  Doubles.  12®  arrondissement; 
quartier  Saint-Jacqnes. 

Il  a été  commencé  en  1812,  et  n’est  pas  encore  terminé.  Il  fut 
ainsi  nommé  en  l’bonneur  du  maréchal  Lannes , duc  de  Monlehello  , 
mort  glorieusement  à la  bataille  d’Essling,  en  1809. 

MONTESQUIEU  (rue)  : commence  rueCroix-des-Petits- 
Champs,  n.  13,  et  finit  rue  des  Bons-Enfans,  n.  16. 
4®  arrondissement;  quartier  de  la  Banque-de-F rance. 

Elle  a été  percée  vers  la  lin  du  dix-huitième  siècle,  et  fut  ainsi 
nommée  en  l’honneur  du  célèbre  itJonfesgMteM,  auteur  de  l’Esprit 
des  Lois. 

MONTESQUIEU  (galerie)  : du  cloître  Saint-Honoré  à la 
rueCroix-des-Petits-Champs,  n.  11,  et  à la  rue  Montes- 
quieu. 4'  arrondissement  ; quartier  de  la  Banque. 

Ces  petites  galeries  ont  été  construites  en  1811 , et  tiennent  leur 
nom  de  la  rue  à laquelle  elles  aboutissent. 

MONTE AUGON  (rue)  : commence  rue  du  Four,  n.  1,  et 
finit  rue  Clément,  n.  10. 11®  arrondissement;  quartier  du 
Luxembourg. 

Elle  se  nommait  autrefois  de  Bissi,  parce  qu’elle  conduisait  au 
marché  ou  foire  Saint-Germain,  qui  fut  reconstruit  en  1762  par  les 
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ordres  du  rardinal  de  Bissi,  abbé  de  Saint-Germain.  On  la  nommait 
aussi  du  Préau,  l arce  qu’elle  conduisait  au  préau  de  la  foire. 

MONTFETARD  (rue)  : voyez  rue  Mouffetard. 

MONTFOST  (ruelle). 

Elle  existait  encore  au  commencement  du  dix-septiéme  siècle,  et 
était  située  prés  la  rue  Notre-Bame-des-Vicîoires. 

MONT-GALLET  (rue)  : commence  rue  de  Charenton  , 
n.  141,  et  finit  rue  de  Reuüly,  n.  68.  8'  arrondissement  ; 
quartier  des  Quinze-Vingts. 

On  la  nommait  autrefois  du  Bas-Reuilly,  l’origine  de  son  nom  ac- 
tuel est  inconnue. 

MONTGOLFIER  ( rue  ) : commence  rue  Conté,  et  finit 
rue  Berthoud.  6®  arrondissement  ; quartier  Saint-3Iartin- 
des-Champs. 

Elle  a été  tracée  lors  de  la  construction  du  marché  Saint-Martin, 
et  fut  ainsi  nommée  en  l’honneur  de  l’inventeur  de  la  première  ma- 
chine aérostatique. 

MONTHOLON  ( rue  ) : commence  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  n.  57,  et  finit  rue  Cadet,  n.  40.  2®  arrondis- 
sement ; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

Elle  a été  percée  depuis  1780  sur  des  marais  et  jardins,  et  doit 
son  nom  à la  famille  Montholon. 

MOKTiGNY  (rue)  : voyez  rue  de  Poissy. 

MONTsxARAT  (rue)  : voyez  rue  Montmartre. 

MONTMARTRE  (rue)  : commence  place  de  la  Poinle- 
Saint-Eustache,  et  finit  boulevart  Poissonnière,  n.  51. 
2®  et  5®  arrondissemens;  quartiers  Montmartre  et  Saint- 
Eustache. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  qu’elle  conduit  directement  à la  hau- 
teur dite  Montmartre. 

Quelques  historiens  prétendent  que  ce  nom  lui  vient  de  Mons- 
Martis,  mont  de  Mars,  qu’on  lui  donnait  primitivement , parce 
qu’il  e»xistait  sur  ce  mont , du  temps  de  la  domination  des  Romains, 
un  temple  dédié  à Mars;  d’autres  !e  font  venir  de  mons  Martyrum , 
mont  des  Martyrs,  parce  que  l’on  croit  généralement  que  c’est  sur  ce 
mont  que  saint  Denis  et  ses  compagnons  subirent  leur  martyr,  ce  qui 
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se  rapporterait  encore  au  mot  Mons-Marlyrum,  en  français  il/ar- 
trois,  duquel  ou  veut  le  faire  dériver.  La  partie  de  cette  rue , entre 
l’église  Saint-Eustache  et  la  rue  des^Fossés-Montmarlre,  se  nommait, 
au  quatorzième  siècle,  de  la  Porte-Montmartre,  à cause  de  la  porte 
de  ce  nom  qui , à cette  époque,  était  rue  Montmartre  , à l’endroit  où 
aboutissent  les  rues  Neuve-Saint-Eustache  et  des  Fossés-Montmartre. 
En  1793 , on  la  nommait  rue  Mont-Marat. 

mo^tmartîœ;  (rue  du  Faubourg-)  : commence  bou- 
ievart  Montmartre , n.  2,  et  finit  rue  Saint-Lazare , n.i. 
2®  arrondissement;  quartiers  de  la  Cltaussée-d’Anlin  et 
du  faubourg  Montmartre.  ^ 

Elle  est  ainsi  nommée  , parce  qu’elle  fait  la  continuation  de  la  rue 
Montmartre  à travers  le  faubourg  de  ce  nom.  Au  n.  (56  est  la  cha- 
pelle Saint-Jean.  [Voyez  ce  nom.) 

MONTMARTRE  ( barrière  ) : à l’extrémité  de  la  rue 
Pigale.  2*^  arrondissement  ; quartier  du  faubourg  Mont- 
martre. 

El'e  était  désignée  autrefois  sous  le  nom  de  Royale,  parce  qu’alors 
la  rue  Pigale  se  nommait  Royale.  [Voyez  barrière  des  Martyrs.) 

MONTMARTRE  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  ) : de 
la  barrière  Montmartre  à la  barrière  Blanche.  2®  arrondis- 
sement; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

MONTMARTRE  ( abattoir  ) : rue  Rocbechouart.  2®  ar- 
rondissement; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

Cet  abattoir  a été  construit  en  IKH  sur  les  dessins  de  M.  Poi- 
devin  , architecte;  il  est  désigné  aussi  sous  le  nom  d’abattoir  Roche- 
chouart. 

MONTMARTRE  (boulevart)  : commence  rue  Montmar- 
tre, n.  J85,  et  finit  rue  de  Richelieu,  n.  108.  2®  arrondis- 
sement; quartiers  de  la  Chaussée-d’x\ntin  et  Feydeau. 

Il  a f ié  tracé  en  1536,  et  planté  en  1 668.  On  y remarque  le 
théâtre  des  Variétés  (For/cz  cet  article.) 

MONTMARTRE  ( rue  des  Fossés-  ) : commence  place 
des  Victoires,  n.  9,  et  finit  rue  Montmartre  , n.  81.  5®  ar- 
rondissement ; qiiar'ier  du  Mail. 

Son  premier  nom  est  du  Fosse' , des  Fossés , et  ensuite  des  fosses- 
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Montmartre  , parce  qu  elle  a élé  alignée  sur  l’emplacement  des/bsses 
qui  régnaient  le  long  des  murs  de  c,ôture  construits  sous  Charles  V 
et  Charles  VI. 

MONTMARTRE  (pOrtP). 

Cette  porte,  dans  l'enceinte  de  Philippe-Auguste,  était  située  rue 
Montmartre,  en  face  le  n.  15;  elle  avait  été  construite  vers  l’an 
1200,  et  nommée  porte  Saint-Eustache , à cause  de  sa  proximité 
de  l’église  de  ce  nom;  elle  fut  démolie  lors  de  to  nouvelle  enceinte 
de  Charles  VI,  vers  l’an  1330,  et  reconstruite  presqu’en  face  des 
coins  méridionaux  des  rues  des  Fossés-Montmartre  et  Neuve-Saint- 
Eustache,  où  elle  resta  jusqu’en  1033  , et  fut  reconstruite  quelques 
années  après  rue  Montmartre,  en  face  du  n.  162;  elle  a été  détruite 
en  1700. 

MONTMARTRE  (rues  des  Fossés  et  Neiive-des-Fossés)  : voyez 
rue  Feydeau. 

MONTMARTRE  (cul-de-suc  de  ia  rue  Neuve-i  : voyez  impasse 
Sainl-Pierre-Montmartre. 

MONTMORENCY  ( rue  ) ; commence  rue  du  Temple, 
n.  T*),  et  finit  rue  Saint-Martin,  n.  i42.  7® arrondisse- 
ment; quartier  Sainte- Avoye. 

Cette  rue  existait  dés  l’an  1297;  son  nom  lui  vient  des  seigneurs 
de  Montmorency  <jui  y demeurèrent  jusque  vers  1350;  c’est  pour- 
quoi ou  la  trouve  anciennement  sous  ie  nom  du  Seigneur  de  Mont- 
morency, La  partie  qui  s'étend  de  la  rue  du  Temple  à celle  Trans- 
nonain  est  désignée,  jusqu’en  1786,  sous  le  nom  de  Cour-au-Vilain. 
De1793  à 1806,  la  rue  de  Montmorency  fut  nomméedela  Réunion, 
nom  que  portait  la  section  où  elle  est  située. 

MONTMORENCY  ( rue  Neuve  ) : commence  rue  Fey- 
deau, n.  12,  et  finit  rue  Saint-Marc , n.  11.  2*=  arrondis- 
sement; quartier  Feydeau. 

Elle  a été  percée  vers  î 780  , et  tient  son  nom  de  l’hôtel  Montmo- 
rency qui  était  silnè  en  face  rue  Saint-Marc,  et  sur  l’emplacement 
duquel  on  a construit  en  i 835  , un  nouveau  passage  qui  correspond 
à celui  des  Panoramas. 

MONTORGUEÏL  ( rue  ) : commence  rue  Mauconseil , 
n.  44,  et  finit  rue  du  Cadran,  n.  1.5'  et  5'  arrondisse- 
mens;  quartiers  Montmartre  et  Montorgueil. 

Elle  était  désignée  au  treiziéme  siècle  , sous  le  nom  de  Mont- 
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Orgueilleux , parce  qu’elle  conduisait  à une  élévation  désignée  dans 
les  anciens  titres  sous  le  nom  de  Mons  Superbus;  de  la  lue  Mau- 
conseil  à la  pointe  Saint-Eustache , on  ia  désigne  jusqu’en  1792  sous 
le  nom  du  Comte  d'Àrlois  et  à la  Comtesserd’Artois , parce  que 
Robert  I ï , Comte  d’Artois , y avait  son  hôtel  entre  les  rues  Pavée  et 
Mauconseil  Anciennement  elle  s’élendait  sous  son  nom  actuel  jus- 
qu’au bouîevart.  ( Voyez  rues  des  Petits-Carreaux  et  Poissonnière.) 

MOHT-PARNASSE  (butte  dite)  : près  la  barrière  de  ce 
nom. 

Elle  est  ainsi  nommée,  parce  que  c’est  à cet  endroit  que*s’assem- 
blaient  autrefois  les  écoliers  des  divers  collèges  de  Paris , les  jours  de 
congés , et  qu'ils  discutaient  sur  leurs  travaux. 

MOKT-PARFASSE  ( barrière  du  ) ; à l’extrémité  de  la 
rue  de  ce  nom.  H"  arrondissement;  quartier  du  Luxem- 
bourg. 

MONT  PARNASSE  ( rue  du  ) : commence  rue  Notre- 
Dame-des-Champs,  n.  dS,  et  finit  barrière  Mont-Parnasse, 
il®  arrondissement  ; quartier  du  Luxembourg. 

Elle  a été  ouverte  en  1776,  et  fut  ainsi  nommée  parce  qu’elle 
conduit  à la  butte  dite  Mont-Parnasse. 

MONT-PARNASSE  (impasse  du)  : bouîevart  Mont-Par- 
nasse, n.  51.  11*  arrondissem.  ; quart,  du  Luxembourg. 

MONT-PARNASSE  (bouîevart  du)  : commence  rue  de 
Sèvres,  n.  143,  et  finit  avenue  de  l’Observatoire.  11®  ar- 
rondissement; quartier  du  Luxembourg. 

Il  a été  planté  en  1761 , et  tient  son  nom  de  la  butte  dite  Mont- 
Parnasse.  Aun  . 28  est  le  jardin  public  de  la  Grande  Chaumière,  au- 
trefois fréquenté  par  la  belle  société  du  faubourg  Saint-Germain. 

MONT-PARNASSE  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  ) : 
de  la  barrière  Mont-Parnasse  à celle  du  Maine.  11®  arron- 
dissement; quartier  du  Luxembourg. 

MONTFENSÏER  (rue)  : commence  rue  Richelieu,  n.  6, 
et  finit  rue  Beaujolais,  n.  15.  2®  arrondissement;  quartier 
du  Palais-Royal. 

Cette  rue  a été  bâtie  en  1782  , sur  une  portion  du  jardin  du  Palais- 
Royal  ; son  premier  nom  est  passage  Mvnipensier;  en  1796  on  la 
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nomma  rue  Quiberon,  en  mémoire  du  fameux  combat  de  ce  nom  , 
entre  l’armée  française  les  anglais  et  les  émigrés.  Depuis  1815  elle 
a repris  son  premier  nom. 

MONTPENSÎEE  ( rue  ) : commence  rue  de  Valois,  n.  i, 
et  finit  rue  de  Rohan,  n.  12.  arrondissement;  quartier 
des  Tuileries. 

MONTREUIL  (barrière  de)  : à l’extrémité  de  la  rue  de 
Montreuil.  8*  arrondissement;  quartier  du  faubourg-Saint- 
Antoine. 

C’est  par  cette  barrière  que  l’on  sort  pour  aller  au  village  de 
Montreuil , peu  éloigné  de  Paris. 

MONTREUIL  (rue  de)  : commence  barrière  de  Montreuil, 
et  finit  ruedu  Faubourg-Saint-Antoine,  n.  255.  8"  arron- 
dissement; quartier  du  faubourg  Saint- Antoine. 

MONTREUIL  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  ) : de 
la  barrière  de  Montreuil  à celle  de  Fontarabie.  8'’  arron- 
dissement; quartier  du  faubourg  Saint-Antoine. 

MONT-THABOR  ( rue  du  ) : commence  rue  d’Alger, 
n.  5,  et  finit  rue  Mondovi,  n.  4. 1®''  arrondissement;  quar- 
tier des  Tuileries. 

ILlle  a été  percée  vers  1804,  sur  une  partie  du  jardin  du  couvent 
des  Capucins,  et  sur  celui  des  religieuses  de  l’Assomption.  On  la 
nomma  ainsi  en  mémoire  de  la  bataille  de  Mont-Thabor , gagnée 
par  l’armée  française  sous  les  ordres  du  général  en  chef  llonajiarle  , 
le  16  avril  1799. 

Celle  rue,  qui  commençait  autrefois  à la  rue  Castiglioiie , vient 
d’étre  prolongée  jusqu’à  la  rue  d’Alger,  sur  l’emplacenicnt  de  l’im- 
passe Mont-Thabor. 

MORE,  MORT  (ruc  du)  : woÿcx  Maure. 

MOREAU  (rue)  : commence  rue  de  Bercy,  n.  15,  et  finit 
rue  de  Charenton , n.  46.  8®  arrondissement;  quartier 
des  Quinze-Vingts. 

Celle  rue  a été  alignée  vers  la  fin  du  dix-scpticme  siècle;  on  la 
trouve  désignée  sous  le  nom  de  rue  ou  ruelle  des  Filles-Anglaises , 
parce  qu’elle  passait  le  long  du  couvent  de  ces  religieuses. 
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MOBEAü  (ruelle  Denys-). 

EIW  existait  anciennement  et  était  parallèle  à la  rue  Triperet. 

MOEFONDüs  (rue  et  quai  des)  : voyez  rues  d’Anjou-Saint-Ho- 
noré,  Neuve-Saint-Étieone  et  quai  de  l’Horloge. 

MORGUE  (la)  : sur  le  quai  du  Marché-Neuf.  9®  arrondis- 
sement; quartier  de  la  Cité. 

On  nomme  ainsi  un  petit  bâtiment  construit  en  ISO^,  pour  l’ex- 
position des  corps  morts  trouvés  dans  la  Seine  ou  sur  la  voie  publique, 
afin  qu’lis  soient  reconnus  avant  d’être  inhumés;  ce  nom  lui  vient  de 
ce  qu'autrefois  cette  exposition  se  faisait  dans  la  morÿwe  ou  guichet 
de  la  prison  du  Grand-Châtelet.  Ce  bâtiment  a été  restauré  en  1835. 

MOKiws  (rue  des)  : voyez  rue  Saiût-Gervais. 

MOREAIX  (impasse)  : rue  des  Morts,  n.  6.  5®  arrondisse- 
ment; quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

Elle  n’existe  que  depuis  la  fin  du  dix-huitième  siècle. 

MOREAMD  ( quai  ) : commence  pont  d’Austerlitz  et  finit 
pont  de  Grammont.  9®  arrondissement  ; quartier  de  l’Ar- 
senal. ' 

Il  était  désigné  autrefois  sous  le  nom  du  Mail,  à cause  d’un  Mail 
que  Henri  lY  y avait  fait  construire , et  qui  Uit  détruit  vers  le  milieu 
du  dix-huitiéme  siècle;  on  lui  donna  son  nom  actuel  en  1806,  en 
l’honneur  de  Morland,  commandant  des  chasseurs  de  la  garde  im- 
périale , mort  glorieusement  à !a  bataille  d’Austerlitz  en  1805. 

MOELAMD  ( place  ) ; entre  les  quais  Morland  et  des  Cé- 
lestins.  9®  arrondissement  ; quartier  de  l’Arsenal. 

MORTAGME  ( impasse  de  ) : rue  de  Charonne  , n.  41. 
8®  arrondissement;  quartier  Popiocourt. 

Elle  doit  son  nom  à l’hôtel  de  Morîagne,  qui  est  situé  tout  près, 
dans  la  rue  de  Charonne.  On  la  nommait  avant  cul-de-»ac  dg$ 
Suisses. 

MORTELLERIE  (rue  de  la)  : commence  rue  de  l’Étoile, 
n.  3,  et  finit  place  de  Grève,  ii,  2.  9®  arrondissement  ; 
quartier  de  !’Hôte!-de-Ville. 

Elle  portait  déjà  ce  nom  en  1212,  qu’elle  doit,  selon  Sauvai,  à la 
fainille  !e  Morîellier  ; mais  il  est  plus  probable  que  ce  nom  lui  vient 
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de  morieZier,  qui  en  vieux  langage  signifie  mapon;  celte  rue,  de  temps 
immémorial,  est  en  grande  partie  habitée  par  des  maçons. 

MORTS  ( rue  des  ) : commence  rue  de  l’IIôpitkl-Saint- 
Louis,  n.  19,  et  finit  rue  du  faub.  Saint-Martin  , n.  23!2. 
5®  arrondissement  ; quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

Elle  est  désignée  sous  ce  nom  depuis  1780,  sans  doute  parce  que 
les  convois  funèbres  prenaient  souvent  ce  chemin  pour  aller  au  cime- 
tière de  ce  quartier;  avant  celte  époque  c’était  une  ruelle  sans  nom. 

MORUE  (rue  de,  la  Bonne-)  : voyez  rue  des  Champs-Elysées. 

MOTHE-PÎQUET  ( avenue  La  ) : commence  esplanade 
des  Invalides  et  finit  chemin  de  ronde  de  ia  barrière  de 
l’École-Militaire.  10“  arrondissement;  quartier  des  Inva- 
lides. 

Elle  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  de  La  Mothe-Piquet , lieute- 
nant-général des  armées  navales  de  France , mort  en  1791. 

MOUGEAUX  (rue  de)  : commence  rue  du  Faubourg-du- 
Rotile,  n.  46,  et  finit  rue  de  Chartres,  n.  1.  l®®  arrondis- 
sement ; quartier  du  Roule. 

Elle  a été  ouverte  vers  l’an  1785,  et  fut  ainsi  nommée  , parce 
qu’elle  conduit  au  parc  de  Monceaux , qui  tient  son  nom  du  village 
de  Monceaux , sHaè  à une  petite  distance  ; on  le  nommait  autrefois 
Monceaux. 

MOUGEAUX  ( barrière  de  ) : à l’extrémité  de  la  rue  du 
Rocher.  1®®  arrondissement  ; quartier  du  Roule. 

On  sort  de  Paris  par  cette  barrière  pour  aller  au  village  de  Mon- 
ceaux 

MOUGEAUX  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  : de  la 
barrière  de  Monceaux  à celle  de  Courcelles.  l'®  arrondis- 
sement ; quartier  du  Roule. 

MOUGEAUX  (parc  de). 

Ce  magnifique  parc  dont  l’entrée  est  rue  de  Chartres , n.  G , s’étend 
le  long  du  mur  d’enceinte  depuis  la  barrière  de  Mouceaux  jusqu’à 
celle  de  Courcelles.  Il  a été  planté  en  1778  pour  le  duc  d'Orléans  , et 
appartient  actuellement  au  roi. 

MOUFFETAED  (rue)  : commence  rue  de  Fourcy,  u.  I, 
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et  finit  barrière  d’Italie.  42®  arrondissement,-  quartier 
Saint-Marcel. 

Elle  doit  son  nom  au  terrain  sur  lequel  elle  a été  bâtie  , et  qui,  au 
Ircizième  siècle,  était  désigné  sous  le  nom  de  Mont-Cétard  , ( mons 
celarius  ),  d’où  rient  son  ancien  nom  Monî-Fétard,  et  depuis  par 
altération  muoufetard;  on  la  trouve  aussi  désignée  sous  les  noms  de 
Saint-Marcel , Saint-Marceau , et  Vieille-Ville-Saint-Marceau. 
De  ia  rue  Croulebarde  à la  barrière  , elle  était  désignée,  au  dix-hui- 
îiéme  siècle  , sous  le  nom  de  Gautier-Renaud , qui  était  celui  d’un 
particulier  qui  y demeurait.  Au  n.  101  est  uns  caserne  de  gendar- 
merie construite  en  1824,  par  M.  Rohault  de  Fleury,  architecte- 
Au  n.  270  est  la  Manufacture  Royale  des  Gobeiins.  i Voyez  ces 
articles.) 

MOUFFEXAHD  (ruc  et  barrière)  : voyez  barrière  d’Italie  et 
rue  de  Ciéry. 

MOULIW-JOluI  ( rue  du  ) : commence  rue  de  l’Orillon» 
n.  12,  et  finit  rue  des  Trois-Gouronnes.  6®  arrondisse- 
ment; quartier  du  Temple. 

Elle  doit  son  nom  à un  moulin  à vent  qui  était  à son  extrémité’,  et 
qui  fut  depuis  transformé  en  une  guinguette  nommée  le  Moulin- Joli, 

MOÜLïNS  ( butte  des  ) : 2®  arrondissement;  quartier  du 
Palais-Royal. 

On  nomme  ainsi  le  monticule  qui  existe  à ia  naissance  de  la  rue 
(les  Moulins.  C’était  anciennement  le  marché  aux  Pourceaux.  C’est 
à cet  endroit  qu’en  1429  étaient  rassemblées  les  troupes  de  Char- 
les VII  qui  attaquaient  Paris , sous  les  ordres  de  la  pucelle  d’Orléans^ 
et  où  cette  héroïne  fut  biessée-. 

Cette  butte  fut  aplanie  en  1667;  les  mouiins  qui  étaient 'dessus 
furent  démolis,  et  on  construisit  à leur  place  plusieurs  maisons;  à 
cette  époque  on  lui  donna  le  nom  de  Butte  Saint-Rock , à cause  du 
voisinage  de  l’église  de  ce  nom. 

MOULÎHS  (rue  des)  : commence  rue  des  Orties,  n.  3,  et 
finit  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n.  49.  2®  arrondisse- 
ment; quartier  du  Palais-Royal. 

Elle  est  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  se  dirige  sur  la  butte  des 
Moulins.  De  la  rue  Thérèse  .à  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs, 
elle  se  nomma  Neuve-Richelieu,  ensuite  Royale.  En  1793  elle  prit 
son  nom  actuel  dans  toute  sa  longueur. 

MOULINS  (rue  des)  : commence  Ictrrière  de  Reuilly,  et 
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finit  rue  Picpus,  n.  70.  8® arrondissement;  quartier  des 
Quinze-Vingts. 

Cette  rue  percée,  vers  le  commencement  du  dix-neuviéme  siècle, 
doit  son  nom  au  voisinage  de  quelques  moulins  a vent. 

MOULINS  ( rue  et  ruelle  des  ) : voyez  rue  Sainte-Anne  et  rue 
Jehan-Bonnefille. 

MOULINS  (rue  du  Terrain-aux-)  : voyez  rue  Sainte- Anne. 
MOULINS  (carrefour  de  la  butte  des)  : situé  à la  rencon- 
tre des  rues  des  Moulins,  l’Évêque,  des  Orties  et  des 
Moineaux.  arrondissement;  quartier  du  Palais-Royal. 
C’était  autrefois  le  sommet  de  la  butte  où  étaient  situés  \esmoulins, 
et  qui  fut  applani  lorsqu’on  commença  à y construire  des  maisons. 

MOULINS  (barrière  des  Deux-)  : à l’extrémité  de  la  rue 
des  Deux-Moulins.  42'  arrondissement;  quartier  Saint- 
Marcel. 

Celte  barrière  était  située,  il  y a quelques  années,  à l’extrémité 
de  la  rue  du  31arché-aux-Chevaux , au-delà  du  boulevart,  et  tient 
son  nom  de  deux  moulins  à vent  qu’on  voyait  à gauche  , en  sortant 
de  la  barrière. 

MOULINS  ( rue  des  Deux-  ) : commence  boulevart  de 
l’Hôpital,  et  finit  barrière  des  Deux-Moulins.  42®  arron- 
dissement ; quartier  Saint-Marcel. 

MOUSQUETAIRES-GRIS  ( liôtel  des  ) : voyez  marché  Boulain- 
villiers. 

MOUSQUETAIRES-NOIRS  ( liôtel  des  ) .’  voycz  hospice  des 
Quinze-Vingts. 

MOUSSI  (rue  de)  ; commence  rue  de  la  Verrerie,  n.  8,  et 
finit  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  n.  24.  7' arron- 
dissement; quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

Au  treizième  siècle  elle  était  connue  sous  le  nom  de  rue  du  Franc- 
Mourier,  Morier  et  .'i/eurier.  Corroset  la  désigne  sous  le  nom  de 
ruelle  descendant  à la  Verrerie.  Elle  porte  son  nom  actuel  depuis  le 
commencement  du  dix-septième  siècle. 

MouTiER  (rue  du)  : voyez  rue  des  Prclres-Sainl-Étienne- 
du-Mont. 
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MOUTON  (rue  du)  : commence  place  de  Grève,  n.  59,  et 
finit  rue  de  la  Tixeranderie , n.  22.  7®  et  9®  arrondisse- 
mens;  quartiers  des  Arcis  et  de  l’IIôtel-de-Ville. 

Elle  tient  son  nom  de  la  maison  du  Mouton  qui  existait  en  1263, 
et  qui  était  sans  doute  te  nom  du  propriétaire.  C’est  probablement 
dans  cette  maison  que  se  fabriquait  autrefois  à la  Grève,  la  monnaie 
qu’on  nommait  Mouton-d’Or  et  Écu-au-Mouton.. 

MOUTONS  (rue  des  Deux-)  : voyez  rue  Gît-le-Cœur. 

MUCH  (rue  du  Petit  et  du  Put-y-)  : voyez  rue  du  Petit-Musc. 

MUETTE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  de  Charonne, 
n.  135,  et  finit  rue  de  la  Roquette,  n.  109.  8®  arrondisse- 
ment; quartier  Popincourt. 

Elle  a étéalignée  sur  un  terrain  qui  était  déjà  connu  en  1540  , sous 
le  nom  de  \a  Muette , qui  signifie  en  vieux  langage,  tour,  donjon, 
{ Voyez  rue  du  Fer-à-ütuulin  ) 

MULETS  (ruelle  des)  ; commence  rue  d’Argenteuil,  n.  51 , 
et  finit  rue  des  Moineanx,  n.  25.  2®  arrondissement  ; quar- 
tier du  Palais-Royal. 

Elle  doit  vraisemblablement  son  nom  au  voisinage  de  la  butte  des 
Moulins;  c’était  sans  doute  le  chemin  des  mulets  destinés  à porter  les 
sacs  aux  moulins.  Elle  a été  fermée  à ses  deux  extrémités  vers  la  fin 
du  dix-huitiéme  siècle. 

MUKÏER  ( rue  du  ) ; commence  rue  Saint- Victor,  n.  135, 
et  finit  rue  Traversine,  n.  7.  12®  arrondissement;  quar- 
tier du  Jardin-des-Plantes 

Elle  était  désignée  vers  le  milieu  du  trei^iéme  siècle  sous  le  nom 
àe  rue  Pavée;  vers  l’an  1300  Paue'e-Goire;  elle  a pris  son  nom  actuel 
aumilic'udu  seizième  siècle.  {Voyez  rues  des  Poules  et  j\euve-Saint- 
Martin.  ) 

MURIER  (ruelle  dui  : aboutissait  rue  de  la  Mortellerie. 

On  la  trouve  sous  les  noms  de  ruelle  Sans-Bout  ou  Cul-dc-Sac. 
Elle  a été  supprimée  depuis  long-temps. 

MURS  (rue  des)  : voyez  rue  d’Arras. 

MUSC  (rue  du  Petit-)  : commence  quai  des  Célestius,  n.  8 
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et  finit  rue  Sain t- Antoine  , n.  210.  8®  arrondissement  ; 

■ quartier  de  l’Arsenal. 

Le  poète  Guillot  fait  mention  de  cette  rue  en  1300  et  la  nomme 
Pute-y-Wuce;  ce  nom  a été  écrit  de  diverses  manières,  Pelit~Muce, 
Petit-Musse.  Cette  rue  qui  était  alors  hors  de  l’enceinte  de  Philippe- 
Auguste  prés  d’une  voierie,  tire  probablement  son  nom  des  vieux 
mots  put,  puant  et  muce  , caché.  Au  n.  2 est  une  caserne  de  cava- 
lerie dite  des  Célesiins,  parce  qu’elle  occupe  le  couvent  des  religieux 
de  ce  nom. 

MUSÉE-ROYAX. , dans  la  galerie  du  Louvre , l’entrée 
place  d’Austerlitz. 

C’est  à François  I"  que  nous  devons  la  fondation  de  ce  Musée; 
dans  son  origine  il  ne  contenait  que  quelques  dessins  et  était  désigné 
sous  le  nom  de  petite  galerie  du  Louvre  ; sous  les  régnes  suivons  cette 
collection  devint  plus  considérable , mais  elle  fut  incendiée  en  1661; 
on  la  répara  aussitôt , et  sous  le  règne  de  Louis  XV  on  lui  donna 
l’organisation  qu’elle  a encore  aujourd’hui.  En  1793  , la  Convention 
enrichit  ce  musée  de  537  tableaux  des  plus  grands  maîtres, 
auxquels  on  joignit  des  bronzes , bustes , vases  et  autres  objets  d’art. 
Sous  le  Directoire  il  fut  augmenté  d’une  grande  quantité  de  dessins 
originaux,  d’esquisses,  gouaches,  pastels  miniatures,  etc.  Napoléon 
l’enrichit  d’un  grand  nombre  de  tableaux,  recueillis  dans  les  diverses 
contrées  que  les  armées  françaises  ont  conquises.  Alors  on  le  nomma 
Musée-Napoléon',  mais  en  1815  les  alliés  reprirent  tous  les  objets 
qui  leur  avaient  appartenu  , meme  ceux  qui  leur  avaient  été  payés. 

La  galerie  des  antiques  est  dans  la  salle  du  rez-de-chaussée  du 
vieux  Louvre,  disposé  à cet  usage  en  1797,  et  ouvert  pour  la  pre- 
mière fois  en  1800  ; cette  collection  est  composée  en  grande  partie 
de  sialues  et  monumens  recueillis  en  Italie.  En  1815  elle  a , comme 
la  galerie  des  tableaux,  souffert  de  la  présence  des  alliés  à Paris; 
mais  ces  deux  collections  n’en  sont  pas  moins  les  plus  belles  et  les 
plus  riches  de  l’univers. 

Le  Musée  royal  est  ouvert  au  public  tous  les  dimanches  ; les  autres 
jours  de  la  semaine,  le  lundi  excepté  , sont  réservés  aux  étrangers  et 
aux  artistes. 

•MDSÉE  DES  MONUMENS  FRANÇAIS  : VOyeZ  COUVeOt  dOS  PotitS- 

Augustins. 

MUSÉE  (place  du)  : voyez  place  d’Austerlitz. 

MUSÉUM  (quai  du)  : voyez  quai  du  Louvre. 

MUSÉUM-D  HISTOIRE-NATURELLE  ( le  ) situé 
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entre  la  rue  du  Jardin-du-îloi  et  ia  Seine,  entrée  rue  du 
Jardin-du-Roi,rue  de  Seine  et  place-_,Walhubert,  en  face  !e 
pont  d’Austerlilz.  12“=  arrondissement  ; quartier  du  Jardin- 
des-P!antes. 

Ce  Musée,  commencé  en  1635  par  Guy  de  la  Brosse  , médecin  de 
Louis  XIH  , sous  le  nom  de  Jardin  du  Roi  et  Royal  des  Plantes , a 
été  agrandi  et  embelli  à diverses  époques  ; un  décret  du  10  juin  1793 
le  fit  nommer  Muséum  d' Histoire-Naturelle.  Il  est  composé  d’un 
vaste  jardin  avec  desserres  chaudes  et  tempérées,  dans  lequel  les 
richesses  végétales  y sont  représentées,  depuis  la  pluspelite  plante 
jusqu’à  l’immense  cèdre  du  Liban,  par  un  ou  plusieurs  individus 
classés  d’après  la  méthode  de  Jussieu , et  plantés  dans  le  terrain  qui 
leur  convient,  ou  dans  des  serres  où  l’air  maintenu  à diverses  tem- 
pératures, leur  permeltent  de  se  développer  comme  dans  leur  pays 
naturel;  les  végétaux  qui  font  l’a  richesse  agricole  de  la  France  y sont 
en  outre  réunis  à part.  Plusieurs  galeries  contiennent , méthodique- 
ment disposées,  des  colleclions  des  trois  règnes  de  la  nature;  on  y voit 
aussi  une  ménagerie  d’animaux  vivons,  les  plus  rares  et  les  plus  cu- 
rieux: les  uns  dans  des  enclos  spacieux,  les  autres  dans  des  fosses  ou 
dans  des  cages.  Cet  établissement  possède  aussi  une  riche  bibliothè- 
que d’Histoire-Naturelle , et  un  amphithéâtre  pour  les  cours  professés 
par  les  plus  illustres  savans  de  la  France  et  d’une  réputation  euro- 
péenne. 

La  ménagerie  de  Versailles  y a été  réunie  en  179-1-.  En  1821  on  y 
a construit  vingt-une  loges  pour  les  animaux  féroces , et  en  1835  et 
1836  on  a reconstruit  les  serres  chaudes  et  tempérées  sur  un  nou- 
veau modèle  ; la  grande  galerie  qui  borde  la  rue  de  Buffon  a été  cons- 
truite à la  même  époque.  Le  Jardin  est  ouvert  tous  les  jours,  la  mé- 
nagerie de  11  heures  à 3 heures;  le  cabinet  d’Histoire-Naturelle , les 
mardi  et  vendredi. 

MUSIQUE  ( Académie-royale-de-  ) : rue  Lepelletier.- 
2®  arrondissement  ; quartier  de  la  CIiaussée-d’Antin. 

Cette  salle  a été  construite  en  1821 , d’après  les  dessins  de  M.  De- 
bret,  architecte,  sur  un  terrain  qui  dépendait  de  l’hôtel  Choiscul , 
pour  remplacer  celle  qui  était  rue  de  Richelieu la  première  repré- 
sentation a eu  lieu  le  16  août  de  la  même  année.  Ce  genre  de  spec- 
tacle a pris  naissance  en  France  en  167 1 , et  eut  pour  berceau  un  jeu 
de  paume  de  la  rue  Mazarine  ; en  1672  il  fut  transporté  rue  de  Vau- 
girard,  prés  le  palais  du  Luxembourg;  en  1673  au  Palais-Royal , 
dans  la  partie  méridionale  de  la  cour  des  Fontaines;  cette  salle  fut 
incendiée  en  1763;  en  1764  on  en  construisit  une  autre  dans  le 
palais  des  Tuileries;  en  1770  une  nouvelle  salle  fut  reconsiruite 
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cour  des  Fontaines , d’après  les  dessins  de  Moreau,  sur  les  débris  de 
l’ancienne;  elle  fut  de  nouveau  Incendiée  le  21  juin  1781;  la  même 
année  le  27  octobre,  on  fit  l’ouverture  de  la  salle  provisoire  de  la 
porte  Saint-Martin,  où  l’on  joua  jusqu’au  28  juillet  1794,  que  l’on 
prit  possession  de  celle  de  la  rue  de  Richelieu,  qui  fut  bâtie  entre 
les  rues  deLouvois  et  Dalayrac,  et  qui  a été  fermée  le  13  février  1820, 
jour  de  l’assassinat  du  duc  de  Berry,  lorsqu’il  sortit  de  ce  théâtre.  Par 
une  loi  du  mois  de  juillet  1822 , remplacement  de  celte  salle  devait 
être  destiné  à former  une  place  publique,  sans  qu’il  puisse  à l’avenir 
lui  être  donné  une  autre  destination.  Malgré  cette  loi,  une  chapelle  y 
avait  été  élevée  à la  mémoire  du  duc  de  Berry,  à l’aide  d’une  sous- 
cription particulière.  Les  propriétaires  voisins  de  l’édifice  ayant  de- 
mandé l’exécution  de  la  loi,  on  voulut  seulement  leur  accorder  de 
changer  la  destination  de  ce  monument , mais  les  travaux  déjà  très 
avancés  ne  se  prêtaient  pas  à ce  changement;  le  gouvernement  en  or- 
donna la  démolition  par  un  arrêté  du  mois  de  septembre  1834;  et 
par  une  nouvelle  loi  du  mois  d’avril  1836  , il  a été  fait  cession  à la 
ville  de  Paris  de  l’emplacement  de  l'ancienne  salle  de  l’Opéra,  à la 
charge  de  la  convertir  en  place  publique  et  de  l’entretenir  dans  cet 
étal,  à perpétuité, 


NAPLES  (rue  de)  : commence  place  de  l’Europe,  et  finit 
rue  Saint-Lazare,  l®*'  arrondissement;  quartier  du  Roule. 
Cette  rue  n’est  encore  qu’en  projet. 

NAPOLÉON  (qua  i)  : commence  pont  de  la  Cité,  et  finit 
pont  Notre-Dame.  9®  arrondissement;  quartier  de  la  Cité. 
Ce  quai  est  construit  depuis  1810;  avant  cette  époque  son  empla- 
cement était  couvert  par  les  maisons  des  rues  Basse-des-Ursins  et 
d’Enfer,  qui  bordaient  la  rivière.  Il  porte  le  nom  illustre  de  Napo- 
léon, sous  le  gouvernement  duquel  il  a été  construit. 

NAPOLÉON  (rue  et  Lycée)  : collège  Henri  IV  et  rue  de 

la  Paix. 
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WARBONiîE  (colléj^e  de)  : était  rue  de  la  Harpe,  n.  89. 

li  avait  été  fondé  en  1317  , par  Bernard  de  Farges,  archevêque  de 
Narbonne,  pour  neuf  pauvres  écoliers  de  son  diocèse;  mais  sa  plus 
grande  illustration  lui  vient  d’uo  pauvre  écolier  qui  y fut  admis  par 
grâce  , vu  qu’ii  D’était  pas  de  ce  diocèse;  cet  écolier,  nommé  Pierre 
Roger,  devenu  pape  sous  le  nom  de  Clément  VI,  y fonda  dix  nou- 
velles bourses  en  reconnaissauce  de  l’asile  hospitalier  qu’il  avait  reçu. 
Ce  collège  fut  rebâti  en  1760  , et  réuni  à l’Université  en  1763.  Les 
bâlimens  sont  maintenant  occupés  par  un  hôtel  garni. 

sîAXioîfAi.  (pont)  : voyez  pont  des  Tuileries. 

KATI0KALE  (fue)  : voyez  rue  Royale-Saint- Antoine. 

NATioïîs  ( collège  des  Quatre-  ) : voyez  palais  des  Beaux- 
Arts. 

NAVABÏW  (rue  de)  : commence  rue  des  Martyrs,  n.  43, 
et  finit  rue  Breda,  n.  2.  2' arrondissement;  quartier  de  la 
Chaussée-d’Anîin. 

Cette  rue,  bâtie  depuis  1827,  est  ainsi  nommée,  en  mémoire  du 
combat  naval  de  Navarin  en  1828,  où  la  victoire  resta  à la  flotte 
française  sous  les  ordres  de  l’amiral  de  Rigny. 

KAVARRE  (college  de)  : voyez  école  Polytechnique. 

KAVET  (rue)  : voyez  rue  des  Teinturiers. 

MAZAEETH  ( rue  de  ) : commence  cour  de  la  Sainte- 
Chapelle,  n.  13,  et  finit  rue  de  Jérusalem,  n.  2. 11®  arron- 
dissement; quartier  du  Palais-de-Justice. 

On  la  désignait,  au  quinzième  siècle,  sous  le  nom  de  Galilée  ; selon 
quelques  historiens  elle  fut  ainsi  nommée  , parce  que  les  pèlerins  qui 
allaient  en  Galilée,  kNazareth,  à Jérusalem , ou  qui  en  revenaient, 
étaient  logés  dans  celle  rue;  d’autres  prétendent  que  ces  noms  lui 
furent  donnés,  parce  qu’elle  conduit  à la  ?ainte-Chapelle,  qui  ren- 
fermait plusieurs  reliques  apportées  de  la  Terre-Sainte. 

NAZARETH  ( Ics  Pères-dc-  ) : dits  religieux  pénitens  du  tiers- 
ordre  de  Saint-François  , étaient  rue  du  Temple,  n.  117. 

Ce  tiers-ordre  avait  été  institué  en  1 221 , par  saint  François- 
d’ Assise  , en  faveur  des  personnes  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  qui  vou- 
draient s’astreindre  à une  vie  retirée,  sans  prononcer  de  vœux.  En 
1642  ils  fondèrent  un  couvent  rue  du  Temple,  où  iis  s’établirent 
jusqu’en  1790  qu’ils  furent  supprimés. 
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NECKER  (rue)  : commence  rue  d’Ormesson,  n.  2,  et  finit 
j rue  de  Jarente,  n.  3.  8' arrondissement  ; quartier  du 
Marais. 

j Elle  a été  ouverte  vers  l’an  1788 , sur  une  partie  de  l'emplacement 
I des  bàtimens  des  chanoines  de  Sainte-Catherine-du-Val-des-Éco- 
I liers , et  prit  le  nom  de  Necker , alors  contrôleur-général  des 
j finances. 


NECKER  (hôpital)  : rue  de  Sèvres,  n.  5,  au  delà  du  bou- 
levart.  10“  arrondissement;  quartier  Saint-ïhomas-d’A- 
quin. 

Cet  hôpital  a été  fondé  en  1778,  par  madame  Necker , femme  du 
contrôleur-général  des  finances,  dans  les  bàtimens  du  couvent  des 
Bénédictines  de  Notre-Dame-de-Liesse,  dont  la  communauté  venait 
de  s’éteindre  : ces  bàtimens  ont  été  construits  en  1626  et  l’église  en 
1663.  Les  malades  y sont  reçus  comme  à i’Hôtel-üieu. 

NEMOURS  ( rue  de  l’Hôtel-de-  ) : voyez  rue  des  Grands-Au- 
gustins. 

WESLE  (hôtel  de), 

Cet  hôtel,  l’un  des  plus  vastes  et  des  plus  magnifiques  parmi  ceux 
qui  faisaient  l’ornement  du  vieux  Paris,  occupait  l’espace  de  terrain 
couvert  aujourd’hui  par  la  rue  Guénégaud,  l’hôtel  des  Monnaies,  et 
se  prolongeait  le  long  de  la  rivière  jusqu’à  la  porte  et  à la  tour  de 
Nesle , à la  place  desquelles  est  maintenant  le  pavillon  occidental  du 
palais  des  Beaux-Arts.  En  1308,  Amauri  de  A'esle  le  vendit  à Phi- 
lippe-le-Bel  ; et  après  avoir  changé  aussi  souvent  de  nom  que  de  pos- 
sesseurs et  subi  de  grands  changemens,  il  fut  démoli  vers  le  milieu 
du  dix-huiliéme  siècle.  Le  petit  séjour  de  Nesle  était  situé  oti  est  ac- 
tuellement le  palais  des  Beaux-Arts. 

La  porte  et  la  tour  de  Nesle  faisant  partie  de  l’hôtel  de  Nesle 
étaient  à l’extrémité  de  la  rue  Mazarîne,  au  bord  de  la  rivière;  c’est 
là  que  se  terminait  le  mur  d’enceinte  de  Philippe-Augusle.  Elles 
furent  bâties  vers  l’an  1200  et  étaient  désignées  alors  sous  le  nom  de 
tour  et  porte  Philippe-Hamelin.  La  tour  de  Nesle  était  ronde , très 
élevée  et  accouplée  à une  seconde  tour,  plus  haute, moins  forte  de 
diamètre  et  qui  contenait  l’escalier  à vis.  Brantôme  rapporte  qu’une 
reine  ( Jeanne  de  Bourgogne , femme  de  Philippe-Ie-Long) , qui  de- 
meurait à l’hôtel  de  Nesle,  après  avoir  assouvi  ses  impudiques  désirs, 
faisait  précipiter  ses  amans  du  haut  de  la  tour  de  Nesle  dans  la  rivière. 
Cette  tour  a été  démolie  en  1663. 
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NESLE  ( rue  de  ) : Petite  rue  et  des  Fossés-de-Nesle,  voyez 
rues  Mazarine  et  d’Orléans-Saint-Houoré. 

NESLE  (quai  de)  : voyez  quai  de  la  Monnaie. 

NEUF  (chemin)  : voyez  rue  de  Grenelle-Saint-Germain. 
NEUF  (rue  ou  quai  du  Marché-)  : commence  rue  Marché- 
Palu,  n.  6,  et  finit  pont  Saint-Michel.  9®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Cité. 

On  comprend  sous  ce  nom  le  marché  , le  quai  et  la  rue  qui  le  ter- 
minent du  côté  de  la  rue  duMarché-Palu.  Aux  treiziéme,  quatorzième 
et  quinziéme  siècles,  elle  était  désignée  sous  te  nom  de  rue  de  l’Or- 
berie  ( l’Herberie  );  le  nom  qu’elle  porte  actuellement  lui  fut  donné 
en  1568 , parce  que  l’on  ordonna  alors  aux  marchands  de  poissons  et 
d’herhes  qui  étalaient  prés  le  petit  Châtelet , de  venir  s’établir  dans 
cette  rue.  On  remarque  sur  ce  quai  un  petit  bâtiment  d’un  aspect  lu- 
gubre , c’est  la  Morgue.  ( Voyez  cet  article.  ) 

NEUF  ( Marché-  ) : sur  le  quai  de  ce  nom.  9®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  la  Cité. 

Ce  marché  que  l’on  nomme  aussi  Palu  tient  tous  les  jours. 
NEUF  ( passage  du  Marché-  ) : de  la  rue  du  Marché -Neuf, 
n.  42,  à la  rue  de  la  Calandre  , n.  59,  9®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Cité. 

Il  est  quelquefois  désigné  sous  le  nom  du  Boisselier , à cause  d’un 
boisselîer  qui  y demeurait. 

NEUF  ( Pont-  ) : du  quai  des  Grands-Augustins  au  quai 
delà  Mégisserie.  4®  et  II®  arrondissemens ; quartiers  du 
Louvre,  du  Palais-de-Justice  et  de  l’École-de-Médecine. 
C’est  sous  le  régne  de  Henri  III,  le  3 1 mai  15’78,  que  fut  posée , du 
côté  du  quai  des  Augustins,  la^ première  pierre  de  ce  pont,  et  on 
commença  dés-lorsà  le  construire  d’après  les  dessins  d’Androuet  du 
Cerceau;  mais  les  travaux  étaient  encore  peu  avancés,  lorsque  les 
guerres  civiles  forcèrent  de  les  suspendre.  Ils  ne  furent  repris  qu’au 
commencement  du  régne  de  Henri  IV,  et  furent  achevés  en  1604, 
sous  ta  direction  de  Guillaume  Marchand , architecte. 

Ce  pont  est  porté  sur  douze  arches  de  plein  cintre  , dont  sept  sur 
le  grand  bras  de  la  Seine  et  cinq  sur  le  petit.  Il  a environ  cent  qua- 
rante loises  de  longueur  et  douze  de  largeur , qui  sont  partagées  en 
trois  parties,  dont  les  dimensions  n’ont  pas  toujours  été  les  mômes. 
Celle  du  milieu,  qui  sert  au  passage  des  voitures,  n’ava't  autrefois  que 
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quatre  toises  de  largeur  ; des  deux  côtés  s’élevaleut  des  troUofrs  qui 
s’étendaient  sur  les  demi-lunes  que  forment  les  piles  des  ponts,  et 
dans  lesquelles  on  a construit  de  petites  maisons  en  pierre,  lors  des 
réparations  qui  y furent  faites  en  1776  , et  les  trottoirs  furent  baissés 
et  rétrécis.  Sur  le  terre-plein  on  érigea  en  i614  la  statue  équestre  de 
Henri  IV , exécutée  par  Jean  de  Bologne.  Ellè  était  posée  sur  un  pié- 
destal de  marbre  blanc  dans  lequel  étaient  incrustés  des  bas-reliefs 
en  bronze;  aux  quatre  coins  du  piédestal  étaient  attachés  des  tro-' 
phées  d’armes  et  des  esclaves  en  bronze  de  grandeur  naturelle;  le 
tout  soutenu  par  un  soubassement  de  marbre  bleu  turquio;  les  es- 
claves étaient  de  trois  sculpteurs  français  et  ne  furent  posés  qu’en 
1635.  En  1792  ce  monument  fut  détruit,  à l’exception  des  quatre 
esclaves,  qui  furent  déposés  au  Musée-Royal.  En  1869,  Napoléon  or- 
donna d’élever  sur  le  terre-plein  du  Pont-Neuf  un  obélisque  de  cent 
quatre-vingts  pieds , sur  lequel  devaient  être  sculptés  les  principaux 
événemens  des  guerres  de  Prusse  et  de  Pologne;  le  terre-plein  devant 
servir  de  soubassement  fut  entièrement  reconstruit.  Le  granit  qu’on 
y employa  coûta  un  million  et  demi;  il  n’y  avait  plus  que  trois  assises 
à poser  , quand  la  chute  de  l’empire  suspendit  cette  colossale  opéra- 
tion. Sous  Louis  XVIII,  on  posa  les  trois  dernières  assises,  mais  par 
mesure  d’économie , elles  sont  en  pierre  de  Château-Landon.  On  re- 
nonça à l’Obélisque,  et  une  souscription  fut  ouverte  pour  le  rétablis- 
sement de  la  statue  de  Henri  IV.  La  statue  équestre , telle  que  nous 
la  voyons  aujourd’hui,  a été  exécutée  par  M.  Lemot,  et  inaugurée  le  25 
août  1818;  les  bas-reliefs  qui  ornent  le  piédestal  sont  du  même  ar- 
tiste. On  remarquait  sur  ce  pont,  avant  1813  , la  fontaine  dite  la  Sa- 
maritaine. ( Voyex  cet  article.  ) 

NEUF  (place  du  Pont-)  : située  vis-à-vis  la  statue d’ Henri  I Y. 
11«  arrondissement;  quartier  du  Palais-de-Justice. 

On  l’a  nommée  jusqu’en  1793  place  d’Henri  IV, 
lŒUF  (Pont-),  et  Petit-Pont-Neuf  : voyez  pont  Saint-Michel. 
NEUF  (passage  du  Pont-)  : de  la  rue  Mazarine,  n.  44,  à la 
rue  de  Seine,  n.  45.  1(P  arrondissement  ; quartier  de  la 
Monnaie. 

II  a été  construit  en  1827,  et  doit  son  nom  à sa  proximité  du 
Pont-Neuf, 

NEüF  (rue  du  Pont-)  : voyez  quai  des  Augustins  et  place  des 
Trois-Maries. 

neof-qui-va-aux-augustïns  ( rue  du  Pont-  ) : voyez  quai 
des  Augustins. 
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NEUILLY  ( avenue  de  ) : de  l’Étoile  des  Champs-É lysées 
à la  barrière  de  rÉloüe.  I"'  arrondissement;  quartier  des 
Ghamps-Élysées. 

Elle  est  ainsi  nommée  à cause  de  sa  direction  vers  le  village  de 
NeuUhj. 

NEUiLtT  (barrière  de)  : voijez  barrière  de  F Étoile. 
NEUILLY  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  : de  la  bar- 
rière de  l’Étoile  à celle  des  Bassins,  l®’’ arrondissement  ; 
quartier  des  Ghamps-Élysées. 

NEUVE  (rues)  : voyez  rues  Françoise,  de  Gondé,  du  Petit- 
Pont,  del’Église,  Neuve-Saint-Pierre,  et  quaides  Orfèvres. 
NEUvE-ouTRE-LE-poNT-sAiNT-MKiHEL  (rue)  : Voyez  rue  de 
la  Vieille-Bouderie. 

NEVEBS  ( rue  de)  : commence  quai  Gonti,  n.  3,  et  finit 
rue  d’Anjou,  n.  15.  10'^  arrondissement;  quartier  de  la 
Monnaie. 

Ce  n'était,  au  treizième  siècle , qu’une  ruelle  qui  servait  à l’écoule- 
ment des  eaux  de  la  maison  des  frères  Sachet  et  du  jardin  du  collège 
de  Saint-Denis.  En  1571  elle  était  désignée  sous  le  nom  de  ruelle 
par  laquelle  on  entre  et  sort  du  quai  et  jardin  de  l’hôtel  Saint- 
Denis;  elle  porta  aussi  le  nom  des  Deux-Portes , parce  qu’elle  se  fer- 
mait à ses  extrémités;  elle  doit  son  nom  actuel  à l’hétel  de  Nevers, 
( autrefois  de  Nesle  ) , le  long  duquel  elle  passait. 

NIC  AISE  (chapelle  Saint-). 

Elle  a été  démolie  au  commencement  du  dix-huitiéme  siècle;  sa 
principale  entrée  était  rue  Sainl-Nicaise;  cette  chapelle  dépendait 
de  l’hôpital  des  Quinze-Vingts,  et  servait  aux  aveugles  in- 
firmes. 

N3CA1SE  (rue  Saint-  ) : commence  rue  de  Rivoli,  n.  2,  et 
finit  rue  Saint-Honoré,  n.  259.  l®-- arrondissement;  quar- 
tier des  Tuileries. 

Elle  a été  alignée  sur  l’emplacement  des  murs  d’enceinte  de 
Paris  , construits  sous  Charles  V et  Charles  \I , et  doit  son  nom  à la 
chapelle  Saint-Nicaise  qui  y était  située.  Une  partie  de  cette  rue  a 
été  démolie  pour  la  construction  de  la  galerie  septentrionale  du 
Louvre;  autrefois  elle  aboutissait  à l’ancienne  galerie. 
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NICOLAS-DES-CHAMPS  ( église  Saint-  ) rue  Saint- 
Martin,  n.  200.  6®  arrondissement  ; quartier  Saint-Martin- 
des-Champs. 

Elle  remplace  une  chapelle  dont  la  fondation  remonte  au  sep- 
tième siècle,  selon  quelques  historiens , et  seulement  à l’année  1108 
selon  d’autres;  elle  fut  érigée  en  paroisse  à la  fin  du  douzième  siècle, 
et  agrandie  en  1420;  le  grand  portail  et  le  bas  de  la  tour  semblent 
être  de  ce  temps-là;  vers  1575  la  fabrique  acheta  des  religieux  de 
Saint-Martin  une  portion  de  terrain  sur  lequel  on  construisit  la  suite 
de  la  nef,  le  chœur  et  les  chapelles  du  chevet  ; le  portail  méridional 
est  de  cette  époque.  En  1668  on  y fit  plusieurs  embellissemens  et  la 
tour  fut  exhaussée.  En  1837,  la  façade  sur  la  rue  Saint-Martin  fut 
restaurée. 

NICOLAS  (chapelle  Saint-). 

Cette  chapelle , détruite  depuis  plusieurs  siècles , était  située  dans 
l’intérieur  du  Palais-de-Justice;  elle  avait  été  construite  au  dixième 
siècle,  et  rebâtie  en  1160,  sous  Louis-le-Gros. 

NICOLAS-DU-CHARDONNET  ( église  Saint-  ) ; rue 
Saint- Victor , n.  104.  12®  arrondissement;  quartier  du 
Jardin-des-Plantes. 

L’origine  de  cette  église  date  du  règne  de  saint  Louis;  elle  a été 
fondée  en  1230  et  devint  paroisse  quelques  années  après;  elle  fut 
reconstruite  en  partie  de  1656  à 1067,  et  achevée  en  1705.  Son 
nom  lus  vient  du  fief  du  Chardonnet  sur  lequel  elle  fut  bâtie;  ce  fief 
tirait  son  nom  de  son  territoire  rempli  de  chardons. 

NICOLAS-DU-CHARDONNET  ( séminaire  Saint-  ) : 
rue  Saint- Victor , n.  102.  12®  arrondissement  ; quartier 
du  Jardin-des-Plantes. 

C’était  dans  son  origine  une  communauté  d’ecclésiastiques  qui  se 
destinaient  à l’instruction  des  jeunes  gens.  Ils  vinrent  se  fixer  à Paris, 
où,  après  avoir  professé  dans  divers  collèges,  ils  achetèrent,  en  1 632, 
une  maison  et  un  Jardin  prés  l’église  Saint-Nicolas-du-Chardonnet  ; 
le  20  avril  1644  , l’archevêque  de  Paris  érigea  cette  communauté  en 
séminaire  : les  bâtimens  furent  augmentés  depuis  et  notamment  en 
1730,  il  a été  supprimé  en  1790  et  rétabli  depuis  1815. 

NICO1.AS-0Ü-LOUVEE  (égUsc  Saint-)  : était  située  près  de  la 
galerie  méridionale  du  Louvre  et  le  Musée. 

C’était  dans  l’origine  la  chapelle  d’un  hôpital  fondé  au  douzième 
siècle  , par  Robert  II , comte  de  Dreux , et  qui  fut  construite  lorsque 
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cet  hôpital  fut  séparé  de  la  collégiale  Saint-Thomas.  En  1740  les 
chanoines  furent  réunis  de  nouveau  à ceux  de  Saint-Thomas-du- 

Louvre , qui  prit  alors  le  nom  de  Saint- Louis-du-Louvre.  Elle  a été 
démolie  en  1780. 

NICOLAS-DU-CHARDONNET  (rue  Saint-)  : com- 
mence rue  Traversine,  n.  1,  et  finit  rue  Saint-Victor, 
n.  145.  12®  arrondissement;  quartier  du  Jardin-des- 
Plantes. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  qu’elle  conduit  en  face  de  l’église 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet.  On  la  trouve  désignée  en  1250  sous 
le  nom  de  Saiwf-iVtcoias  près  le  Puits-Guillot.  Vers  l’an  1300,  on 
l’appelle  Saint-Nicolas-duChardonnai.  {Voyez  rue  des  Bernar- 
dins. ) 

NICOLAS  (rue  Saint-)  : voyez  rue  des  Douze-Portes. 
NicoLAs-Dü-LODVRE  (rue  Saint-)  : voyez  rue  des  Orties. 
NIGOLAS-D’ANTIN  (rue  Saint-)  : commence  rue  de  la 
Ghaussée-d’Antin , n.  35,  et  finit  rue  de  l’Arcade,  n.  26. 
1"  arrondissement  ; quartier  de  la  place  Vendôme. 

Elle  a été  alignée  vers  l’an  1 784 , sur  le  grand  égoût  que  l’on  venait 
de  couvrir;  on  la  nomma  d’abord  de  Y Égoût,  de  YÈgoût-Saint- 
Nicolas , et  quelques  années  après  Saint-Nicolas. 

NICOLAS  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  de  Charenton, 
n.  69,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine , n.  86. 
8®  arrondissement  : quartier  des  Quinze-Vingts. 

Sur  un  plan  de  1676,  elle  est  déjà  indiquée  sous  ce  nom  qu’elle 
doit  à une  enseigne. 

NICOLAS  ( rue  Neuve-Saint-  ) : commence  rue  Samson, 
n.  1,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  n.  84.  6®  ar- 
rondissement; quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

Elle  a été  alignée  vers  l’an  1775  sur  un  grand  égoût. 

NICOLAS  ( rue.  du  Cimetière-Saint-  ) : commence  rue 
Transnonain,  n.  23,  et  finit  rue  Saint-Martin,  n.  160.  6®  et 
7®  arrondissemens;  quartiers  Safnt-Martin-des-Champs 
et  Sainte-Avoye. 

Cette  rue  a été  ouverte  en  1220,  époque  où  l’on  y établit  le  cime- 
tière de  la  paroisse  Saint-Nicolas. 
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NICOLAS  ( impasse  Saint-  ) : rue  Royale-Saint-Martin, 
n.  15.  6'  arrondissement;  quartier  Saint- Martia-des- 
Champs. 

Elle  a été  bâtie  en  1765  , en  même  temps  qoe  le  marché  Saîot- 
Martin,  et  fut  ainsi  nommée  à cause  de  sa  proxitnilé  de  l’église  Saint- 
Nicoîa$-des~Chumps. 

roCOLAS“DES-CHAlfflPS  (cloître, Saint-)  : rue  Saint- 
Martin,  n.  202.  6«  arrondissement  ; quartier  Saint-Mar- 
tiiî-des-Champs. 

NÏCOLAS-DES-GHAliPS  (place  Saint-)  : rue  au  Maire. 
6®  arrondissement;  quartier  Saint-Martin-des-Cliamps. 
C’est  la  petite  place  située  en  face  le  portail  méridional  de  féglise 
Saint-Nicolm~des-Ckamp$. 

NICOLAS  (port  Saint-)  : quai  du  Louvre,  l'”’  arrondisse- 
ment; quartier  des  Tuileries. 

Il  doit  soH  nom  à l’église  Saint-Nicoîm,  qui  était  située  prés  la  ga- 
lerie da  LoHTre.  C’est  à ee  port  qu’abordent  les  inarchaHdises  ve  - 
naat  des  pays  étrangers  à Paris  en  remoatant  la  Seine. 

NICOLET  ( rue  ) : commence  quai  des  Invalides,  et  finit 
rue  de  Füniversité , n.  132.  10=  arrondissement;  quartier 
des  Invalides. 

Cette  rue  a été  tracée  vers  la  fin  du  dix-huîüème  siècle. 

NOIE  (rue  du)  : voyez  rue  Gracieuse. 

NOIR  (passage)  : de  la  rue  Neuve-des-Bons-Enfans,  b.  9, 
à celle  de  Valois,  n»  24.  2®  arrondissement;  quartier  dji 
Palais-Royal. 

Ainsi  nommé  parce  qu’il  est  obscur. 

NOMENCLATüBE  du  plan  topographique  de  Paris , 
présentant  rindicatioe  des  numéros  qui  correspondent, 
par  arrondissement , à ceux  indiqués  sur  le  Plan. 
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PREMIER  ARRONDISSEMENT- 

Quartier  des  Champs-Êlysées- 

■î.  Hampe  de  Chaiilüt-  8.  Caserne  de  Chailïot- 


2.  Marjntention  des  vivres  de  la  guerre. 

3.  Pompe  à fen  de  ChaiUot. 

4.  Fonderie. 

5.  Réservoirs  de  la  pompe  à feu. 

6.  Église  Saint-Pierre  de  Chaillot. 

7.  Hospice  Sainte-Périne. 

Quartier 

i-î.  Mairie  du  1er  arrondissement. 

14.  Place  et  hôtel  de  Beauveau. 

15.  Caserne  de  la  rue  Verte. 

ni.  Saint-Philippe-du-Roule.  (suce.) 
17.  Hôpital  Beaujon. 

■18.  Abattoir  du  Roule. 


9.  Pépinière  du  Roule. 

10.  Ecuries  du  roi. 

11.  Palais  de  l’Elysée-Bourbon. 

13.  Garde-Meuble  de  la  couronne. 

4S.  Cirque  - Olympique  des  Champs» 
Elysées. 

(Ja  Roule- 

19.  Caserne  de  la  Pépinière. 

90.  Bains  de  Tivoli. 

21.  Saint-Louis  (suce.)  et  Collège  royal 
de  Bourbon. 

40.  Départ  provisoire  du  chemin  de  fer 
de  Saint-Germain. 


Quartier  de  la 

22.  Eglise  de  la  Madeleine  ( par.). 

23.  Marché-d’Aguesseau. 

24.  Marché  de  la  Madeleine. 

25.  Caserne  de  pompiers. 

26.  Timbre  royal. 

97.  ffliiiistère  des  affaires  étrangères. 

Quartier 

51.  Salle  de  concerts. 

3g.  L’Assomption  (par.  provis.) 

33.  Ministère  de  la  marine. 

S4.  Hôtel  du  prince  Talleyrand. 

'.>S.  Ministère  des  finances. 

56.  Palais  des  Tuileries. 


place  Vendôme. 

98.  Ministère  de  la  maison  du  Roi. 

29.  Etat-major  de  la  place. 

30.  Colonne  triomphale. 

41.  Départ  projeté  du  chemin  de  fer  de 

Saint-Germain. 

44.  Ministère  de  la  justice  et  des  cultes. 

des  TwiUries. 

37.  Nouvelle  galerie  des  Tuileries. 

38.  Arc  de  Triomphe. 

39.  Galerie  du  Muséum. 

42.  Théâtre  du  Vaudeville. 

45.  Château-d’Eau. 

46.  Théâtre  des  Tuileries. 


DEUXIÈME  ARRONDISSEMENT. 

Quartier  du  Palais-Royal. 

1. - Palais-Royal  ; « Théâtre  du  Palais-  4.  Marché  Saint-Honoré. 

Royal  ; 6 Séraphin  (ombres  chi-  5.  Mairie  du  Xle  arrondissement- 
noises).  et  direction  de  l’Octroi. 

2.  Théâtre-Français.  6.  Théâtre  Ventadour. 

S.  Saint-Roch  (paroisse). 
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Quartier  Feydeau- 


7.  Théâtre  de  M.  Comte. 

13. 

Théâtre  royal  de  l’Opéra-Comique. 

8.  Passage  Choiseul. 

14. 

Bourse  et  Tribunal  du  commerce. 

9.  Théâtre  de  Louvois. 

13. 

Théâtre  des  Variétés. 

!0.  Fontaine  remplaçant  l’ancien  Opéra. 

16. 

Panoramas. 

1 1.  Bibliothèque  Royale. 

17. 

Théâtre  royal  Italien. 

12.  Terrasse  Vivienne. 

18. 

Bains  Chinois. 

Quartier  de  (a  C haussé e-d'Antin. 

19.  Prison  pour  dettes.  . 21.  Caserne  de  Clichy. 

20.  Square  d’Orléaos-Saint-üeorgesi  22.  Nouveau  quartier  Saint-Georges. 
ô2.  Poste  aux  Chevaux. 

Quartier  du  Faubourg-Montmartre- 

23.  Notre-Dame-de-Lorette  (suce.)  27.  Abattoir  de  Montmartre. 

24.  Académie-royale-de-Musique.  28.  Eclairage  au  gaz. 

25.  Hôtel  et  Magasin  des  Menus-Plaisirs  29.  Concerts  Musard. 

26.  Notre-Dame  de-Lorette  (suce.)  30.  Théâtre  de  Joly. 

TROISIÈME  ARRONDISSEMENT. 

Quartier  du  Faubou/rg-Poissonnière- 

1.  Caserne  de  la  Nouvelle-France.  14.  Bazar  Bonne-Nouvelle. 

2.  Saint-Lazare , maison  de  réclusion  ig.  Gymnase-Dramatique. 

et  de  travaux.  16.  Gymnase-Musical, 

ô.  Eglise  Saint-Vincent-de-PauIe. 

Quartier  Montmartre- 

4.  Marché  Saint-Joseph.  17.  Bazar  de  l’Industrie. 

5.  Hôtel  du  Cadastre. 

Quartier  du  Mail- 

6.  Messageries  Royales.  15.  Messageries  Françaises. 

7.  Caserne  des  Petits-Pères , Mairie  9.  Notre-Dame-des-Vicloires  (suce.) 

du  me  arrondissement.  10.  Administration  générale  des  Postes 

8.  Galeries  Vivienne  et  Colbert.  aux  lettres. 

Quartier  Saint-Eustache- 

*1.  Saint-Èustache  (paroisse.)  12.  Marché  des  Prouvaires  p.  la  viande. 

QUATRIÈME  ARRONDISSEMENT. 

Qua/rtier  de  la  Banque  de  France- 


1.  Halle  au  Blé  et  aux  Farines. 


2.  Hôtel  de  la  Banque  de  France. 
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Quartier  Saint-Honoré. 


3.  l’Oratoire , temple  des  réformés.  14.  Galerie  Véro-DodaU 

4.  Caisse  d’Amortissemenl.  Ig.  Galerie  .Uontesquiea. 

13.  Messageries  Ladite  et  Gaillard. 

Quartier  du  Louvre. 

5.  Palais  du  Louvre.  7.  Chambre  des  Notaires. 

6.  St-Germaln-l’Auxerrois  [paroisse).  8.  Mairie  du  ivc  arrondissement. 

Quartier  des  Marchés. 


9.  Halle  aux  Draps.  11.  Marché  aux  Légumes. 

IQ.  Marché  et  Fontaine  des  Innocens.  I2.  Carreau  de  la  Halle,  Marc,  à la  marée 


1. 


2. 


3. 

4. 

5. 


9. 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 


CINQUIÈME  ARRONDISSEMENT. 

Quartier  Montorgueil. 

Halle  aux  Cuirs. 

Quartier  Bonne-Nouvelle. 


Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle  (succursale). 

Quartier  du  Faubourg  Saint-Denis. 


Porte  Saint-Denis. 

Messageries  Touchard. 

Hospice  des  Vieillards. 

Quartier  de  la 

Douane  de  Navigation. 

Hospice  des  Incurables  (hommes). 
Porte-  Saint-Martin . 

Théâtre  de  la  Porte-Saiat-Martin. 
Château-d’Eau. 

WauxbaU. 


6.  Saint-Laurent  (paroisse). 

7.  Caserne  Saint- Denis. 

8.  Maison  de  Santé. 

Porte-Saint-Martin. 

15.  Mairie  du  v®  arrondissement. 

16.  Hôpital  Saint-Louis. 

17.  Diorama.  — 17  bis.  Trianon. 

18.  Ambigu-Comique. 

19.  Entrepôt  des  Marais. 

20.  Cité  d’Orléans. 


SIXIÈME  ARRONDISSEMENT. 


Quartier  du  Temple. 


Caserne  da  Temple. 

Cirque  Olympique. 
Spectacle  des  Funambules. 
Folies-Dramatiques. 
Théâtre  de  la  Gaité. 


6.  Spectacle  de  madame  Saqni. 

7.  Jardin  des  Princes,  ou  Paphos. 

8.  Jardin  Turc. 

9.  Marché  du  Temple  au  vieux  linge. 

10.  Couvent  des  Bénédictines. 


NOM  301 

Quartier  Sainl-Martin-des-Champs. 

H.  Saiiite-Elisabelh  (succursale.)  14.  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers 

12.  Les  Madeloniiettes  (prison).  Mairie  du  vie  arrondissement. 

1?.  Nouveau  marché  Saint-Martin.  IS.  Saint-Nicolas-des-Cbamps  ( par.  ) 

Quartier  des  Lombards. 

16.  Saint-Leu  ( succursale.  ) 18.  Cour  Batave. 

17.  Théâtre  Molière.  19.  Tour  Saint- Jacques-la-Boucherie. 

SEPTIÈME  ARRONDISSEMENT. 

Quartier  des  Arcis. 
t.  Place  et  Fontaine  du  Châtelet. 

Quartier  Sainte-Avois- 

2.  Saint-Merri  ou  Saint-Médéric.  Synagogue. 

.?.  Mairie  du  vn^  arrondissement. 

Quartier  du  Mont-de-Piété- 

7.  Marché  des  Enfans-Rouges.  il.  Mont-de-Piété. 

8.  Saint-François  d’Assise  ( suce.  ) 12.  Direction  générale  des  Contribu- 

9.  Imprimerie  Royale.  tions  indirectes. 

10.  Archives  du  Royaume. 

Quartier  du  Marshé-Saint-J ean. 

15.  Temple  de  la  confession  d’Augs-  16.  La  Grande  et  Petite  Force  ( Pri- 
bourg.  sons  ). 

14.  Marché  Saint-Jean.  17*  Notre-Dame-des-Blancs- Manteaux 

15.  Marché  des  Blancs-Manteaux.  ( succursale  ]. 

HUITIÈME  ARRONDISSEMENT. 

Quartier  du  Marais. 

I.  Marché  Sainte-Catherine.  3.  Caserne  de  Gendarmerie. 

2.  École  royale  des  Ponts-et-Chaus-  4.  Le  Saint-Sacrement  (suce.  ) 
sées.  S.  Théâtre  Saint-Antoine. 

Quartier  de  Popincourl. 

6.  Caserne  Popiucourt.  16.  Prison  modèle  pour  les  jeunes  dé- 

7.  Saint-Ambroise  (succursale).  tenus. 

8.  Abattoir  de  Ménilmontant.  17.  Prison  de  la  Roquette. 
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Quartier  du  Faubourg-Saint-  Antoine- 


9.  Caserne  de  Trenel.  10.  Sainte  Marguerite  ( paroisse  y 

Quartier  des  Quinze-Y ingts. 


11.  Manufacture  royale  des  Glaces. 
1 Hôpital  Saint-Antoine. 

13.  Hospice  des  Orphelins. 


14.  Hospice  des  Quiiize-Vingts. 

15.  Mairie  du  ville  arrondissement. 


NEUVIÈME  ARRONDISSEMENT. 

Quartier  de  V Arsenal. 

I.  Grenier  de  Réserve.  S.  Caserne  des  Célestins. 

â.  Bibliothèque  de  BArsenal.  6.  Collège  royal  de  Charlemagne. 

3.  Arsenal  et  Administration  des  Pou-  7.  Saint-Louis-Saint-Paul  succursale. 

dres  et  Salpêtres.  8.  Caserne  de  l’Ave-Maria. 

4.  Sainte-Marie  , temple  de  réformés. 

Quartier  de  PlIôtel-de-Ville. 


9.  Mairie  du  IXe  arrondissement. 
K).  Saint-Geryais  (succursale). 


11.  Hôtel-de-Ville  ( préfecture  du  dé- 
partement). 


Quartier  de  V Ile-Saint- Louis. 
Ll.  Saint-Louis-en-l’Ile.  (succursale). 

Quartier  de  la  Cité. 


13.  Théâtre  de  la  Cité  (Prado). 

14.  Palais  projeté  de  l’Archevêché. 

16.  Hôtel-Dieu. 

17.  Administration  des  Hôpitaux. 


18.  Dépôt  de  la  Chambre  des  Comptes. 

19.  Marché  neuf  et  Morgue. 


DIXIÈME  ARRONDISSEMENT. 

Quartier  de  la  Monnaie. 


1.  Hôtel  des  Monnaies. 

2.  Palais  de  l’Institut  de  France. 

3.  Direction  des  Ponts-et-Chaussées. 

4.  Ecole  des  Beaux-Arts. 


5.  Saint-Germain-des-Prés  (succur- 

sale) 

6.  L’Abbaye  (prison  militaire). 

7.  Hôpital  de  la  Charité. 


Quartier  de  Saint-Thomas  d’ Aguin. 

9.  Dépôt  central  d’ Artillerie.  13.  Caserne  de  Cavalerie. 

10,  Saint-Thomas-d’Aquin  (paroisse).  14.  Nouvel  Hôtel. 

H.  Palais  du  Conseil  d’Etat.  IS.  Chancellerie  de  la  Légion-d’Hon- 

1-2.  Marché  de  Boulainvilliers.  nenr. 


NOM 
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lo. 


J 7. 


âl. 


22. 

23. 

24. 
25'. 
26. 
27. 


33. 

56. 

37. 

38. 

39. 

40. 


1. 

2. 


3. 

4. 


10. 


11. 


15. 

16. 


19. 

20. 
21. 
22. 


Dépôt  général  de  la  Guerre.  18.  Caserne  de  Panthemont. 

Ministère  de  la  Guerre.  19.  Ministère  de  l’Intérieur. 

20.  Place  de  Belle-Chasse. 


Quartier  des  Invalides. 


Ministère  du  Commerce  et  des  Tra- 
vaux publics. 

Sainte-Valère  (succursale). 

Hôtel  du  prince  d’Eckmulh. 

Palais  de  la  Chambre  des  Députés. 
Chambre  des  Députés. 

Hôtel  royal  des  Invalides. 
Manufacture  de  tabac  et  Pompe  à feu- 


28.  Entrepôt  du  Gros-Caillou. 

29.  Palais  projeté  pour  les  Archives. 

30.  Hôpital  du  Gros-Caillou. 

31.  Caserne  projetée. 

52.  Gymnase  civil  et  militaire . 

33.  Ecole  militaire. 

34.  Abattoir  de  Grenelle. 


Quartier  du  Faubourg-Saint-Germain. 


Hôpital  Necker. 

Hôpital  de  l’Enfant  Jésus. 
Caserne  Rousselet. 

Caserne  de  Babylone. 

Hôtel  de  Biron . 

Ecole  des  Ponts  et  Chaussés. 


41.  Missions-Etrangères  (succursale). 

42.  Hospice  des  Incurables  (femmes). 

43.  Hospice  des  Ménages. 

44.  Abbaye-aux-Bois  (succursale). 

45.  Mairie  du  Xe  Arrondissement. 


ONZIÈME  ARRONDISSEMENT. 


Quartier  du  Luxembourg. 


Conseils  de  guerre. 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel  ( les 
Carmes  ). 

Mairie  du  xie  arrondissement. 
Saint-Sulpice  (paroisse). 


5.  Caserne. 

6.  Petit-Luxembourg. 

7.  Palais  des  Pairs. 

8.  Caserne  du  Luxembourg. 

9.  Théâtre  de  l’Odéon. 


Quartier  de  V Êcole-de-Médecine. 


Collège  ci-devant  d’Harcourt , ac-  12.  Ecole  royale  gratuite  du  Dessin. 

tuellement  collège  Saint-Louis.  13.  Ecole  de  Médecine. 

Clinique  de  l’Ecole-de-Médecine.  14.  Marché  au  Gibier  et  à la  Volaille. 

Quartier  du  Palais  de  Justice. 

Préfecture  de  Police.  17.  Chambre  des  Comptes. 

Etat-Major  des  Pompiers.  18  Palais  de  Justice. 

Quartier  de  la  Sorbonne. 

25.  Eglise  de  Sorbonne  et  chef-lien  de 
l’Académie  de  Paris. 

24.  Place  Saint-Michel. 

25.  Ecole  gratuite  de  Garçons- 


Saint-Séverin  (succursale). 
Caserne. 

Reste  du  Palais  des  Thermes. 
Hôtel  de  Cluny, 
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DOUZIÈME  ARRONDISSEMENT. 


Quartier  Saint-Jacques- 


1«  Chapelle  Saint-Jalien  le  Pauvre. 

Marché  des  Carmes. 

3>  Collège  royal  de  France. 

4.  Ecole  normale. 

6.  Collège  royal  de  Louis-le-Grand 
6-  Ecole  royale  de  Droit. 


7.  Montaiga,  (prison  militaire.) 

8.  Panthéon. 

9.  Collège  royal  de  Henri  IV. 

lO.  Saint-Etienne-du-Mont  [paroisse] 
U.  Ecole  royale  Polytechnique. 


Quartier  du  J ardin-des- Plantes. 


12.  Saint-Nicolas  du  Chardonnet  (suc-  13.  Amphithéâtre  et  Serres  du  Jardin 

cursale).  des  Plantes. 

13.  Institution  des  Jeunes-Aveugles.  16.  Muséum  d’Histoire  naturelle, 

14.  Halle  aus  Veaux.  17.  Hospice  de  la  Pitié. 

18.  Sainte-Pélagie  (prison). 


Quartier  de  VObsermtoire- 


19*  Caserne  de  la  rue  Neuve  Sainte- 
Geneviève. 

30.  Collège  irlandais. 

21.  Missions  étrangères. 

21.  Séminaire  anglais. 

23.  Caserne  de  l’Estrapade. 

24.  Ecole  royale  des  Mines. 

23.  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  (suc- 
cnrsale). 


26.  Institution  des  Sourds-Muets. 

27.  Hospice  de  la  Maternité. 

28.  Hospice  des  Enfans-Trouvés. 

29.  Observatoire  royal. 

30.  Hôpital  Cochin. 

31.  Hôpital  des  Vénériens. 

32.  Hôpital  nûlitaire  du  Val-de-Grâce. 

33.  Caserne  de  Lourcine. 

34.  Mairie  du  xiie  Arrondissement. 


Quartier  Saint-Marcel. 


34.  Saint-Médard  (succursale).  38.  Abattoir  de  Villejuif. 

56.  Scipion  (boulangerie des  Hôpitaux).  39.  Hôpital  de  la  Salpétrière. 

36.  Manufacture  Toyale_  de  tapis  des  40.  Nouvelle  Halle  aux  laines. 

Gobelins. 

NONAINDIÉBES  (rue  des)  : commence  quai  des  Ormes, 
n.  24,  et  finit  rue  de  Jouy,  n.  1.  9®  arrondissement  ; quar- 
tier de  l’Hôtel-de-Ville. 

Le  nom  de  cette  rue  devrait  s’écrire  Nonains-d’Hîerre , parce 
qu’elle  le  doit  aux  religieuses  de  l’abbaye  à’Hierre,  située  près  Vil- 
leneuve-Saint-George , qui  achetèrent  dans  cette  rue,  en  1182,  une 
maison  connue  alors  sous  le  nom  de  Maison  do  la  Pie. 

NORMANDIE  (rue  de)  : commence  rue  Boucherai,  n.  5, 
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et  finit  rue  Chariot,  n.  18.  6®  arrondissement  ; quartier  du 
Temple. 

Cette  rue,  à la  fin  dudix-septiéme siècle,  n’était  encore  qu’un  che- 
min qui  conduisait  à l’ancienne  porte  du  Temple.  On  commença  à y 
bâtir  en  1696,  et  on  lui  donna  le  nom  de  rue  de  Normandie.  Elle  a 
été  prolongée,  depuis  1701,  de  la  rue  Périgueux  à la  rue  Boucherai. 

NOTRE-DAME  (église  cathédrale  de)  : place  du  Parvis. 
9 arrondissement;  quartier  de  la  Cité. 

Âu  commencement  de  l’ère  chrétienne , il  existait  à cet  endroit  un 
autel  consacré  à Jupiter  par  le  corps  des  négocions  par  eau  de  Paris, 
ainsi  que  le  prouvent  des  bas-reliefs  et  inscriptions  trouvés  en  1711 
dans  les  fouilles  que  l’on  fit  sous  le  chœur  de  Notre-Dame,  pour  y 
construire  un  crypte  destiné  à la  sépulture  des  archevêques  de  Paris. 
Vers  l’an  375,  a été  élevée  la  première  basilique  des  Parisiens;  elle 
fut  dédiée  à Saint-Étienne , et  était  située  à peu  près  où  est  aujour- 
d’hui ia  sacristie  de  Notre-Dame;  celte  première  église  fut  agrandie 
et  embellie  à diverses  époques.  En  522,  Childebert  I"  fit  élever  une 
seconde  basilique  au  nord  de  Saint-Étienne , c’est-à-dire  sur  l’em- 
placement où  est  aujourd’hui  la  cathédrale.  Cette  seconde  basilique 
fut  dédiée  à la  Sainte-Vierge.  Les  fondations  de  l’église  Notre- 
Dame  , telle  que  nous  la  voyons  aujourd’hui,  ont  été  jetées  en  1010, 
sous  le  règne  du  roi  Robert  ; en  1165,  sous  le  régne  de  Louis-le- 
Jeune  et  l’épiscopat  de  Maurice  de  Sully  , les  travaux  n’étaient  en- 
core élevés  qu’au  rez-de-chaussée.  Ce  prélat  fut  un  des  principaux 
auteurs  de  ce  vaste  édifice  ; pour  lui  donner  plus  d’étendue,  il  fit  dé- 
molir l’ancienne  église  de  Notre-Dame  et  celle  de  Saint-Étienne;  la 
pierre  de  fondation  ne  fut  posée  qu’à  cette  époque  par  le  pape 
Alexandre  III,  alors  réfugié  en  France  ; en  1181,  le  grand  autel  fut 
terminé  et  consacré  la  quatrième  fête  de  la  Pentecôte  de  la  même 
année,  par  Henri,  légat  apostolique,  et  Maurice  de  Sully,  évêque  de 
Paris.  Ce  magnifique  monument  fut  achevé  en  1223,  à l’exception 
de  la  porte  méridionale,  qui  ne  fut  terminée  qu’en  1257.  Quelques 
parties  au  nord  sont  encore  d'un  temps  postérieur.  Anciennement  on 
montait  au  grand  portail  par  treize  marches  ; depuis  le  sol  s’est  élevé 
au  niveau  du  monument.  Les  fondations  ne  sont  pas,  comme  on  l’a- 
vait cru  d’abord,  bâties  sur  pilotis;  les  fouilles  faites  en  1756,  et 
poussées  jusqu’à  vingt-quatre  pieds  de  profondeur,  deux  pieds  au- 
dessous  des  fondations,  ont  fait  voir  qu’elles  posent  sur  un  gravier  so- 
lide ; elles  sont  composées  de  gros  moellons  liés  avec  du  mortier  et 
du  sable.  L’ancienne  sacristie  a été  démolie  à cette  époque;  celle  qui 
la  remplace  a été  bâtie  sous  la  direction  du  célèbre  Soufflet.  L’inté- 
rieur de  l’église  a été  restauré  et  embelli  à diverses  époques,  notam- 
ment sous  Louis  XIV,  qui  remplit  le  vœu  qu’avait  fait  Louis  XIII, 
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d’élever  dans  cette  église  un  maître-autel  qui  fût  digne  de  sa  piété  et 
de  sa  magnificence;  ce  qui  fut  exécuté  avec  tout  le  luxe  imaginable 
de  cette  époque.  Il  est  encore  facile  de  s’en  faire  une  idée  par  les  di- 
verses productions  d’art  échappées  aux  dévastations  de  l'792.  En  1794 
ce  monument  fut  transformé  en  Temple  de  la  Raison.  On  doit  à Na- 
poléon le  rétablissement  de  cette  église,  qu’il  fit  restaurer  pour  son 
sacre  ; le  grand  autel  actuel  a été  exécuté  en  1803  ; la  grille  qui  sé- 
pare le  chœur  de  la  nef  est  un  chef-d’œuvre  exécuté  en  1809,  sur 
les  dessins  de  MM.  Fontaine  et  Percier. 

Avant  l’année  1792,  on  voyait  au-dessus  des  trois  portes  de  la  fa- 
çade principale  les  statues  de  vingt-six  rois,  depuis  Childebert  jusques 
et  y compris  Philippe- Auguste,  toutes  exécutées  en  pierre,  et  plus 
grandes  que  nature  ; elles  ont  été  détruites. 

NOTRE-DAME  (place  du  Parvis-)  ; devant  l’église  Notre- 
Dame.  9”  arrondissement  ; quartier  de  la  Cité. 

Cette  place  a été  successivement  augmentée,  et  principalement 
en  1748,  lorsqu’on  eut  abattu  l’église  Saint-Christophe  et  supprimé 
la  rue  de  la  Huchette.  Son  nom  vient  du  mot  latin  paradisus , dont 
on  fit  paravisus  etparvisus,  nom  commun  à toutes  les  places  qui 
sont  devant  les  basiliques. 

C’est  sur  cette  place  que  le  11  mars  1314,  Bérenger  et  Étienne, 
légats  du  pape  Clément  V,  firent  dresser  un  échafaud  sur  lequel  ils 
firent  amener  le  grand-maître  des  Templiers,  le  maître  de  Norman- 
die et  deux  autres  frères,  pour  y entendre  le  récit  des  crimes  qu’on 
imputait  à leur  ordre,  et  la  sentence  qui  les  condamnait  à une  prison 
perpétuelle.  Mais  le  grand-maître  rétracta  aussitôt  les  aveux  qu’il 
avait  fait  à Poitiers,  et  le  maître  de  Normandie  y donna  son  adhé- 
sion ; ce  qui  fut  cause  qu’ils  furent  brûlés  vifs  le  soir  même  sur  l’Ile- 
aux-Bureaux  qui  était  située  où  est  maintenant  la  place  Dauphine. 

NOTRE-DAME  ( rue  du  Cloître-  ) : commence  rue  Cha- 
noinesse,  n.  i,  et  finit  place  du  Parvis-Notre-Dame.  9' ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Cité. 

Ainsi  nommée,  parce  qu’elle  est  située  sur  l’emplacement  du 
cloître  Notre-Dame. 

NOTRE-DAME  (rue  Neuve-)  : commence  place  du  Par- 
vis, et  finit  rue  du  Marché-Palu,  n.  9.  9®  arrondissement; 
quartier  de  la  Cité. 

Elle  fut  ouverte  par  Maurice  de  Sully  en  1163  ; avant  cette  époque, 
on  se  rendait  de  ce  côté  à l’église  Notre-Dame  par  la  rue  des  Sablons, 
qui  était  située  entre  les  maisons  de  cette  rue  et  les  bâtimens  de  l’Hô- 
tel-Dieu  qui  bordent  la  rivière.  En  1250  , on  la  nommait  encore  rue 
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Neuve;  ensuite  on  y ajouta  le  nom  de  Notre-Dame , qu’elle  a tou- 
jours conservé.  En  1T93  , on  la  nomma  de  la  Raison,  parce  que  l’é- 
glise Notre-Dame  avait  été  transformée  en  temple  de  la  Raison. 
Au  n.  2 sont  les  bureaux  de  l’administration  des  Hospices  civils  de 
Paris. 

NOTBE-BAME  (île)  : voyez  île  Saint-Louis. 

NOTRE-DAME  ( Fillcs  de  la  Congrégation-  ) : rue  Neuve- 
Saint-É tienne,  n.  6. 

Ces  religieuses  s’établirent  en  cet  endroit  en  1673,  et  furent  sup- 
primées en  1790.  L’église  de  leur  coûtent,  construite  en  1682, 
existe  encore. 

NOTRE-DAME  ( ruo  de  la  Confrérie-  ) : voyez  rue  des  Deux- 
Ermites. 

NOTRE-DAME  (pont)  : des  quais  Pelletier  et  de  Gèvres 
aux  quais  Napoléon  et  Desaix.  7‘  et  9*  arrondissemens; 
quartiers  des  Arcis  et  de  la  Cité. 

Ce  pont  existait  au  quatorzième  siècle , et  se  nommait  pont  que  l'on 
passe  à la  planche , pont  de  la  Planche-Mibrai  ; il  fut  emporté  par 
une  inondation,  et  fut,  reconstruit  en  bois  sous  le  régne  de  Charles  VI, 
qui  y mit  le  premier  pieu  le  31  mai  1413  ; alors  on  le  nomma  pont 
Notre-Dame.  Il  fut  emporté  dé  nouveau  par  les  eaux  en  novembre 
1499.  En  mars  suivant , on  commença  le  pont  en  pierre  que  l’on  voit 
aujourd’hui,  sous  la  direction  de  Jean  Joconde  ; il  fut  achevé  en  1512, 
quoique  une  inscription  placée  sous  une  des  arches  porte  que  la  der- 
nière pierre  y fut  mise  en  1507  ; on  construisit  dessus  trente  maisons 
d’un  côté,  et  trente-une  de  l’autre,  toutes  de  la  même  architecture, 
et  ornées  dans  l’origine  de  statues  d’hommes  et  de  femmes,  et  de 
médaillons,  sur  lesquels  étaient  représentés  les  portraits  des  rois  de 
France;  aux  quatre  extrémités  du  pont  étaient  placées  dans  des  ni- 
ches les  statues  de  saint  Louis,  Henri  lY,  Louis  XIII  et  Louis  XIV. 
Il  existait  encore  quelques  vestiges  de  ces  décorations , lorsqu’on 
commença  à démolir  toutes  ces  maisons  en  1786.  On  remarque  sur 
ce  pont  la  pompe  dite  Notre-Dame , qui  alimente  treize  fontaines 
i des  quartiers  environnans. 

NOTRE-DAME  (fuc  du  Pont  et  port-)  : voyez  rue  de  la  Lan- 
terne et  Saint-Landry. 

NOTRE-DAME  (rue  Vieille-)  : commence  rue  Censier, 
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n.  10,  et  finit  rue  d’Orléans,  n.  17.  12«  arrondissement; 
quartier  Saint-Marcel. 

Eüe  doit  son  nom  à l’hôpital  Notre-Dame~de-la-Miséricorde , dit 
les  Cent-Filles,  qui  était  situé  rue  Censier. 

kotre-dame;  ( religieuses  de  la  Présentation-  ) : rue  des 
Postes,  n.  54. 

Ces  religîeusës  s’établirent  en  cet  endroit  en  1671 , et  furent  sup- 
primées en  1790. 

MOTHE-DAME-BOMNE-NOWELLE  ( église  ) : 
rues  Notre-Dame-Bonüe-Nouveîle , n.  2,  et  Beauregard , 
n.  21.  5®  arrondissement;  quartier  Bonne-Nouvelle. 

Cette  église  est  bâtie  sur  l’emplacement  d’une  chapelle  qui  avait 
été  construite  en  1551,  au  centre  du  village  nommé  la  Ville-Neuve , 
origine  de  ce  quartier;  cette  chapelle  ainsi  que  les  maisons  environ- 
nantes avaient  été  détruites  en  1593,  lors  du  siège  de  Paris  par 
Henri  IV;  elle  fut  reconstruite  en  1624,  et  érigée  en  paroisse  en 
1673;  elle  est  maintenant  succursale  de  la  paroisse  Saint-Eustache. 
De  1823  à 1828  elle  a été  'rebâtie  entièrement  parM.  Godde,  ar- 
chitecte, 

WOTBE-DAME-BONKTE-NOUVEELE  (rue)  : com- 
mence rue  Beauregard,  n.  17,  et  finit  boulevart  Bonne- 
Nouvelie,  n.  37.  S®  arrondissement;  quartier  Bonne- 
Nouvelle. 

Cette  rue  a été  rebâtie  vers  Fan  f 630 , -ainsi  que  toutes  celles  du 
quartier  dit  la  Ville-Neuve , qui  avalent  été  rasées  en  1593,  pour  y 
construire  des  fortifications,  du  temps  de  la  Ligue,  et  du. siège  de 
Paris  par  Henri  IV. 

MOTiüE-DAME-BES-CHAll^S  (rue)  : commence 

rue  de  Vaugirard,  n.  61,  et  finit  avenue  de  l’Observatoire. 
11®  arrondissement;  quartier  du  Luxembourg. 

On  la  nommait,  aux  quatorzième  et  quinziéme  siècles , le  Chemin- 
Heriu , ensuite  rue  du  Barc , et  enfin  rue  Noîre-Dame-des-Champs, 
parce  qu’elle  se  dirige  sur  l’antique  prieuré  de  Notre-Dame-des- 
Champs , occupé  depuis  par  les  Carmélites. 

K0TRE-DAME-DBS-CHAMPS  OU  DES  vioNES  (prieuré  et  rue)  : 
voyez  couvent  des  Carmélites  et  rue  de  Paradis. 
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NOTRE-DAME-DE-B  A YEUX  (college)  : Collège  de  MaUfC- 

Gervais. 

NOTRE-DAME-Dü-BOis  ( Chapelle  ) : voyez  église  Sainte- 
Opportune. 

NOTRE-DAME-BE-BON-sEcouRS  (Religieuses-)  : étaient  rue 

de  Charorme,  n.  95. 

Ce  couventavait  été  fondé  en  1648  , par  madame  Claude  de  Bou- 
havau,  veuve  d’un  directeur  de  finances;  Il  a été  supprimé  en  1790. 

notre-dame-»e-l’étoile  (chapelle) . 

Cette  chapelle,  qui  n’existe  plus  depuis  plusieurs  siècles , était  située 

dans  l’enceinte  du  Palais-de-Justîce  ; elle  avait  été  construite  en 

1022, 

MOTRE-DAME-DE-EA-roNTAiNE  ( chapelle  ) : était  située  rue 
de  la  Vieille-Draperie,  au  chevet  de  l’église  Saint-Bartlié- 
lemi. 

C’est  la  même  que  Noîre-Dame-des-Voûtes  qui  fut  réunie  à l’église 
Saint-Barthélemi. 

NOTRE-DAME-DE-GRACE  (rue)  : commence  rue  de 
l’Arcade,  u.  57,  et  finit  rue  d’Anjou,  n.  42.  l’’’’  arron- 
dissement ; quartier  du  Roule. 

Elle  est  bâtie  depuis  1810. 

NOTRE-DAME-BE-LiEsSE  ( Rénédictincs-de-  ) : voyez  hospice 
Necker. 

NOTRE-DAME-DE-LORETTE  (église)  : rue  Olivier. 

2«  arrondissement  ; quartier  de  la  Chaussée-d’Antin. 

Cette  église,  dont  la  première  pierre  a été  posée  en  1824,  a été 
terminée  en  1835,  sous  la  direction  de  M.  Lebas,  architecte;  elle  a 
été  livrée  au  culte  le  15  décembre  1836;  c’est  une  succursale  de  la 
paroisse  Saint-Roch.  On  remarque  en  entrant  dans  cette  église  une 
profusion  d'ornemens  et  de  décorations  brillantes , qui  semblent  dé- 
montrer que  l’on  a préféré,  dans  cet  édifice  sacré,  la  richesse  et  l’éclat 
à la  noble  simplicité  convenable  aux  lieux  saints  où  réside  la  majesté 
divine. 

NOTRE-DAME-DE-LORETTE  ( rue  ) : commence 
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rue  Saint-Lazare,  n.  2,  et  finit  place  Saint-George.  2<-' ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Cliaussée-d’Antin. 

Celte  rue,  ouverte  depuis  1830,  doit  son  nom  à sa  proximité  de 
l’église  Notre-Dame-de-Lorelte;  quelques  plans  la  désignent  sous  le 
nom  de  Vatry. 

NOTRE-DAME*î>E-LOïiETTE  (rue)  : voijcz  Tuc  Coquenard. 
NOTSE-DAME-Ds-MisÉRïGOKîîs  ( Religieuses-  ) : étaient  rue 
du  Vieux-Colombier,  n.  8. 

Cet  ordre  fut  fondé  à Aix  en  1630  , par  une  religieuse  connue  sous 
le  nom  de  Madeleine  de  la  Trinité,  et  par  on  prêtre  de  l’Oratoire 
nommé  Antoine  Yvan;  ces  religieuses  suivaient  la  règle  de  Saint- 
Augustin;  elles  vinrent  s’établir  à Paris  en  1651  et  furent  suppri- 
mées en  1790. 

NOTEE-DAME-DE-MisÉMcoRDE  ( hôpital  ) : dit  Ics  Ceiît- 
Filles,  était  rue  Censier,  n.  H. 

Cet  hôpital  avait  été  bâti  de  1622  à 1627,  sur  l’emplacement  du 
petit  séjour  d’Orléans,  et  fondé  en  faveur  cent  pauvres  orphelines; 
il  a été  supprimé  en  1790. 

NOTRE-DAME-DE-NAZARETH  (rue)  : commence 
rue  du  Temple,  n.  123,  et  finit  rue  du  Pont-aux -Biches, 
n.  7.  6®  arrondissement;  quartier  Saint-Martin-des- 
Champs. 

On  la  nomma  jusqu’en  1630  , époque  où  les  pères  de  N otre-Dame- 
de-Nazarelh  s’y  établirent,  rue  N euve-Saint-Martin.  Au  n.  22  est 
une  synagogue , construite  en  1822. 

NOTRE-DAME-DE-PEWTEMONT  ( abbayé  royale  ) : était  rue 
de  Grenelle-Saint-Germain,  n.  106. 

C’était  primitivement  le  couvent  des  religieuses  Augustines  du 
Verbe  incarne’  et  du  Saint-Sacrement,  fondé  en  1644  et  supprimé 
en  1671  ; alors  leurs  biens  furent  appliqués  à l’Hôpital-Général. 

Les  religieuses  de  Pentemont  y ainsi  nommées  sans  doute  à cause 
de  la  situation  de  leur  monastère,  fondé  en  1217  sur  la  pente  de  la 
montagne  de  Saint-Symphorien,  prés  Beauvais,  vinrent  à Paris  en 
1672 , achetèrent  des  administrateurs  de  l’Hôpital-Général  les  bâti- 
mens  du  couvent  des  Augustines , et  s’y  établirent  la  même  année. 
L’église  fut  reconstruite  xers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  par 
Conlaut , architecte , et  terminée  par  Fransque , son  élève.  Ces  reli- 
gieuses furent  supprimées  en- 1790;  lesbâtimens  ont  été  transformés 
en  caserne  de  cavalerie,  et  l’église  en  dépôt  d’effets  militaires. 
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NOTRE-DAME-DEs-PRÉs  ( Religieuses  de  ) ; étaient  rue  de 
Vaugirard. 

Ces  religieuses  vinrent  à Paris  en  1675  , et  s’établirent  d’abord  rue 
du  Bac  ; en  1689  rue  de  Vaugirard , où  elles  restèrent  jusqu’à  leur 
suppression  arrivée  en  1739;  elles  étaient  ainsi  nommées,  parce 
qu’en  1647  on  réunit  à leur  maison  un  monastère  de  Guülemites  , 
qui  avait  été  fondé  en  1240  , en  un  lieu  appelé  le  Pré  Notre-Dame, 
dans  le  diocèse  de  Reims. 

NOTRE-DAME-DE-RECOUVBAKCE  ( rue)  : com- 
mence rue  Beauregard,  n.  1,  et  finit  boulevart  Bonne- 
Nouvelle,  n.  21.  5®  arrondissement  ; quartier  Bonne-Nou- 
velle. 

Cette  rue,  ainsi  que  celle  Bonne-Nouvelle,  fut  reconstruite 
vers  l’an  1630,  et  se  nomma  d’abord  petite  rue  Poissonnière,  à 
cause  de  sa  proximité  de  la  rue  de  ce  nom  ; elle  prit  ensuite  celui  de 
Notre-Dame-de-Recouvrance. 

NOTRE-DAME-DES- VERTUS  (Fillesde)  : rue  Saint-Bcmard. 

Ces  religieuses  s’établirent  dans  cette  rue  en  1681,  et  prirent  leur 
nom  de  leur  proximité  de  l’église  Sainte-Marguerite,  Elles  se  desti- 
naient à l’éducation  des  filles  pauvres  du  faubourg  Saint-Antoine; 
elles  furent  supprimées  en  1790. 

NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES  ( églisc  ) : voljez  Petits-Pèrcs, 

NOTRE-DAME-DES- VICTOIRES  (rue)  : commence 
rue  des  Petits-Pères,  n.  7,  et  finit  rue  Montmartre,  n.  141 . 
3®  arrondissement  ; quartier  Montmartre. 

Elle  doit  son  nom  à l’église  des  Petits-Pères,  construite  sous  le  titre 
et  invocation  de  Notre-Dame-des-Victoires;  on  la  trouve  désignée 
sous  les  noms  de  rue  des  Victoires , des  Pères-Augustins- Déchaussés; 
le  retour  d’équerre  qui  aboutit  rue  Montmartre,  se  nommait  rue 
' Percée.  Au  n.  22  est  l’administration  des  Messageries  Royales. 
NOTRE-DAME-DES-voDTES  { chapclie  ) : Voyez  Notre-Dame- 
de-la-Fontaine. 

NOTTEAU  (ruelle  Jean-)  ; voyez  quai  Desaix. 

NOUVEAUTÉS  (théâtre  des)  : voyez  Opéra-Comique, 

NoviON  (cul-de-sac-)  : voyez  impasse  Pecquay. 

NOYER  (rue  du)  : aboutissait  rue  des  Vieilles-Haudriettes. 

Cette  rue  existait  au  quatorzième  siècle,  et  tenait  son  nom  d’un 
particulier  nommé  Simon  du  Noyer  qui  y demeurait. 

NOYERS ( rue  des  ) : commence  place  Maubert,  n.  1,  et 
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finit  rue  Saint-Jacques,  n.  47. 12«  arrondissement;  quar- 
tier Saint-Jacques. 

Elle  a été  bâtie  au  commencement  du  treiziéme  siècle,  sur  rem- 
placement d’une  allée  de  noyers  qui  existait  entre  les  clos  Bruneau  et 
Garlande.  En  1348  on  la  nommait  Saint-Yves,  h cause  dé  la  cha- 
pelle Saint-Yves  qui  y était  située , au  coin  septentrional  de  la  rue 
Saint-Jacques.  Cette  rue  a été  élargie  en  1772.  ( Voyez  impasse  de 
VÉchiquier.  ) 


OBLAYERs  (rtic  aux)  : voyez  rue  de  la  Licorne. 

OBLIN  ( rue  ) : commence  rue  de  Viarmes,  n.  57,  et  finit 
rue  Coquillière  , n.  L 4®  arrondissement  ; quartier  de  la 
Banque-de-F  rance. 

Elle  a été  construite  vers  l’an  1767,  sur  une  partie  de  l’emplace- 
ment de  rbôtel  Soissons,  et  prit  le  nom  d’un  des  entrepreneurs  dè  la 
Halle-au-Blé. 

OBSERVANCE  (rue  de  1’)  : commence  place  de  l’École- 
de-Médecine,  n.  li,  et  finit  rue  Monsieur-le-Prince,  n.  21. 
11' arrondissement;  quartier  de  l’École-de-Médecine. 
Cette  rue,  percée  en  1672 , tient  son  nom  du  couvent  des  Corde- 
liers , dit  le  grand  couvent  de  VObservance , dont  la  principale  entrée 
était  dans  cette  rue. 

OBSERVATOIRE  ( avenue  de  T ) : de  la  grille  méridio- 
nale du  Luxembourg  à l’ Observatoire.  12®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  l’Observatoire. 

OBSERVATOIRE , rue  de  Cassini , n.  1.  12°  arrondis- 
sement. 

Cet  édifice  , destiné  aux  observations  astronomiques,  a été  cons- 
truit de  1667  à 1672,  sous  le  ministère  de  Colbert , par  Claude  Per- 
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rault.  Sa  construction  est  très  remarquable,  on  n’y  a employé  ni  fer 
ni  bois;  son  élévation  est  de  quatre-vingt-cinq  pieds,  et  ne  comprend 
que  deux  étages  terminés  par  une  terrasse  à laqueile  on  monte  par 
un  escalier  en  coquille  qui  laisse  un  vide  à la  place  du  noyau;  ce 
même  Escalier  conduit  par  une  pareille  profondeur  de  quatre-vingt- 
cinq  pieds,  à des  caves  qui  forment  plus  de  cinquante  rues  souter- 
raines. C’est  de  cette  espèce  de  puits  qu’ont  été  observés  les  différens 
degrés  d’accélérations  dans  la  descente  des  corps.  En  1789  la  grande 
salle  du  second  étage  fut  presque  entièrement  reconstruite  ainsi  que 
la  voûte  qui  la  couvre;  dans  cette  salle  se  voient  plusieurs  instru- 
mens  de  physique  et  d’astronomie. 

Ce  monument,  par  de  grands  changemens  exécutés  en  1811  et 
1813,  dans  ce  quartier , a été  dégagé  de  tous  les  bâtimens  qui  le  ca- 
chaient à la  vue;  lorsque  ces  travaux  furent  terminés,  on  s’aperçut, 
que  par  le  plus  heureux  hasard , l’axe  se  trouvait  en  rapport  avec 
celui  du  Palais  du  Luxembourg. 

ODÉON  (théâtre  de  T)  : place  de  TOdéon.  H®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  TÉcole-de-Médecine. 

Ce  théâtre  a été  construit  en  1781 , sur  une  partie  de  l’emplace- 
meut’de  l’hôtel  Condé,  d’après  les  dessins  de  MM.  Peyre  ainé  et 
Wailly,  architectes;  on  le  nomma  alors  Cimédie-Françaîse;  en 
1799  il  fut  incendié  et  reconstruit  aussitôt  sous  le  nom  à’Odéon;  en 
1807  il  fut  réparé  sous  la  direction  de  Chalgrin , et  en  1808  on  le 
nomma  théâtre  de  Y Impératrice  , parce  que  les  comédiens  de  l’im- 
pératrice s’y  installèrent;  en  1818  il  fut  encore  détruit  par  un  in- 
cendie , et  rétabli  peu  de  temps  après. 

ODÉON  (rue  de  Y)  : commence  carrefour  de  l’Odéon  , cl 
finit  place  de  l’Odéon.  11®  arrondissement  ; quartier  de 
l’École-de-Médecine. 

Elle  a été  construite  vers  l’an  1782  , sur  une  partie  de  l’emplace- 
ment de  l’hôtel  Condé,  et  fut  nommée  rue  du  Théâtre-Français.  Ce 
théâtre  ayant  pris  le  nom  d’Odéon , on  le  donna  aussi  à cette  rue  en 

1806. 

ODÉON  (place  de  T)  : en  face  le  théâtre  de  l’Odéon,  à l’ex- 
trémité méridionale  de  la  rue  de  l’Odéon.  11®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  l’École-de-Médecine. 

ODÉON  (carrefour  de  F)  : place  formée  par  la  rencontre 
des  rues  de  FOdéon , de  Condé,  Monsieur-le-Prince  cl 
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des  Quatre-Vents.  11«  arrondissement;  quartier  de  l’É- 
cole-de-Médecine. 

OEs  (rue  aux)  : voyez  rue  aux  Onrs. 

ŒUFS  (rue  du  Port-aux-)  : aboutissait  de  la  rue  de  la  Pelle- 
terie à la  rivière. 

Elle  a été  supprimée  lors  de  la  construction  du  quai  Desaix  ; c’est 
la  même  que  celle  désignée  en  1259  et  1392  sous  le  nom  Jean- 
Nateau , et  en  1 398  Garnier -Marcel. 

OGNIABD  (rue)  : commence  rue  Saint-Martin,  n.  35,  et 
finit  rue  des  Cinq-Diamans , n.  22.  6»  arrondissement; 
quartier  des  Lombards. 

Elle  était  désignée,  vers  la  fin  du  treizième  siècle,  sous  le  nom  de 
rue  Amauri-de-Roissi  ou  Roussi  ; en  1493  on  la  nommait  rue  Oignat 
ou  Hoignard. 

OISEAUX  ( rue  des  ) : commence  marché  des  Enfans- 
Rouges,  n.  5,  et  finit  rue  de  Beauce,  n.  8.  6“  arrondisse- 
ment; quartier  du  Mont-de-Piété. 

Celte  rue,  percée  en  1626 , doit  son  nom  à une  enseigne.  Elle  est 
désignée  sur  quelques  plans  sous  le  nom  de  petite  rue  Chariot. 

OISEAUX  (pont  aux)  : voyez  pont  Charles-le-Chauve. 

OLiIVET  ( rue  d’ ) : commence  rue  des  Brodeurs,  n.  12, 
et  finit  rue  Traverse,  n.  5.  lO'  arrondissement  ; quartier 
Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Elle  a été  bâtie  sur  le  territoire  d’Olivet  ; quelques  plans  la  dési- 
gnent sous  te  nom  de  petite  rue  Traverse. 

OLIVIER  (rue)  : commence  rue  du  Faubourg-Montmar- 
tre, n.  63,  et  finit  rue  Saint-George , n.  32.  2«  arrondis- 
sement ; quartier  du  faubourg-Montmartre. 

Cette  rue  a été  percée  lorsqu’on  commença  6 bâtir  l’église  Notre- 
Dame-de-Lorette. 

OPÉRA  ( passage  de  1’  ) : du  boulevart  des  Italiens,  n.  2, 
aux  rues  Pinon , Grange-Batelière  et  Lepelletier.  2"  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Chaussëe-d’Antin. 

Il  doit  son  nom  à sa  proximité  du  théâtre  de  VOpe'ra. 


OUA 
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OPÉRA  (r)  : voyez  AcadémieTroyale-de-Musique. 

OPÉRA-COMIQUE  (théâtre  de  1’)  : place  de  la  Bourse. 
2®  arrondissement;  quartier  Feydeau. 

Cette  salle  remplace  l’ancienne  salle  Feydeau , sur  l’emplacement 
de  laquelle  on  a ouvert  la  rue  de  la  Bourse.  La  salle  Feydeau,  ainsi 
nommée , parce  que  l’entrée  était  rue  Feydeau  , avait  été  construite 
vers  la  fin  du  dix-huitiéme  siècle,  pour  la  troupe  italienne  , qui  en 
prit  possession  en  1 791 , et  l’abandonna  l’année  suivante  à la  troupe 
de  rOpéra-Comique  qui  était,  avant,  où  sont  aujourd’hui  les  Italiens. 
En  1828  la  salle  Feydeau  fut  démolie,  on  avait  construit  la  salle 
Ventadour  pour  la  remplacer;  mais  soit  qu’elle  était  trop  grande 
pour  la  voix  des  acteurs , ou  qu’elle  occasionnait  de  tuop  grands  frais; 
les  acteurs  la  quittèrent  peu  d«  temps  après , et  vinrent  s’établir  où 
ils  sont  aujourd’hui , dans  une  petite  salle  construite,  en  1826, 
d’après  les  dessins  deM.  Debret,  architecte,  sous  le  titre  de  Théâtre- 
des-Nouveautés. 

OPÉRA-COMIQUE  (cul-de-sac  de  1’)  : t;oÿe2impassedesQuatre- 
Vents. 

OPPORTUNE  ( église  Sainte-  ) : était  place  Sainte-Oppor- 
tune où  est  maintenant  la  maison  n.  iO. 

D’après  l’opinion  des  historiens  les  plus  judicieux , cette  église  avait 
été  construite  sous  le  règne  de  Louis-le-Bégue,  sur  l’emplacement 
d’une  chapelle  fondée  dans  les  premiers  siècles  du  christianisme,  et 
dédiée  h Notre-Dame-des-Bois , parce  qu’elle  était  placée  sur  le 
bord  d’un  bois  qui  s’étendait  d’un  côté  jusqu’au  pied  de  Montmartre, 
et  de  l’autre  depuis  l'endroit  où  fut  depuis  la  Bastille  jusqu’à  Chail- 
lot  ; cette  église , démolie  en  1795 , renfermait  les  reliques  deSainte- 
Opportune  , abbesse  d’Almenêche. 

OPPORTUNE- (place  Sainte-)  : de  la  rue  des  Fourreurs, 
n,  1,  à la  rue  de  l’Aiguillerie,  n.  15.  4®  arrondissement; 
quartier  des  Marchés. 

Elle  a été  formée  d’une  portion  de  l’emplacement  du  cloître  et  de 
l’église  Sainte-Opportun-'. 

OPPORTUNE  ( rue  Sainte-  ) : voyez  rue  de  la  Tabletterie  et 
des  Fourreurs. 

ORANGERIE  (rue  de  V)  : commence  rue  d’Orléans,  n.  27, 
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et  finit  rue  Censier,  n.  12.  12'  arrondissement  ; quartier 
Saint-Marcel. 

On  la  trouve  désignée  sous  le  nom  des  Oranges  et  des  Orangers. 

ORAN&EaiE  ( rue  et  cul-de-sac  de  1’)  : voyez  rue  Saint-Flo- 
rentin. 

ORATOIRE  (église  des  Prétres-de-l’)  : rue  Saint-Honoré, 
n.  157.  4®  arrondissement;  quartier  Saint-Honoré. 

Cette  église  est  éievée  sur  rempiacement  de  l’hôtel  du  Bouchage , 
connu  avant  tous  le  nom  de  Montpensier,  et  plus  anciennement 
( en  1594),  sous  celui  d’Estrées , parce  qu'ii  était  habité  par  Gabriel 
ü’^Estre'es , duchesse  de  Beaufort.  Ce  monument  fut  commencé  en 
16-21 , sur  ies  dessins  de  Montezeau,  puis  continué  sur  ceux  de  Jac- 
ques Lemercier.  Après  quelques  années  de  suspension , les  travaux 
furent  repris  et  terminés  en  1630  , à l’exception  du  portail  qui  ne 
fut  élevé  qu’en  1745  , par  Caquier.  Les  oraloriens  ayant  été  suppri- 
més en  1790  , leur  église  resta  sans  destination  jusqu’en  1802  qu’elle 
Fut  livrée  au  culte  protestant;  les  bâtimens  de  la  communauté  sont 
occupés  par  les  bureaux  de  la  caisse  d’amortissement. 

ORATOIRE  ( rue  de  1’  ) : commence  place  de  l’Oratoire, 
et  finit  rue  Saint-Honoré,  n.  155. 4' arrondissement;  quar- 
tier Saint-Honoré. 

Elle  était  désignée  au  treiziéme  siècle  sous  le  nom  A' Autriche , que 
l’on  trouve  écrit  : Osteriche , Aultraiche , Autruche,  Austruce  et  de 
l’Autruche;  elle  se  prolongeait  alors  sur  l’emplacement  de  la  colon- 
nade du  Louvre  jusqu’au  quai.  En  1636  on  la  nommait  du  Petit- 
Bourbon  ou  du  Louvre  , parce  qu’elle  séparait  le  palais  du  Petit- 
Bourbon  d’avec  le  vieux  Louvre.  Vers  l'an  1780  on  la  nomma  de 
l’Orofoire,  à cause  de  l’église  des  Oratoriens  qui  y est  située.  Au 
n.  1 sont  les  bureaux  de  la  caisse  d’amortissement,  dans  la  maison 
qu’occupaient  les  oratoriens. 

ORATOIRE  (place  de  1’)  : commence  place  du  Louvre,  et 
finit  rue  de  la  Bibliothèque,  n.  2.  4®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Honoré. 

Elle  doit  son  nom  à sa  proximité  de  l’église  de  l’Oratoire. 
ORATOIRE  (rue  de  1’)  : commence  avenue  de  Neuilly,  et 
finit  rue  du  Faubourg-du-Roule,  n.  45. 1®®  arrondissement; 
quartier  des  Champs-Éiysées, 

Elle  est  ainsi  nommée  , parce  qu’elle  a été  alignée,  vers  la  fin  du 
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dis-huitiéme  siècle,  sur  un  terrain  appartenant  aux  Pères  de  l’Ora- 
toire;  avant  1806  on  la  nommait  N euve-de-V Oratoire. 

ORBERiE  (rue  de  i’)  : voyez  rue  du  Marché-Neuf. 

OBÇAY  ( quai  d’ ) : commence  Pont-Royal , et  finit  pont 
de  la  Concorde.  10'  arrondissement;  quartier  du  fau- 
bourg Saint-Germain. 

L’espace  occupé  par  ce  quai  était  connu  anciennement  sous  le 
nom  de  la  Grenouillière , à cause  de  sa  situation  marécageuse.  En 
1708  M.  Boucher  d’Orçay,  prévôt  des  marchands , en  posa  la  pre- 
mière pierre;  les  travaux  marchèrent  d’abord  lentement,  puis  on  les 
abandonna;  ils  ne  furent  repris  que  sous  le  consulat  de  Bonaparte  et 
terminés  en  1802;  de  là  lui  est  venu  le  nom  de  quai  Bonaparte, 
qu’il  a porté  jusqu’en  1815.  On  remarque  au  n.  5 une  vaste  caserne 
construite  pour  la  garde  Impériale,  et  occupée  sous  la  restauration 
par  les  gardes  du  corps  du  roi.  Au  n.  9 est  un  superbe  hôtel  commencé 
en  1810  pour  recevoir  le  ministère  des  affaires  étrangères;  les  tra- 
vaux furent  menés  très  lentement  et  abandonnés  en  1815,  pour 
n’étre  repris  qu’en  1833  et  terminés  en  1836;  il  est  maintenant 
sans  destination. 

ORDE-HttE  (rue  de  1’)  : voyez  rue  Verdelet. 

OREILLE  (rue  de  la  Vieille-)  : voyez  rue  de  la  Coutellerie  et 
de  la  Tixeranderie. 

ORFÈVRES  (chapelle  des)  : voyez  chapelle  Saint-Éloi. 

ORFÈVRES  (quai  des)  : commence  pont  Saint-Michel, 
et  finit  au  Pont-Neuf.  11'=  arrondissement  ; quartier  du 
Palais-de-Justice. 

Ce  quai  commencé  en  1580  fut  achevé  en  161 1 ; il  lient  son  nom 
de  la  quantité  d’orfèvres  qui  s’y  établirent.  La  partie  entre  le  pont 
Saint-Michel  et  la  rue  de  Jérusalem  était  bordée  de  maisons  du 
côté  de  la  rivière  , et  formait  ainsi  une  rue  sous  les  noms  de  Neuve, 
ensuite  Sawt-Lowis  , et  en  1793,  Rdvolulionnaire.  Ces  maisons  ont 
été  démolies  vers  l’an  1805,  et  le  quai  reconstruit  dans  toute  sa 
longueur. 

ORFEVRES ( rue  des  ) ; commence  rue  Saint-Germain - 
l’Auxerrois,  n.  41,  et  finit  rue  Jean-Lantier,  n.  3.  4«  ar- 
rondissement ; quartier  du  Louvre. 

Elle  était  désignée  au  douzième  siècle  sous  le  nom  de  rue  aux 
Moines-de-Joienval , parce  que  l’hôtel  et  l’abbaye  de  ces  refigieux 
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y étaient  situés;  Guillot  la  désigne  ainsi  : la  rue  à Moignes-de- 
Janvau;  elle  a aussi  porté  le  nom  de  rue  des  Deux-Portes,  parce 
qu’elle  était  fermée  à ses  deux  extrémités.  Elle  doit  son  nom  actuel 
aux  orfèvres  de  Paris  qui  y firent  bâtir,  en  1399,  une  chapelle  et  un 
hépital. 

ORILLON  (rue  de  T)  : commence  rue  Saint-Maur,  n.98, 
et  finit  barrière  de  Ramponeau.  6“  arrondissement;  quar- 
tier du  Temple. 

Elle  est  désignée  sur  le  plan  de  Verniquet  sous  le  nom  de  Riom, 
parce  qu’elle  conduit  à la  barrière  nommée  autrefois  de  Riom^  elle 
doit  son  nom  actuel  à la  maison  de  VOrillon  qui  y existait. 

ORLÉANS  ( rue  d’ ) : commence  rue  du  Jardin-du-Roi, 
n.  27,  et  finit  rue  Mouffetard,  n.  149. 12'  arrondissement; 
quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

‘ Elle  était  désignée  autrefois  sous  les  noms  des  Bouliers,  oaBouloir 
et  àe  Richebourg , parce  qu’elle  a été  percée  sur  un  terrain  dit  de 
Richebourg.  Au  commencement  du  quinziéme  siècle  le  duc  d’Orle'ans, 
fils  de  Charles  V,  y fit  construire  une  maison  de  plaisance  dont  les 
jardins  et  les  bâtimens,  fort  étendus,  se  nommaient  le  séjour  d’Or- 
le'ans , d’où  celte  rue  tire  son  nom  actuel. 

ORLÉANS  (rue  d’)  : commence  rueSaint-Honoré,  n.  116, 
et  finit  rue  des  Deux-Ecus , n.  23.  4®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Ranque-de-France.’ 

Le  premier  nom  de  cette  rue  est  de  Nesle , parce  qu’elle  passait  le 
long  de  l’hôtel  Soissons , autrefois  de  Nesle;  elle  se  prolongeait  au 
treizième  siècle  jusqu’à  la  place  Saint-Eustache;  onia  trouve  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Bohème,  de  ce  que  Jean  de  Luxembourg,  roi 
de  Bohême ,éla\t  devenu  possesseur,  en  13-2.5  , de  l’hôtel  de  .Nesle, 
qui  fut  vendu  en  1388  au  duc  d’Orlc'ans, fils  de  Charles  V ; à cette 
époque  elle  prit  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  On  la  trouve  aussi 
au  seizième  siècle  sous  la  dénomination  des  Filles-Pénitentes , parce 
que  les  religieuses  de  ce  nom  occupèrent  l’hôtel  de  Nesle. 

ORLÉANS  ( rue  d’ ) : commence  rue  des  Quatre-Fils, 
n.  12  , et  finit  rue  de  Poitou  , n.  33.  7®  arrondissement  ; 
quartier  du  Mont-de-Piété. 

Elle  a été  alignée  vers  l’an  1626 , et  prit  le  nom  d’une  province  de 
France.  ( Voyez  rue  de  Beauce.  ) 

ORLÉANS  ( rueNeuve-d’  ) : commençait  rue  du  Faubourg- 
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Saint-Martin,  n.  1,  et  finissait  rue  du  Faubourg-Saint- 
Denis,  n.  2. 

Elle  était  déjà  connue  sous  ce  nom  au  seizième  siècle  ; en  1828  le 
boulevart  Saint-Denis  ayant  été  mis  au  niveau  de  cette  rue  qui  était 
plus  basse , elle  se  trouve  maintenant  confondue  avec  lui. 

ORLÉANS  (quai  d’)  : commence  pont  de  la  Tournelle,  et 
finit  pont  de  la  Cité.  9®  arrondissement;  quartier  de 
ITle-Saint-Louis. 

Il  a été  construit  de  1614  à 1046, 'de  1792  â 1806  on  le  nommait 
de  V Égalité. 

ORLÉANS  (palais  d’)  : voyez  Palais-Royal. 

ORME  ( carrefour  de  1’  ) : place  formée  en  face  le  portail 
de  l’Église  Saint-Gervais , par  la  rencontre  des  rues  du 
Monceau  , du  Pourtour  et  de  Long-Pont.  9®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  l’Hôtel-de-Ville. 

Il  doit  son  nom  à l’orne  dit  de  Saint-Gervais , planté  de  temps 
immémorial  au  milieu  de  cette  place;  on  le  renouvelait  aussitôt  qu'il 
périssait.  Cet  usage  «'existe  plus  depuis  la  fin  du  dix-buitième  siècle. 
La  coutume  de  planter  un  arbre  devant  les  églises  est  très  ancienne  ; 
Içs  fidèles  se  rendaient  après  la  messe  sous  l’orme  placé  devant  l’é- 
glise pour  y causer  de  leurs  affaires. 

ORMEAUX  (rue  des)  : commence  place  du  Trône,  et  finit 
rue  de  Montreuil,  n.  80.  8®  arrondissement;  quartier  du 
faubourg  Saint-Antoine. 

Elle  a été  construite  sur  un  chemin  qui  était  bordé  d’omes. 
ORMEAUX  ( avenue  des  ) : commence  place  du  Trône , 
et  finit  rue  de  Montreuil,  n.  90.  8®  arrondissement;  quar- 
tier du  faubourg  Saint-Antoine. 

ORMES  ( quai  des  ) : commence  rue  de  l’Étoile,  n.  1 , et 
finit  rue  Geoffroy-Lasnier,  n.  2.  9®  arrondissement; 
quartier  de  l’Arsenal. 

Il  est  quelquefois  nommé  Mofils  et  Monfils , par  corruption  du 
nom  de  la  rue  de  l’arche  Baufîls , maintenant  rue  de  l’Étoiie  ; il  doit 
son  nom  actuel  à quelques  ormes  que  l’on  y voyait  anciennement.  En 
1 .58Ü  il  fut  destiné  par  la  ville  au  déchargement  des  bateaux , et  le 
Marché-aux-Veaux  s’y  tint  de  1646  jusqu’en  1774. 
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ORMESSON  ( rue  d’ ) : commence  rue  de  l’Égoùt , n.  5, 
et  finit  rue  Culture-Sainte-Catherine,  n.  8.  8=  arrondisse- 
ment-quartier du  Marais. 

Elle  a été  ouverte  vers  l’an  1788,  sur  une  partie  de  remplace- 
ment des  bâtimens  de  Sainte-Catherine-du-Val-des-Écoliers,  et  prit 
le  nom  de  M.  d’Ormesson,  conseiller  d’état,  qui  était  contrôleur  des 
finances  en  1783. 

ORPHELINES  DE  LA  LÉGION  - D’HONNEUR 

(institution  des)  : rue  Barbette,  n.  2.  8°  arrondissement  ; 
quartier  du  Marais. 

Cette  institution  a été  fondée  par  Napoléon,  en  faveur  des  orphe- 
lines des  chevaliers  de  la  Légion-d’Honneur,  qui  seules  y sont  ad- 
mises , et  y reçoivent  une  éducation  soignée  et  gratuite;  cette  maison 
est  une  succursale  de  la  maison  centrale  de  Saint-Denis;  il  y en  a 
une  deuxième  aux  Loges,  prés  Saint  Germain. 

ORPHELINES  DU  sAïNT-ENFANT-jÊsüs  (Ics)  : étaient  impassc 
des  Vignes,  n.  3. 

Ces  religieuses  se  destinaient  à l’éducation  des  filles  orphelines  de 
père  et  de  mère;  elles  furent  instituées  au  commencement  du  dix- 
huitiéme  siècle.  Depuis  1754-  les  bâtimens  sont  occupés  par  les  hos- 
pitalières de  Saint-Thomas-de-Villeneuve  qui  n’y  reçoivent  que  des 
pensionnaires  infirmes  ou  âgés. 

ORPHELINES  DE  sAiNT-sDLPicE  ( Ics  ) , ditcs  do  la  mèro  de 
Dieu  ; étaient  rue  du  Vieux-Colombier,  n.  15. 

Cette  institution,  que  l’on  devait  aux  soins  de  M.  Ollier,  curé  de 
Saint-Sulpice , fut  établie  en  1678 , en  faveur  des  orphelins  des  deux 
sexes.  Ces  religieuses  ayant  été  supprimées  en  1790  , les  bâtimens 
furent  occupés  en  1802  par  les  sœurs  de  Charité  ; en  1813,  ces  re- 
ligieuses furent  transférées  rue  du  Bac,  et  les  bâtimens  changés  en 
caserne  de  sapeurs-pompiers. 

ORPHELINS  ( hospice  des  ) : rue  du  Faubourg-Saint- 
Antoine,  n.  124.  8»  arrondissement. 

Cet  hospice  a été  construit  en  1669  pour  les  Enfans-Trouvés  ; de- 
puis 1792  on  n’y  reçoit  que  les  orphelins  de  deux  à douze  ans;  par- 
venus à un  certain 'âge,  l'administration  les  met  en  apprentissage  , 
leur  fournit  un  trousseau , les  surveille  encore  quelques  années  et  leur 
assure  ainsi  une  existence. 

ORSAY  (quai  d')  : voyez  Orçay. 
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ORTIES  ( rue  des  ) : conduisait  de  la  rue  Saint-Thomas  à la 
place  du  Carrousel. 

Cette  rue  a été  supprimée  vers  1808  ; elle  était  désignée  en  1603 
sous  te  nom  de  Saint-Nicolas-dtt-Louvre , à cause  de  l’église  de  ce 
nom  qui  y était  située;  en  1622  on  la  nommait  du  Rempart  du 
Louvre  et  des  Galeries  du  Louvre. 

ORTIES  ( rue  des  ) : commence  rue  d’ArgenteuiJ , n.  28, 
et  finit  rue  Sainte-Anne,  n.  19.  2®  arrondissement;  quar- 
tier du  Palais-Royal. 

On  la  trouve  désignée  sous  ce  nom  dans  le  censier  de  l’archevêché 
de  1623. 

OSEILLE  (rue  de  1’)  : commence  rue  Saint-Louis,  n.  81, 
et  finit  Aieille-rue-du-Tem pie,  n.  156. 8*  arrondissement; 
quartier  du  Marais. 

Elle  doit  son  nom  aux  jardins  potagers  sur  lesquels  on  l’a  ouverte. 
Les  anciens  plans  ne  la  distinguent  pas  de  celle  de  Poitou,  dont  elle 
fait  la  continuation. 

osTERiGHE  (rue  d’)  : voyez  rue  de  l’Oratoire. 

OTiN-LE-rAueHE  (ruc)  : voyez  rue  de  la  Croix-Blanche. 

ouBLAYERs,  oüBLOYERS,  ovBLiECRS  ( rue  ) : voyez  rue  de 
la  Licorne. 

ocEs  (rue  aux)  : voyez  rue  aux  Ours. 

OUEST  (rue  de  1’)  : commence  rue  de  Vaugirard,  n.  43, 
et  finit  avenue  de  l’Observatoire.  11®  arrondissement  ; 
quartier  du  Luxembourg. 

Elle  doit  son  nom  à sa  situation  à VOuest  du  jardin  du  Luxembourg; 
elle  porta  d’abord  le  nom  de  rue  du  Couchant. 

OUEST  (passage  de  1’)  : voyez  rue  Vavin. 

OURS  (rue  aux)  : commence  rue  Saint-Martin,  n.  133;  et 
finit  rue  Saint-Denis,  n.  202.  6' arrondissement  ; quar- 
tiers de  la  Porte-Saint-Denis  et  des  Lombards. 

Cette  rue  doit  son  nom  au  genre  de  commerce  qui  s’y  faisait  autre- 
fois; les  rôtisseurs  qui  l’habitaient  étaient  renommés  pour  l’excellence 
des  OMes  ( oies  ) qu’ils  vendaient.  Sauvai  rapporte  à ce  sujet  un  ancien 
proverbe  qui  se  dit  en  parlant  à un  friand  : Yoms  avez  le  nez  tourné 
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à la  friandise  comme  Saint- Jacques-V Hôpital;  effectiyement  le 
portail  de  cette  église  était  en  face  de  la  rue  aux  oues , que  par  cor- 
ruption on  a nommée  depuis  aux  Ours. 

OURSINS  (rue  et  barrière  de  1’)  : voyez  Lourcine. 

OVIDE  (foire  Saint-)  : se  tenait  place  Vendôme. 

Cette  foire  avait  lieu  tous  les  ans,  elle  commençait  le  14  août  et 
durait- un  mois.  Elle  devait  son  origine  à la  fête  de  Saint-Ovide,  que 
l’on  célébrait  annuellement  dans  l’église  du  couvent  des  Capucines 
de  la  place  Vendôme,  où  était  déposé  le  corps  de  ce  saint,  donné 
par  le  pape  à ces  religieuses,  en  1665  ; cette  fête  qui  attirait  un  grand 
concours  de  monde,  donna  l’idée  à plusieurs  marchands  d’y  venir  v 
débiter  leurs  marchandises.  En  1764  on  commença  à construire  en 
charpente  des  boutiques  mobiles  sur  la  place  Vendôme.  Celte  foire 
fut  transférée  , en  1771 , place  Louis  XV,  aujourd’hui  de  la  Con- 
corde ; elle  tomba  en  désuétude  vers  l’an  1784. 


PAGEVm  ( rue  ) : commence  rue  Coq-Héron , n.  13,  et 
finit  rue  des  Vieux- Augustins,  n.  26.  3®  arrondissement  ; 
quartier  du  Mail. 

Cette  rue  existait  dés  l’an  1293,  et  n’était  connue  alors  que  sous 
le  nom  àe  Ruelle , ensuite  on  la  comma  Breneuse , vieux  mot  qui  veut 
dire  malpropre.  Elle  doit  son  nom  actuel  à un  particulier  nommé  Pa- 
gevin,  qui  y demeurait  au  seizième  siècle.  ( Voyez  rue  des  Vieux- 
Augustins.  ) 

PAILLASSONS  ( ruelle  des  ) : commence  avenue  de 
Saxe , et  finit  chemin  de  ronde  de  ta  barrière  des  Pail- 
lassons. 10®  arrondissement  ; quartier  des  Invalides. 
PAILLASSONS  ( barrière  des  ) : près  celle  de  l’École 
Militaire.  10' arrondissement  ; quartier  des  Invalides. 
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PAILLASSONS  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  des)  : 
de  la  barrière  des  Paillassons  à celle  de  l’École-Militaire. 
10' arrondissement;  quartier  des  Invalides. 

PAIRS  (palais  de  la  Chambre  des)  : voyez  Luxembourg. 

PAIX  ( rue  de  la  ) : commence  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs,  n.  84,  et  finit  boulevart  des  Capucines,  n.  7. 
l"”  arrondissement;  quartier  de  la  place  Vendôme. 

Cette  rue,  une  des  plus  belles  de  Paris , a été  percée  vers  1806 
sur  remplacement  du  couvent  des  Capucines;  son  premier  nom  est 
rue  iVa^joieon,  qu’elle  conserva  jusqu’en  1815  qu’on  lui  donna  celui 
qu’elle  porte  actuellement.  Au  n.  3 est  l’administration  du  Timbre 
Royal;  auü.  6 une  caserne  de  sapeurs-pompiers,  construite  en  1822, 
d’après  les  dessins  de  M.  Rohault  de  Fleury,  architecte. 

PALAIS  (rue  du)  : voyez  rue  des  Mathurins. 

PALATINE  (rue)  ; commence  rue  Garancière , n.  2,  et 
finit  place  Saint-Sulpice.  11' arrondissement;  quartier  du 
Luxembourg. 

Elle  a été  percée  au  dix-septième  siècle , sur  l’emplacement  du  ci-^ 
metiére  de  la  paroisse  Saint-Sulpice,  lorsqu’on  commença  à bâlfr 
cette  église.  On  la  nomma  d’abord  Neuve  Saint-Sulpice , ensuite  du 
Cimetière-Saint-Sulpice  ; au  commencement  du  dix-buitième  siècle  , 
elle  prit  le  nom  de  Palatine,  en  l’honneur  d’Anne  de  Bavière  , pa- 
latine du  Khin , femme  du  prince  de  Condé , dont  l’hôtel  était  situé 
prés  de  cette  rue.  ( Voyez  rue  Blanche-de-Castille.  ) 

PALtE  ET  JEAN-PALÉE  ( ruc  ) : voyez  rues  du  Petit-Hurleur 
et  du  Maure. 

PALMIER  (fontaine  du)  : voyez  place  du  Châtelet. 

PALU  ( rue  du  Marché-  ) : commence^ue  de  la  Calandre, 
n.  1,  et  finit  au  Petit-Pont.  9®  arrondissement;  quartier 
de  la  Cité. 

Celte  rue  existait  déjà  au  treiziéme  siéele  et  conduisait  à un  marché, 
nommé  Palu.  Ce  nom  envieux  langage  signifie  bourbier;  à cette 
époque  ce  marché  n’étant  point  pavé , il  était  boueux  et  humide. 

PANIER-FLEURI  (passage  du)  : de  l’impasse  des Bour- 
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donnais,  n.  5,àla  rue  Tirchape,  n.  14.  4®  arrondisse- 
ment; quartier  Saint-Honoré.' 

On  l’a  désigné  jusqu’en  1806 , sous  le  nom  de  cul-de-sac  de  la 
Fosse-ame-Chiens.  Son  nom  actuel  lui  vient  d’une  enseigne. 

PANIER-FLEURI  (rue  du)  : voyez  rue  de  Seine-Saint-Germain. 

PANORAMAS  ( passage  des  ) : de  la  rue  Saint-Marc, 
n.  8,  à la  rue  Montmartre,  n.  259,  à celle  Neuve-Vivienne, 
et  au  boulevart  Montmartre , n.  7.  2®  arrondissement  ; 
quartier  Feydeau. 

Il  doit  son  nom  aux  panoramas  que  l’on  faisait  voir  dans  deux  ro- 
tondes qui-étaient  à l’entrée  du  côté  du  boulevart.  Depuis  1830  ce 
passage  est  agrandi  de  plusieurs  galeries,  avant  cette  époque  il 
n’existait  que  celle  qui  traverse  de  la  rue  Saint-Marc  au  boulevart 
Montmartre. 

PANTHÉON  { le  ) : place  du  Panthéon.  12®  arrondisse- 
ment; quartier  Saint-Jacques. 

Ce  superbe  monument  a été  commencé  en  1757,  sur  les  dessins 
de  Soufflet;  la  première  pierre  de  fondation  n’a  été  posée  qu’en 
1764.  Il  fut  d’abord  destiné  à remplacer  l’ancienne  église  de  5ai«t0 
Geneviève.  ( Voyez  cet  article.  ) Les  travaux  en  furent  continués  par 
Brévillon  Jusqu’en  1770,  et  depuis  cette  époque  par  Rondelet,  qui 
les  dirigea  jusqu’à  son  achèvement , après  avoir  repris  en  sous-oeuvre 
les  piliers  du  dôme  qui  menaçaient  de  s’écrouler.  Cet  édifice  devait 
changeif  plusieurs  fois  de  destination  avant  d’étre  terminé.  Par  un 
décret  de  1 791  on  le  nomma  Panthéon , et  il  fut  destiné  à recevoir 
les  restes  mortels  des  grands  hommes  de  la  France.  M.  A.  Quatre- 
mére  fut  chargé  d’opérer  leschangemens  que  nécessitaient  cette  nou- 
velle destination;  les  ornemens  religieux  furent  remplacés  par  les 
symboles  de  la  liberté  ; sur  la  frise  on  plaça  cette  belle  inscription 
composée  par  M.  Pastoret  : Aux  grands  hommes,  la  patrie  re- 
connaissante; dans  l’origine,  le  bas-relief  du  fronton,  sculpté  par 
Coustou,  représentait  une  croix  entourée  d’anges  adorateurs;  il  fut 
remplacé  par  un  autre  sujet  symbolique  sculpté  par  Moilte,  dont 
voici  les  principales  significations  : La  Patrie  personnifiée  comme  di- 
vinité principale  du  temple,  accompagnée  des  symboles  caractéristi- 
ques de  la  France,  tenait  dans  ses  mains  des  couronnes  qu’elle  dis- 
tribuait à la  vertu  et  au  génie.  Le  génie  de  la  philosophie  armé  du 
flambeau  de  la  vérité,  combattait  l’erreur  et  le  préjugé  représentés 
sous  la  forme  d’un  griffon;  l’un  d’eux  reculait  à la  lueur  du  flambeau 
qui  détruit  le  prestige  ; l'autre  expirait  sous  les  pieds  du  génie. 


PAN 


385 


En  1806  un  nouveau  décret  !ui  rend  son  premier  nom  de  Sainte- 
Geneviève  , et  !e  destine  à la  sépulture  des  grands  dignitaires  et  des 
citoyens  qui  auront  rendus  d’éminens  services  à la  patrie.  En  1812 
on  reconstruisit  la  lanterne  du  dôme  qui  avait  été  démolie  en  1791 , 
pour  faire  place  à un  piédestal  rond  destiné  à supporter  la  statue  de 
la  renommée  qui  fut  exécutée  en  bronze,  par  Dejoux,  mais  qui  n’a 
été  vue  que  dans  l’atelier  du  fondeur.  En  1823  les  allégories  du 
fronton  firent  place  au  signe  de  la  Rédemption,  dont  les  rayons  al- 
laient se  perdre  dans  des  nuages  figurés  autour,  et  l’inscription  de  la 
frise  fut  remplacée  par  celle-ci  : D.  O.  M.  Sdb,  iivvocat.  S.  Gkivo- 
VAFÆ.  Lun.  XV , CONSECBAVIT.  I,cD.  XVIII  RESTiTuiT.  Celte  même 
année  on  plaça  sur  le  sommet  de  la  lanterne  du  dôme  une  couronne 
en  cuivre  doré  ; dans  le  milieu  de  cette  couronne  une  boule  surmon- 
tée d’une  croix  de  même  métal;  à cette  époque  ce  monument  fut 
remis  aux  missionnaires,  qui  le  possédèrent  jusqu’en  1830  qu’ils  furent 
supprimés.  En  1831  on  replaça  sur  la  frise  la  première  inscription  , et 
on  célébra  dans  ce  temple , sans  aucuns  signes  de  religion  ni  partici- 
pationdu  clergé, le  premier  anniversaire  desjournéesdejuillet  1830; 
au  milieu  de  la  cérémonie , Louis-Philippe  scella  sur  les  piliers  du 
dôme  quatre  tables  de  marbre  sur  lesquelles  sont  inscrits  les  noms 
des  héros  morts  dans  les  trois  journées  mémorables;  depuis  cette 
époque  on  a exécuté  dans  ce  monument  de  grands  travaux,  tant  pour 
sa  solidité  que  pour  son  embellissement. 

Les  restes  mortels  de  Voltaire , de  J.-J.  Rousseau , de  Descartes , 
du  maréchal  Lannes  et  de  plusieurs  autres  personnages  reposent  dans 
les  caveaux;  ceux  de  Mirabeau  qui  y avaient  été  déposés  les  pre- 
miers, en  furent  retirés  par  un  décret  du  21  septembre  1793,  et 
remplacés  par  ceux  de  Marat  ; mais  après  la  journée  du  9 thermidor 
an  II , son  corps  en  fût  ôté  et  jeté  dans  l’égoût  de  la  rue  Mont- 
martre. 

PANTHÉON  (place  du)  : rue  Soufflet  en  face  le  Panthéon. 
i2'  arrondissement;  quartier  Saint-Jacques. 

Son  premier  nom  est  Sainte-Geneviève , parce  qu’elle  est  située 
devant  l’édifice  qui  devait  remplacer  l’ancienne  église  Sainte-Gene- 
viéve.  Cette  place  est  formée  de  l’emplacement  des  rues  de  la  grande 
et  petite  Bretonnerie. 

PANTHÉON  ( théâtre  du  ) : rue  Saint-Jacques , n.  96. 
il®  arrondissement;  quartier  de  la  Sorbonne. 

Ce  théâtre  a été  construit  dans  l’église  Saint-Benoît;  on  voit  en- 
core à l’extérieur  une  partie  de  scuplture  religieuse. 

Selon  l’opinion  des  écrivains  les  plus  éclairés,  il  existait  à cet 
endroit,  dés  le  sixième  siècle,  une  chapelle  dédiée  à saint  Bacq  ou 
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saint  Bâche.  Au  douzième  siècle , époque  où  elle  fut  érigée  en  pa-^ 
roisse , elle  est  déjà  nommée  Saint-Benoît.  Elle  a été  rebâtie  en 
partie  sous  François  1",  réparée  et  augmentée  en  1680 , et  fermée 
comme  la  plupart  des  églises,  en  1792.  En  1812,  quoiqu’elle  n’était 
plus  ni  paroisse  ni  succursale , elle  étai-t  ouverte  jusqu’à  midi  et  on  y 
disait  la  messe.  Depuis  cette  époque,  elle  a servi  de  magasin  à farine 
jusqu’en  1832  qu’on  la  métamorphosa  en  salle  de  spectacle. 

PANTIN  (barrière  de)  ; à l’extrémité  de  la  rue  du  chemin 
de  Pantin.  5®  arrondissement  ; quartier  de  la  Porte-Saint- 
Martin. 

On  sort  par  cette  barrière  pour  aller  au  village  de  Pantin,  situé 
à une  petite  distance.  {Voyez  barrière  du  Combat.) 

PANTIN  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  : de  la  bar- 
rière de  Pantin  à celle  de  la  Villette.  5®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

PAON  ( rue  du  ) : commence  rueSaint-Victor,  n.  125,  et 
finit  rue  Traversine,  n.  15.  12' arrondissement  ; quartier 
du  Jardin-des-Plantes. 

Le  premier  nom  qu’on  lui  connaisse  est  Alexandre  Langlais, 
qu’elle  tenait  d'un  particulier  de  ce  nom.  Guillot,  qui  écrivait  vers 
l’an  1300,  la  désigne  sous  ce  nom.  Depuis  le  commencement  du 
seizième  siècle,  elle  porte  son  nom  actuel , qu’elle  doit  à une  en- 
seigne. 

PAON  ( rue  du  ) : commence  rue  du  Jardinet , n.  7,  et 
finit  rue  de  l’École-de-Médecine,  n.  20.  11®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  l’École-de-Médecine. 

Elle  doit  son  nom  à une  enseigne;  elle  le  portait  déjà  en  1246. 
PAON  (impasse  du)  : rue  du  Paon,  n.  1.  11®  arrondisse- 
sement;  quartier  de  l’École-de-Médecine. 

C’était  autrefois  une  ruelle  qui  se  prolongeait  jusqu’à  la  rue  Hau- 
tefeuille  sous  les  noms  de  VHôtel  de  Beims  et  de  V Archevêque  de 
Reims , parce  que  l'entrée  principale  de  l’hôtel  de  Y archevêque jde 
Reims  était  dans  cette  rue  ; elle  a aussi  porté  le  nom  de  rue  du  Petit- 
Paon. 

PAON  (la  rue  du  Petit-)  : voyez  impasse  du  Paon. 
PAON-BLANC  ( rue  du  ) : commence  quai  des  Ormes, 
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n.  48,  et  finit  rue  de  la  Mortelierie,  n.  59.  9“  arrondisse- 
ment; quartier  de  rHôtel-dé-Ville. 

PAPALE  (porte). 

Celte  porte,  qui  était  située  place  de  l’Estrapade , à la  jonction 
des  rues  des  Fossés-Saint- Jacques,  des  Postes  et  de  la  Vieille-Es- 
trapade, faisait  partie  de  l’enceinte  de  Philippe -Auguste  ; elle  a été 
démolie  au  commencement  du  dix-septiéme  siècle. 

PAPELARDS  (la  Molte-aux-)  : voyez  quai  de  rArcIievêché. 

PAPILLON  ( rue)  : commence  rue  Bleue,  n.  2,  et  fiait 

place  Montholon,  n.  11.  2'=  arrondissement;  quartier  du 
faubourg  Montmartre. 

Cette  rue  a été  ouverte  vers  l’an  1784;  on  croit  qu’elle  doit  son 
nom  à M.  Papillon,  de  La  Ferté,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur 
les  beaux-arts. 

PARADIS  ( rue  de  ) : commence  rue  du  Faubourg-Sainl- 
Denis,  n.  103,  et  finit  rue  du  Faubourg-Poissonnière, 
n.  64.  3®  arrondissement.;  quartier  du  faubourg  Poisson- 
nière. 

Elle  est  indiquée,  en  1643  , sous  le  nom  de  rue  Saint-Lazare;  en 
1775,  ce  n’était  encore  qu’une  ruelle  qui  longeait  le  clos  Saint- 
Lazare. 

PARADIS  ( rue  de  ) : commence  Vieille-rue-du-TempIe, 
n.  69,  et  finit  rue  du  Chaume,  n.  10.  7”  arrondissement; 
quartier  du  Mont-de-Piété. 

Elle  était  désignée  en  1287  sous  le  nom  de  rue  de  Paradis  ou  des 
Jardins,  qu’elle  devait  sans  doute  aux  jardins  qui  y étaient  situés.  En 
1291,  elle  était  désignée  seulement  sous  son  nom  actuel,  qu’elle 
tient  d’une  enseigne.  Au  n.  20,  est  la  pi]incipale  entrée  d’un  hôtel 
habité  sous  le  régne  de  Charles  V par  le  connétable  Olivier  de  Glis- 
son;  on  le  nomma  hôtel  des  Grâces,  parce  que  Charles  VI  y fit 
grâce  aux  principaux  bourgeois  de  Paris  après  une  émeute  populaire. 
II  passa  depuis  à la  maison  de  Lorraine,  ensuite  à celle  de  Guise, 
dont  il  porta  le  nom  jusqu’en  1697.  A cette  époque,  François  dé 
Rohan,  prince  de  Soubise,  en  fit  l’acquisition , le  fit  augmenter  et 
embellir  de  la  principale  entrée  qui  est  rue  de  Paradis,  et  lui  donna 
son  nom,  qu’il  porte  encore.  En  1712,  Armand  Gaston,  cardinal  de 
Rohan,  fit  élever  la  partie  de  ce  vaste  hôtel  dont  l’entrée  est  Vieille 
rue  du  Temple , n.  89.  Depuis  1809 , l’Imprimerie  royale  a été  pla— 
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cée  dans  cette  partie  qu’on  nommait  paiaîs  Cardinal,  et  les  archives 
du  royaume  sont  à l’hôtel  Soubise. 

PARADIS  (rue  du)  : et  du  Petit-Paradis. 

Cette  rue,  qui  a existé  jusqu’au  milieu  du  dix-huitiéme  siècle, 
aboutissait  rue  Saint-Jacques,  et  régnait  le  long  du  passage  qui 
conduisait  au  couvent  des  Ursulines.  On  la  trouve  désignée  sous  les 
noms  de  Notre-Dame-des-Champs , de  Jean-le-Riche , des  Poteries, 
de  Saint-Se'verin  et  de  Paradis , qu’elle  devait  à une  enseigne.  {Voyez 
rue  du  Parc-Royal.  ) 

PARC-NATIONAL  (rue  du)  : voyez  rue  dü  Parc-Royal. 

PARC-ROYAL  ( rue  du  ) : commence  rue  Saint-Louis, 
n.  27,  et  finit  rue  de  Thorigny,  n.  i,  8®  arrondissement  ; 
quartier  du  Marais. 

Elle  a été  ouverte  en  1563  sur  les  ruines  de  l’hôte!  Barbette,  et 
faisait  anciennement  partie  de  la  rue  de  on  la  nommait 

anssi  du  Petit-Paradis,  à cause  d’une  enseigne,  et  des  Fuse'es,k 
cause  de  l’hôtel  des  Fusées  qui  y était  situé;  elle  prit  ensuite  le  nom 
de  Parc-Royal , parce  qu’elle  conduisait  au  parc  de  l’hôtel  royal  des 
Tournelles.  En  1793  , on  lui  donna  le  nom  de  Parc-National  ; elle 
reprit  son  nom  actuel  quelques  années  après.  ( Voyez  rues  de  la 
-Chaussée-des-Minimes  et  Thorigny.) 

PARC-DEs-TODRNELLEs  (ruc  du)  : voyez  rue  de  la  Chaussée- 
des-Minimes. 

PARCHEMmERlE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  Saint- 
Jacques,  n.  24,  et  finit  rue  de  la  Harpe  , n.  25.  11®  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Sorbonne. 

On  la  trouve  désignée  en  1273.  sous  le  nom  de  rue  des  Écrivains; 
en  1387  et  dans  les  siècles  suivans,  rue  des  Parcheminiers  el  de  la 
Parcheminerie,  à cause  du  commerce  de  parchemins  qu’on  y faisait 
déjà.  ( Voyez  rue  des  Blancs -Manteaux  ). 

PARCHEMINIERS  (ruc  des)  : voyez  rue  de  la  Parcheminerie. 

PARIS  ( rue  de  ) : commence  place  de  l’Europe,  et  finit 
barrière  de  Monceaux,  l®®  arrondissement;  quartier  du 
Roule. 

Cette  rue  n’est  encore  que  tracée. 

PARIS  (porte  el  apport)  : voyez  Châtelet  et  place  du  Châtelet. 
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PA!a.om  AUX  BOURGEOIS , voyez  Hôtel-de-Ville. 

PARMENTIER  ( avenue  ) : commence  rue  Saint" Am- 
broise , et  finit  rue  des  Amandiers.  8*=  arrondissement  ; 
quartier  Popincourt. 

Elle  doit  son  noua  au  célèbre  chimiste  Parmentier. 

PARVIS  (rue  du)  : était  située  près  la  rue  Sitint-Christoplie; 

Son  emplacement  à servi  à agrandir  le  parvis  Notre-Dame;  on  la 
désignait  aussi  sous  le  nom  de  la  Uuchette. 

PASCAL  ( rue  ) ; commence  rue  Moufletard,  n,  156,  et 
finit  rue  du  Champ-de-l’ Alouette.  12®  arrondissement  ; 
(}uartier  Saint-Marcel, 

Cette  rue  a été  percée  depuis  18-2Î;  elle  est  encore  peu  habitée. 
PAS-DE-LA-MÜLE  ( rue  du  ) : contmence  boulevart 
Saint-Antoine,  n.  23,  et  finit  Place-Royale,  n.  22.  8®  ar- 
rondissement; quartier  du  Marais. 

Elle  a été  ouverte  en  1604,  et  fut  d’abord  nommée  Royale  et 
Petite-rue-Roy  ale,  parce  qu’elle  conduit  à la  place  de  ce  nom,  ensuite 
on  la  nomma  du  Pas-de-la-Mule,  En  1673  on  la  prolongea  de  la  rue 
des  Tournelles  au  boulevart. 

PAssEAiENTERiE  (rue  de  la)  : voyez  rue  de  la  Vieille-Monnaie. 
PASSION  (Filles  de  la)  : voyez  Capucines. 

PASSY  (barrière  de)  : voyez  barrière  des  Bons-Hommes.; 
PASTOURELLE  ( rue  ) : commence  rue  du  Grand- 
Chantier , n.  7,  et  finit  rue  du  Temple,  n.  46.  7®  arron- 
dissement ; quartier  du  Mont-de-Piété. 

Cette  rue  était,  en  1296,  hors  de  l’enceinte  de  Paris  ; elle  portait 
alors  le  nom  du  sieur  Groignet , mesureur  des  blés  du  Temple , qui  y 
demeurait;  en  1302  on  la  nommait  Jehan-de-Saint-Quentin ; il  est 
probable  qu’elle  doit  son  nom  actuel  à Roger  Pastourel , qui  y possé  - 
dait  une  maison  en  1331. 

PATRIARCHE  (îlc  du)  : voyez  place  Dauphine. 

PATRIARCHES  ( passage  des  ) : de  la  rue  des  Patriar- 
ches à la  rue  Mouffetard  , n.  155.  12®  arrondissement; 
quartier  Saint-Marcel. 

Il  doit  son  nom  à l’ancienne  cour  des  Patriarches , sur  remplace- 
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liient  de  laquelle  il  a été  ouvert;  celte  cour  dépendait  d’une  maison 
qui  avait  appartenu  aux  treiziéme  et  quatorzième  siècles,  à Bertrand 
de  Chanac , patriarche  de  Jérusalem,  et  à Simon  deJ]raraault , car- 
dinal et  patriarche  d’Alexandrie.  On  y avait  établi  un  marché  qui  a 
été  supprimé,  il  y a quelques  années,  et  transporté  sous  le  même 
nom  dans  un  nouveau  bâtiment  rue  des  Patriarches. 

PATRIARCHES  ( marclié  des  ) : rue  des  Patriarches, 
arrondissement;  quartier  Saint- Marcel. 

Ce  marché  est  construit  depuis  1830.  ( Voyez  pour  l’étymologie  de 
son  nom  l’article  précédent.  ) 

PATRIARCHES  ( rue  des  ) : commence  rue  d’Orléans, 
n.  5,  et  finit  rue  de  l’Épée-de-Bois.  12®  arrondissement; 
quartier  Saint-Marcel. 

Elle  a été  ouverte  ,ilya  quelques  années,  sur  une  partie  du  passage 
des  Patriarches-,  excepté  le  nouveau  marché  des  Patriarches  il  n’existe 
encore  aucune  habitation. 

FAUX,  (église  Saint-)  ; était  située  me  Saint-Paul. 

Il  existait  à cet  endroit,  dés  le  milieu  du  septième  siècle , une  cha- 
pelle nommée  Saint-Paul-des-Champs , construite  par  Saint-Ëloi , 
hors  de  l’enceinte  de  Paris , pour  servir  de  sépulture  aux  religieuses 
de  Sainte-Aure;  cette  chapelle  fut  érigée  en  paroisse  au  commence- 
ment du  douzième  siècle , et  reconstruite  sous  Charles  V ; elle  était 
alors  paroisse  royale  , parce  que  les  rois  de  France  de  cette  époque 
habitaient  les  hôtels  Saint-Paul  et  des  Tournelles;  aux  quinziéme  , 
seizième  et  dix-septiéme  siècles,  on  y fit  des  embellissemens  et  aug- 
mentations, et  elle  fut  démolie  au  commencement  du  dix-neuvième 
siècle.  L’invocation  de  Saint-Paul  a été  transférée  à l’église  Saint- 
Louis  , rue  Saint-Antoine. 

PAUL  (hôtel  Saint-). 

Cet  hôtel  et  ses  jardins  occupaient  tout  l’espace  compris  entre  le 
quai  des  Célestins  et  la  rue  Saint- Antoine , la  rue  du  Petit-Musc  et  la 
rue  Saint-Paul,  la  principale  entrée  était  quai  des  Célestins.  Il  était 
composé  de  plusieurs  hôtels  achetés  par  Charles,  régent  de  France  , 
pendant  la  captivité  du  roi  Jean  en  Angleterre.  En  1364,  Charles, 
devenu  roi , déclara  cet  hôtel  réuni  au  domaine  de  la  couronne  et  le 
désigna  dans  son  édit,  sous  le  litre  â'Hôtel  Solennel  des  Grands 
E sbaitemens -,  quelque  temps  après  il  l’agrandit  des  hôtels  de  Sens, 
Saint-Maur  et  Puteymuce.  Le  roi  logeait  dans  la  partie  des  bâtimens 
de  l’hôtel  de  Sens  ; ses  dépendances  se  composaient  d’un  jardin,  d’un 
parc,  d’une  volière  , d’un  colombier  et  d'une  ménagerie  où  étaient 
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enfermés  des  sangliers  et  des  lions.  L’ancien  hôtel  de  Saint-Maur 
était  habité  par  le  dauphin  Charles  et  par  Louis , duc  d’Orléans. 

L’hôtel  Saint-Paul,  comme  toutes  les  maisons  royales  de  ce  temps- 
là,  était  défendu  par  de  grosses  tours;  il  y avait  des  barreaux  de 
fer  à toutes  les  fenêtres  avec  un  treillage  , pour  empêcher  les  pigeons 
d’entrer  dans  les  chambres.  Quant  aux  jardins,  ils  n’étaient  pas 
comme  ceux  de  nos  Jours , percés  de  belles  allées , ni  plantés  de  beaux 
arbres  : on  y voyait  des  vignes  , des  pommiers,  des  poiriers  et  autres 
arbres  à fruits , au  milieu  desquels  on  cultivait  toutes  sortes  de  légu- 
mes pour  l’approvisionnement  de  la  maison. 

Les  successeurs  de  Charles  V abandonnèrent  l’hôtel  Saint-Paul  et 
allèrent  habiter  l’hôtel  des  Tournelles.  En  1516,  François  !"■  eu 
vendit  une  partie  à Jacques  de  Genouillac,  grand-maître  de  l’artil- 
lerie. Le  reste  fut  vendu,  en  1551 , à divers  particuliers  qui  firent 
percer  les  rues  que  nous  voyons  aujourd’hui  sur  ce  vaste  emplacement, 
et  qui  portent  le  nom  des  parties  de  bâlimens  ou  jardins  sur  lesquelles 
elles  ont  été  ouvertes,  telles  que  la  rue  Beautreillis , des  Lions,  etc. 

L’établissement  des  eaux  clarifiées  occupe  une  grande  partie  de  l’em- 
placement de  l’hôtel  Saint-Paul.  Cette  belle  entreprise,  fondée  par 
M.  Happey , occupe  plus  de  trois  cents  personnes  qui  y trouvent  une 
aisance  supérieure  à celle  que  peuvent  espérer  les  ouvriers  attachés  à 
la  plupart  des  professions;  là  travaillent  ensemble  une  fouie  d’ou- 
vriers de  tous  états,  tels  que  charrons,  bourreliers,  maréchaux, 
tonneliers,  serruriers,  forgerons,  etc.,  sans  compter  les  hommes 
chargés  de  conduire  les  tonneaux-voitures  dans  tous  les  quartiers  de 
Paris , pour  y distribuer  à un  prix  modique , aux  personnes  qui  le  dé- 
sirent, une  eau  salubre. 

PAUL  ( rue  Saint-  ) : commence  quai  Saint-Paul,  n.  2,  et 
finit  rue  Saint- Antoine,  n.  140.  9' arrondissement;  quar- 
tier de  l’Arsenal. 

Elle  doit  son  nom  à l’église  Saint-Paul  qui  y était  située.  Au  n.  2 
est  l’administration  des  Eaux  clarifiées. 

PAUL  ( rue  Neuve-Saint-  ) : commence  me  Beautreillis, 
n.  1 , et  finit  rue  Saint-Paul , n.  18.  9“  arrondissement  ; 
quartier  de  l’Arsenal, 

Cette  rue  a été  percée  vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  sur  une 
partie  de  l’hôtel  Saint-Maur  , nommé  aussi  des  Écuries  de  la  Reine  , 
parce  qu’il  faisait  partie  de  l’hôtel  Saint-Paul.  Elle  est  ainsi  nommée , 
pour  la  distinguer  de  la  rue  Saint-Paul , à laquelle  elle  aboutit. 

PAUL  ( rue  des  Prétres-Saint-  ) : commence  rue  Saint- 
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Paul , n.  51,  et  finit  rue  des  Nonaindières , n.  57.  9'  ar- 
rondissement ; quartier  de  l’Arsenal. 

Elle  était  désignée  anciennement  sous  le  même  nom  que  la  rue  de 
Jouy  dont  elle  fait  la  prolongation , ensuite  on  la  nomma  de  la  Fausse- 
Poterne-Saînt-Paul , parce  qu’elle  aboutissait  à une  fausse  porte  de 
l’enceinte  de  Philippe-Auguste.  Depuis  on  la  nomma  de  VArchet- 
Saint-Paul  ; son  nom  actuel  lui  fut  donné  à cause  des  prêtres  de  l’é- 
glise Saint-Paul  qui  y demeuraient. 

PAUL  (quai  Saint-)  : commence  rue  Saint-Paul , n.  1,  et 
finit  rue  de  l’Étoile,  n.  2.  9'  arrondissement;  quartier  de 
l’Arsenal. 

Il  y avait  anciennement  sur  ce  quai  une  tour  nommée  Tour-Barbeau, 
qui  servait  à défendre  le  passage  de  la  rivière,  par  le  moyen  d’une 
chaîne  qui  correspondait  de  celle-ci  à une  autre  tour  située  île  Saint- 
Louis  . et  de  là  au  château  de  la  TourEclle,  quai  Saint-Bernard. 

PAUL  (port  Saint-)  ; quai  Saint-Paul.  lO*"  arrondissement; 
quartier  de  l’Arsenal. 

Il  doit  son  nom  à sa  situation  au  bout  de  la  rue  de  ce  nom. 

PAUL  ( archet  et  ruelle  Saint-  ) : voyez  rues  des  Prétres- 
Saint-Paul  et  Neuve-Sainte-Aiiastase. 

PAUL  (rue  de  la  Fausse-Poterne-Saint-)  : voyez  rue  de  Jouy 
et  des  Prêtres-Saint-Paul. 

PAUME  (passage  du  Jeu-de-)  : conduisait  de  la  rue  Maza- 
rine,  n.  58,  à la  rue  de  Seine,  n.  57. 

Il  devait  son  nom  à un  jeu  de  Paume  qu’il  traversait;  il  a été  sup- 
primé depuis  quelques  années. 

PAUME  ( rue  Neuve-des-Deux-Jeux-de-  ) : voyez  rue  de  la 
Poterie. 

PAVÉE  (rue)  : commence  rue  des  Deux-Portes,  n.  1,  et 
finit  rue  Montorgueil,  n.  58.  5®  arrondissement;  quartier 
Montorgueil. 

Onia  trouve  déjà  désignée  sous  ce  nom  en  1313. 
pavée  (rue)  ; commence  rue  du  Hoi-de-Sicilc , n.  14,  et 
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finit  rue  Neuxe-Saiule-Catherine , n.  23.  7'  arrondisse- 
ment ; quartier  du  Marché-Saint- Jean. 

En  1235  cette  rue  touchait  aus  murs  de  l’enceinte  de  Philippe- 
Auguste,  et  portait  le  nom  de  Petit- Marivaux  ; en  1406  celui  de 
Petit-Marais , eit  depuis  ceux  de  Marivas,  Marivaux;  on  la  trouve 
désignée  sous  son  nom  actuel  depuis  !»e  milieu  du  quinzième  siècle.  Au 
n.  22 est  l’hôtel  delà  Petite-Force.  {Voyes  Force.  ) 

PAVÉE  ( rue  ) : commence  quai  des  Augustins , n.  35 , et 
finitrue  Saint-André-des-Arts,  n.  46. 11®  arrondissement; 
quartier  de  i’Écoie-de-Médecine. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  vers  l’an  1300;  au  seizième 
siècle  on  la  nommait  Pavée-d'Andouilles. 

PAVÉE  ET  PAvÉE-GoiRE  ( rucs  ) : voyez-  rues  des  Grands- 
Dégrés,  Ïraversière-Saint-Antoine , du  Mûrier  et  place 
Maubert. 

PAVILLON-DU-ROI  ( l’ue  du  ) : voifez  rue  Royale-Saint-An- 
toine. 

PAVILLONS  (rue  des  Trois-)  : commence  rue  des  Francs- 

Bourgeois,  n.  8,  et  finit  rue  du  Parc-Royal,  n.  13.  8®  ar- 
rondissement; quartier  du  Marais. 

Originairement  c’était  un  chemin  qui  traversait  le  terrain  de 
Sainte-Catherine , et  se  nommait,  en  1545,  de  la  Culture-Sainte- 
Catherine;  elle  se  prolongeait  alors  jusqu’à  la  rue  des  Juifs  sous  le 
nom  de  rue  des  Valets.  Cette  partie  a été  fermée  en  1604;  au  dix- 
septième  siècle  elle  portait  le  nom  de  Diane , à cause  de  Diane  de 
Poitiers,  maîtresse  d’flenri  II , qui  avait  occupé  l’hôtel  Barbette,  sur 
une  partie  de  l’emplacement  duquel  cette  rue  a été  bâtie.  La  maison 
des  Trois-Pavillons  qui  existait  au  coin  de  cette  rue  et  de  celle  des 
Francs-Bourgeois,  lui  a fait  donner  ce  nom  qu’elle  portait  déjà  en 
1598,  concurremment  avec  celui  de  Diane. 

PAXENT  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  Bailly,  n.  8,  et 

finit  rue  Royale,  n.  1.  6®  arrondissement;  quartier  Saini- 
Martin-des-Champs. 

Elle  a été  bâtie  vers  l’an  1765,  en  4néme  temps  que  le  marché 
Saint-Martin,  et  porte  le  nom  d’un  saint  dont  la  châsse  était  dans 
l'église  de  l’abbaye  Saint-Martin-des-Champs. 

PAYEN  ( passage  du  Clos-  ) : de  la  rue  du  Petit-Champ, 


394 


PÉL 

n.5,  au  boulevart  de  la  Glacière,  n.  18.  arrondisse- 
ment ; quartier  Saint-Marcel. 

Ainsi  nommé,  parce  qu’il  traverse  le  clos  Payen,  qui  appartenait 
à un  particulier  de  ce  nom. 

PAYEiî  (rue  et  Clos-)  : voyez  rue  du  Petit-Champ. 
PAYENKE ( rue  ) : commence  rue  Neuve-Sainte-Cathe- 
rine,  n.  25,  et  finit  rue  du  Parc-Royal,  n.  H.  8®  arrondis- 
sement; quartier  du  Marais. 

Elle  était  désignée  sous  les  divers  noms  de  Payelle,  Parelle , 
Guienne  et  Payenne-  Ce  dernier  nom  a prévalu  et  n’a  point  varié 
depuis  1636. 

PECQUAY ( impasse  ) •.  rue  des  Blancs-Manteaux,  n..58. 
7®  arrondissement;  quartier  du  Mont-de-Piété. 

Guillot  la  désigne  vers  l’an  1300  sous  le  nom  de  Pereneiîe-de- 
Saint-Pol;  son  nom  actuel  lui  vient  de  Jean  de  la  Haie,  dit  Piquet , 
qui  y possédait  une  maison;  elle  a aussi  porté  celui  de  Novion, 
parce  que  M.  de  Novion  occupait  la  maison  de  Piquet.  Ce  nom  a été 
changé  en  celui  de  Paquay  et  Pecquay  ; elle  a portée  aussi  le  nom 
des  Blancs-Manteaux. 

PEÏKTEES  (impasse  des)  ; rue  Saint-Denis,  ii.  216.  6®  ar- 
rondissement; quartier  de  la  Porte-Saint-Denis. 

Elle  était  désignée , au  commencement  du  quatorzième  siècle , sous 
le  nom  de  rue  de  VArbalète  , qu’elle  tenait  d’une  enseigne;  en 
1365,  sous  celui  de  ruelle  Sans-Chef,  dite  des  ÉtMoes  ; ensuite  de 
l’Asne  raye',  nom  d’un  hôtel  qui  y était  situé;  en  1303,  lesenfansde 
Gilles  Le  Peintre  y possédaient  la  maison  de  ràrbalête.  Avant  le 
nouveau  numérotage  des  rues,  en  1806,  on  la  nommait  de  la  Porte- 
aux-Peintres , parce  qu’il  a existé  vis-à-vis  de  cette  impasse  une 
porte  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste;  elle  a été  démolie  en 
1535. 

PÉLAGIE  ( prison  de  Sainte-  ) : rue  de  la  Clef,  n.  14. 
12®  arrondissement  ; quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

Cette  maison , fondée  en  1665,  était  destinée  à renfermer  les  filles 
et  femmes  débauchées  que  les  magistrats  voulaient  retirer  de  la  so- 
ciété, et  Celles  qui  s’y  rendaient  volontairement.  Les  bâtimens  habi- 
tés par  les  premières  portaient  le  nom  de  refuge  , et  les  autres  étaient 
connus  sous  le  titre  de  Saiwfe-PèZagfie.  Cet  établissement  ayant  été 
supprimé  en  1790,  les  bâtimens  servirent  plus  tard  de  maison  de 
détention  pour  les  banqueroutiers  et  les  condamnés  politiques.  En 
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1835,  les  prisonniers  pour  dettes  furent  transférés  dans  leur  nou- 
velle prison,  rue  de  Clichy. 

PELÉE  ( ruelle)  : commence  rue  Saint-Pierre , n.  24 , et 
finit  canal  Saint-Martin.  8®  arrondissement;  quartier  Po- 

pincourt. 

Il  en  est  déjà  fait  mention  au  milieu  du  dix-huitième  siècle  sous  le 
nom  de  Pelle. 

PÈLERINS  ( rue  des  ) : commence  rue  du  Cloître-Saint- 
Jacques,  et  finit  rue  Mondétour,  n.  52.  5®  arrondissement; 
quartier  Montorgueil. 

Elle  doit  son  nom  à l’hôpital  Saint-Jacques,  à travers  les  bâtimens 
duquel  elle  a été  ouverte  depuis  1812. 

PELICAN  ( rue  du  ) : commence  rue  de  Grenelle,  n.  13, 
et  finit  rue  Croix-des-Petits-Champs,  n.  10.  4®  arrondis- 
sement; quartier  de  la  Banque-de-France. 

Celte  rue , en  1313 , était  un  repaire  de  filles  publiques,  ce  qui  lui 
avait  fait  donner  le  nom  de  Poilec,. , qui  a élé  changé  depuis  plusieurs 
siècles  en  celui  qu’elle  porte  aujourd’hui.  Vers  la  fin  du  dix-huitième 
siècle  on  lui  a donné  le  nom  de  Purgée,  qu  elle  ne  méritait  pas  en- 
core , puisqu’elle  n’a  cessé  que  depuis  peu  d’années  d’être  habitée  par 
des  filles;  ensuite  on  la  nomma  de  la  Barrière-âes-Sergens , à cause 
de  sa  proximité  de  l’ancienne  barrière  de  ce  nom , qui  était  située 
rue  Saint-Honoré  , entre  la  rue  du  Coq  et  la  rue  Croix-des-Petits- 
Champs  En  1806  elle  a repris  son  nom  actuel;  elle  a élé  en  grande 
partie  élargie  en  1830. 

PELLETERIE  ( rxie  de  la  ) : commence  rue  de  la  Lan- 
terne, n.  2,  et  finit  rue  de  la  Bariilerie,  n.  i.  9®  arrondis- 
sement ; quartier  de  la  Cité. 

Cette  rue  fut  ainsi  nommée  vers  l’an  1383  , époque  de  l’expulsion 
des  Juifs  qui  l’habitaient , et  dont  dix-huit  maisons  furent  données  à 
des  pelletiers , pour  exercer  leur  état  le  long  de  la  rivière.  En  1808 
le  côté  de  cette  rue  qui  bordait  la  rivière  fut  démoli , et  on  éleva  à sa 
place  le  quai  Desaix. 

PELLETIER  ( quai  ) : commence  place  de  l’Hôtel-dc- 
Ville,  et  finit  pont  Notre-Dame.  7®  arrondissement  ; quar- 
tier des  Arcis. 

Ce  quai  a été  construit  en  10  75,  par  Bullet,  architecte,  et  porte 
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le  nom  de  Claude  le  Pelletier,  alors  prévôt  des  marchands.  Il  a été 
reconstruit  et  considérablement  élargi  de  18.32  à 1834. 

PENECHER,  PENICHE  ( l’ue  ) : voyez  fue  Saint-Pierre-Mont- 
martre. 

PÉNITENTES  ( Füles-  ) : voyez  HalIe-aux-Blés  et  religieuses 
Saint-Magloire. 

PENTEMONT  (abbayc  de)  : voyez  Notre-Dame-de-Pentemont. 
PEPINIERE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  de  l’Arcade, 
n.  33,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n.  127. 
!«'•  arrondissement;  quartier  du  Roule. 

Elle  a été  ouverte  vers  l’an  1782 , sur  le  terrain  qu’occupait  la  pé- 
pinière royale  du  Louvre  ; une  petite  portion  de  cette  rue,  du  côté  du 
faubourg  Saint-Honoré,  se  nommait  Neuve  Saint-Charles.  On  re- 
marque au  n.  22  la  caserne  dite  de  la  Pépinière  , construite  sur  les 
dessins  du  corps  du  génie  militaire. 

PERCÉE ( rue  ) : commence  rue  des  Prêtres-Saint-Paul, 
n.  24,  et  finit  rueSaint-Antoine,  n.  90.  9®  arrondissement  ; 
quartier  de  l’Arsenal. 

Guillot  la  nomme  Percîée;  en  1313  elle  est  indiquée  sous  son  nom 
actuel. 

PERCÉE  (rue)  : commence  rue  de  la  Harpe,  n.  18,  et  finit 
rue  Hautefeuille,  n.  5.  11®  arrondissement;  quartier  de 
l’École-de-Médecine. 

Elle  était  déjà  connue  sous  ce  nom  en  1262  ; au  quatorzième  siècle 
on  la  désignait  aussi  sous  celui  des  Deux-Portes. 

PERCEE  ( ruelle  ) : aboutissait  de  la  rue  Saint-Landri  à la  ri- 
vière. 

Il  en  est  fait  mention  en  1265. 

PERCÉE  OU  percîée  (l'ues)  ; voyez  rues  du  Renard  et  Notre 
Dame-des-Victoires. 

PERCHE  ( rue  du  ) : commence  Vieille-rue-du-Temple, 
n.  111  , et  finit  rue  d’Orléans,  n.  4.  7®  arrondissement; 
quartier  du  Mont-de-Piété. 

Elle  a été  alignée  en  1626  , et  porte  le  nom  d’une  ancienne  pro- 
vince de  France.  ( Voyez  rue  de  Beauce.  ) 
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PERDUE  (rue)  ; commence  rue  des  Grands-Déyrés,  n.  5, 
et  finit  place  Maubert,  n.  27.  i2®  arrondissement  ; quar- 
tier Saint-Jacques. 

Elle  était  déjà  connue  sous  ce  nom  au  commencement  du  quator- 
zième siècle.  La  pr  ncipale  porte  du  collège  de  Chanac  y était 
située. 

PÈRE  ET  PÈRE-A-BŒUF  (rucs  Saint-)  : voyez  rues  des  Saints- 
Pères  et  Saint-Pierre-aux-Bœufs. 

PÈRES  (église  des  Petits-)  : place  des  Petits-Pères,  n.  11. 
Oc  arrondissement;  quartier  du  Mail. 

C’est  à cet  endroit  que  les  Augustins  déchaussés , dits  Petits-Pères, 
vinrent  s’établir  en  1628  , et  qu’ils  firent  construire  leur  couvent  et 
une  église  sous  l’invocation  de  Nolre-Dame-âes-Victoires.  Cette 
église  n’étant  pas  assez  vaste  pour  contenir  le  grand  nombre  des 
fidèles , on  commença  à bâtir  en  1656  celle  que  nous  voyons  aujour- 
d’hui; mais  faute  d’argent,  elle  ne  fut  entièrement  terminée  qu’en 
1739.  Les  fondations  furent  commencées  par  Pierre-le-Muet , et 
continuées  par  Libéral  Bruant , qui  éleva  cetédiflce  jusqu’à  sept  pieds 
au-dessus  du  sol;  il  fut  enfin  achevé  par  Gabriel  Leduc,  en  1730  , 
excepté  le  portail  qui  ne  fut  élevé  qu’en  1739,  sur  les  dessins  de 
Cartaut.  Les  Petits-Péres  ayant  été  supprimés  en  1790 , cette  église 
fut  destinée  quelques  années  après  pour  les  opéraliijns  de  la  Bourse 
du  commerce;  elle  a été  rendue  au  culte  depuis  1802.  Une  partie 
des  bâtimens  du  couvent  est  occupée  par  les  bureaux  de  la  mairie  du 
troisième  arrondissement. 

PÈRES  (rue  des  Petits-)  : commence  rue  de  !a  Feuillade, 
n.  8,  et  finit  rue  Vide-Gousset,  n.  3.  5”  arrondissement; 
quartier  du  Mail. 

Elle  doit  son  nom  au  couvent  des  Augustins  réformés,  dits  Petits- 
Pères  , qui  était  situé  prés  de  cette  rue. 

PÈRES  (place  des  Petits  ) : en  face  de  l’église  de  ce  nom. 
3®  arrondissement  ; quartier  du  Mail. 

PÈRES  (passage  des  Petits-)  : commence  rue  Netive-des- 
Petits-Champs,  n.  2,  et  finit  place  des  Petits-Pères.  3“  ar- 
rondissement; quartier  du  Mail. 

PERES  ( carrefour  des  Petits  ) ; place  formée  par  la  reit- 
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contre  des  rues  des  Petîts-Pères,  Vide-Gousset,  Notre- 
Dame-des-Victoires  et  du  Mail. 

PÈRES  (rue  des  Saints-)  : commence  quai  Malaquais,  n.  23, 
et  finit  rue  de  Grenelle,  n.  12. 10®  arrondissement  ; quar- 
tier de  la  Monnaie. 

Cette  rue  portait  anciennement  le  nom  de  Chemin  ou  rue  aux 
Vaches,  parce  que  c’est  par  ce  chemin  que  passaient  les  bestiaux  que 
l’on  conduisait  au  Pré-aux-Clercs  ; au  commencement  du  seizième 
siècle  on  la  nommait  de  la  Maladrerie  , de  VHôpUàl  de  la  Charité’  ; 
en  1636  elle  est  désignée  sous  le  nom  des  Jacobins  réformés  allant 
de  la  Charité  au  Pré-aux-Clercs  ; en  1643  elle  portait , par  altéra- 
tion , le  nom  de  Saint-Père  , à cause  d’une  chapelle  de  Saint-Pierre 
qui  y était  située;  en  1652  on  la  nommait  déjà  des  Saints-Pères. 

PÈRES  ( pont  des  Saints-  ) : du  quai  Voltaire  au  quai  du 
Louvre,  l®*"  et  10'  arrondi ssemens;  quartiers  des  Tuile- 
ries et  du  faubourg  Saint-Germain. 

Ce  pont,  commencé  en  1832 , a été  terminé  en  1834,  c’est  un  des 
plus  élégans  de  Paris.  Les  arches  sont  en  bois , recouvertes  de  pla- 
ques de  fontes. 

PÈRES  (port  des  Saints-)  : voyez  port  du  Kecueillage. 

PÉRIGNON  ( rue  ) : commence  avenue  de  Saxe,  n.  14,  et 
finit  rue  des  Paillassons.  10®  arrondissement;  quartier  des 
Invalides. 

La  plupart  des  rues  et  avenues  de  ce  quartier  portent  le  nom  de 
nos  célébrités  militaires;  celle-ci  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  du 
comte  de  Pérignon  , maréchal  de  France. 

PÈRÎGUEUX  (rue  de)  : commence  rue  de  Bretagne,  n.  8, 
et  finit  rue  Boucherat,  n.  5.  6'  arrondissement  ; quartier 
du  Temple. 

Cette  rue  a été  alignée  en  1626.  Elle  ne  s’étendait  d’abord  que 
jusqu’à  la  rue  de  Normandie;  en  1697  elle  a été  prolongée  jusqu’à 
celle  Boucherat- 

PEIRJNE  (institution  de  Sainte-)  : rue  de  Chaillot,  n.  B9. 
1"  arrondissement;  quartier  des  Champs-Elysées. 

En  1651  les  chanoinesses  de  l’abbaye  Sainte-Geneviève,  qui 
avaient  été  fondées  et  établies  à Nanterre  en  1638,  furent  autorisées 
à venir  s’établir  à Chaillot;  cette  translation  eut  lieu  en  1659,  et  elles 
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prirent  à cette  époque  le  nom  de  Chanoinesses  de  V Abbaye-Notre- 
Dame  âe-la-Paix;  en  1746  les  religieuses  de  l’abbaye  Sainte-Périne 
de  la  Villelle  leur  furent  réunies  ; de  là  le  nom  d'abbaye  Sainte- 
Pe'rine  que  porta  celte  maison.  Ces  religieuses  furent  supprimées  en 
1790.  Depuis  1806  c’est  un  établissement  consacré,  sous  le  nom 
d'institution  de  Sainte-Périne , aui  personnes  des  deux  sexes,  âgées 
ou  infirmes,  qui  paient  une  pension  ou  un  capital  lors  de  leur  ad- 
mission dans  cette  maison,  ou  ils  sont  très  bien  soignés. 

FÊRiNE  (rue  Sainte-)  : voyez  rue  Sainte-Geneviève. 

PERLE  (rue de  la)  : commence  rue  de  Thorifïny,  n.  d,  et 
finit  Vieille-rue-du -Temple,  n.  92.  8*=  arrondissement; 
quartier  du  Marais. 

Anciennement  elle  était  confondue  sous  le  môme  nom  avec  la  rue 
de  Thorigny;  son  nom  actuel  lui  vient  d’une  enseigne. 

FERNELLE  ( rue  ) ; commence  quai  de  la  Grève,  n.  74, 
et  finit  rue  de  la  Mortellerie,  n.  143.  9®  arrondissement; 
quartier  de  l’Hôtel-de-Viüe. 

Dans  son  Dit  des  rues  de  Paris,  écrit  vers  l’an  1300,  Guillot  la 
nomme  ruelle  de  Seine;  dans  les  siècles  suivans  elle  est  désignée  sous 
les  divers  noms  de  ruelle  du  Port~au-Blé , de  rue  Perronelle  , Pru- 
nier et  Pernelle.  ( Voyez  rue  de  la  Levrette.  ) 

PÉRONELLE  (impassc)  : voyez  rue  de  la  Corderie. 

PERPIGNAN  (rue  de)  : commence  rue  des  Marmouzets, 
n.  19,  et  finit  rue  des  Trois-Canettes,  n.  4.  9®  arrondisse- 
ment; quartier  de  la  Cité. 

Elle  était  désignée,  au  commencement  du  treiziéme  siècle,  sous  le 
nom  in  Cherauri.  Guillot  la  nomme  Charoui;  en  1370  on  la  nom- 
mait Champron;  en  1399  rue  Champrose  .vis-à-vis  le  jeu  de  paume 
de  Perpignan;  en  148i  rue  CAampourri;  ensuite  elle  prit  les  divers 
noms  de  Champrousiers  , Champs-Rousiers  , Champ-Flori , Cham- 
prosy.  Son  nom  actuel  lui  vient  du  jeu  de  paume  de  Perpignan. 

PERRENELLE-SAiNT-poL  (ruc)  : votjez  impasso  Pecquay. 

PERRIAÜ,  PERROT,  OU  PERREAU-d’eSTAMPES  ( FUC  ) t VOyCZ 

rue  des  Singes. 

PERRicHE  (rue)  : voyez  rue  Saint-Pierre-Montmartre. 
PERRIN-GASSELIN  (rue)  : commence  rue  Saint-Denis, 
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n.  25,  et  finit  rue  de  la  Vieille-Harengerie,  n.  4. 4*  arron- 
dissement; quartiers  des  Marchés  et  du  Louvre. 

Des  titres  authentiques  de  1254  et  1269,  cités  par  Jaillot,  l’indi- 
que comme  ayant  été  construite  sur  un  terrain  nommé  le  Perrin- 
Gasseîin;  on  la  trouve  quelquefois  indiquée  sur  les  anciens  phns  sous 
le  nom  de  la  rue  ChevaUer~du-Guel , dont  elle  tikH  la  continuation. 

PERBoiv  (passage  du)  : voyez  rue  Vivienne. 

PEBBONNELLE,  PERBONNET  OU  PETONNET  (rUes)  t VOyeZ  TUeS 

Pernelle  et  Pirouette. 

PET,  PETIT-PET,  GROS-PET  (rues  du)  : voyez  rue  du  Grand- 
Hurleur  et  des  Poitevins. 

pet-autDiable  (rue  du)  : voyez  rue  du  Sanhédrin. 
PETAUDIERE  (rue  de  la)  : voyez  rue  Frileuse. 

PETIT-PONT  ( le  ) ; de  la  rue  du  Marché-Palu,  au  quai 
Saint-Michel.  9®  et  arrondissemens;  quartiers  de  la 
Cité  et  de  la  Sorbonne. 

Il  existait  déjà  un  pont  à cet  endroit  du  temps  de  la  domination 
des  Romains.  On  le  nomma  Petit-Pont  pour  le  distinguer  du  Grand- 
Pont , aujourd’hui  le  Pont-au-Change.  Il  fut  emporté  plusieurs  fois 
par  les  inondations  et  reconstruit  tantôt  en  pierre,  tantôt  en  bois. 
En  1185  l’évêque  Maurice  le  fit  bâtir  en  pierre;  il  fut  emporté  par 
les  débordemens  en  1196  , et  aux  treiziéme  et  quatorzième  siècles; 
en  1394  on  le  rebâtit  en  pierre,  il  tomba  encore  en  1405,  et  fut 
reconstruit  de  nouveau  en  1409,  avec  des  maisons  dessus , qui  d’a- 
bord n’étant  pas  symétriques,  furent  rebâties  sur  un  même  plan  en 
1552  et  1603  ; il  fut  presque  ruiné  par  les  grandes  eaux  en  1649 , 
1651  et  1658.  En  1718  deux  bateaux  chargés  de  foin,  auxquels  le 
feu  avait  pris,  s’arrêtèrent  sous  ce  pont  et  l’incendièrent  ainsi  que 
toutes  les  maisons  qui  étaient  dessus  ; on  le  rebâtit  ensuite  en  pierre 
tel  que  nous  le  voyons  aujourd’hui.  C’est  à l’extrém.ité  méridionale 
de  ce  pont  qu’était  situé  le  Petit-Châtelet.  ( Voyez  Châtelet  etPont- 
Saint-Michel.  ) 

PETIT-PONT  ( place  du  ) : entre  le  Petit-Pont  et  la  rue 
du  même  nom.  et  12'  arrondissemens  ; quartiers  Saint- 
.lacques  et  de  la  Sorbonne. 

Cette  place  était  encore  à la  fin  du  dix-huitième  siècle  , une  por- 
tion de  la  rue  du  Petit-Pont. 
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PETIT-PONT  (rue  du)  : commence  place  du  Petit-Pont, 
et  finit  rue  Saint-Séverin , n.  2.  11*  et  12'  arrondisse- 
mens;  quartiers  de  la  Sorbonne  et  Saint-Jacques. 

Elle  était  déjà  connue  sous  ce  nom  aux  douzième  et  treiziéme 
siècles,  parce  qu’elie  conduit  au  Petit-Pont;  cependant  en  1230  on 
la  trouve  désignée  sous  le  nom  de  rue  Neuve.  On  l’a  souvent  con- 
fondue avec  la  rue  Saint-Jacques,  dont  elle  fait  la  continuation, 

PETIT-PONT  ET  ouTRE-PETiT-poNT  ( Gi’ande-rue-du-  ) : 

volje-  rue  Saint-Jacques. 

PETITES-MAISONS  (hôpital  et  rue  de  rilôpttal-des-  ) : voyez 
hospice  des  Ménages  et  rue  de  Sèvres. 

PETRELLE  (rue)  : commence  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière, n.  loi,  et  finit  rue  Pvochechouart,  n.  44.  2®  arron- 
dissement; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

Elle  porte  le  nom  de  rarchitectc  qui  a commencé  à la  bâtir  vers  la 
fin  du  dix-huitième  siècle  ; elle  a aussi  porté  celui  de  Joïwef , et  en- 
suite de  Marlboroug , à cause  d’une  enseigne  représentant  le  Grand- 
Marlboroug. 

PHARMACIE  ( école  de  ) , et  jardin  des  Apothicaires, 
rue  de  l’Arbalète , b.  15.  12®  arrondissement;  quartier 
de  l’Observatoire. 

En  1626  les  apothicaires  et  les  épiciers,  qui  ne  formaient  alors 
qu’une  seule  communauté , acquirent  la  propriété  d’un  jardin  qui  dé- 
pendait de  l’hôpital  Sainte-Valére,  et  dans  lequel  on  cultivait  déjà 
des  plantes  médicinales;  la  même  année  ils  achetèrent  une  maison 
située  rue  de  l’Arhaléte  , ce  qui  leur  procura  une  entrée  par  cette 
rue , et  la  facilité  d’y  construire  les  bâtimens  qui  existent  aujourd’hui. 
Les  pharmaciens  s’étant  ensuite  rendus  seuls  propriétaires  de  cet  éta- 
blissement, l’érigérent  en  école  en  1777.  Huit  professeurs  sont  atta- 
chés à cet  établissement. 

PHELIPEAUX  (rue)  : commence  rue  du  Temple,  n.  77, 
et  finit  rue  Frépillon,  n.  26.  6®  arrondissement  ; quartier 

Saint-Martin-des-Cliamps. 

De  1397  à 1636,  elle  a successivement  porté  les  noms  de  Fré- 
paut,  Frapault,  Fripaux  et  Frepaux-,  plusieurs  plans  de  la  fin  du 
dix-septiéme  siècle  l’indique  sous  le  nom  de  Phelipot,  qu’on  a fini 
par  écrire  Phelipeaux. 
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PHILIPPE  ( église  Saint-  ) : rue  du  Faubourg-du-lloule, 
n.  8.  1®'’  arrondissement;  quartier  du  Roule. 

Cette  église  a été  construite  de  I769àl784,  d’après  les  dessins 
de  Chalgrin,  sur  l’emplacement  d’une  chapelle  construite  en  1697. 
Depuis  1802  elle  est  deuxième  succursale  de  la  Madeleine. 

PHILIPPE  ( rue  Saint-  ) ; commence  rue  Bailly  , n.  8,  et 
finit  rue  Royale,  n.  9.  6' arrondissement  ; quartier  Saint- 
Martin-des-Champs. 

Elle  a été  bâtie  en  1765  sur  une  partie  du  territoire  de  l’abbaye 
Saint-Martin;  elle  porte  le  nom  d’un  saint, particuliérement  honoré 
dans  l’église  de  cette  abbaye. 

PHILIPPE  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  Bourbon- Vide- 
neuve,  n.  55,  et  finit  rue  de  Cléry,  n.  70.  5'  arrondisse- 
ment; quartier  Bonne-Nouvelle. 

Elle  a été  percée  en  1718. 

PICPUS  (rue  de)  : commence  rue  du  Faubourg-Saint- An- 
toine, n.  278,  et  finit  barrière  de  Piepus.  8'  arrondisse- 
ment; quartier  des  Quinze-Vingts. 

Elle  lient  son  nom  du  village  de  Piepus  qu’elle  traverse,  et  qui  a 
été  compris  dans  l’enceinte  de  Paris.  On  croit  que  ce  nom  lui  fut 
donné,  parce  que  les  habitons  étant  atteints  d’une  maladie  bouton- 
née , piquaient  leurs  boutons  pour  en  faire  sortir  le  pus  ; un  titre  de 
1478  fait  mention  d’un  terroir  de  Piquepuce;  en  1540  on  trouve  in- 
diquéé  la  ruelle  de  Picquepusse  ; ce  nom  se  trouve  écrit  dans  divers 
actes , Piepus , Piquepus,  Piepuce,  Piepusse. 

PICPUS  ( religieux,  de  ) ; dits  Pënitens  du  tiers-ordre  de 
Saiht-François,  étaient  rue  de  Piepus,  n.  15. 

Ces  religieux  s’établirent  rue  de  Piepus  en  1600  , dans  les  bâtimens 
qu'avaient  occupés  les  capucins  de  la  rue  Saint-Honoré,  et  ensuite 
les  jésuites  de  la  maison  professe  ; de  là  vient  le  nom  de  Piepus  qu’on 
leur  donna , malgré  la  peine  qu’ils  se  donnèrent  pour  se  faire  appeler 
autrement.  On  commença  à construire  leur  église  en  161 1 ; ils  furent 
supprimés  en  1790.  C’est  maintenant  une  propriété  particulière. 

PICPUS  ( barrière  de  ) : à l’extrémité  de  la  rue  Piepus. 
8®  arrondissement;  quartier  des  Quinze-Vingts. 

PICPUS  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  ) : de  la  bar- 


PIE  403 

rière  de  Picpus  à celle  Saint-Mandé.  8'  arrondissement  ; 
quartier  des  Quinze-Vingts. 

PIE  (vallée  de)  : voijez  quai  de  la  Mégisserie. 
piED-DE-BïCHE  (fue  du)  : voyez  Tiie  SeTSâïïdoni. 

PIED-DE-BŒUF  (rue  du)  : commence  rue  de  la  Tuerie, 
n.  7,  et  finit  rue  de  la  Joaillerie.  7®  arrondissement  ; quar- 
tier des  Arcis. 

Il  est  déjà  fait  mention  de  cette  rue  en  1 i37.  Elle  doit  son  nom  à 
une  enseigne. 

PIEBRE-DE-CHAILLOT  (église  Saint-)  : rue  de  Chail- 
lot , n.  50.  !*'■  arrondissement  ; quartier  des  Champs- 
Élysées.  - 

Cette  église  existait  déjà  en  1097,  et  dépendait  alors  du  prieuré  de 
Saint-Martin-des-Champs.  Le  sanctuaire  a été  reconstruit  vers  le 
milieu  du  dix-septiéme  siècle , la  nef  et  le  portai!  ont  été  commencés 
en  1740.  En  1802  cette  église  devint  la  troisième  succursale  de  la 
paroisse  de  la  Madeleine. 

PÎERRE-GROS-CAILLOU  (église  Saint-)  : rue  Saint- 
Dominique , n.  J 60.  JO®  arrondissement;  quartier  des 
Invalides. 

Cette  église  a été  bâtie  en  1822  , d’après  les  dessins  de  M.  Godde, 
architecte,  en  remplacement  de  celle  qui  avait  été  construite  en 
1738  , et  qui  fut  détruite  pendant  la  révolution.  C’est  une  succursale 
de  la  paroisse  Saint-Sulpice. 

PIERRE  (rue  Saint-)  : commence  rue  Montmartre,  n.  99, 
et  finit  rue  Notre-Dame-des-Vietoires,  n,  20.  3«  arrondis- 
sement; quartier  du  Mail. 

Elle  a été  bâtie  sur  le  clos  Gautier  ou  des  Masures  et  le  petit  che- 
min Herbu;  on  la  nommait  en  1603  Pencher,  ensuite  Peniche,  Per- 
riche  , du  nom  de  Pierre  Penicher  qui  y demeurait.  Elle  a pris  son 
nom  actuel  qu’elle  doit  à une  enseigne  , vers  l’an  1666.  ( Voyez  rue 
des  Saints  Pères.  ) 

PIERRE  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  Saint-Sébastien, 
n.  I,  et  finit  rue  Ménilmontant,  n.  2.  8' arrondissement  ; 
quartier  Popincourt. 

C’était  une  partie  du  chemin  qui  régnait  le  long  du  fossé , nommé 
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chemin  de  ia  Contrescarpe  ; on  lui  a donné,  vers  l'an  1770,  le  nom 
de  Saint-Pierre , à cause  d’une  statue  de  ce  saint  placée  à l’une  de 
ses  extrémités.  { Voyez  rue  de  ia  Contrescarpe.  ) 

PÏSEKE  { rue  Basse-Saint-  ) : commence  quai  de  Billy, 
n.  34,  et  finit  rue  de  Cliaillot,  n.  24.  P '' arrondissement; 
quartier  des  Champs-Elysées. 

Elle  doit  son  nom  à sa  situation  dans  la  partie  basse  de  Chaiilot , 
et  à sa  proximité  de  i’église  Saint-Pierre , avant  on  la  nommait  Easse- 
de- Chaiilot. 

PIERRE  (rue  Neuve-Saint-)  : commence  rue  Neuve-Saint- 
Gilles  , n.  2 , et  finit  rue  des  Douze-Portes , n.  1.  8®  ar- 
rondissement ; quartier  du  Marais- 

Elle  a été  ouverte  vers  l’an  1640  , sous  le  nom  de  rue  Neuve;  elle 
se  prolongeait  à cette  époque  jusqu’à  la  rue  Saint-Claude , ensuite  on 
la  nomma  Neuve  Saint-Pierre  ; peu  de  temps  après  Neuve  des  Mi- 
nimes ; elle  a repris  son  nom  actuel  en  1 656  , à cause  d’une  statue  de 
saint  Pierre  qu’on  y avait  placée. 

PIERRE  ( Petite-rue-Saint-  ) : commence  rue  du  Chemin- 
Vert,  n.3,  et  finit  rue  Amelot,  n.  6.  8®  arrondissement; 
quartier  Popincourt. 

Elle  porte  ce  nom  depuis  1806  ; avant  c’était  la  rue  Saint-Sabin- 
FiEBRi:  (rue  du  Port-à-Maitre-)  : votjez  rue  du  Carneau. 
PIERRE  (impasse  Saint-)  : rue  Neuve-Saint-Pierre , n.  4, 
8“  arrondissement  ; quartier  du  Marais. 

PîERBE  (impasse  Saint-)  : était  rue  Montmartre,  n.  107. 

On  la  nommait  en  1622  des  Masures  .parce  qu’eile  a été  ouverte 
sur  le  clos  des  Masures;  ensuite  de  la  rue  Neuve-Montmartre ; en 
1663  des  Marmousets  ; quelques  plans  l’indiquent  sous  les  noms  de 
Gourtin  ou  Saint-Pierre-Gourtin.  Elle  doit  son  dernier  nom  à sa 
proximité  de  la  rue  Saint-Pierre.  Celte  impasse  forme  maintenant 
Centrée  des  Messageries  Royales. 

PIERRE  (passage  Saint-)  : de  la  rue  de  la  Tacherie,  n.  7 , 
à la  rue  des  Arcis , n.  8.  4«  arrondissement  : quartier 
des  Arcis. 

PIERRE  (passage  Saint-)  : de  la  rue  Saint- Antoine,  n.  162, 
à celle  Saint-Paul,  n.  34.  9^  arrondissement;  quartier  de 
l’Arsenal. 

pîebbe-actIs,  pïerre-argile  (rue)  : voyez  rue  Pierre- Assis. 
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piEBBE-DES'ARGis  ( églisc  Saint-  ) : était  rue  de  b Vieille- 
Draperie. 

Celte  église,  déjà  connue  avant  le  onzième  siècle,  fut  érigée  en  pa- 
roisse vers  l’an  1 1 30 , et  enliérement  rebâtie  en  142i-;  en  1 702  on 
y fit  des  réparations  et  agrandissemens,  et  on  éleva  le  portail  d’après 
les  dessins  de  Lanchenu , architecte.  Elle  a été  démolie  en  1800  , et 
la  rue  du  Marché-aux-Flcurs  a été  ouverte  sur  son  emplacement, 

PIERRE-DES-ABCIS  ( rue  Saint-  ) : commence  rue 
Gervais-Laurent,  et  finit  rue  de  la  Vieille-Draperie.  9®  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Cité. 

Elle  fut  ainsi  nommée  à cause  do  sa  proximité  de  l’église  Saint- 
Pierre-des-Arcis. 

PEEREE-ASSIS  ( rue  ) : commence  rue  Mouffetard 
n.  242,  et  fiait  rue  Saint-Hippolyte,  n.  1.  12®  arrondisse- 
ment ; quartier  Saint-Marcel. 

On  la  trouve  désignée  sur  les  anciens  plans  sous  les  noms  de  Qui- 
rassis,  Quiracie , Qui-Rassis;  au  dix-huitiéme  siècle  elle  est  nommée 
Pierre-Agis , Pierre-Argile , enfin  Pierre-Assis. 

piEHRE-Aux-BŒurs  (églisc  Saint-)  : était  rue  d’Arcole. 

L’époque  de  sa  fondation  est  inconnue.  Elle  devint  paroisse  au 
commencement  du  douzième  siècle.  Celte  église  , qui  depuis  plusieurs 
années  servait  de  magasin , a été  démolie  en  1837,  lorsqu’on  rebâtit 
enliérement  la  rue  Saint-Pierre-aux-Bœufs,  aujourd’hui  rue  d’Ar- 
cole. Le  portail  de  cette  église  doit  décorer  une  des  entrées  de  l’é- 
glise Saint-Nicolas-du-Chardonnet.  ( Voyez  rue  d’Arcole.  ) 

piERRE-Aux-BŒUFs  (ruc  Saint-)  : voyez  rue  d’Arcole. 

pierre-d’estampes  (rue)  : voyez  rue  des  Singes, 

PÎERRE-AU-EARD  rue)  : commence  rue  Saint-Merri  > 
n.  12,  et  finit  rue  du  Poirier,  n.  4.  7®  arrondissement  • 
quartier  Sainle-Avoye, 

On  la  désignait  en  1273  sous  le  nom  de  rue  Pierre-Oilard;  en  1 303 
et  1313  Pierre-Allard  ; m quatorzième  siècle  le  retour  d’équerre  du 
cété  de  la  rue  Saint-Merri  était  la  rue  Espaulard, 

piERRE-Au-LAiT  (rues),  Pierre-o-Lct,  Pierre-Oilard,  Pierre  - 
Allard,  Pierre-au-Rat;  voyez  rues  des  Écrivains  et  Pierre 
au-Lard. 
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PIERRE-LESCOT  (rue)  : commence  rue  Froidmenleau, 
n.  1,  et  finit  rue  Saint-Honoré,  n.  213.  4®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Honoré. 

Cette  rue  existait  déjà  en  1267,  et  n’était  pas  encore  comprise  à 
cette  époque  dans  l’enceinte  de  Paris , on  la  nomma  jusqu’en  1806 , 
Jean- Saint- Denis;  alors  on  lui  donna  son  nom  actuel  en  mémoire  de 
Pierre-Lescot , célébré  architecte , sur  les  dessins  duquel  on  cons- 
truisit le  vieux  Louvre,  ainsi  que  la  façade  occidentale  du  nou- 
veau. 

PIERRE-LEVÉE  ( rue  ) : commence  rue  dps  Trois- 
Bornes,  n.  5,  et  finit  rue  Fontaine-au-Roi,  n.  12.  6«  ar- 
rondissement; quartier  du  Temple. 

Ce  n’est  que  depuis  une  quinzaine  d’années  qu’on  a commencé  à 
bâtir  dans  cette  rue. 

PIERRE-LOMBARD  (rue)  : commence  place  de  la  Col- 
légiale, n.  5,  et  finit  rue  Mouffetard,  n.  233. 12®  arrondis- 
sement; quartier  Saint-Marcel. 

Elle  a été  ouverte  vers  l’an  1770,  sous  le  nom  de  petite  rue  Saint- 
Martin,  parce  qu’elle  conduisait  à l’église  Saint-Martin , qui  était 
située  cloître  Saint-Marcel.  En  1806  on  lui  donna  le  nom  de  Pierre- 
Lombard,  é\êqne  de  Paris,  qui  fut  inhumé  en  1164  dans  l’église 
Saint-Marcel. 

PIERRE- A-POISSON  ( rue  ) : commence  rue  de  la  Sau- 
nerie,  n.  4,  et  finit  place  du  Châtelet  , n.  1.  4®  arrondis- 
sement ; quartier  du  Louvre. 

Elle  doit  son  nom  à de  longues  pierres  sur  lesquelles  on  étalait  et 
vendait  du  poisson.  On  la  trouve  désignée  sous  le  nom  de  petite  Sau- 
nerie , à cause  de  la  maison  de  marchandise  de  sel  qui  était  située 
tout  prés,  et  sous  ceux  de  la  Larderie  et  de  la  Poulaillerie , à cause 
du  voisinage  d’un  marché  à la  Volaille. 

PIERRE-SARRAZIN  (rue)  : commence  rue  de  la  Harpe, 
n.  64,  et  finit  rue  Hautefeuille,  n.  21.  11®  arrondissement; 
quartier  de  l’École-de-Médecine. 

Elle  doit  son  nom  à un  particulier  nommé  Pierre-Sarrazin , qui 
possédait  au  treiziéme  siècle  plusieurs  maisons  à cet  endroit;  vers 
1511  on  la  nommait  Jean  Sarrazin , mais  elle  ne  tarda  pas  à re- 
prendre son  premier  nom. 

FiERRET  (rue)  : i/ot/e?  rue  Pirouette. 
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PIGALLE  ( rue  ) : commence  rue  Blanche  , n.  8,  et  finit 
barrière  Montmartre.  2®  arrondissement  ; quartier  de  la 
Chaussée-d’Aiitin. 

En  1780  ce  n’était  qu’un  chemin  nommé  rue  Royale.  En  1792  on 
lui  donna  le  nom  du  célébré  sculpteur,  J.-B.  Pigalle,  qui  y de^ 
meurait. 

PILIERS-DES-HALLES  ( Grands  et  Petits-  ) :>  voyez  rue  de  la 
Tonnellerie  et  des  Piliers-Potiers-d’Étain. 

PILIERS-POTÎERS-D’ÉTAIN  (rue  des)  : commence 
rue  de  la  Cossonnerie,  n.  39,  et  finit  rue  Pirouette,  n. 

4«  arrondissement;  quartier  des  Marchés. 

Elle  doit  son  nom  aux  potier s-d' étain  qui  s’étaient  établis  sous  les 
piliers  de  cette  rue  ; on  la  désignait  en  général  sous  les  noms  de  Petits- 
Piliers  et  Pilier s-des-Halles. 

PILORI  ( le  ) , dit  des  Halles , était  situé  sur  le  carreau  de  la 
Halle,  en  face  la  rue  de  la  Réale. 

Le  Pilori  était  une  ancienne  tour  de  pierre,  peu  élevée  et  octo- 
gone, dont  l’érîage  supérieur  était  percé  de  grandes  fenêtres  dans 
toutes  les  faces.  Il  y avait  au  milieu  une  machine  de  bois  tournante  , 
et  percée  de  trous  où  l’on  faisait  passer  la  tête  et  les  bras  des  ban- 
queroutiers frauduleux,  des  concussionnaires  et  autres  criminels  qui 
étaient  condamnés  à celte  peine.  On  les  y exposait  trois  jours  de 
marchés,  pendant  deux  heures  chaque  jour,  et  de  demi-heure  en 
demi-heure  on  tournait  la  machine  de  bois  pour  leur  faire  faire  le 
tour  du  pilori.  Près  du  pilori  était  une  haute  croix  de  pierre,  devant 
laquelle  les  banqueroutiers  venaient  déclarer  qu’ils  faisaient  la  cession 
de  leurs  biens , et  ils  recevaient  de  la  main  du  bourreau  le  bonnet 
vert  qui  était  leur  sauf-conduit.  Des  lettres-patentes  enregistrées  au 
Parlement,  en  1786,  ordonnèrent  la  démolition  du  pilori.  Au  quator- 
zième siècle , il  y en  avait  un  autre  situé  sur  la  place  Sainte-Mar- 
guerite, et  qui  dépendait  de  la  juridiction  de  l’abbaye  Saint-Ger- 
main-des-Prés. 

PILORI  (rue  du)  : voyez  rue  de  Bussi. 

piLORi-Au-PRÉ-Aux-cLERcs  ( rue  qui  tend  du  ) : voyez  rue 
de  Seine-Saint-Germain, 

piNcouRT  et  du  BAS-piNcouRT  (rue  du)  : voyez  rue  Popin- 
court. 
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PIÎfON  (rue  ) : commence  rue  Grange-Batelière , n.  5,  et 
finit  rue  Laffitte  , n.  28.  2«  arrondissement  ; quartier  de 
la  Chaussée-d’Antin. 

C’était  autrefois  Fimposie  Grange-Batelière , que  Ton  a prolongée 
CD  1780  Jusqu’à  la  rue  Laffitte.  Elle  porte  le  nom  d’un  président  au 
Parlement  qui  y demeurait  à celte  époque, 

PïMTE  (chemin  de  la  Grande-)  : voyez  rue  du  Mont-Blanc. 
PiQUEPüGE , piQUEPüS , piQüEPüssE  (rue)  : voyez  me  Picpus. 
PIROUETTE  ( rue  ) : commence  rue  des  Piliers-Poliers- 
d’Étain,  n.  38,  et  finit  rue  Mondétuur,  n.  17.  4®  et  5®  ar- 
rondissemens  ; quartiers  Montorgueil  et  des  Marchés. 
Cette  rue  est  située  dans  le  ci-devant  fief  de  Therouenne,  On  la 
trouve  désignée  sons  les  noms  de  Therouene  et  Pirouette , qu’on 
trouve  écrits:  Tirouane,  Tironne , Tironnet , Pirouet , Pîerret , 
Petonnet  et  Perronnet. 

PISTOLET  (rue  du)  : voyez  rue  Gérard-Beauquet. 
PISTOLETS  (me  des  Trois-)  : commence  rue  du  Petit- 
Musc,  U.  5,  et  finit  rue  Gérard-Beauquet,  n.  7.  9®arron- 
dissemeut;  quartier  de  l’Arsenal . 

Elle  doit  son  nom  à une  enseigne. 

PITIÉ  ( hôpital  de  la  ) : rue  Copeau,  n.  1.  12®  arrondisse- 
ment ; quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

Ceî  hôpital , fondé  en  1612,  était  destiné  à renfermer  les  pauvres 
que  l’on  arrêtait  dans  les  rues  de  Paris;  la  chapelle  était  sous  l’in- 
vocation de  Notre-Dame~de-Ptt*e , ce  qui  iiii  fil  donner  le  nom  qu’il 
porte;  en  1657  les  pauvres  furent  relégués  a l’Hôpital-Général , dit 
la  Salpétrière , et  la  maison  de  la  Pitié  fut  destinée  à recevoir  les 
enfans  mendians,  qui  y recevaient  une  éducation  analogue  à leur 
sexe;  on  y plaça  aussi  les  orphelins;  en  1792  on  nommait  cet  éta- 
blissement, l’Aospice  des  Orphelins,  Vhospice  des  Enfans  de  la 
Patrie.  Depuis  1809  les  bâtimens  sont  annexés  à l’Hôtel-Dieu. 

PITIÉ  ( carrefour  de  la  ) : place  formée  par  la  rencontre 
des  rîies  Saint-Victor,  Copeau,  du  Jardin-des-Plantes  et 
de  Seine.  12“  arrondissement;  quartier  du  Jardin-des- 
Piautes. 

PLAClCDE  (rue  Saint-)  : commence  rue  de  Sèvres,  n.  57, 
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et  finit  rue  du  Cherche-Midi,  n.  56.  10®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Elle  a été  percée  ea  16  44,  sur  le  territoire  de  î’abbaye  Saint- 
Germain  ; on  îui  donna  le  nom  da  Saint-Plaeîde , religieux  célébré 
dans  l’ordre  de  Saint-Benoît,  qui  était  celui  des  religieux  de  cette 
abbaje. 

PÏ..ATES-PE-MOTBE-SE16MEÜE  (cliapellc  des  Cinq-). 

Elle  existait  sar  remplacement  où  est  constraîi  l’église  Saint-Roch. 

PLANCHE  (rue  de  la)  : commence  rue  de  !a  Chaise,  n.  12, 
et  finit  rae  d«  Bac,  n.  77.  10®  arrondissement;  quartier 
Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Elle  porte  le  oom  de  Raphaël  de  La  Planche , trésor-er  général 
desbâtimensdu  roi  Henri  IV,  quiélablit,  en  1607,  une  manafacture 
de  tapisseries  de  hauie-lice.rue  de  Varennes,  au  coin  de  celle  de  !a 
Chaise.  Celte  portion  de  la  rue  de  Vareones  jusqu’à  la  rae  du  Bac  , 
commença , vers  l’an  1640,  à prendre  le  nom  de  la  Planche. 

PLANCHE-MÏBEAY  (rue)  : coromence  quai  Peüetier , 
44,  et  finit  rue  Siiinl-Jacques-Ja-Boacherie,  a.  1. 7®  ar- 
roadissemenl;  quartier  des  Arcls. 

Son  nom  lut  vient  d’une  mare  ou  bourbier  qui  existait  anelenne- 
inent  à cet  endroit , et  sur  lequel  on  était  obligé  de  Jeter  sur  ou  mi 
(vieux  style),  le  bourbier  ou  hrai,  des  flanches  pour  arriver  au 
pont  Notre-Dame. 

PLAsrcHE-MiBBAY  (poiit  de  la)  : voyez  pont  Notre-Dame. 
PLAHCHE-PAiN  (î’ue)  : voijez  rue  Taiüepain. 
PLANCHETTE  (rue  de  la)  ; commence  rue  des  Terres- 
Fortes,  n.  1,  et  finit  rue  de  Charenton  , n.  14.  8®  arron- 
dissement; quartier  des  Qiiinze-Vingis. 

Elle  a été  ouverte  vers  l’aii  1650  , sur  un  terrain  occupé  par  des 
chantiers  de  bois.  Il  existait  au  quinziéme  siècle , une  autre  rue  de  la 
Planchette,  prés  celle  Moufifetard.  ( Voyez  rue  de  Charenton.  ) 

PLANCHETTE  ( ruelle  de  la  ) : du  chemin  de  ronde  de 
la  barrière  de  Bercy  à la  rue  de  Charenton,  n.  192.  8®  ar- 
rondissement; quartier  des  Quinze-Vingts. 

Elle  est  ainsi  nommée  depuis  1800  , parce  qu’elle  aboutit  à la  rue 
de  Charenton , qui , en  cet  endroit , se  nommait  de  la  Planchette. 
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PLANCHETTE  ( impasse  de  la  ) : rue  Saint-Martin , 
n.  254.  6®  arrondissement;  quartier  Saint-Martin-des- 
Champs. 

C’est  le  commencement  d’une  rue  qui  ne  fut  pas  continuée  , parce 
qu’on  ouvrit  îa  rue  Bleslay  à côté. 

PLAKTBS  ( Jardin-des-  ■)  : voyez  Muséum-d’Histoire-Natu- 
relie. 

PLANTES  ( rue  du  Jardin-des-  ) : voyez  rue  du  Jardin-du- 
Roi. 

PLASTAYE  (rue  de  la)  : voyez  rue  de  la  Gorroierie. 
PLAT-D’ÉTAIN  ( rue  du  ) : commence  rue  des  Lavan- 
dières , n.  33 , et  finit  rue  des  Déchargeurs  , n.  4.  4«  ar- 
rondissement ; quartier  Saint-Honoré. 

Elle  est  désignée  par  Guillot,  vers  fan  1300,  sous  le  nom  de 
Raoul- Lamnier.  Elle  doit  son  nom  actuel  à une  enseigne  du  Plat- 
d’Étain,  dont  il  est  fait  mention  en  1489, 

PLATRE ( rue  du  ) : commence  rue  de  i’Homme-Armé, 
n.  1,  et  finit  rue  Sainte- Avoye,  n.  12.  7®  arrondissement; 
quartier  du  Mont-de-Piété. 

Elle  était  connue  en  1240  sous  le  nom  de  Jehan-Saint~Pol;  en 
1280  au  Plâtre,  et  depuis  Plâtrerie  et  du  Plâtre. 

PLATRE  (rue  du)  : commence  rue  des  Anglais,  n.  10,  et 
finit  rue  Saint-Jacques,  n.  33.  12®  arrondissement;  quar- 
tier Saint-Jacques. 

Elle  doit  son  nom  à une  plâîrière  qu’on  y avait  ouverte  dans  le 
treiziéme  siècle;  on  la  trouve  désignée  à cette  époque  sous  les  noms 
de  rues  des  Plâtriers , de  Rodolpke-le-Plâtrier , de  la  Plâîrière  , et 
depuis  le  quiozîèrae  sous  celui  du  Plâtre. 

PLATRE  (rue  du  Port-au-)  : voyez  rue  des  Charbonniers. 

PLATMÈEE,  BE  LA  PLATEIÈRE,  BE  LA  VÏEÏLLE-PLATRIÈRE, 

DES  PLATRIERS  (rues)  1 voijez  rues  J. -J. -Rousseau,  de  la 
Gorroierie,  du  Battoir,  et  du  Plâtre. 

PLESSIS-SORBONNE  (collège  du)  t rue  Saint-Jacques,  n.  115. 
Ce  collège  fondé  vers  l’an  1316  , par  Geoffroy  du  Plessis,  secré- 
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faire  de  Philippe-le-Long,  a été  réuni  à la  Sor6onne  en  1647,  et 
prit  alors  le  nom  de  Plessis-Sorbonne  ensuite  les  bàtimens  furent 
occupés  jusqu’en  1836  par  l’école  normale.  C’est  maintenant  une 
dépendance  du  collège  de  Louis-le-Grand. 

PLESSIS  (rue  du)  : voyez  rue  de  Varenne. 

PLUME  (rue  de  la)  : voyez  rue  Traverse. 

PLUMET  ( rue  ) : commence  rue  des  Brodeurs,  n.  1,  et 
finit  boulevart  des  Invalides.  10®  arrondissement;  quartier 
Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Elle  a été  alignée  sur  le  chemin  Blomel;  ce  nom  a été  altéré  au 
commencement  du  dix-huitième  siècle  et  changé  en  celui  de  Plumet. 
Au  n.  6 est  la  caserne  dite  de^Babylone  , parce  qu’elle  a une  entrée 
dans  la  rue  de  ce  nom. 

PLUMET  ( rue  Neuve-  ) : commence  boulevart  des  Inva- 
lides, et  finit  avenue  de  Breteuil.  10®  arrondissement  ; 
quartier  des  Invalides. 

Celte  rue  , qui  fait  la  continuation  de  la  rue  Plumet,  a été  tracée 
depuis  1806. 

PLUMET  ( impasse  ) : rue  des  Brodeurs,  n.  2,  en  face  la 
rue  Plumet.  10' arrondissement  ; quartier  Saint-Thomas- 
d’ Aquin. 

PLUMETS  (rue  des)  : commence  quai  de  la  Grève,  n.62, 
et  finit  rue  de  la  Mortellerie , n.  51 . 9®  arrondissement  ; 
quartier  de  l’ Hôtel-de-Ville. 

C’est  une  ruelle  formée  par  les  gros  murs  des  maisons  voisines. 
POCKET  (rue)  : voyez  rue  des  Brodeurs. 
poiLEC  (rue)  ; voyez  rue  du  Pélican. 
poiREE  ou  POEÉE  ( rue  Guillaume-  ) : voyez  rue  des  Deux- 
Boules.  ^ 

POmÉES  (rue  des)  : commence  rue  Saint-Jacques,  n.  130, 
et  finit  rue  Neuve-des-Poirées,  n.  1.  H®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Sorbonne. 

Elle  était  connue  em  1236  sous  ie  nom  Thomas-d' Argenteuil ; en 
Guillaume-d’Argenteuil;  en  1261  aux  Poire'es;  avant  que 
l’on  eut  construit  la  Sorbonne,  elle  se  prolongeait  jusqu’à  la  rue  des 
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Maçons,  çt  était  nommée  rue  owx  ÆcoHers  de  Rhe'tel,  à cause  du 
collège  de  ce  nom  qui  y était  situé. 

POIRÉES  (rue  du  Marclié-uux-)  : commence  marché  des 
Innocens , et  finit  rue  de  la  Cossounerie,  n.  45.  4°  arion- 
dissemeii:  ; quartier  dés  Marchés. 

C’est  dans  cette  rue  que  se  tenait  le  Marché  aux  Poirées. 

POIRIER  (rue  du)  : commence  rue  Saint-Merri,  n.  54',  et 
finit  rue  Maubué , n.  1.  7®  arrondissement  ; quartier 
Sainle-Avoye. 

De  1273  à 1308’,  elle  était  désignée  sous  le  nom  de  la  Petite- 
Bouderie;  on  la  nomma  depuis  de  la  Baudroierie  et  Baudrerie  , 
noms  qu’elle  porta  concurremment  avec  celui  du  Poirier  qu’elie  doit 
à une  enseigne. 

POISSON  (halle  au)  ; carreau  de  la  Halle.  4®  arrondisse- 
ment; quartier  des  Marchés. 

Elle  a été  construite  en  1821  sur  l’emplacement  du  carreau  delà 
Halle , d’après  les  dessins  de  M.  Rohault  de  Fleury , architecte.  Au- 
trefois elle  était  située  rue  de  la  Cossonnerie. 

POISSON  ( rues  au)  : po^e^ruesPierre-à-Poisson  et  du  Car- 
neau. 

POISSONNERIE  (impasse  de  la  ) : rue  Jarente , n.  4. 
8®  arrondissement;  quartier  du  Marais. 

Elle  a été  bâtie  vers  l’an  1788,  et  doit  son  nom  aux  marchands  de 
poissons  qui  s’y  établirent. 

POISSONNERIE  (rue  et  place  de  la)  ; voyez  rues  du  Carneau, 
Poissonnière  et  de  la  Saunerie. 

POISSONNIÈRE  (rue)  : commence  rue  de  Cléry,  n.  29,' 
et  finit  boulevart  Poissonnière , n.i.  3®  et  5®  arrondisse- 
mens  ; quartiers  Montmartre  et  Bonne-Nouvelle. 

Elle  a été  bâtie  sur  un  chemin  connu  en  1290  , sous  le  nom  de  Val- 
des-Larrons;  il  avait  été  tracé  sur  un  terrain  nommé  dos  aux  Bal- 
liers,  masures  Saint-Magloire  , Champs-aux-Femmes  ; une  grande 
partie  de  cette  rue  ne  fut  construite  que  vers  l’an  1633  , époque  où 
l’on  commença  une  nouvelle  clôture  qui  l’enferma  dans  Paris.  On  la 
trouve  désignée  sous  les  noms  de  chemin  des  Poissonniers , rue  des 
Poissonniers , des  Poissonnières , de  la  Poissonnerie , Montorgueii 
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dite  de  la  Poissonnerie.  C’est  par  celte  rue  que  les  voitures  de  marée 
arrivent  à la  Halle. 

POISSONNIÈRE  (rue  du  Faubourg-)  : commence  bou- 
levart  Poissonnière , n.  1 , et  fînil  barrière  Poissonnière. 
2“  et  3®  arrondissemens  ; quariiers  du  faubourg  Mont- 
martre et  du  Lubourg  Poissonnière. 

On  la  nomma  primitivement  chaussée  de  la  Nouvelle- France , 
parce  qu’une  grande  partie  de  ce  quartier  , qui  était  autrefois  com- 
posé de  guingueites , se  nommait  la  Nouvelle-France.  Cet  endroit 
dont  la  population  était  considérable , fut  érigé  en  faubourg  en  16-Î-8. 
Elle  prit  ensuite  Je  nom  de  rue  Sainte-Anne , à cause  de  la  porte 
Sainte-Anne  qu’on  y avait  construite  à l’entrée  en  1 655  ; depuis  on 
la  nomma  du  Faubourg-Poissonnière.  Au  n.  76  on  remarque  la  ca- 
serne dite  de  la  Nouvielle-France  , bâtie  par  le  corps  du  génie  mili- 
taire ; au  n.  97  est  une  usine  pour  l’éclairage  au  gaz  hydrogène. 

POISSONNIÈRE  (Boulevart-)  : commence  rue  Poisson- 
nière, n.  37,  et  finit  rue  Montmartre,  n.  182.  2®  et  3®  ar- 
rondissemens ; quartiers  Montmartre  et  du  faubourg 
Montmartre. 

Il  doit  son  nom  au  voisinage  de  la  rue  Poissonnière. 
POISSONNIÈRE  ( rue  de  la  Barrière-  ) : commence  rue 
des  Magasins,  et  finit  barrière  Poissonnière.  3®  arrondis- 
sement; quartier  du  faubourg  Poissonnière. 

C’est  une  rue  nouvellement  tracée. 

POISSONNIÈRE  ( barrière  ) : à l’extrémité  de  la  rue  du 
Faubourg-Poissonnière.  2®  et  3®  arrondissemens  ; quar- 
tiers du  faubourg  Montmartre  et  du  faubourg  Poisson- 
nière. 

POISSONNIÈRE  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  ) : de 
la  barrière  Poissonnière  à celle  Rochechouart,  2®  arron- 
dissement; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

POISSONNIÈRE  { Petite-rue-  ) : voyez  rue  Notre-Dame-de- 
Recouvrance. 

POISSONNIÈRES  OU  POISSONNIERS  (ruo  et  chemiii  des)  : voyez 
rue  Poissonnière. 
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POISSONS  (rue  des  Trois-)  : voyez  rue  de  la  Levrette. 


POISSONS  (ruelle  des  Trois-)  : aboutissait  rue  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  en  face  de  la  rue  de  la  Saunerie. 

Elle  existait  encore  vers  l’an  1770;  on  la  trouve  indiquée  sur  le 
plan  de  Jaillot. 

POÎSSY  (rue  de)  : commence  quaide  la  Tournelle,  n.  33 , 
et  finit  rue  Saint-Victor , n.  80.  12®  arrondissement  ; 
quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

Elle  a été  percée  en  1774;  on  la  nomma  d’abord  Montigny , nom 
de  M.  Montigny,  trésorier  de  France,  qui  fut  chargé  de  donner  l’a- 
lignement des  rues  environnant  la  Halle-aux- Veaux;  depuis  1806 
elle  porte  son  nom  actuel , à cause  de  sa  proximité  du  Marché-aux- 
Veaux,  concurrent  de  celui  de  i'oîssy. 

POITEVINS  (rue  des)  : commence  rue  Hautefeuille,  n.  6, 
et  finit  rue  du  Battoir,  n.  12.  11'  arrondissement;  quar- 
tier de  l’École-de-Médecine. 

On  la  trouve  désignée  en  1253  sous  le  nom  de  Gui-le-Queux;  en- 
suite Gui-le-Queux  dite  des  Poitevins  ; en  1288  des  Poitevins;  en 
1356  Gérard-aux-Poitevins  et  Guiard-aux-Poitevins;  quelques 
plans  la  désignent  sous  le  nom  de  Poitevine.  Au  commencement  du 
quinziéme  siècle,  le  retour  d’équerre  qui  aboutit  à la  rue  du  Battoir, 
se  nommait  dw  Pet;  en  1560  du  Petit-Pet;  en  1636  du  Gros-Pet, 

POITIERS  ( rue  de  ) : commence  quai  d’Orçay,  n.  9,  et 
finit  rue  de  l’Université,  n.  66. 10  arrondissement  ; (juar- 
tier  du  faubourg  Saint-Germain. 

Celte  rue  a été  ouverte  au  dix-septième  siècle  sous  le  nom  de 
Pottier.  Au  n.  10  est  l’Académie-royale-de-Médecine.  ( Voyez  cet 
article.) 

POITIERS  ( rue  Neuve-de-  ) : commence  rue  Neuve-de- 
Berry;  n.  5,  et  finit  rue  de  l’Oratoire,  n.  8.  1®®  arrondis- 
sement; quartier  des  Champs-Elysées. 

Quelques  plans  l’indiquent  sous  le  nom  des  Écuries-d' Artois,  parce 
qu’elle  fait  la  continuation  de  cette  rue.  Elle  est  ouverte  depuis  1810 
et  se  trouve  aussi  sous  le  nom  de  Potiers. 

POITOU  ( rue  de  ) : commence  Vieille-rue-du-Tempie  , 
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n.  153,  et  linit  rue  d’Orléans,  n.  15.  7®  arrondissement  ; 
quartier  du  3Iont-de-Piété. 

Elle  a été  ouverte  en  1626^  et  se  prolongeait  alors  jusqu’au  rem- 
part de  la  ville  ; elle  porte  le  nom  d’une  ancienne  province  de  France. 
( Voyez  rue  de  Beauce.) 

POITOU  (^rue  de)  ; voyez  rue  de  l’Oseille. 

POLICE  ( hôtel  de  la  Préfecture-de-  ) : rue  de  Jérusalem  , 
n.  7.  11®  arrondissement;  quartier  du  Palais-de- Justice. 
C’était  avant  1792  , riiôlel  du  premier  président  du  Parlement  de 
Paris. 

POLISSART  (rue)  : commence  rue  des  Hospitalières- 
Saint-Gervais,  n.  5,  et  finit  Vieille-rue-du-Temple,  n.  64. 
7®  arrondissement  ; quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

Elle  a été  bâtie  en  même  temps  que  le  marché  des  Blancs-Man- 
teaux. 

POLîVEAU  ( rue  ) : commence  quai  de  l’Hôpital,  n.  21, 
et  finit  rue  des  Fossés-Saint- Marcel,  n.  51.  12®  arrondis- 
sement ; quartier  Saint-Marcel. 

Il  y avait  anciennement  dans  ce  quartier  un  terrain  nommé  locus 
Cinerum  ( le  lieu  des  t^endres'i;  on  croit  que  ce  terrain  était  prés  de 
celle  rue,  puisqu’on  la  trouve  primitivement  sous  le  nom  de  la  Cen- 
drée, ensuite  sous  celui  de  Pont-Lvvaut , à cause  d'un  pont  qui  y 
existait  sur  la  rivière  des  Gobelins;  ce  nom  a été  changé  en  celui  de 
Pouliveau  et  Poliveau.  En  1646  elle  est  désignée  sous  le  nom  des 
Carrières  dites  de  la  Cendrée.  Les  saules  qui  bordaient  la  rivière  des 
Gobelins  lui  avaient  fait  donner  le  nom  des  Saussaies  qu’elle  portait 
à la  fin  du  dix-huitiéme  siècle,  concurremment  avec  celui  de  Poli- 
veau  . 

POLOGNE  ( carrefour  de  la  ) : place  formée  par  la  ren- 
contre des  rues  de  la  Pépinière,  de  l’Arcade,  du  Rocher 
et  de  l’impasse  d’Argenteuil.  l®®  arrondissement  ; quartier 
du  Roule. 

Au  dix-huitième  siècle  celte  place  était  encore  hors  l’enceinte  de 
Paris,  et  entourée  de  guinguettes  connues  sous  le  nom  de  ia  Po- 
logne. 

POLOGNE  (rue  de  la)  : voyez  rue  de  l’Arcade. 
POLYTECHNIQUE  (école)  : rue  de  la  Montagne-Sainte- 
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Geneviève,  n.  55.  12®  arrondissement;  quartier  Saint- 
Jacques. 

Elle  à été  fondée  en  1795  , dans  l’ancien  bàt-ment  du  collège  de 
Navarre  , qui  avait  été  fondé  en  1304  par  Jeanne  de  Navarre,  femme 
de  Phiiippe-le-BcI.  Ce  local  a été  agrandi  et  embeîi;  en  1S25 , et 
de  1834  à i 837. 

Le  nombre  des  élèves  est  de  tro's  cents;  les  places  vacantes  ne 
s’obtiennent  qu’au  cancoui's  qui  a lieu  tous  les  ans.  Cette  école  est 
destinée  à former  des  élèves  pour  l’artillerie , le  génie  militaire  et 
maritime,  les  ponts-et-chaussées,  etc. 

Cette  belle  institution  qui  jouit  d'une  réputation  européenne,  fut 
créée  à ceite  époque  où  la  France,  attaquée  par  l’Europe  entière, 
était  privée  du  secours  d’ingénieurs  habiles  et  menacée  de  n’en  plus 
trouver,  à cause  de  l’émigration  de  toutes  les  personnes  qui  jus- 
qu’alors avaient  rempli  les  divers  emplois  attachés  à cette  science.  Ce 
fut  dans  ces  circonstances  que  des  hommes  également  distingués  par 
leurs  vastes  connaissances  et  par  un  patriotisme  éclairé , conçurent  le 
projet  de  créer  une  école  qui  put  donner  à la  patrie  des  sujets  capa- 
bles de  remplacer  ceux  qui  l’abandonnaient.  L’illustre  Monge,  à qui 
surtout  on  doit  la  création  de  cette  école,  y donna  des  leçons  de 
géométrie  descriptive  et  d’analyse  appliquée  à la  géométrie.  Four- 
croy , Guyton,  Poisson,  etc.,  l’aidèrent  de  leurs  talens;  toute  l’é- 
lite de  la  jeunesse  se  réunit  à la  voix  de  tels  maîtres,  et  trois  mois 
s’étaient  à peine  écoulés  que  cette  école  avait  déjà  un  caractère  im- 
posant. Le  service  militaire  employant  une  grande  partie  des  élèves 
sortant  de  l’Écoîe-Polytechnique  , on  regarda  comme  indispensable 
de  les  habituer  à un  régime  analogue , ce  qui  fut  effectué  par  un 
décret  de  l’an  1804,  qui  détermina  l’organisation  militaire  de  cetie 
école.  On  sait  quels  éminens  services  les  guerriers  et  les  savans  sortis 
de  son  sein  ont  rendu  à la  pairie,  l’Europe  armée  , rassemblée  sous 
les  murs  de  Paris,  a su  avec  quel  héroïque  dévouement  les  élèves  de 
l’École-Polytecbnique  ont  défendu  les  postes  confiés  à leur  jeune 
courage  , et  en  juillet  1 830  on  a vu  ces  jeunes  gens  diriger  le  peuple 
au  combat  avec  une  fermeté  et  une  tactique  militaire  digne  des  géné- 
raux les  plus  expérimentés. 

POMME  ET  DE  Lâ  poMME-FiOUGE  ( fuc  de  la  ) : voijcz  Fuc  des 
Trois-Canettes. 

FOMMES-DE-TERRE  ( marché  aux  ) : rue  du  Marché- 
aux-Poirées.  4®arrondissemeQî;  quartier  des  Marchés. 

Il  a été  construit  sur  l’emplacement  de  la  place  du  Légat. 

poMFADOüR  (coilége)  1 voyez  college  Chanac. 
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POMPE  (rue  de  la)  ; commence  quai  des  Invalides,  et  finit 
rue  de  l’Université.  40«  arrondissement;  quartier  des 
Invalides. 

Elle  doit  son  nom  à la  pompe  à feu  établie  sur  le  quai,  en  face 
cette  rue, 

POMPE  (impasse  de  la)  ; rue  de  Bondy,  n.  60.  5®  arron- 
dissement ; quartier  de  la  Porte-Saint-Martin. 

Elle  doit  son  nom  à une  pompe  publique , qui  y existait  autrefois. 

POMPE- A-FEU  (passage  de  la)  : du  quai  de  Billy,  n.  4, 
ù la  rue  de  Chaillot , n.  28.  l'®  arrondissement;  quartier 
des  Champs-É  lysées. 

Sa  proximité  de  la  pompe  à feu  lui  a fait  donner  ce  nom. 
POMPES-A-FEU , destinées  à fournir  de  l’eau  dans  les 
divers  quartiers  de  la  capitale. 

Celle  située  sur  le  quai  de  Billy  , n.  4,  est  de  l’invention  de 
MM.  Perrier  frères.  Cette  pompe  aspire  l’eau  par  le  moyen  de  tuyaux 
à embouchure  recourbée , qui  se  prolongent  jusqu’au  milieu  de  la 
Seine,  et  la  fait  monter  dans  des  réservoirs  construits  sur  la  mon- 
tagne de  Chaillot,  laquelle  est  élevée  d’environ  cent-dix  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  rivière;  de  là  elle  est  distribuée  par  des  canaux  dan» 
plusieurs  quartiers  de  la  ville. 

Celle  située  sur  le  quai  des  Invalides,  fournit  de  l’eau  à l’Hôtel  des 
Invalides,  l’École-Mllitaire  et  à plusieurs  maisons  et  fontaines  du 
faubourg  Saint-Germain. 

PONCEAU  (rue  du)  : commence  rue  Saint-Martin,  n.  287, 
et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  322.  6®  arrondissement;  quar- 
tier de  la  Porte-Saint-Denis. 

Elle  doit  son  nom  à un  petit  pont  ou  ponceau  qui  existait  sur  un 
e'ÿowf  qui  traversait  celte  rue  , près  la  rue  Saint-Denis,  et  qui  fut 
couvert  en  1605.  Elle  a aussi  porté  les  noms  de  VÉgoût,  des  Égoûts- 
dw-PowceaM.  Dans  l’angle  où  est  l’égoût.on  avait  construit,  vers  1810, 
une  jolie  fontaine,  elle  en  remplaçait  une  qui  y existait  ancienne- 
ment. ( Voyei  rue  de  Seine  Saint-Victor,  ) 

poMEL  ou  PORREL  (ruc  au)  : voyez  rue  des  Poirées. 

PONT  (rue  du)  : voyez  rue  de  Beaune. 

PONT  (rue  de  la  Tournée-du-)  : voyez  place  du  Châtelet. 

PONT-AUX-BÏCHES  (rue  du)  : commence  rue  du  Vert- 
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bois,  n.  2,  et  finit  rue  Neave-Saint-Martin,  n.  1. 6«  arron- 
dissement ; quartier  Saint-Martin-des-Champs. 

Elle  doit  son  nom  à un  pont  jeté  sur  un  égoût  qui  la  traversait. 

POKT-AUX-BÎCHES  (rue  du)  : commence  rue  Censier, 
n.  45,  et  finit  rue  du  Fer-à-Moulin,  n.  4.  42®  arrondisse- 
sement  ; quartier  Saint-Marcel, 

On  la  nommait  anciennement  de  la  Miséricorde , à cause  de  l’hô- 
pital  Notre  h&me  de  la  Miséricorde , dit  les  Cent-Filles  , qui  y fut 
établi  en  1627.  Elle  tient  son  nom  actuel  d’un  pont  jeté  sur  la  rivière 
de  Bièvre  qui  la  traverse. 

PONT-AU-BICHES  ( impasse  du  ) : rue  Neuve-Saint- 
Martin , n.  2.  6®  arrondissement  ; quartier  Saint-Mar tin- 
des-Champs. 

Elle  doit  son  nom  à sa  situation , en  face  la  rue  du  Pont-aux- 
Biches. 

PONT-AUX-CHOUX  ( rue  du  ) : commence  boulevart 
des  Filles-du-Calvaire,  n.  4,  et  finit  rue  Saint-Louis, 
n.  74.  8®  arrondissement  ; quartier  du  Marais. 

Cette  rue,  qui  fait  la  prolongation  de  la  rue  de  l’Oseille,  tient  son 
nom  , ainsi  que  cette  dernière , des  jardins  potagers  sur  lesquels  elles 
furent  ouvertes.  Un  ponceau  ou  petit  pont,  qui  servait  à traverser 
l’égoût  aujourd’hui  couvert  par  la  rue  Saint-Louis,  fit  ajouter  cette 
dénomination. 

PONT-DE-LODI  (rue  du)  : commence  rue  des  Grands- 
Augustins,  n.  6,  et  finit  rue  Dauphine,  n.  49.  44®  arron- 
dissement ; quartier  de  l’École-de-Médecine. 

Cette  rue,  percée  vers  l’an  1797,  sur  une  partie  du  couvent  des 
Grands-Augustins,  fut  ainsi  nommée  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la 
victoire  du  pont  de  Lodî , remportée  par  l’armée  française , sous  les 
ordres  du  général  Bonaparte  , le  10  mai  1 796. 

poNT-PEBHiN  (rue  du)  ; voyez  rue  Saint-Antoine. 

PONTS  ET  CHAUSSÉES  ( école  des  ) : rue  liillerin- 
Bertin,  n.  40.  40®  arrondissement;  quartier  Saint-Tho- 
mas-d’ Aquin. 

Cet  établissement  ne  prit  de  consistance  qu’en  1784,  par  les  soins 
de  l’ingénieur  Perronnet.  Il  fut  érigé  en  institution  nationale  en  1791, 
et  le  nombre  des  élèves  fut  successivement  augmenté , il  est  mainte- 
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nanl  porté  à quatre-vingts.  Depuis  l’an  lY  ils  sont  choisis  parmi  les 
élèves  de  l’Ëcole-Polytechnique. 

PONTS  (rue  des  Deux-)  : commence  quai  d’Anjou,  n.  37, 
et  finit  quai  de  Béthune,  n.  28.  9'  arrondissement;  quar- 
tier de  riîe-Saint-Louis. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  qu’elle  conduit  du  Pont-Marie  à 
celui  de  la  Tournelle.  Sur  le  plan  de  Messager , elle  est  désignée  sous 
le  nom  de  Saint-Louis. 

PONTHTEtJ  (rue  de)  : commence  allée  des  Veuves,  et  finit 
rue  Neuve-de-Berry  , n.  4.  1"  arrondissement;  quartier 
des  Champs-Élysées. 

Elle  a été  ouverte  vers  l’an  1704. 

FONTis  ( rue  au  Quens-de-  ) , rue  au  Comte -de-Ponthieu  ; 
voyez  rue  de  Bétizy. 

poNT-LivAUT,  pouLiVEAü  (rue)  : voyez  Poliveau. 

PONTOISE  ( rue  de  ) : commence  quai  de  la  Tournelle, 
n.  47,  et  finit  rue  Saint-Victor,  n.  94.  là*"  arrondissement; 
quartier  du  Jardin-des-Plantes, 

Elle  a été  commencée  en  1774  , sur  une  partie  du  terrain  du  cou- 
vent des  Bernardins,  dont  on  y voit  encore  l’église  , et  porta  d’abord 
le  nom  de  M.  de  Sarline , lieutenant  de  police;  en  1806  on  lui  donna 
son  nom  actuel,  à cause  de  sa  proilmité  de  la  Halle-aux-Veaux,  dont 
les  plus  estimés  viennent  des  environs  de  Pontoise. 

popÉs,  poiNPÉE,  POMPÉE  (ruc)  : voyez  rue  Poupée. 

popiN  (rue  de  l’Abreuvoir-)  : voyez  rue  de  l’ Arche-Pépin. 

POPINCOURT  (rue  de)  : commence  rue  de  la  Roquette, 
n.  67,  et  finit  rue  Ménilmontant,  n.  32.  8'  arrondissement  ; 
quartier  Popincourt. 

Cette  rue  porte  le  nom  de  Jean  de  Popincourt , premier  président 
du  Parlement  sous  Charles  VI,  qui  avait  une  maison  de  campagne  en 
cet  endroit;  on  en  bâtit  successivement  plusieurs  aux  environs,  qui 
formèrent  un  petit  village  qu’on  nomma  Popincourt;  il  a été  réuni  au 
faubourg  Saint-Antoine,  vers  la  fin  du  régne  de  Louis  XlII.  Ce  vil- 
lage est  quelquefois  désigné  ainsi  que  la  rue  sous  le  nom  de  Pincourt, 
de  la  rue  Ménilmontant  à celle  des  Amandiers,  on  la  nommait  du 
Bas  Popincourt.  En  1791  cette  rue  donna  son  nom  à une  desqua- 
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rante-huil  divisions  de  Paris.  Au  n.  5i  esl  la  caserne  dite  de  Popin- 
court. 

popiwcoüBT  (aballoir)  -.  voyez  abattoir  Ménilmontant. 

POPULATION  DE  PARIS  EN  i837. 

l"--  arrondissement,  85,374  habilans;  2'arrondissement,90,474; 
3<^  arroiidi'seraent , 58,476  ; 4' arrondissement,  50,039;  5' arron- 
dissement , 82  .SOS  ; 6'  arrondissement , 94,476  ; 7=  arrondissement, 
68,460;  8'  ar: ondissement , 84,141;  9'  arrondissement,  49,051; 
10=  arrondissement , 92,831  ; 11=  arrondissement , 59,471  ; 12=  ar- 
rondissement, 83,952.  Total:  899,313  habitans,  non  compris  les 
étrangers,  dont  le  nombre  est  d’environ  100,000. 

PORCHERONS  ( carrefour  des  ) ; place  formée  par  la 
rencontre  des  rues  Saint-Lazare,  Goguenard,  du  faubourg- 
Montmartre  et  des  Martyrs.  arrondissement  ; quartiers 
de  la  Chaussée-d’Antin  et  du  faubourg  Montmartre. 

Il  porte  le  nom  que  l’on  donnait  autrefois  au  faubourg  Montmartre, 
parce  qu’il  fut  bâti  sur  l’emplacement  d’un  pré  dit  des  Porche- 
rons. 

poacHERons  (chapelle  des)  : dite  Notre-Dame-de-Lorette , 
était  rue  Goguenard,  n.  56. 

Cette  chapelle  avait  été  construite  sur  la  demande  des  habitans  des 
Porcherons  , à condition  qu’ils  établiraient  auprès  un  cimetière  pour 
la  paroisse  Saint-Eustache.  En  1646  on  y institua  la  dévotion  à 
Notre-Dame-de-Lorette.  Cette  chapelle  fut  démolie  en  1800;  la 
dévotion  à Notre-Dame-de-Lorette , fut  transférée  en  1802  dans  la 
chapelle  Saint-Jean , rue  du  Faubourg-Montmartre , n.  66 , et  depuis 
1836  dans  la  nouvelle  église,  rue  Olivier. 

PORCHERONS  (ruo  ot  chcmin  des)  : voyez  rues  Saint-Lazare, 
des  Martyrs  et  de  la  Ghaussée-d'Antin. 

FORÉES  (rue  des)  : voyez  rue  du  Garneau. 
poRTE-Dü-cHAUME  (ruc  de  la)  ; voyez  vüq  An  Ghaume. 

PORTEFOIN  (rue)  : commence  rue  des  Enfans-Rouges , 
n.  13,  et  finit  rue  du  Temple,  n.  68.  7®  arrondissement; 
quartier  du  Mont-de-Piété, 

Elle  était  désignée  en  1282 , sous  le  nom  de  Poulin  ou  Richard- 
du-Poulin , à cause  d’un  particulier  de  ce  nom  qui  y fit  construire 
plusieurs  maisons.  Jean  Porlefin  ayant  fait  construire  un  hôlel  dans 


POU 


421 


celle  rue;  on  lui  donna  son  nom  qui  fut  ensuite  altéré  et  changé  en 
celui  de  Portefoin.  Quelques  plans  la  désignent  sous  les  noms  des 
Enfans-Rotiges  et  des  Bons-Enfans , parce  que  l’hôpital  des  £n- 
fans-Rouges  y était  situé. 

porte-neuve  (rue),  et  d'outre  la  Porte-Neuve  ; voyez  rue  du 
Chaume. 

FORTES  (rue  des)  : voyez  rue  de  Sorbonne. 

POHTES  (rue  des  Deux-)  : commence  rue  du  Petit-Lion  , 
n.23,  et  finit  rue  Thévenot,  n.  H.  5®  arrondissement  ; 
quartier  Monforgueil. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  en  1289,  à cause  de  deux- 
portes  qui  la  fermaient  à ses  deux  extrémités.  Vers  la  fin  du  dix-sep- 
tiéme  siècle  elle  fut  prolongée  de  la  rue  Saint-Sauveur  à celle  Thé- 
venot. La  partie  qui  est  située  entre  la  rue  Pavée  et  celle  du  Renard , 
se  nommait  anciennement  Grate-C..;  en  1427  on  lui  donna  le  nom 
qu’elle  porte  actuellement. 

PORTES  (rue  des  Deux-)  : commence  rue  de  la  Tixeran- 
derie , n.  36,  et  finit  rue  de  la  Verrerie,  n.  3L  7®  arron- 
dissement ; quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

On  la  nommait  en  1281  r\xe  Entre-Deux-Portes , probablement 
pour  le  même  motif  que  la  précédente;  on  la  trouve  aussi  désignée) 
sous  le  nom  de  Galiace  ou  des  Deux-Portes. 

PORTES  ( rue  des  Deux-  ) : commence  rue  de  la  Harpe, 
n.  44,  et  finit  rue  Haute  fenil  le,  n.  1 1 . 1 1®  arrondissement  ; 
quartier  de  l’École-de-Médecine. 

Elle  était  déjà  connue  sous  ce  nom  en  1450  ; même  étymologie  que 
les  précédentes. 

PORTES  ( rues  des  Deux-  ) , cl  Enlre-Deux-Porles  : voyez 
rues  des  Orfèvres,  du  Cimetière-Saint- André,  des  Deux- 
Portes-Saint-Jean,  Neuve-Saint-Denis,  deNevers,  Percée, 
de  Sorbonne  et  des  Qualre-Fils. 

PORTES  ( rue  des  Douze-  ) : commence  rue  Neuve-Sainl- 
Pierre , n.  5,  et  finit  rue  Saint-fjOuis,  n.  54.  8'  arrondis- 
sement ; quartier  du  Marais. 

On  la  trouve  désignée  sous  le  nom  )ie  Saint-Nicolas , à cause  de 
Vicotas  Lejai,  premier  président  au  l'arlcmenl  de  Taris  en  1610, 
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qui  y possédait  quelques  maisons.  Le  nom  qu’elle  porte  actuellement 
Fui  vient  des  douze  portes  des  maisons  dont  elle  était  composée. 

PORTES  ( rue  des  Trois-  ) : commence  place  Maubert, 
n.  14,  et  finit  rue  des  Rats,  n.  9.  12®  arrondissement; 
quartier  Saint-Jacques. 

Vers  la  fln  du  treiziéme  siècle  et  au  commencement  du  quator- 
zième, on  la  nommait  des  Trois-Partes  ; en  1380  on  la  trouve  dé- 
signée sous  le  nom  de  ruelle  Augustin , dite  des  Trois-Portes.  Jaillot 
dit  qu’elle  était  ainsi  nommée , parce  qu’il  n’y  avait  que  trois  maisons 
dans  cette  rue  et  par  conséquent  trois  portes. 

PORTES  (rue  des  Trois-)  : pot/ez  rue  du  Haut- Moulin. 
PORT-MAHON  ( rue  de  ) : commence  rue  Neuve-Saint- 
Augustin,  n.  26,  et  finit  rue  Louis-!e-Grand,  n.  22. 2®  ar- 
rondissement; quartier  Feydeau. 

Elle  a été  ouverte  vers  l’an  1790,  sous  le  nom  de  rue  Projetée, 
ensuite  on  la  nomma  de  la  Fontaine , à cause  de  la  fontaine  qui  est 
au  carrefour  Gaillon.  Depuis  1806  on  lui  a donné  le  nom  qu’elle 
porte  actuellement,  parce  qu’elle  a été  ouverte  sur  les  jardins  de 
l’hôtel  du  maréchal  de  Richelieu,  le  vainqueur  de  Port-Mahon,  Au 
coin  de  cette  rue  et  de  celle  de  la  Michodiére , on  remarque  une 
fontaine  dont  la  première  pierre  a été  posée  en  1707;  elle  a été 
restaurée  il  y a quelques  années. 

PORT-ROYAL  (abbayc  de)  : voyez  hospice  de  la  Maternité. 
POSTE  (rue  de  la)  : voyez  me  J. -J. -Rousseau. 

POSTES  (administration  des)  : rue  J. -J. -Rousseau,  n.  9. 
3®  arrondissement  ; quartier  Saint-Eustache. 

C’est  à Louis  XI  que  nous  devons  cet  étahllssement.  Ce  prince 
établit  en  1464  deux  cent  trente  courriers  pour  porter  ses  ordres 
dans  tout  son  royaume;  ces  courriers  se  chargèrent  dans  la  suite  des 
lettres  des  particuliers,  on  avait  même  la  facilité  de  voyager  avec 
leurs  chevaux. Cette  administration,  qui  a subi  de  grandes  améliora- 
tions , est  placée  depuis  1757  dans  l’ancien  hôtel  d’Arraenonville  , 
qui  avait  été  construit  pour  le  duc  d’Epernon  , et  auquel  on  a fait  de 
grands  changemens , notamment  depuis  1830. 

POSTES  (rue  des)  : commence  place  de  l’Estrapade,  n.  i , 
et  finit  rue  de  l’Arbalète,  n.  4. 12“  arrondissement;  quar- 
tier de  l’Observatoire. 

Oo  la  nommait  en  1 540  des  Poteries , à cause  des  potiers  de  terre 
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qui  s’y  étaient  établis.  Il  est  probable  que  le  nom  qu’elle  porte  ac- 
tuellement vient  de  pots,  par  altération. 

POSTES  ( rue  des  ) ; voyez  impasse  Saiut-Louis  et  rue  de  la 
Victoire. 

POT-DE-FEB  ( rue  du  ) : commence  rue  Moul’fetard , 
n.  64,  et  finit  rue  des  Postes,  ii.  19.  12'  arrondissement  ; 
quartier  de  l’Observatoire. 

En  1554  elle  se  nommait  ruelle  des  Prêtres  ; en  1579  le  chemin 
aux  Prêtres,  et  depuis  1588  elle  porte  le  nom  de  Pot-de-Fer  qu’elle 
doit  à une  enseigne.  Anciennement  elle  ne  s’étendait  que  de  la  rue 
MoulTetard  à celle  Neuve-Sainte-Geneviève , et  de  celte  rue  à celle 
des  Postes  on  la  nommait  des  Vignes. 

POT-DE-FER  ( rue  du  ) : commence  rue  du  Vieux-Co- 
lombier , n.  1,  et  finit  rue  de  Vau^irard,  n.  56. 11®  arron- 
dissement; quartier  du  Luxembourg. 

Elle  était  désigné  eau  quinziéme  siècle  sous  le  nom  de  ruelle  ten- 
dant de  la  rue  du  Colombier  à Vigneraie , qui  était  un  clos  enfermé 
depuis  dans  le  jardin  du  Luiembourg,  ensuite  onia  nomma  ruelle 
Saint-Sulpice.  En  1523  on  lui  donna  celui  de  Renri-du-Verger , 
nam  d’un  particulier  qui  y possédait  une  maison  , et  depuis  ceux  des 
Jardins  près  Saint-Sulpice  , du  Verger  et  des  Jésuites , parce  que 
leur  noviciat  y était  situé  au  n.  14. 

POTERIE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  de  la  Lingerie, 
n.  13,  et  finit  rue  de  la  Tonnellerie,  u.  10.  4®  arrondisse- 
ment; quartier  des  Marchés. 

Elle  doit  son  nom  au  commerce  de  poteries  qui  s’y  faisait  au  dix- 
sepliéme  siècle  ; avant  on  la  nommait  Neuve  des  deux  Jeux-de- 
Paume , k cause  de  deux  jeux  de  paume  sur  l’emplacement  desquels 
on  l’a  bâtie. 

POTERIE  (rue  de  la)  : commence  rue  de  la  Tixeranderie, 
n.  3,  et  finit  rue  de  la  Verrerie,  n.  75.  7®  arrondissement  ; 
quartier  des  Arcis. 

On  la  trouve  désignée  en  1172,  sous  le  nom  de  Figularia,  à cause 
des  potiers  qui  l’habitaient  depuis  long-temps  ; en  1228  on  la  nom- 
mait Poteria. 

poTEHiEs  (rues  ruelle  des) , et  du  Clos-des-Poteries  ; voyez 
rues  de  Paradis,  des  Postes,  et  impasse  des  Corderies. 
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POTERNE  (rues,  ruelle  et  impasse  de  la),  Fausse-Polerne  et 
Poterne-Nicolas-Hydron  : voyez  rues  Beaubourg,  du 
Chaume,  de  l’Arche-Marion,  du  Maure  et  impasse  des 
Anglais. 

POTIERS  (rue)  : voyez  rue  Neuve-de-Poitiers. 

potiers-d’étain  ( rue  des  ) : voyez  rue  Piliers-Potiers- 
d’Étain. 

pouLAiEEERiE  ( Tue  de  la  ) : voyez  quai  de  la  Mégisserie,  et 
rue  Pierre-à-Poisson. 

POULES  (rue  des)  : commence  rue  de  la  Vieille-Estrapade, 
n.  7,  et  finit  rue  du  Puits-qui-Parle,  n.  4.  12°  arrondisse- 
ment ; quartier  de  l’Observatoire. 

POULIES  (rue  des)  : commence  place  du  Louvre,  n.  24, 
et  finit  rue  Saint-Honoré,  n.  135.  4‘ arrondissement; 
quartier  Saint-Honoré. 

Elle  portait  déjà  ce  nom  en  1205;  elle  le  tient  de  l’ancien  jeu  des 
poulies  qui  se  jouait  encore  en  1343,  dans  une  maison  de  cette 
rue. 

POULIES  ( rue  des  ) , et  Richard-des-Poulies  : voyez  impasse 
Putigneux,  rues  Portefoin  et  des  Francs-Bourgeois. 
POULLETIER(rue)  : commence  quai  de  Béthune,  n.  10, 
et  finit  rue  d’Anjou,  n.  17.  9®  arrondissement;  quartier 
de  rile-Saint-Louis. 

Elle  porte  le  nom  de  Le  Poulletier , trésorier  des  Cent -Suisses, 
l’un  des  associés  de  Marie,  entrepreneur  des  bâtimens  et  ponts  de 
l’ile  Saint-Louis;  on  la  trouve  aussi  sous  le  nom  de  Florentine. 

POUPÉE  (rue)  : commence  rue  de  la  Harpe,  n.  12,  et  finit 
rue  Hautefeuille  , n.  i.  Il' arrondissement  ; quartier  de 
l’École-de-Médecine. 

Elle  a été  bâtie  au  douzième  siècle , sur  le  territoire  de  Laas;  c’est 
pourquoi  elle  porta  d’abord  le  nom  de  Lias  ou  Laas;  au  treizième 
siècle  on  la  nommait  Pope’e , et  vers  l'an  1300  Guillot  la  nomme 
Poupée;  on  la  trouve  aussi  sous  les  noms  de  Poinpce  et  Pompée. 

poupELiNE  (porte)  : voyez  fausse  porte  Saint-Marcel. 
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POURCEAUX  (marché  et  rue  de  la  Place-aux-)  : voyez  rues  des 
Bourdonnais  et  de  la  Limace. 
pouRpoiNTERiE  (rue  de  la)  ; voyez  rue  des  Lombards. 
POURTOUR  (rue  du)  : commence  rue  de  Longpont,  n.î5, 
et  finit  place Baudoyer,  n.  1.  9'  arrondissement;  quartier 
de  l’Hôtel-de- Ville. 

On  l’appelait  anciennement  du  Monceau  Saint-Germis  ; en  1 300 
rue  du  Cîwietière , parce  que  le  cimetière  de  la  paroisse  Saint-Gervais 
était  prés  de  cette  rue.  Corrozet,  en  1568,  la  désigne  sous  le  nom  de 
Saint-Gervais.  On  la  nomme  du  Pourtour  , parce  qu’elle  borde  l’é- 
glise Saint-Gervais. 

PRADO  ( passage  du  ) : de  la  rue  du  Marché-aux-Fleurs, 
n.  6 , à la  rue  de  la  Barillerie , n.  3,  et  de  la  rue  de  la 
Vieille-Draperie  à la  rue  de  la  Pelleterie.  9®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  la  Cité. 

PRADO  (le)  : voyez  théâtre  de  la  Cité. 

PREAU  (rue  du)  : voyez  rue  Montfaucon. 

PRÉ-AUX-Cr.ERCS  (le). 

Ce  lieu,  redevenu  célèbre  de  nos  jours,  grâce  à quelques  nou- 
veautés littéraires,  était  une  immense  prairie,  couverte  aujourd’hui 
par  les  rues  des  Saints-Pères  et  de  l’üniversilé , et  bordé  par  la  Seine; 
ce  nom  lui  fut  donné , parce  que  les  clercs  , c’est-à-dire  tous  ceux 
qui  se  destinaient  au  sacerdoce , et  par  extension  les  étudians  de  l’ü- 
niversité  avaient  adopté  cette  plaine  pour  leur  promenade  habituelle; 
en  1213  ils  en  jouissaient  comme  d’une  propriété  à eux.  On  commença 
à bâtir  sur  ce  pré  dans  les  premières  années  du  dix-septième  siècle. 

PRÉ-Aux-CLERCS  (chcmln  du)  : voyez  rue  de  Seine. 

PRECHEURS  ( rue  des  ) : commence  rue  Saint-Denis, 
n.  131,  et  finit  rue  des  Piliers-Potiers-d’Étain , n.  22. 
4®  arrondissement;  quartier  des  Marchés. 

On  la  désignait  déjà  sous  ce  nom  en  1252.  Sauvai  dit  que  ce  nom 
lui  vient  de  l’enseigne  de  l’hôtel  du  Prêcheur , et  Jaillot  dit  qu’elle 
le  doit  à un  particulier  nommé  Robert  le  Prêcheur. 

PHÉciEux-SANG  (religicuses  duj  ; étaient  rue  de  Vaiigirard, 

n.  60. 

Ces  religieuses  vinrent  s’établir  en  cel  endroit  en  1658;  elles  de- 
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meuraient , en  1 636 , rue  du  Pot-de-Fer , et  en  1656  rue  du  Bac  , 
où  elles  ont  été  supprimées  en  1790. 

FRÉMONTRÉs  (coUégc  des)  : était  rue  Hautefeuille,  n.  50. 

Cet  ordre  avait  été  fondé  en  1120,  par  saint  Norbert,  dans  un 
vallon  de  la  forêt  de  Couci,  nommé  Prémontré.  Le  siècle  suivant , 
Jean,  abbé  de  Prémontré,  prit  la  résolution  de  faire  établir,  pour 
son  ordre,  un  collège  à Paris.  Il  acquit  en  conséquence  en  1252, 
rue  Hautefeuiile , une  maison  dite  la  maison  Pierre-Sarrazfw  ; mais 
les  éléves  n’obtinrent  que  beaucoup  plus  tard  la  permission  de 
bâtir  une  chapelle  qui  fut  démolie  en  1618,  pour  construire  l’église 
qui  a subsisté  jasqu’à  ia  ün  du  diï-huitiérae  siècle  époque  où  ce  col- 
lège aété  supprimé  ; les  bâtimens  sont  occupés  par  divers  particuliers. 

FRÉMONTRÉs-RÉFORMÉs  (Ics)  : étaient  rue  de  Sèvres,  n.  11. 

Ces  religieux  s’établirent  à Paris  en  1662 , sous  la  protection  de  la 
reine-mére , Anne  d’Autriche;  leur  couvent  avait  été  construit  en 
1662  et  1663,  sur  un  terrain  nommé  les  Tuileries',  l’église  fut  re- 
bâtie plus  spacieuse  en  1719  , sur  les  dessins  de  Simonnet,  archi- 
tecte; l’entrée  principale  de  l’église  était  carrefour  de  la  Croix- 
Rouge.  Ces  religieux  ont  été  supprimés  en  1790. 

FRESLEs  (collé{;e  de) , ou  de  Soïssons,  était  rue  des  Carmes, 

n.6. 

Ce  collège  avait  été  fondé  en  1313  , par  Raoul  de  PresTes,  en 
faveur  de  pauvres  écoliers  du  diocèse  de  Soissons  ; il  a été  réuni  à 
l’Université  en  1764.  Le  célébré  Pierre  Ramus , était  principal  de 
ce  collège , lorsqu’il  fut  assassiné  pendant  les  massacres  de  la  Saint- 
Barthélemi,  en  1572. 

FRÊTREs  (rue,  ruelle  des) , ou  chemin  au  Prêtre  : voyez  rues 
du  Pot-de-Fer,  Marivaux,  et  impasse  Pérou. 

FREVOIRS,  FREUVOIRES , FROVOIRES  , FROVAIRES  , FROO- 

VELLEs  (rue  des)  : voijez  rue  des  Prouvâmes. 

PRIEURÉ  (rue  du  Grand-)  : commence  rue  Ménilmontant, 
n.  17,  et  finit  rue  de  la  Tour,  n.  15.  6°  arrondissement  ; 
quartier  du  Temple . 

Elle  a été  percée  vers  l’an  1785 , et  fut  ainsi  nommée  en  l’honneur 
du  duc  d’Angouléme,  fils  de  Charles  X,  qui  était  grand  prieur  de 
France  . 

PRINCESSE  (rue)  ; commence  rue  du  Four,  n.  25,  et  finit 
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rue  Guizarde,  n.  6.  11® arrondissement;  quartier  du 
Luxembourg. 

Elle  a été  ouverte  vers  l’an  1630 , sur  une  partie  de  l’emplacement 
de  l’hôtel  de  Roussillon.  De  1793  à 1806  on  la  nommait  de  la 
Justice. 

PRINCESSES  (hôtel  des)  : voyez  Halle-au-Blé. 

PBIX-FIXE  (passage  du)  : de  la  rue  de  Richelieu,  n.  10, 
à celle  Montpensier,  n.  7.  2®  arrondissement  ; quartier  du 
Palais-Royal. 

Il  doit  son  nom  à un  magasin  de  marchandises  à pri3>  fixe  qui  était 
situé  en  face. 

PROJETÉE  (rue)  : voyez  rues  du  Port-Mahon  et  de  Hanovre. 

PROJETÉE  ( rue  ) : commence  rue  de  Lubeck , n.  10,  et 
finit  rue)des  Vignes.  1®'' arrondissement;  quartier  des 
Champs-É  lysées. 

PROJETÉE  (avenue)  : commence  ruelle  Saint-Mandé,  et 
finit  place  du  Trône.  8®  arrondissement;  quartier  du 
faubourg  Saint- Antoine. 

PROEVAIRES  ( rue  des  ) : commence  rue  Saint-Honoré, 
n.  52,  et  finit  rue  Traînée,  n.  13.  3®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Eustache. 

Elle  doit  son  nom  auï  Proumires  ou  Provoirs;  ce  mot  en  vieux 
langage  signifie  prêtres;  les  prêtres  de  Saint-Eustache  habitaient 
cette  rue  dés  le  treiziéme  siècle. 

PROVENÇAUX  (impasse  des)  : rue  de  l’Arbre-Sec,  n.  16. 
4®  arrondissement;  quartier  du  Louvre. 

Au  treiziéme  siècle  on  la  nommait  rue  ârnoulde  Charorme,  nom 
d’un  particulier  qui  y demeurait  en  1293  , ensuite  par  altération  on 
la  nomma  Raoul  de  Charonne  , Arnoul  le  Charron;  au  quinziéme 
siècle  rue  d’Antain  ; en  1S24  rue  du  Chartier.  Quelques  plans  la 
désignent  sous  le  nom  d’Anjou.  Elle  doit  son  nom  actuel  à une  en- 
seigne qui  y existait  encore  en  1772. 

PROVENCE  ( rue  de  ) : commence  rue  du  Faubourg- 
Montmartre,  n.  35  , et  finit  rue  de  la  Chaussée-d’Anlin, 
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n.  54.  2®  arrondissement  ; quartier  de  la  Chaussée-d'An- 
tin. 

Cette  rue  a été  alignée  en  1 776 , sur  un  égoût  qu’on  venait  de  cou-  • 
vrir;  on  la  nomma  ainsi  en  l’honneur  du  comte  de  Provence , depuis 
Louis  XVIII. 

yRoviDENCE  (Filles  de  la)  : étaient  rue  de  l’Arbalète,  n.  24 
et  26. 

Cet  établissement  avait  été  fondé  en  1630,  par  madame  Marie 
Lumagne,  veuve  de  M.  Pollalion,  conseiller  d’État.afinde  retirer 
du  libertinage  les  jeunes  personnes  de  son  sexe  que  le  mauvais  exem- 
ple et  la  misère  portaient  à s’y  livrer.  Une  maison  qu’elle  avait  à 
Fontenay  fut  d’abord  destinée  à cette  institution  , que,  par  la  suite, 
on  transféra  à Charonne,  et  de  là  rue  d’Enfer;  en  1652  la  reine 
Anne  d’Autriche  leur  fit  don  d’une  maison,  rue  de  l’Arbalète;  elles 
en  prirent  possession  la  même  année  , et  y restèrent  jusqu’en  1790 
qu’elles  furent  supprimées. 

PROVIDENCE  (maison  delà)  : voyez  couvent  de  Saint- Joseph, 
dit  de  la  Providence. 

PRUNIER  (rue)  : voyez  rue  Pernelle. 

PUITS  (rue  du)  : commence  rue  Sainte-Croix-de-la-Bre- 
lonnerie , n.  16,  et  finit  rue  des  Blancs-Manteaux,  n.  7. 

7'  arrondissement;  quartier  du  Mont-de-Piété. 

On  la  trouve  désignée  sous  ce  nom  au  treizième  siècle;  elle  le  doit 
probablement  à un  puits  public.  ( Voyez  impasse  Saint-Claude.  ) 

püits-d’ AMOUR  (rue  du)  : voyez  rue  de  la  Petite-Truanderie. 
püits-d’ AMOUR  (le)  : voyez  place  Ariane. 

PUITS-CERTAIN  (rue  du)  : voyez  rue  Saint-Hilaire. 
puiTs-DU- CHAPITRE  ( me  du  ) ■ voyez  impasse  de  la  Ireille. 
puiTS-DE-FER  (rue  du)  : voyez  rue  Neuve-Saint-Étienne. 
PUÏTS-L’ERMITE  (rue  du)  : commence  rue  du  Battoir; 
n.  1,  et  finit  rue  Gracieuse , n.l2.  12=  arrondissement; 
quartier  Saint-Marcel. 

En  1588  on  la  nommait  rue  Françoise , dite  de  la  Clef,  et  en  1603 
rue  Françoise,  dite  le  clos  du  Chardonnet  ou  Villeneuve  Saint- 
René;  elle  se  prolongeait  alors  jusqu’à  la  rue  du  Jardin-du-Roi  ; 
mais,  vers  le  milieu  du  dix-septiéme  siècle,  on  en  supprima  une  partie 
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pour  augmciiler  les  billimens  de  la  Pitié.  Le  nom  de  Françoise  lui 
fut  donné  , parce  qu’elle  a été  ouverte  sous  le  régne  de  François  I<=". 
Elle  doit  son  nom  actuel  à un  particulier  nommé  Adam  l’Uermite  qui 
y demeurait,  et  à un  puits  qui  y existait. 

PÜITS-L’ERMITE  ( place  du  ) : rue  du  Puits-l’Ermite. 

12^  arrondissement;  quartier  Saint-Marcel. 
pdits-de-l’ohme  (rue  du)  : voyez  rue  des  Sansonnets. 
FuiTs-MAucoNSEiL  ( rue  du  ) : voyez  rue  du  Vieux-Colom- 
bier. 

PUITS-QUI-PARLE  ( rue  du  ) : commence  rue  Neuve- 
Sainte-Geneviève , n.  8,  et  finit  rue  des  Postes,  n.  13. 
12®  arrondissement  ; quartier  de  l’Observatoire. 

Elle  doit  ce  nom,  qu’elle  portait  dès  l’an  1588,  à l’écho  du  puits 
d’une  maison  du  coin  de  la  rue  des  Poules.  Elle  a aussi  porté  le  nom 
des  Rosiers. 

PUITS-DE-ROEtïE  ( passaf^e  et  cour  du  ) : de  la  rue  des 
Gravilliers,  n.  28,  au  passage  du  Commerce.  6®  arrondis- 
sement ; quartier  Saint-Martin-des-Champs. 

Il  doit  son  nom  à une  enseigne  du  puits  de  Rome. 

PüiTS-DE-ROME  (impasse  du)  : voyez  impasse  de  Rome. 
FuiTs-DE-LA-viLLE  (fue  du)  : voyez  rue  des  Sansonnets. 
Püopj  (rue  du)  : voyez  rue  du  Paon. 

FUHGÊE  (rue)  : voyez  rue  du  Pélican. 

FUT-Y-MucE  ( rue  ) : voyez  rues  Cloche-Perce  et  du  Petit- 
31 use. 

PUTIGNEUX  ( impasse  ) : rue  Geoffroy-l’Asnier , n.  13. 

9®  arrondissement;  quartier  de  l’Hotel-de-Ville. 

FUTiGNo  (impasse)  : était  situé  rue  Geoffroy-l’Asnier,  près 
la  rue  Saint-Antoine. 

Elle  a été  supprimée  vers  l’an  1780. 

PYRAMIDES  ( rue  des  ) : commence  place  de  Rivoli, 
n.  IG,  et  finit  rue  Saint-Honoré,  n.  293.  1®''  arrondisse- 
ment; quartier  des  Tuileries. 

Elle  est  bAlie  sur  l’emplacement  de  l’ancien  hôtel  des  écuries  du  roi; 
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elle  fut  ainsi  nommée  en  mémoire  de  la  célébré  bataille  des  Pyra- 
mides, gagnée  en  Egypte , te  21  juillet  1798 , par  l’armée  française, 
sous  les  ordres  du  général  Bonaparte. 


QUATREMÈRE  (rue)  : voyez  rue  d’Anjou. 

QUENOUILLES  ( nielle  des  ) : commençait  quai  de  la  Mégis- 
serie , n.  46 , et  finissait  rue  Saint-Germain-l’Auxerrois, 

n.  51. 

C’était  une  ruelle  formée  par  les  gros  murs  des  maisons  voisines.  Au 
quatorzième  siècle  on  la  nommait  Simon-de-Lille;  au  quinziéme 
siècle  Jean-de-Lille , Sac-Épée  , et  au  seizième  siècle , de  la  Que- 
nouille , des  trois  Quenouilles.  Les  maisons  qui  étaient  entre  celte 
ruelle  et  celle  des  Fuseaux  ayant  été  démolies  en  1836;  elle  ne 
forme,  depuis  cette  époque,  qu’une  seule  rue  avec  cette  dernière. 

QUEUX  (rue  Le)  : voyez  rue  Gît-le-Cœur. 

QUiBERON  (rue  de)  : voyez  rue  Montpensier. 

QUI  MI  TROUVA  SI  DURE  (rue)  : voyez  rueTrop-va-qui-Dure. 
QUlNCAMPOI%  (rue)  : commence  rue  Aubry-le-Boucher; 
n.  16,  et  finit  rue  aux  Ours,  n.  17.  6®  arrondissement, 
quartier  des  Lombards. 

Cette  rue  était  déjà  connue  en  1210  ; on  croit  qu  elle  doit  son  nom 
à un  seigneur  de  Quîncampoix  ou  à Nicolas  de  Kiquenpoit;  on  le 
trouve  écrit  Cinquampoit , Quiquenpoist , Quinquempouel  et  Quin- 
quempoix.  C’est  dans  cette  rue  que  se  tenait,  en  1719,  ta  banque 
du  fameux  Law , où  Ton  échangeait  le  numéraire  contre  des  billets, 

QUINCAMPOIX  (impasse  delà  rue)  -.'voyez  impasse  de  Venise, 

QUINZE- VIN6TS  ( hospice  des  ) : rue  de  Charenton  , 
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n.  38.  8"  arrondissement;  quartier  des  Quinze-Vin^îts. 

Cet  établissement  était  autrefois  rue  Saint-Honoré , au  coin  de  la 
rue  Saint-Nicaise , où  il  avait  été  fondé  en  1260  , par  Louis  IX,  en 
faveur  de  trois  cents,  où  comme  l’on  disait  alors  de  Quinze-Vingts 
chevaliers  qu’il  avait  laissés  en  étage  au  Soudan  du  grand  Caire , et 
auxquels  les  Sarrazins  avaient  crevés  les  yeux.  En  1779  on  transféra 
cet  hospice  rue  de  Charenton  , dans  l’bôtel  des  Mousquetaires  noirs, 
construit  en  1701.  Cet  hospice  entretient  à présent  trois  cents  aveu- 
gles de  première  classe,  et  cent-vingt  de  seconde  classe  ou  jeunes 
aveugles. 

QUINZE-VINGTS  (église  des)  : rue  de  Charenton,  n.  58. 
8®  arrondissement  ; quartier  des  Quinze-Vingts. 

Cette  église  fut  achevée  en  1701 , en  môme  temps  que  l’hétel  des 
Mousquetaires  noirs , dont  elle  dépendait.  C’est  maintenant  une  suc- 
cursale de  la  paroisse  Sainte-Marguerite. 

QUINZE-VINGTS  (rue  des)  : commence  rue  de  Valois, 
n.  3,  et  finit  rue  de  Rohan,  n.  20.  1®*' arrondissement  ; 
' quartier  des  Tuileries. 

I Cette  rue  a été  percée  vers  l’an  1784,  sur  l’emplacement  d’une 

partie  des  bâtimens  de  l’ancien  hospice  des  Quinze-Vingts. 

QUINZE-VINGTS  ( passage  des  ) : de  la  rue  Saint- 
Honoré,  n.  265,  à la  rue  Saint-Louis,  n.  4.  4®®  arrondis- 
sement; quartier  des  Tuileries. 

Il  traverse  une  partie  de  l’emplacement  de  l’ancien  hospice  des 
Quinze-Vingts. 

QUiQUEMPoiT  (rue)  : voyez  rue  Quincampoix. 

QüiQüETONNE  (rue)  : voyez  rue  Tiquetonne. 

QuiRAciE,  QuiRAssis  (rue)  : voyez  rue  Pierre-Assis. 
QuocoNNERîE  (ruc)  : voyez  rue  de  la  Cossonnerie. 
QUOQUE-HÉRON  (impasse)  : voyez  rue  Coq-Héron. 
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BABELAÎS  (rue)  : commence  rue  Saint-Antoine,  et  finit 
rue  Neuve-Saint-Paul.  9e  arrondissement;  quartier  de 
l’Arsenal. 

Elle  est  ainsi  nommée  en  mémoire  du  célèbre  curé  de  Meudon, 
François  Rabelais,  mort  en  1552  , et  inhumé  dans  le  cimetière  de  la 
paroisse  Saint-Paul. 

BAGIBSE  (rue)  ; commence  rue  de  la  Harpe,  n.  72,  et  finit 
place  de  i’Odéon,  n.  î.  IP  arrondissement;  quartier  de 
l’École-de-Médecine. 

La  partie  de  cette  rue  qui  aboutit  à la  place  de  l’Odéon  a été  ou- 
verte en  1782 , sur  une  partie  de  l’emplacement  de  l’iiôtel  Condé  , 
et  fut  ainsi  nommée  à cause  de  sa  proximité  de  l'ancien  théâtre  Fran- 
çais, ou  l’on  représentait  les  chefs-d’œuvres  de  Racine.  La  partie  qui 
s’étend  de  la  rue  de  la  Harpe  à celle  Monsieur-le-Prince,  a été  ou- 
verte en  1835,  sur  un  terrain  dépendant  de  l’ancien  couvent  des 
Lordeliers.  On  y construit  en  ce  moment  d’immenses  réservoirs,  pour 
les  eaux  provenant  du  canal  de  l’Ourcq,  et  destinés  à alimenter  les 
bornes  fontaines  des  rues  environnantes. 

BADZIVILLE  ( passage  ) : de  la  rue  Neuve-des-Bons- 
Enfans,  n.  35,  à celle  de  Valois,  n.  4'8. 2'  arrondissement  ; 
quartier  duPalais-Pioyal. 

Il  porte  le  nom  du  propriétaire  qui  Ot  construire  la  maison  qu’il 
traverse. 

RAGOOLEAU  (impasse)  : voyez  impasse  des  Commissaires. 
RAISON  (place,  rue,  pontet  temple  de  la)  : voyez  phce,  pont, 
église  et  rue  Notre-Dame.’ 
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RAMBOUILLET  ( rue  de  ) : commence  rue  de  Bercy, 
n.  G1 , et  finit  rue  de  Charenton , n.  144.  8®  arrondisse- 
ment ; quartier  des  Quinze- Vingts. 

Autrefois  cette  rue  commençait  au  quai  de  la  Râpée;  mais  cette 
partie  jusqu’à  la  rue  de  Bercy  se  nomme  maintenant  rue  Villiot, 
l’autre  partie  a conservé  le  nom  de  Rambouillet , qui  est  celui  d’un 
particulier  qui  y fit  construire  une  magnifique  maison  en  1676. 

RAMEAU  ( rue  ) commence  rue  de  Richelieu,  n.  73,  et 
finit  rue  Sainte- Anne , n.  54.  2®  arrondissement  ; quartier 
Feydeau. 

Elle  a été  ouverte  en  1788,  sur  une  partie  de  l’emplacement  de 
Phôtel  Louvois  ; on  lui  donna  d’abord  le  nom  de  Neuve-Lepelletier  , 
qu’elle  conserva  jusqu’en  1806;  à cette  époque  elle  prit,  à cause  de 
sa  proximité  du  théâtre  de  l’Académie-royale-de-Musique , celui  du 
célèbre  musicien  Rameau. 

RAMPONEAU  ( barrière  ) : à l’extrémité  de  )a  rue  de 
rOrillon.  6' arrondissement  ; quartier  du  Temple. 

Elle  doit  son  nom  au  voisinage  d’une  guinguette  qui  était  tenue  en 
1760,  par  Jean  Ramponeau;  elle  a aussi  porté  ie  nom  de  Siom  qui 
était  celui  de  la  rue  de  l’Orillon. 

RAMPONEAU  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  ) : de  la 
barrière  Ramponeau  à celle  de  Belleville. 
RAOUX.-LAVEN1ER  (rue)  : voyez  rue  du  Plat-d’Étain. 

RAouL-MENoicET  ( ruc  ) , OU  Mucet  : était  située  où  est  au- 
j'ourd’hui  la  Halle-au-Blé. 

Elle  est  citée  par  Guillot;  il  est  probable  qu  elle  a été  supprimée 
lorsqu’on  reconstruisit  l’hôlel  Soissons. 

RAOUL-EOESSOLLE  (ruc)  : voijez  rue  du  Jour. 

RAPEE  (quai  de  la)  : commence  barrière  de  la  Râpée,  et 
finit  pont  d’Austerlitz.  8®  arrondissement;  quartier  des 
Quinze-Vingts. 

Il  porte  le  nom  de  M.  de  la  Râpée , commissaire-général  des  trou- 
pes , qui  y fit  construire  une  maison. 

RAPEE  (barrière  de  la)  : à l’extrémité  du  quai  de  ce  nom. 
8®  arrondissement;  quartier  des  Quinze-Vingts. 

2S 
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RAPEE  (port  de  la)  : sur  le  quai  de  ce  nom.  8*  arrondis- 
sement; quartier  des  Quinze-Vingts. 

Ce  port  est  destiné  au  déchargement  des  vins , des  bois  de  toute  es- 
pèce, et  de  diverses  autres  marchandises. 

RÂPÉE  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  la)  : de  la  bar- 
rière de  la  Râpée  à celle  de  Bercy.  S*"  arrondissement; 
quartier  des  Quinze-Vingts. 

RAPEE  (rue  de  la)  : Voyez  rues  de  Bercy  et  Viiliot. 

RATS  (rue  des)  : commence  quai  Montebello,  n.  11,  et  finit 
rue  Galande,  n.  28.  12'  arrondissement;  quartier  Saim- 
Jàcques. 

Le  plus  ancien  livre  censier  de  l’abbaye  Sainte-Geneviève,  la  dési- 
gne sous  le  nom  de  rue  des  Rais,  qui  lui  vient  d’une  enseigne.  Guiihjt, 
vers  l’an  1300 , la  nomme  d’.lrras.  Au  n.  14  est  la  maison  dite  hôtel 
de  Colbert,  où  l’on  admire  plusieurs  bas-reliefs  d’une  excellente 
composition  ; cette  maison  a fait  donner  à cette  rue  le  nom  de  VHôtel- 
Colbert;  la  partie  qui  conduit  de  la  rue  de  la  Bucherie  au  quai  se 
nommait  des  Petits-De'gre’s,  parce  qu’avant  la  construction  duquai^ 
elle  conduisait  à la  rivière  par  des  degrés  ou  escaliers. 

RATS  (rue  des)  : commence  rue  de  la  Folie-Regnault,  n.  4, 
et  finit  barrière  des  Rats.  8'  arrondissement  ; quartier 
Popincourt. 

Sur  les  anciens  plans  on  la  trouve  désignée  sous  le  nom  de  VAir  ou 
Lair.  Depuis  1731  on  lui  a subctitué  celui  qu’elle  porte  aujour- 
d’hui. 

BATS  ( barrière  des  ) : à l’extrémité  de  la  rue  des  Rais. 
8' arrondissement;  quartier  Popincourt. 

RATS  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  des)  : de  la  barrière 
des  Rats  à celle  d’Aunay.  8®  arrondissement  ; quartier 
Popincourt. 

RATS  (Petite-rue-des-)  : voyez  rue  du  Chat-Blanc. 

RAVEL  (rue)  : voyez  rue  Saint-Romain. 

REALË  ( rue  de  la  ) : commence  rue  de  la  Tonnellerie, 
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n.  93,  et  finit  rue  de  la  Grande-Truanderie,  n.  49.  5®  ar- 
rondissement ; quartier  Montorgueil. 

Vers  la  fin  du  treiziéme  siècle  on  la  nommait  Jehan-Bingue  ; ce 
nom  a été  altéré  depuis,  car  au  quinziéme  siècle  on  le  trouve  écrit 
J ehan-Vingne , Vuigne,  Vigne,  des  Vignes;  on  croit  qu’elle  doit 
ce  nom  à Jean  Bigue,  qui  était  échevin  en  1281;  au  dix-septième 
siècle  on  la  trouve  sous  le  nom  de  la  Réale  ou  Jean-Gilles.  ( Voyez 
rue  de  Bercy.  ) 

RÉCOLLETS  { couvent  des  ) : voyez  hospice  des  Incurables- 
Hommes. 

RÉCOLiLETS(ruedes)  : commencerue  Grange-aux-Beües, 
n.  52,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  n.  1G4.  5®  ar- 
rondissement; quartier  du  faubourg  Saint-Martin. 

Elle  doit  son  nom  au  couvent  des  religieux  iîe'cottets , établis  en 
1603  au  coin  de  celte  rue  et  de  celle  du  faubourg  Saint-Martin. 

RÉCOLLETTES  (Ics)  '.  voycz  rcligicuses  de  l’InimacuIée-Con- 
ception. 

RECoMMANDEREssEs  (ruc  dcs)  .’  voyez  rue  de  la  Coutellerie. 
EEGUEILLAGE  (port  du)  , dit  des  Saints-Pères  ; lelong 
des  quais  Malaquais  et  des  Saints-Pères.  10®  arrondisse- 
ment; quartiers  de  la  Monnaie  et  du  faubourg  Saint-Ger- 
main. 

REFUGE  (maison  de  travail  de)  : rue  de  Lourcine,  n,  95. 
12®  arrondissement;  quartier  Saint-Marcel. 

Cet  établissement  a été  fondé  en  1829  , par  des  souscriptions  vo- 
lontaires sous  la  direction  de  M.  Debclleyme,  alors  préfet  de  police. 
Il  a pour  but  d’empêcher  les  malheureux  de  se  livrer  à la  mendicité  , 
en  leur  procurant  du  travail.  Ils  sont  nourris,  logés  et  habillés 
moyennant  une  légère  retenue  faite  sur  leur  salaire. 

REGARD  ( rue  du  ) : commence  rue  du  Cherche-Midi , 
n.  39,  et  finit  rue  de  Vaugirard,  n.  86.  10®  et  H®arron- 
dissemens;  quartiers  Saint-Thomas-d’Aquin  et  du  Lu- 
xembourg. 

Ce  nom  lui  a été  donné  h cause  du  regard  d’une  fontaine  qui  était 
située  en  face;  on  la  trouve  aussi  sous  le  nom  des  Carmes,  parce 
qu’elle  a été  ouverte  vers  la  fin  du  dix-septiéme  siècle  sur  une  partie 
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de  l’enclos  du  couvent  des  Carmes.  On  remarque  au  coin  de  celte  rue 
el  de  celle  de  Vaugirard  , une  fontaine  coasti  ulle  en  1806 , d’après 
les  dessins  de  M.  Bralle. 

RECrNARD  ( rue  ) : commence  place  de  l’Odéon,  n.  4,  et 
finit  rue  de  Condé  , n.  17.  11®  arrondissement;  quartier 
de  l’École-de-Médecine. 

Elle  a été  tracée  en  l'782,  sur  une  partie  de  l’emplacement  de 
l’hôtel  Condé  ; elle  est  ainsi  nommée , à cause  de  sa  proximité  de  l’an- 
cienne salle  delà  Comédie-Française,  maintenant  l’Odéon,  où  l’on 
représentait  les  chefs-d’œuvre  de  Regnard. 

REGNARD-Qui-paÉcHE  (ruo  du)  : voyez  rue  du  Renard. 
TEGRATERiE  (rue)  : voyez  rue  Saint-Christophe. 
BEGRATTïEE  (rue)  : commence  quai  d’Orléans,  n.  14, 
et  finit  rue  Saint-Louis,  n.  17.  9®  arrondissement;  quar- 
tier de  l’île-Saint-Louis. 

Elle  a été  bâtie  de  1 630  à 1645 , et  porte  le  nom  de  Le  Regrattier, 
associé  de  Marie  , architecte  chargé  des  constructions  de  l’tle  Saint- 
Louis;  on  la  trouve  sous  les  noms  de  Regralière  et  Angélique. 

REIMS  (collège  de)  : était  rue  des  Sept- Voies,  n.  48. 

Ce  collège  fondé  en  1409  , en  exécution  du  testament  de  Gui  de 
Roye,  archevêque  de  Reims,  fut  bâti  fur  l’emplacement  de  Chôtel 
des  ducs  de  Bourgogne.  Tous  les  bàtimens  ont  été  rebâtis  depuis  et 
sont  habités  actuellement  par  des  particuliers. 

REIMS  (rue  de)  ; commence  rue  des  Sept-Voies,  n.  20,  et 
finit  rue  des  Cholets,  n.  1 . 12®  arrondissement  ; quartier 
Saint-Jacques. 

On  la  nommait  anciennement  rue  au  duc  de  Bourgogne,  parce 
que  les  ducs  de  Bourgogne  y avaient  un  hôtel  ; elle  doit  son  nom 
actuel  au  collège  de  Reims  qui  y était  situé. 

REIMS  ( rue  de  l’Archevêque  et  de  l’Hôtel-de-  ) : voyez  rue 
et  impasse  du  Paon. 

REINE  (hôtel  de  la)  : voyez  Halle-au-Blé. 

REINE  (rue  de  la). 

Cette  rue  existait  anciennement  près  de  la  rue  Saint-Antoine. 

SEINE  (rue  Neuve-de-la-). 

Elle  a été  supprimée  lorsque  l’on  construisit  l’hôtel  de  Soissons, 
remplacé  maintenant  par  la  Halle-au-Blé. 


REN 


437 


BEINC-BL ANCHE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  de  s 
Fossés-Saint-Marcel,  n.  18,  et  finit  rue  Mouffetard,  n.  269- 
12®  arrondissement;  quartier  Saint-Marcel. 

Elle  doit  son  nom  à î’hôlel  de  la  Reine-Blanche , sur  les  ruines 
duquel  elle  fut  ouverte  en  1393. 

BEINE-D’HONGRIE  (passage  de  la)  : de  la  rue  Montor- 
gueil , n.  19 , à celle  Montmartre , n.  16.  2®  arrondisse- 
ment ; quartier  Saint-Eustaclie. 

De  1792  à 1805 , il  se  nomma  de  VÉgalite'  ; en  1806  il  reprit  son 
nom  actuel  qu’il  portait  autrefois. 

BEMPABT  ( rue  du  ) : commence  rue  Saint-Honoré , 
n.  228,  et  finit  rue  de  Richelieu,  n.  5.  2®  arrondissement; 
quartier  du  Palais-Royal. 

Cette  rue  a été  construite  sur  l’emplacement  des  remparts  bâtis 
sous  Charles  VI.’  En  1636  on  la  nommait  Champin;  en  1652  elle 
reprit  celui  du  Rempart.  C’est  celte  partie  des  fortifications  de  la  ville 
qui  fut  attaquée  par  Charles  VII  en  1429 , lorsque  les  Anglais  étaient 
maîtres  de  Paris. 

BEMPABT  ( rue  Basse-du-  ) : commence  rue  du  Mont- 
Blanc,  n.  1,  et  finit  place  delà  Madeleine.  1®®  arrondisse- 
ment ; quartier  de  la  place  Vendôme. 

Cette  rue  étant  plus  basse  que  le  terrain  élevé  de  l’ancien  rem- 
part bâti  en  1635;  sous  le  régne  de  Louis  XIII,  elle  fut  nommée 
basse  du  Rempart  ou  du  chemin  du  Rempart.  On  la  trouve  aussi  sous 
le  nom  de  Chevilli , à cause  de  l’hôtel  Chevilli  qui  y était  situé. 

BEMPARTs  (rues  du  et  des)  : voyez  rue  des  Orties,  Saint-Hya- 
cinthe, Jean-Beaussire , Sainte-Foy,  Meslay,  et  impasse 
Saint-Claude. 

BENABD  (rue  du)  : commence  rue  Saint-Merri , n.  15,  et 
finit  rue  de  la  Verrerie,  n 60.  7®  arrondissement;  quar- 
tier Sainte- Avoye. 

Du  douzième  au  seizième  siècle , elle  est  Indiquée  sous  les  noms 
de  cour  Robert  de  Paris;  en  1512,  cour  Robert,  autrement  du 
Renard;  en  1568  du  Regnard-qui-Prêche. 

BENABD ( rue  du  ) : commence  rue  Saint-Denis,  n.  253, 
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et  finit  rue  des  Deux-Portes,  n.  12.  5'  arrondissement  > 
quartier  Montorgueil. 

Celte  rue  a été  enfermée  dans  Paris,  par  l’enceinte  construite  sous 
Charles  Vî;  à cette  époque  elle  prit  le  nom  d’une  enseigne  du 
Renard,  qui  était  sur  une  maison  appartenant  à Robert  Renard. 
( Voyez  rues  des  Trois-Visages  et  du  Chat-qui-Pêche.  ) 

RENAUD-LEFÈVRE  ( rue  ) : commence  place  Bau- 
doyer , n.  1 , et  finit  place  du  Marché-Saint-Jean.  7‘  ar- 
rondissement; quartier  du  Marché-Saint- Jean. 

Il  est  déjà  fait  mention  de  cette  rue  sous  son  nom  actuel  au  trei- 
zième siècle. 

RÉNÉ  (rue  Saint-)  : voyez  rue  du  Battoir. 

REPOSOIR  { rue  du  Petit-  ) ; commence  rue  des  Vieux- 
Augustins,  n.  31,  et  finit  place  des  Victoires,  n.  9.  3«  ar- 
rondissement; quartier  du  Mail. 

On  la  trouve  désignée  sous  le  nom  de  Breneuse , ( salie  de  bran  ) ; 
avant  que  la  place  des  Victoires  fut  construite,  cette  rue  se  prolon- 
geait jusqu’à  la  place  des  Petits-Pères. 

RÉPUBLIQUE  (quai  de  la)  : voyez  quai  d’Alençon. 
RÉSERVOIRS  ( impasse  des  ) : rue  de  Chaillot , n.  35. 
1" arrondissement;  quartier  des  Champs-Elysées. 

Elle  doit  son  nom  aux  réservoirs  de  la  pompe  à feu,  qui  sont  situés 
tout  prés. 

RÉSERVOIRS  (barrière  des)  : voyez  barrière  des  Bassins. 
REUiLLY  (palais  ou  château  de)  ; était  situé  près  de  la  petite 
rue  de  Reuilly. 

Reuilly.  ( Romüiacum  ) , était  un  petit  village  où  nos  rois  de  la 
première  race  avaient  un  palais.  Ce  fut  là  que  Dagobert  répudia  sa 
femme  Gomatrude;  cet  endroit  fit  toujours  partie  du  domaine  de  la 
Couronne,  jusqu’en  1352  que  le  roi  Jean  le  céda  à Humbert,  ancien 
dauphin  du  Viennois  et  patriarche  d’Alexandrie,  pour  en  faire  sa 
maison  de  campagne.  Ce  village  a été  renfermé  dans  Paris. 

REUILLY  (rue  de)  : commence  rue  du  Faubourg-Sain t- 
Ântoine,  n.  222,  et  finit  barrière  de  Reuilly.  8®  arrondis- 
sement; quartier  des  Quinze-Vingts. 

Elle  tire  son  nom  de  l’ancien  village  de  Reuilly  dont  elle  faisait 
partie.  ( Voyez  l’article  qui  précède.  ) 
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REUILLY  (Petite-  rue-de-)  : commence  rue  de  Charenton, 
n.  117  , et  finit  rue  deReuiüy , n.  30.  8*  arrondissement; 
quartier  des  Quinze-Vingts. 

C’est  dans  cette  rue  qu’est  située  la  Manufacture  royale  des  Glaces, 
ta  première  établie  en  France;  elle  aété  fondée  en  1634,  elle  acquit 
une  grande  extension  en  1666,  sous  le  ministère  de  Colbert.  En 
1688  Lucas  de  Néhon  inventa  la  manière  de  couler  les  glaces;  ce 
genre  de  travail  s’exécute  à Saint-Gobain  et  à Cherbourg,  d’où  on  les 
envoie  à Paris  pour  y être  polies  et  étamées. 

BEUILLY  ( impasse  de  ) ; Petite-rue-de-Reuilly , n.  11 . 

8®  arrondissement;  quartier  des  Quinze-Vingts. 
BEUILliY  (carrefour  de)  : place  formée  par  la  rencontre 
des  rues  de  Reuilly,  et  du  faubourg  Saint- Antoine.  8®  ar- 
rondissement ; quartier  des  Quinze-Vingts. 

REUILLY  ( barrière  de  ) : à l’extrémité  de  la  rue  de 
Reuilly.  8®  arrondissement  ; quartier  des  Quinze-Vingts. 
REUILLY  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  : de  la  bar- 
rière de  Reuilly  ù celle  de  Picpus.  8®  arrondissement  ; 
quartier  des  Quinze-Vingts. 

REUILLY  (rue  du  Ras-)  : voyez  rue  Montgallet. 

RÉUNION  (rue  delà)  : voyez  rue  de  Montmorency. 
RÉUNION  (passage  de  la)  : de  la  rue  Saint-Martin,  n.  104, 
à la  rue  du  Maure , n.  4.  7®  arrondissement  ; quartier 
Sainte-Avoye. 

Il  porte  le  nom  d’une  des  divisions  de  Paris  en  1793  , époque  à 
laquelle  il  fut  ouvert. 

RÉVOLUTION  ( rue,  pont  et  place  de  la  ) ; voyez  rue,  pont  et 
place  de  la  Concorde. 

RÉVOLUTIONNAIRE  (rue)  : voyez  quai  des  Oèfèvres. 

REYNIE  (rue  de  la)  : commence  rue  des  Cinq-Diamans, 
n.  21,  et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  82.  6®  arrondissement  ; 
(juartier  des  Lombards. 

On  la  nommait  autrefois  Trousse-Vache  ; on  croit  qu’elle  devait  ce 
nom  à quelqu’un  de  la  famille  Troussevache , très  connue  au  trei- 
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zième  siècle.  Depuis  quelques  années  elle  a pris  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd’hui , qui  est  celui  de  M.  de  La  Reynie , premier  lieutenant  de 
police  de  Paris  en  1667. 

RIBOUTÉ  ( rue  ) : commence  rue  Bleue , n.  10 , et  finit 
place  Montholon  , n.  H.  2®  arrondissement;  quartier  du 
faubourg  Montmartre. 

Elle  a été  bâtie  sur  un  terrain  qui  appartenait  à M.  Ribouté. 

richard-aubode  ( ruelle  ) : aboutissait  à la  rue  des  Arcis; 

Son  emplacement  a été  compris,  en  1304,  dans  lesnouTelles  cons- 
tructions de  l’église  Saint-Jacques- la-Boucherie.  Elle  devait  son  nom 
à la  famille  Arorde , très  connue  sous  le  régne  de  Louis  IX. 

RicHEBOURG  (rues)  : voyez  rues  d’Orléans  et  du  Coq. 

RICHELIEU  (rue)  : commence  rue  Saint-Honoré,  n.  216, 
et  finit  boulevart  des  Italiens,  n.  1.  2®  arrondissement; 
quartiers  du  Palais-Royal  et  Feydeau. 

On  la  nommait  primitivement  Royale  ; elle  prit,  quelques  années 
après, le  nom  du  cardinal  Richelieu,  sous  le  ministère  duquel  elle 
fut  bâtie  en  même  temps  que  le  Palais-Royal.  En  1701  on  démolit 
la  Porte-Richelieu,  qui  était  située  prés  la  rue  Feydeau,  et  on  pro- 
longea la  rue  de  Richelieu  jusqu’au  boulevart.  De  1792  à 1806  on  la 
nomma  rue  de  la  Loi  ; à cette  époque  elle  reprit  son  premier  nom. 
Au  n.  6 est  le  Théâtre-Français;  au  n.  58  la  Bibliothèque  royale. 
{ Voyez  ces  deux  articles.  ) 

RICHELIEU  (rue  Neuve-)  : commence  place  Sorbonne , 
n.  5,  et  finit  rue  de  la  Harpe,  n.  115.  11®  arrondissement; 
quartier  de  la  Sorbonne. 

Elle  a été  percée  en  1639,  sur  un  terrain  dépendant  du  collège 
des  Trésoriers  et  de  Cluny , et  prit  le  nom  du  cardinal  de  Richelieu 
qui  fit  rebâtir,  à celte  époque,  les  bâtimens  et  l’église  de  la  Sor- 
bonne. Celte  rue  est  quelquefois  désignée  sous  les  noms  des  Tréso- 
riers et  Sorbonne;  en  1793  elle  porta  le  nom  de  Châlier,  décapité 
à Lyon  cette  môme  année.  ( Voyez  rue  des  Moulins.  ) 

RICHELIEU  (porte)  ; elle  était  située  rue  Richelieu,  près  celle 
Feydeau. 

Elle  avait  été  bâtie  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle , et  fut  dé- 
molie en  1701. 

RICHEPANCE  ( rue  ) : commence  rue  Saint-Honoré , 
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n.  406,  et  finit  rue  Duphot,  n.  15.  arrondissement  ; 
quartier  de  la  place  Vendôme. 

Elle  a été  percée  depuis  1 800 , sur  l’emplacement  du  couvent  et 
jardin  des  Filles  de  la  Conception;  elle  porte  le  nom  du  général  Ri- 
chepance , mort  à la  Guadeloupe , en  1 802. 

RlCll£R(rue)  ; commence  rue  du  Faubourg-Poissonnière, 
n.  25,  et  finit  rue  du  Faubourg-Montmartre,  n.  54. 2®  ar- 
rondissement ; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

Avant  1772  c’était  un  passage  sans  nom;  à cette  époque  elle  prit 
celui  de  passage  de  la  Grille.  On  commença  à y bâtir  en  1788;  le 
nom  qu'elle  porte  est  celui  d’un  échevin  alors  en  exercice. 

RIOM  (rue  et  barrière  de)  : voyez  rue  de  l’Orillon  et  barrière 
Ramponneau. 

RIVOLI  ( rue  de  ) : commence  rue  de  Rohan,  n.  19,  et 
finit  rue  Saint-Florentin,  n.  2.  1"  arrondissement;  quar- 
tier des  Tuileries. 

Cette  rue  a été  ouverte  en  1802  , sur  une  partie  du  jardin  du  cou- 
vent des  Feuülans,  des  religieuses  de  l’Assomption,  des  Capucins, 
et  sur  remplacement  du  Manège  qui  a servi  de  salle  de  réunion  à 
l’Assemblée  constituante  et  à la  Convention  nationale;  elle  fut  ainsi 
nommée  en  mémoire  de  la  bataille  de  Rivoli,  gagnée  par  l’armée 
française  sous  les  ordres  du  général  Bonaparte,  le  14  janvier  1797. 

RIVOLI  ( place  de  ) : rue  de  Rivoli,  n.  16.  arrondisse- 
ment; quartier  des  Tuileries. 

ROBERT  ET  ROBERT-DE-FARis  (cour)  : voyez  rue  du  Renard. 
ROCH  (église  Saint-)  : rue  Saint-Honoré,  n.  296.  2®  arron- 
dissement; quartier  du  Palais-Royal. 

Cette  église , dont  la  première  pierre  a été  posée  par  Louis  XIV 
en  1653  , remplace  une  chapelle  dite  Saint-Rock,  qui  avait  été 
construite  en  1582,  sur  l’emplacement  de  deux  autres  chapelles, 
dont  l’une  était  nommée  Sainte-Suzanne  et  l’autre  des  Cinq-Plaies. 
En  1633  la  chapelle  Saint-Roch  fut  érigée  en  paroisse,  et  en  1653 
elle  fut  démolie  ainsique  l’hôte!  Gaillon,  qui  était  à côté  , pour  cons- 
truire l’édifice  que  nous  voyons  aujourd’hui,  commencé  d’après  les 
dessins  de  Jacques  le  Mercier,  et  terminé  sous  la  direction  de  Robert 
de  Cotte,  qui  éleva  le  portail  en  1736  et  termina  tous  les  travaux  en 
1740.  On  remarque  sur  le  premier  pilier , en  entrant  à gauche,  un 
monument  érigé  en  1821 , à la  mémoire  de  P.  Corneille , par  le  duc 
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d’Orîéans,  aujourd’hui  Louis-Philippe  I".  Plusieurs  personnages  il- 
lustres ont  été  inhumés  dans  cette  église;  parmi  leurs  noms  qui  se 
trouvent  gravés  sur  une  table  de  marbre  attachée  sur  le  premier 
pilier  à droite  en  entrant,  nous  citerons  celui  de  Pierre  Corneille  , 
d’Antoinette  La  Garde,  marquise  Deshouliéres  et  de  l’abbé  de 
l’Épée. 

ROCH  (rue  Saint-)  : commence  rue  Poissonnière,  n,  5,  et 
finit  rue  du  Sentier,  n.  1.  3° arrondisseipent;  quartier 
Montmartre. 

ROCH  (rue  Neuve-Saint-)  : commence  rue  Saint-Honoré , 
n.  296,  et  finit  rue  Neuve-des-Petits-Ghamps , n.  67. 
2®  arrondissement  ; quartier  du  Palais-Royal. 

Elle  doit  son  nom  à sa  proximité  de  l’église  Saint-Roch.  En  1495 
on  la  nommait  Michaut-Riegnaut  ; en  1578  rue  ou  ruelle  Gaillon , 
à cause  de  l’hôtel  Gaillon  qui  y était  situé.  ( Voyez  rue  Gaillon.  ) 

ROCH  ( passage  Saint-  ) ; de  la  rue  Saint-Honoré,  n.  296, 
à celle  d’Argenteuil , n.41.  2®  arrondissement;  quartier 
du  Palais-Royal. 

Ainsi  nommé  , parce  qu’il  longe  l’église  Saint-Roch. 

ROCH  ( impasse  Saint-  ) ; était  situé  rue  d’Argenteuil , et 
aboutissait  à l’une  des  portes  de  l’église-Saint-Roch. 

ROCH  (butte  Saint-)  : voyez  butte  des  Moulins. 

ROCHE  ( rue  de  la  ) : aboutissait  de  la  rue  de  Braque  à la 
Vieille-rue-du-T  emple. 

Elle  était  ainsi  nommée,  à cause  du  voisinage  de  l’hôtel  Roche- 
Guion;  on  la  trouve  aussi  sous  les  noms  des  Boucheries  et  Soubise  ; 
elle  existait  encore  au  seizième  siècle  ; son  emplacement  a servi  à 
agrandir  l’hôtel  Soubise. 

ROCHECHOUART  ( rue  ) : commence  rue  Montholon, 
n.  27,  et  finit  barrière  de  Rochechouart.  2®  arrondisse- 
ment; quartier  du  faubourg  Montmartre. 

Elle  a été  ouverte  au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  et  doit 
son  nom  à Marguerite  de  Rochechouart,  abbesse  de  Montmartre , 
morte  en  1727. 

ROCHECHOUART  (barrière  de)  : à l’extrémité  de  la 
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rue  de  ce  nom.  2®  arrondissement;  quartier  du  faubourg 
Montmartre. 

Le  bâtiment  qui  décore  cette  barrière  a été  construit  en  1826. 

ROGHEGHOUART  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  ) : 
de  la  barrière  Rochechouart  à celle  des  Martyrs.  2®  ar- 
rondissement; quartier  du  faubourg  Montmartre. 
ROCHECHOUAHT  (abattoir)  : abattoir  Montmartre. 

ROGHEFOUGAULT  (rue  de  la)  : commence  rue  Saint- 
Lazare  , n.  56 , et  finit  rue  Pigalle,  n.  19.  2“  arrondisse- 
ment ; quartier  de  la  Chaussée-d’Antin. 

Elle  a été  ouverte  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle;  les  plans 
de  cette  époque  la  désignent  sous  le  nom  de  la  Tour-des-Dames, 

ROCHER  (rue  du)  : commence  rue  de  la  Pépinière,  n.  1, 
et  finit  barrière  de  Monceaux,  l®®  arrondissement;  quar- 
tier du  Roule. 

Bile  a été  ouverte  en  1784;  la  partie  qui  s’étend  de  la  rue  de  la 
Bienfaisance  à la  barrière,  se  nomma  A'Errancis  jusqu’en  1807, 
qu’elle  prit  celui  du  Rocher  dans  toute  sa  longueur. 

ROHAN  ( rue  de  ) : commence  rue  de  Chartres , n.  5 , et 
finit  rue  Saint-Honoré,  n.  255.  l'”’ arrondissement;  quar- 
tier des  Tuileries. 

Cette  rue,  percée  vers  l’an  1780  , sur  l’emplacement  de  l’hôpital 
des  Quinze-Vingts , fut  ainsi  nommée  en  l’honneur  du  cardinal  de 
Rohan,  grand  aumônier  de  France.  En  1796  on  lui  donna  le  nom 
du  général  Marceau. 

ROHAN  (passage  et  impasse)  : voyez  Rouen. 

ROI  (jardin  du)  ; voyez  Muséum  d’Histoire-Naturelle. 

ROI  ( rue  dii  Jardin-du-  ) ; commence  rue  Poliveau,  n.  29, 
et  finit  rue  Copeau,  n.  1.  42®  arrondissement;  quartier  du 
Jardin-des-Plantes. 

Son  premier  nom  est  Coipeaux  ou  Copeau,  parce  qù’elle  condui- 
sait an  moulin  de  Coupeaux  qui  existait  sur  la  rivière  de  Bièvre.  En 
1636  on  la  nomma  du  J ardin-du-Roi , parce  qu’elle  longe  le  jardin 
des  Plantes  nommé  alors  J ardin-du-Roi ',  en  1792  on  la  nomma  du 
Jardin~des-Plantes ; depuis  1815  elle  a repris  son  nom  actuel. 
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ROI  (rue  du  Pavillon  du-)  : voyez  rue  Royale-Saint- Antoine. 
ROI  (chaussée  du). 

C’était  une  rue  située  derrière  l’église  Saint-Barthélemy , et  qui 
aboutissait  à la  rue  de  la  Vieille-Draperie. 

Roi-DOBÊ  (rue  du)  : voyez  rue  Doré. 

ROI-DE-SÎCILE  ( rue  du  ) : commence  rue  des  Ballets , 
n.  3,  et  finit  Vieille-rue-du-Temple , n.  18.  7®  arrondis- 
sement ; quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  que  l’hôtel  de  Charles , comte  d’Anjou 
et  de  Provence,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  y est  situé:  voyez  la 
Force.  Cette  rue  était  déjà  habitée  en  1261 , maison  ignore  le  nom 
qu’elle  portait  alors.  Guiliot,  vers  l’an  1300,  la  nomme  du  Roi-de- 
Sézille.  De  1792  à 1806  on  la  nomma  àes  Dr oits-de  l’Homme , nom 
de  la  division  ou  elle  est  située. 

ROLLIN-PREI^D-G-AGE  ( impasse  ) : rue  des  Lavan- 
dières, n.  37.  4®  arrondissement  ; quartier  Saint-Honoré. 
Vers  l’an  1300,  Guiliot  lui  donna  le  nom  de  Baudouin-prend- 
Gaie;  on  le  trouve  écrit  en  1310  et  1581 , ruelle  Baudouin-prend- 
Gaige. 

ROMAIN  (rue  Saint-)  : commence  rue  de  Sèvres,  n.  109, 
et  finit  rue  du  Cherche-Midi,  n.  104.  10®  arrondissement; 
quartier  Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Elle  portait  déjà  ce  nom  en  1673,  qui  est  celui  de  iJouiain Ro- 
dayer,  qui  était  prieur  de  l’abbaye  Saiht-Germain  lorsqu’on  la  perça. 
On  la  trouve  aussi  désignée,  sur  quelques  plans,  sous  les  noms  de 
Abrutie , Ravel  et  du  Champ-Malouin. 

ROME  ( impasse  de  ) : rue  Frépillon,  n.  1.  6®  arrondisse- 
ment; quartier  Saint-Martin-des-Champs. 

On  la  nommait,  au  quatorzième  siècle,  rue  aux  Cordiers;  ensuite 
impasse  du  Puits-de-Rome , à cause  d'une  enseigne.  Depuis  1806 
elle  n’a  conservé  que  celui  de  Rome. 

ROQUEPINE  (rue)  : commence  rue  d’Astorg,  n.  11,  et 
finit  rue  de  la  Ville-rÉvéque , n.  50.  1®'^  arrondissement; 
quartier  du  Roule. 

Elle  a été  ouverte  en  1784. 

ROQUETTE  (rue  de  la)  : commence  place  Saint-Antoine, 
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et  Finit  barrière  d’Aunay.  8=  arrondissement;  quartier 
Popincourt. 

Elle  a été  ouverte  sur  le  territoire  de  la  Rochette.  Au  dix-huitième 
siècle  elle  se  prolongeait  autour  de  l’enclos  des  Hospitalières  de  la 
Roquette , sous  le  nom  de  rue  des  Murs  de  la  Roquette;  cette  partie 
forme  sous  ce  nom  une  rue  à part,  depuis  que  la  rue  de  la  Roquette 
a été  prolongée  jusqu’à  la  barrière  d’Aunay. 

HOQUETTE  { impasse  de  la  ) : rue  de  la  Roquette,  n.  74. 

8°  arrondissement;  quartier  Popincourt. 

ROQUETTE  ( prison  de  la  ) : rue  de  la  Roquette.  8®  ar- 
rondissement; quartier  Popincourt. 

Ces  deux  prisons  ont  été  construites  depuis  1830;  on  y a adopté 
le  système  cellulaire  ; l’une  est  destinée  aux  criminels , et  l’autre  est 
une  maison  de  correction  pour  les  jeunes  détenus. 

ROQUETTE  (liospitalièrcs  de  la)  : étaient  rue  de  la  Roquette , 
n.  103. 

Ces  religieuses  s’établirent  en  cet  endroit  en  1639, et  furent  sup- 
primées en  1790. 

ROSIERS  ( rue  des  ) : commence  rue  des  Juifs , n.  23,  et 
finit  Vieiile-rue-du-Temple , n.  50.  7'  arrondissement  ; 
quartier  du  Marché-Saint-Jean. 

On  la  trouve  déjà  désignée  sous  ce  nom  en  1233.  Elle  se  prolon- 
geait anciennement  en  retour  d’équerre  jusqu’à  la  rue  des  Juifs. 

ROSIERS  (rue  des) , et  Neuve-des-Rosiers  : voyez  rues  Saint- 
Guillaume,  des  Juifsetdu  Puits-qui-Parle. 
ROTONDE-DD-TEMPLE  (ruc  de  la)  : voyez  rue  Caffarelli. 

ROUEN  ( passage  de  la  cour  de  ) : de  la  rue  du  Jardinet, 
n.  13,  à la  cour  du  Commerce.  11®  arrondissement;  quar- 
tier de  l’École-de-Médecine. 

Il  doit  son  nom  à l’hôtel  de  l’archevêque  de  Rouen,  qui  était  situé 
prés  de  là.  On  le  trouve  souvent  désigné  sous  le  nom  de  Rohan. 

ROUGE  ( pont  ) : traversait  de  la  Cité  à File  Saint-Louis,  à 
peu  près  à l’endroit  où  est  aujourd’hui  le  pont  Louis-Phi- 
lippe. 

Il  avait  ésé  construit  la  première  fois  en  1330,  et  se  nommait 
Pont-de-Bois;  en  1709  il  fut  tellement  endommagé  par  les  glaces, 
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qu'il  fut  abattu  en  1710  et  rebâti  en  1717,  sous  le  nom  de  Ponl- 
Rouge  ; il  était  en  bois  peint  en  rouge , ayant  été  emporté  par  tes 
eaux  en  1795 , il  a été  remplacé  par  le  pont  de  la  Cite',  construit  un 
peu  plus  haut.  ( Voyez  pont  des  'Tuileries.  ) 

ROULE  (rue  dû)  : commence  rue  Bétbizy , n.  10,  et  finit 
rue  Saint-Honoré , n.  53.  4®  arrondissement  ; quartier 
Saint-Honoré. 

Elle  a été  ourerte  en  1691 , sur  l’emplacement  de  quelques  vieilles 
maisons  dépendant  du  fief  du  Roule.  Le  chef-lieu  de  ce  fief  était  situé 
au  coin  de  cette  rue  et  de  celle  des  Fossés-Saint-Germain-l’Auxer- 
rois. 

ROULE  (rue  du  F aubourg-du-)  ; commence  rue  de  la  Pé- 
pinière, n.  1,  et  finit  barrière  du  Roule.  1"  arrondisse- 
ment; quartiers  du  Roule  et  des  Cbamps-ÉIysées. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  qu  elle  traverse  le  village  du  Roule, 
ancien  fief  dépendant  de  Tarchevéché  , qui  fut  érigé  en  faubourg  de 
Paris  en  1722,  et  compris  dans  son  enceinte  en  1786.  Au  treiziéme 
siècle  ce  village  se  nommait  Rolus,  Rotulus,  dont  on  a fait  Rolle  et 
par  altération  Roule.  Au  n,  21  sont  les  écuries  du  roi,  bâties  sur  les 
dessins  de  M.  Bellanger,  architecle. 

ROULE  ( barrière  du  ) : à l’extrémité  de  la  rue  du  Fau- 
bourg-du-Roule.  l®®  arrondissement;  quartier  du  Roule. 

ROULE  (abattoir  du)  ; rue  Miroménil.  l'®  arrondissement  ; 
* quartier  du  Roule. 

Il  a été  construit  en  1810,  d’après  les  dessins  de  M.  Petit-Radel, 
architecte. 

ROULE  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  du  ) : de  la  bar- 
rière du  Roule  à celle  de  Neuilly.  1®®  arrondissement; 
quartier  des  Cbamps-ÉIysées. 

ROULETTE  (rue  de  la)  : voijez  rue  Ménilmontant. 

ROUSSEAU  ( rue  J. -J.- ):  commence  rue  Coquillère  , 

‘ n.  16,  et  finit  rue  Montmartre,  n.  25.  3®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Ëustacbe. 

On  la  trouve  désignée  en  1 293,  sous  le  nom  de  Maverse,  où  il  y aune 
plâtrière;  elle  était  alors  hors  de  l’enceinte  de  Paris.  Vers  l’an  1300 
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on  la  nomma  de  la  Plàtrière , à cause  d’une  plétriére  qui  y existait. 
En  1790  on  lui  donna  le  nom  de  J.-J.  Rousseau,  qui  y avait  de- 
meuré en  1776  , dans  la  maison  n.  2 , au  second  étage.  Au  n.  9 est 
l'administration  des  Postes.  ( Voyez  cet  article.  ) 

ROUSSELET  ( rue)  commence  rue  Plumet,  n.  17,  et 
finit  rue  de  Sèvres,  n.  88.  10®  arrondissement;  quartier 
Saint-Thomas-d’ Aquin . 

Elle  porte  le  nom  d’un  particulier  qui  y fît  bâtir  quelques  maisons 
en  1720  ; en  1672  ce  n’était  encore  qu’un  chemin  nommé  des  Va- 
ches et  des  Vachers. 

ROUSSELET  (rue)  : commence  allée  des  Veuves,  et  finit 
rue  Montaigne,  l"’’ arrondissement;  quartier  des  Cliamps- 
É lysées. 

Elle  a été  ouverte  vers  l’an  1784. 

ROYAL  (Palais-)  : rue  Saint-Honoré,  n.  204.  2=  arrondis- 
sement. 

Ce  palais,  construit  sur  l'emplacement  des  hôtels  de  Rambouillet  et 
de  Marcœur  , se  nomma  d’abord  hôtel  Richelieu,  ensuite  palais 
Cardinal , parce  qu’il  fut  bâti  de  1629  à 1636  , pour  le  cardinalde 
Richelieu , sur  les  dessins  de  J.  Lemercier.  C’est  là  que  mourut  ce 
grand  politique,  en  1642  , à l’âge  de  cinquante-huit  ans. 

Ce  monument  fut  loin  d’être,  dans  son  origine  , aussi  magnifique  et 
aussi  étendu  que  nous  le  voyons  aujourd’hui.  L’habitation  du  cardinal 
fut  d’abord  construite  sous  le  titre  modeste  d'hôtel  Richelieu , et  était 
alors  prés  de  l’enceinte  de  Paris;  mais  la  fortune  et  la  puissance  du 
ministre  s’accroissant  de  jour  en  jour,  son  habitation  s’agrandit  avec 
la  même  rapidité.  Tout  ce  que  l’opulence  et  les  arts  purent  fournir 
de  ressources  y fut  prodigués,  mafs  avec  une  telle  magnificence, 
qu’il  jugea  qu’un  tel  séjour  n’était  point  indigne  d’être  habité  par  les 
rois.  Ce  fut  dans  cette  pensée  qu’en  1639  , il  le  légua  par  testament  à 
Louis  XIII.  Après  la  mort  du  cardinal  et  celle  de  Louis  XIII,  qui 
arriva  quelques  mois  après,  Louis  XIV  et  la  reine  régente  en  firent 
leur  résidence  ; il  prit  alors  le  nom  de  Palais-Royal.  En  1692  le  roi 
le  fît  réparer  pour  le  donner  à son  neveu,  le  duc  de  Chartres;  en 
faveur  du  mariage  que  ce  prince  contracta  avec  Marie  de  Bourbon  , 
légitimée  de  France;  ce  prince  y fit  faire  par  la  suite  de  grands  chan- 
gemens.  L’escalier  principal  exécuté  sur  les  dessins  de  Désorgue  , a 
toujours  été  vanté  parmi  les  ouvrages  de  ce  genre.  La  salle  de  spec- 
tacle que  le  cardinal  avait  fait  bâtir,  ayant  été  détruite  par  un  in- 
cendie, en  1763  ,on  profita  de  cet  événement  pour  en  élever  une 
plus  belle,  ainsi  que  la  façade  du  palais  du  côté  de  la  rue  Saint- 
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Honoré,  sur  les  dessins  de  Moreau.  En  1786  le  diic  d'Orléans  fit 
abattre  la  grande  allée  du  jardin  , et  construire  les  galeries  de  pierre, 
sur  lés  dessins  de  Louis , ainsi  que  la  salle  de  spectacle  qui  existe  au- 
jourd’hui sous  le  titre  de  Théâtre-Fran'çais:  l’ancienne  ayant  été  dé- 
truite par  un  nouvel  incendie  en  1781  ; la  construction  de  ces  galeries, 
percées  de  cent  quatre-vingts  arcades  étincelantes  le  soir  des  feux  du 
gaz , a fait  de  ce  palaJs  un  bazar  perpétuel  où  toutes  les  richesses  de 
l’univers  viennent  flatter  les  sens  de  l’opulence  capricieuse.  En  179.3 
le  duc  d’Orléans  s’étant  fait  donner  le  nom  à’Égalité,  on  nomma  sa 
demeure  \e  Palais-Egalité;  après  la  mort  de  Philippe-Égalité,  une 
partie  de  son  palais  fut  vendue  comme  propriété  nationale , et  en 
1802  il'prit  le  nom  de  Palais  du  Trïbunat,  parce  que  le  tribunat  y 
tint  ses  séances. 

En  1815  le  duc  d’Orléans,  aujourd’hui  Louis-Philippe  re- 
devint propriétaire  d’une  partie  de  ce  palais , et  y fit  depuis  plusieurs 
embellissemens;  en  1 828  la  magnifique  galerie  d’Orléans  a remplacé 
les  ignobles  galeries  de  bois  qui  tombaient  en  ruine. 

ROYAL  (place  du  Palais-)  : vis-à-vis  le  palais  de  ce  nom, 
rue  Saint-Honoré,  l*''  arrondissement;  quartier  du  Palais- 
Royal. 

Autrefois  existait  devant  le  Palais-Royal , l’hôtel  Sillery , duquel 
le  cardinal  de  Richelieu  se  rendit  propriétaire  en  1640,  dans  l’in- 
tention de  le  faire  abattre , afin  d’obtenir  une  place  devant  son  palais, 
dont  cet  hôtel  n’était  séparé  que  par  la  largeur  de  la  rue;  mais  il 
mourut  avant  d’avoir  exécuté  son  projet,  La  cour  étant  venu  habiter 
ce  palais  en  1643 , on  fit  achever  cette  démolition.  En  1719  le  duc 
d’Orléans  fit  abattre  quelques  masures  qui  étaient  encore  sur  cette 
place  , et  fit  élever  le  château  d’Eau  qu’on  y remarque , sur  les  dessins 
de  Robert  de  Cotte.  Avant  cette  époque  il  existait  une  fontaine  isolée 
sur  cette  place;  elle  avait  été  construite  en  1671. 

ROYAL  (théâtre  du  Palais-)  : au  coin  des  rues  Beaujolais 
et  Montpensier.  2®  arrondissement;  quartier  du  Palais- 
Royal. 

Ce  théâtre,  construit  en  1784,  fut  occupé  jusqu’en  1790  , par  les 
comédiens  de  M,  le  comte  de  Beaujolais,  qui  firent  d’abord  jouer 
des  marionnettes , ensuite  des  enfans , puis  de  grands  acteurs  tandis 
que  d’autres  parlaient  dans  les  coulisses,  ce  double  jeu  était  exécuté 
avec  tant  de  précision  qu’il  était  facile  de  s’y  méprendre , si  l’on  en 
était  pas  instruit  d'avance  ; le  privilège  des  grands  spectacles  rendait 
cette  supercherie  indispensable.  En  1790  madame  de  Montansier  eu 
fit  l’acquisition  et  y établit  un  café  où  l’on  donnait  plusieurs  repré- 
sentations théâtrales  par  soirées;  il  était  connu  alors  sous  le  nom  de 
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Café  de  la  Montansier-,  en  1828  une  nouvelle  troupe  s’y  installa,  et 
on  lui  donna  son  nom  actuel. 

ROYAL  (rue  du  Jardin-)  : voyez  impasse  du  Jardin-du-Roi. 
ROYAL  ( pont  ) : du  quai  du  Louvre  au  quai  Voltaire, 
l'*’ et  iO®  arrondissemens  ; quartiers  des  Tuileries  et  du 
faubourg  Saint-Germain. 

Avant  l’année  1632  , on  ne  passait  la  Seine  à cet  endroit  que  sur 
un  bac  : à cette  époque , un  particulier  nommé  Barbier  fit  construire 
un  pont  de  bois  en  face  de  la  rue  de  Beaune,  on  le  nomma  successi- 
vement pont  Barbier  et  pont  Sainte-Anne,  en  l'honneur  d'Anne 
d’Autriche,  reine  de  France , ensuite  pont  des  Tuileries , à cause  de 
sa  proximité  du  château  des  Tuileries  et  pont  B®uge , parce  qu’il 
était  peint  en  rouge.  Il  fut  emporté  par  les  glaces  en  1 684;  Louis  XIV 
le  fit  reconstruire  en  pierre  à ses  dépens,  mais  à l’cndrc^t  où  il  est 
aujourd’hui;  les  fondemens  en  furent  jetés  au  mots  d'octobre  1 ê85,sous 
la  conduite  de  Mansarde!  Gabriel,  auxquels  succéda  le  frère  François 
Romain,  moine  renommé  pour  ce  genre  de  constructions.  Il  fut  nommé 
alors  Pont-Royal  jusqu’en  1 792  qu’on  le  nomma  National;  en  1804 
il  reprit  son  ancien  nom  des  Tuileries  , et  depuis  1815  on  le  nomme 
indistinctement  Royal  et  des  Tuileries. 

ROYALE  ( bibliothèque  ) : rue  de  Richelieu,  n.  58.  2®  ar- 
rondissement; quartier  Feydeau. 

L’origine  de  cette  bibliothèque  remonte  à Charles  V,  qui  possédait 
en  1373  neuf  cent-dix  volumes , nombre  considérable  à cette  épo- 
que; à cette  collection  il  joignit  la  bibliothèque  du  roi  Jean,  son 
père,  composée  de  six  volumes  de  science  et  trois  ou  quatre  volumes 
de  piété.  Cette  collection  fut  placée  dans  une  des  tours  du  Lou- 
vre, que  l’on  nomma  depuis  Tour  de  la  Librairie  , et  on  donna  aux 
savans  la  facilité  d’y  venir  travailler.  En  1429,  lorsque  Paris  tomba  au 
pouvoir  des  Anglais,  le  duc  de  Bedfort  acheta  cette  bibliothèque  et 
la  fit  transporter  à Londres.  Louis  XI , dont  le  régne  commença  en 
1461 , époque  où  parurent  les  premiers  liires  imprimés,  profita  des 
ressources  que  lui  otTiit  cette  nouvelle  invention  et  en  forma  une  col- 
lection. Charles  VIII  y ajouta  ce  qu’il  put  recueillir  dans  sa  conquête 
de  Naples.  Louis  XII  y joignit  une  partie  des  livres  qui  avaient  appar- 
tenus au  célèbre  Pétrarque  , et  François  P’’  fit  rechercher  par  ses 
ambassadeurs,  des  manuscrits  étrangers;  vers  la  fin  de  son  régne,  celte 
collection  se  montait  à dix-huit-cent-quatre-vingt-dix  volumes.  En 
1556 , Henri  II  rendit  une  ordonnance,  laquelle  enjoignait  aux  li- 
braires de  fournir  à sa  bibliothèque  un  exemplaire  en  vélin  et  relié  de 
chaque  livre  dont  on  leur  accordait  le  privilège;  en  1599  Henri  IV 
y fil  réunir  la  bibliothèque  de  Catherine  de  Médicis.  En  1617 
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Louis  XIII  ordonaa  qu’il  serait  déposé  à eette  bibliothèque  trois 
exemplaires  de  tous  les  ouvrages  que  feraient  paraître  les  libraires  de 
France;  à la  fin  du  régne  de  Louis  XIV,  celte  collection  était  en 
tout  de  soixante-dix  mille  volumes  manuscrits  et  imprimés. 

Cette  riche  collection,  après  avoir  été  plusieurs  fois  changée  de 
local , fut  transportée  en  1720  dans  lesbâtimens  de  l’hôtel  Mazarin 
où  elle  est  encore  aujourd’hui.  On  y a joint  le  cabinet  des  antiques 
et  des  médailles,  le  cabinet  des  estampes  et  le  dépft  des  cartes  et 
pians.  A l’époque  de  la  suppression  des couvens,  en  1790, cette  pré- 
cieuse collection  s’enrichit  d’un  grand  nombre  de  livres  manuscrits  et 
imprimés , provenant  de  toutes  les  bibliothèques  des  maisons  reli- 
gieuses. 

La  Bibliothèque  royale  est  ouverte  pour  les  travailleurs  tous  les 
jours  de  dix  à trois  heures , excepté  les  dimanches  et  jours  de  fêtes  ; 
le  public  curieux  n’y  est  admis  que  les  mardi  et  vendredi. 

ROYALE  (rue)  : commence  place  de  la  Concorde,  et  finit 
rue  Saint-Honoré , n.  589.  1®'’  arrondissement  ; quartiers 
des  Tuileries  et  des  Champs-Élysées. 

Cette  rue  a été  bâtie  en  même  temps  que  la  place  de  la  Concorde; 
on  la  nomma  rue  Royale  jusqu’en  1792  qu’elle  prît  le  nom  de  rue  de 
la  Révolution  ; sous  le  régne  de  Napoléon,  on  la  nomma  de  la  Con- 
corde , parce  qu  elle  aboutit  à la  place  de  ce  nom;  depuis  1815  elle 
a repris  son  premier  nom. 

ROYALE  (rue)  : commence  rue  du  Marché-Saint-Martin, 
et  finit  rue  Saint-Martin,  n.  206.  6®  arrondissement  ; quar- 
tier Saint-Martin-des-Champs. 

Cette  rue  a été  bâtie  en  1765  , en  même  temps  que  l’ancien  marché 
Saint-Martin , sur  une  partie  du  terrain  dépendant  de  l’abbaye  Saint- 
Martin.  Elle  n’a  reçu  son  nom  que  depuis  1780. 

ROYALE  (place)  : rue  Royale,  n.  13,  et  rues  de  l’Écharpe 
et  du  Pas-de-la-Mule.  8®  arrondissement;  quartier  du 
Marais. 

Cette  place,  commencée  en  t60A,  par  ordre  de  Henri  IV,  est  bâtie 
sur  une  partie  de  l’emplacement  du  palais  des  Tournelles,  qu’on 
avait  commencé  à démolir  sous  Charles  IX,  et  qui  servait  depuis 
plusieurs  années  de  Marché-aux-Chevaux;  elle  a été  terminée  en 
1612. 

La  partie  des  bâtimens  du  côté  de  la  rue  Saint-Antoine  a été  bâtie 
aux  frais  du  roi , qui  la  revendit  ensuite  à divers  particuliers;  le  ter- 
rain des  trois  autres  côtés  fut  cédé  à diverses  personnes  pour  un  écu 
d’or  de  cens,  et  à charge  de  faire  bâtir' toutes  les  maisons  sur  le 
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même  plan  que  celles  que  !e  roi  avait  fait  construire;  en  1639  on 
éleva  au  milieu  la  statue  équestre  de  Louis  XIII , qui  fut  abattue  en 
1792;  alors  on  donna  à cette  place  le  nom  à' Indivisibilité , qui  est 
celui  de  la  section  où  elle  est  située.  En  1800  elle  fut  nommée  des 
Vosges , parce  que  le  département  de  ce  nom  fut  le  premier  de  tous 
qui  acquitta  la  plus  forte  partie  des  contributions  au  terme  prescrit 
par  un  arrêté  des  consuls  du  8 mars  1800.  Depuis  1815  elle  a repris 
son  nom  actuel,  et  en  1827  on  inaugura  au  milieu  une  nouvelle 
statue  équestre  de  Louis  XIII , exécutée  par  M.  Cortol,  d’après  le 
modèle  donné  par  M.  Dupaly , en  1821. 

ROYALE  (rue)  : commence  rue  Saint-Antoine,  n.  171  , et 
finit  place  Royale , n.  2.  8”  arrondissement  ; quartier  du 
Marais. 

Elle  a été  bûtîe  en  même  temps  que  la  place  Royale  ; on  la  nomma 
d’abord  Royale  et  du  Pavillon-du-Roi  ; en  1792  Nationale,  et  en 
1810  des  Vosges.  {Voyez  l’article  qui  précédé  pour  l’étymologie  des 
noms.  ) 

ROYALE  ( barrière  de  la  rue  ) ; voyez  barrière  Montmartre. 
ROYALE  (rues)  : voyez  rues  de  Richelieu,  Pigalle,  des  Moulins 
et  du  Pas-de-la-Mule. 

ROYALES  (messageries)  : me  Notre-Dame-des-Victoires, 
n.  22,  et  rue  Montmartre,  n.  107.  3®  arrondissement; 
quartier  du  Mail. 

RUES  DE  PARIS. 

Jusqu’au  seizième  siècle  , la  circulation  dans  Paris  était  très-difli- 
cile , à cause  de  ses  rues  étroites , sales  et  irrégulières  ; plusieurs  qui 
existent  encore  dans  la  Cité  et  les  quartiers  environnons . où  trois 
personnes  peuvent  à peine  passer  de  front , et  dont  quelques  maisons 
ont  encore  conservé  l’ancien  toit  en  forme  de  pignon , nous  pré- 
sentent une  image  assez  juste  de  ce  qu’était  anciennement  la  ville  en  - 
tiére.  Ces  rues  si  étroites , où  la  lumière  pénétrait  à peine,  où  l’air  ne 
pouvait  circuler,  ne  furent  pavées  que  sous  le  régne  de  Philippe-Au- 
guste. Jusqu’à  cette  époque,  elles  n’avaient  été  que  d’affreux  chemins 
inondés  d’une  boue  noire  et  infecte,  dont  les  exhalaisons  rendaient  le 
séjour  de  la  ville  désagréable  et  funeste  à ses  habitans.  Cependant  ou 
se  contenta  d’abord  de  paver  ce  qu’on  appelait  la  croisée  de  Paris  , 
c’est-à-dire  deux  rues  qui  se  croisaient  au  centre  de  la  ville  , l’une  sc 
dirigeant  du  Midi  au  Mord  et  l’autre  de  l’Est  à l’Ouest;  ce  pavé  était 
composé  de  grosses  dalles  de  grés  carrées , et  de  la  dimension  de  trois 
pieds  et  demi  environ  sur  toutes  les  faces.  Gérard  de  Poissy,  riche 
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financier  de  ceUe  époque,  a rendu  sa  mémoire  immortelle , en  sup- 
portant une  partie  des  frais  de  pavage  par  un  don  qu’il  fit  de  onze 
mille  marcs  d’argent.  Alors,  ce  pavage  s’étendit  sur  plusieurs  points, 
et  le  séjour  de  la  ville  devint  plus  sain  et  plus  commode;  mais  l’en- 
tretien de  ce  pavé  si  utile,  fut  souvent  négligé  sous  les  régnes  sui- 
vons, et  il  fallait  que  des  maladies  contagieuses,  qui  suivaient  pres- 
que toujours  une  semblable  négligence , vinssent  réveiller  l’attent'on 
des  magistrats , pour  faire  reprendre  des  travaux  presque  toujours 
imparfaits  jusqu’au  régne  de  Louis  XIV.  C’est  à ce  grand  roi  que  l’on 
doit  le  bel  ordre  qui  régne  maintenant  dans  cette  partie  si  essen- 
tielle de  la  police. 

Ce  n’est  qu’en  1728  que  l’on  commença  à écrire  au  coin  des  rues 
et  des  places  publiques  les  noms  qu’elles  portaient.  Les  origines  en 
sont  quelquefois  frivoles  et  bizarres;  elles  proviennent  ou  du  nom  de 
quelque  personnage  distingué  qui  y possédait  une  maison  , de  quel- 
que enseigne  singulière  qui  avait  frappé  les  yeux  du  peuple , ou  de 
quelque  événement  extraordinaire  qui  y est  arrivé.  Plusieurs  doivent 
leur  titre  à leur  malpropreté  habituelle , d’autres  aux  vols  et  assas- 
sinats qui  s’y  commettaient  ; quelques-unes  enfin  ont  des  noms  dont 
le  sens  et  l’origine  sont  entièrement  inconnus.  Guillot , qui  vivait  vers 
la  fin -du  treiziéme  siècle,  a composé  une  longue  pièce  de  vers  sur 
les  rues  de  Paris  qui  existaient  de  son  temps  : il  résulte  de  cette  es- 
pèce de  poème,  que,  sans  compter  les  impasses  qu’il  appelle  rues 
Sans-Chef;  il  n’y  avait  que  trois  cent-dix  rues  à Paris.  Corrozet,  qui 
écrivait  vers  le  milieu  du  seizième  siècle , en  fait  monter  le  nombre 
à quatre  cent.  Maintenant  ce  nombre  s’élève  à mille  quatre-vingt- 
quatorze  noms  différens , qui  cependant  est  plus  fort  que  le  nombre 
des  voies  qui  existent  dans  Paris , puisque  plusieurs  de  ces  voies  chan- 
gent très  souvent  de  nom  aux  intersections  des  rues  transversales.  Ces 
rues  sont  éclairéesla  nuit  par  cinq  mille  cinquante  réverbères.  Le  nom- 
bre de  la  population  et  des  voitures  augmentant  continuellement,  les 
accidens  devinrent  plus  fréquens  ; c’est  pour  parer  à ces  inconvé- 
niens  et  pour  la«sûreté  des  habitans,  que,  sous  le  régne  de  Napoléon, 
on  commença  d’élablir  des  trottoirs  dans  les  rues  dont  la  largeur  le 
permettait;  mais  cette  utile  innovation  ne  s'exécuta  que  très  lente- 
ment, ce  n’est  que  depu  s 1830  qu’elle  a pris  plus  de  développe- 
ment. 
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SABIN  (rue  Saint-)  : commence  rue  d’Aval,  n.  i,  et  finit 
rue  du  Chemin-Vert,  n.  2.  8®  arrondissement;  quartier 
Popincourt. 

SABIN  (impasse  ou  rueile  Saint-)  : rue  Saint-Sabin,  n.  12. 

8'  arrondissement;  quartier  Popincourt. 
sABLON  (rue  du)  : commençait  pont  Saint-Charles,  et  finis- 
sait rue  du  Marché-Palu. 

Elle  a été  supprimée  en  1511 , et  on  a construit  sur  son  emplace- 
ment les  bâtimens  de,  l’Hôtel-Dieu  qui  bordent  la  rivière  de  ce 
côté. 

sABLONNiÈKi:  (la)  : voyez  quai  Malaquai. 

SABOT  (rue  du)  : commence  Pelite-rue-Taranne,  n.  11, 
et  finit  rue  du  Four,  n.  68.  10'  arrondissement;  quartier 
de  la  Monnaie. 

Elle  était  désignée,  au  quinzième  siècle , sous  le  nom  de  Copieuse, 
nom  d’un  particulier  qui  y possédait  un  clos,  ensuite  on  la  nomma  de 
VHermitage.  Elle  doit  son  nom  actuel  à une  enseigne  de  sa&ot,  dont 
il  est  fait  mention  dans  un  terrier  de  l’abbaye  Saint-Germain , en 
1523. 

SABBES  ( rue  des  Trois-  ) : commence  rue  des  Quatre- 
Chemins,  et  finit  barrière  deReuilIy.  8°  arrondissement; 
quartier  des  Quinze-Vingts. 
sACALiE,  SACHALiE,  etc.  (rue)  : voyez  rue  Zacharie. 
SAC-ÉPÉE  (rue^  : voyez  ruelle  des  Quenouilles. 
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SACHETS  (les  Frères-)  ; étaient  quai  des  Augustins. 

Le  couvent  de  ces  religieux,  connus  aussi  sous  le  nom  de  Frères  Je 
la  Pénitence  de  Jésus-Christ , était  situé  où  fut  depuis  celui  desAu- 
gustins;  leur  nom  vient  de  ce  que  leur  vêtement  avait  la  forme  d’un 
sac. 

SACHETTES  { les  Sœiirs-  ) : étaient  rue  du  Cimetière-Saint- 
André-des-Arts. 

Elles  étaient  ainsi  nommées  pour  le  même  motif  que  tes  frères 
Sachets.  Ces  religieuses  s’établirent  en  cet  endroit  au  commencement 
du  treizième  siècle,  et  furent  supprimées  ainsi  que  les  frères  Sachets 
en  1294. 

SACHETTES  (rue  des)  : voyez  rue  du  Cimetière-Saint- André. 

SACREMENT  (église  des  Filles  du  Saint-)  : voyez  Saint-Denis- 
du-Saint-Sacremen  t. 

SACREMENT  (Filies  du  Saint-)  : étaient  rue  Cassette,  n.  ^2. 

Ces  religieuses  s’établirent  en  cet  endroit  en  1669,  après  avoir 
demeuré  quelque  temps  rue  Pérou.  Elles  ont  été  supprimées  en 
l'l90. 

sAiLLE-EN-BiEN  et  SALEMBIEN  (rue)  : voyez  impassc  Salem- 
brière. 

1 

sAiNCTYONs  : (rue  aux)  : voyez  rue  de  la  Vieille-Place-aux- 
Veaux. 

SAINTONGE  ( rue  de  ) : commence  rue  de  Bretagne , 
n.  16 , et  finit  boulevart  du  Temple  , n.  19.  6®  arrondis- 
sement; quartier  du  Temple. 

Elle  a été  alignée  en '1626,  et  prit  le  nom  d’une  ancienne  pro- 
vince de  France.  ( Voyez  rue  de  Beauce.  ) 

SALEMBEIÈRE  ( impasse  ) : rue  Saint-Séverin , n.  4. 
11®  arrondissement;  quartier  de  la  Sorbonne. 

On  la  trouve  désignée  au  treiziéme  siècle , sous  le  nom  de  Viens 
Salientis  in  Bonum  ( Saiile-en-Bien  ) , qu’elle  tient  de  Rodolphe, 
Salientis  in  Bonum,  qui  y possédait  une  maison  au  commencement 
du  treiziéme  siècle;  ce  nom  a été  altéré  depuis,  on  le  trouve  écrit  : 
Salembiére  et  Salembrière.  Cette  impasse  est  fermée  par  une  grille. 

SALLE-AU-COMTE  ( rue  ) : commence  rue  Saint-Ma- 
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gloire,  n.  1,  et  finit  rue  aux  Ours , n.  37.  6*  arrondisse- 
ment; quartier  des  Lombards. 

Auit  quatorzième  et  quinzième  siècles , ce  n’était  qu’une  impasse 
nommée  rue  au  Comte-de-Dammartin , à cause  de  .l'hàlel  du  Comte- 
de-Dammartin  qui  y était  situé  dés  le  treiziéme  siècle.  Cette  maison 
se  nommait  là  Salle-du  - Comte  ; eüe  était  située  au  coin  et  le  long  de 
cette  rue  jusqu’aux  jardins  des  religieux  Saint-Magloire  ; elle 
passa  depuis  au  chancelier  de  Marie , lequel  y fit  bâtir  la  fontaine  que 
l’on  voit  encore;  à cette  époque  on  la  nomma  rue  Salle-du-Comte  , 
et  au  dix-septième  siècle  Salle-au-Comte , autrement  la  Cour  Saint- 
Luc. 

SALPÉTRIÈHE  (liospicc  do  lü)  : voycz  Hôpital-Général. 

SAMARITAINE  fpompo  dite  la). 

La  Samaritaine  était  un  des  ornemens  du  Pont-Neuf.  Ce  monu- 
ment était  situé  à la  seconde  arche  du  côté  du  quai  de  l’École  , ii 
s’élevait  sur  une  charpente  et  renfermait  une  pompe  qui  fournissait 
l’eau  au  Louvre,  aux  Tuileries  et  au  Palais-Royal.  11  avait  été  cons- 
truit sous  Henri  IV,  vers  l’an  1607;  en  1712  on  le  reconstruisit 
entièrement,  mais  d’une  forme  plus  élégante.  Ce  nouveau  bâtiment 
se  composait  de  trois  étages,  dont  le  «econd  était  au  niveau  du  pont  ; 
les  faces  latérales  étaient  percées  de  cinq  croisées  à chaque  étage  et 
deux  sur  la  façade  ; ces  deux  dernières  étaient  séparées  par  un  avant- 
corps  en  bossage  rustique  , et  cintré  au-dessus  du  cadran  d’une  hor- 
loge à carillon  qui  jouait  à toutes  les  heures.  Avant  1790  on  voyait 
au-dessous  de  ce  cadran  , un  groupe  représentant  Jésus-Christ  et  la 
Samaritaine  auprès  du  puits  de  Jacob  , qui  était  figuré  par  un  bassin 
dans  lequel  tombait  une  nappe  d’eau  sortant  d’une  coquille  , les  deux 
figures  étaient  en  plomb  doré.  Dans  le  nrilicu  au-dessus  du  cintre 
était  un  campanille  de  charpente  revêtu  de  plomb,  il  renfermait  le* 
timbres  de  l’horloge  et  ceux  du  carillon. 

Ce  bâtiment  était  considéré  comme  maison  royale  et  avait  un  gou- 
verneur ; il  a été  entièrement  démoli  en  1813,  parce  qu’il  tombait  en 
ruine. 

SANcÉE  (rue)  : voyez  rue  Censier. 

SANG  ( place  ) : était  située  près  la  rue  Sainte- Anne,  et  celle 
Clos-Georgeau. 

Au  commencement  du  dix-septième  siècle,  cet  endroit  servait  de 
dépôt  aux  boues  et  immondices  de  Paris. 

SANHÉDRIN  (rue  et  place)  : voyez  rue  du  Tourniquet-Saint- 
Joan. 
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SANSÉE  (rue)  : voyez  rue  de  Fourcy. 

SANSON  ( rue)  ; commence  ruedeBondy,  n.  14,  et  finit 
rue  des  Marais , n.  3.  S"  arrondissement;  quartier  de  la 
Porte-Saint-Martin. 

Elle  a été  percée  vers  la  fin  du  dix- huitième  siècle , et  porte  le  nom 
d’un  particulier  qui  y fit  bâtir  plusieurs  maisons.  Aun.  3 est  la  salle 
de  bal  du  Wauxhall. 

SANSON  (rue  Neuve-)  : commence  rue  des  Marais,  n.  18, 
et  finit  quai  Valmy.  5®  arrondissement;  quartier  de  la 
Porte-Saint-Martin. 

Cette  rue  n’est  ouverte  que  depuis  une  dixaine  d’années. 

SANsoNNET-A-LA-cRoix  : ( rue  du  ) , et  des  Sansonnets  : 
conduisait  de  la  rue  Saint-Jacques  à celle  des  Bourgui- 
gnons. 

Elle  existait  encore  en  1 636,  sous  le  nom  de  VÉgoût,  à cause  d’un 
égoût  qui  y passait  ; on  la  trouve  aussi  sous  les  noms  du  Puits-de- 
l’Orme  et  du  Puits- de-la-V ilia. 

SANTE  (rue  de  la)  : commence  Champ-des-Capucins,  et 
finit  boulevart  Saint-Jacques,  n.  1.  12' arrondissement  ; 
quartier  de  l’Observatoire. 

Son  premier  nom  est  chemin  de  Gentilly  ; celui  qu’elle  porte  ac- 
tuellement lui  a été  donné,  parce  qu’elle  conduisait  directement  à 
une  maison  de  santé’  dit  hôpital  Sainte-Anne,  qui  avait  été  fondé  par 
Anne  d’Autriche,  reine  de  France.  Les  bâtimensde  cet  hôpital  sont 
maintenant  occupés  par  la  laiterie  de  Sainte-Anne. 

SANTE ( barrière  de  la  ) ; à l’extrémité  de  la  rue  de  la 
Santé.  12'' arrondissement;  quartier  de  l’Observatoire. 

SANTÉ  (boulevart  de  la)  : voyez  boulevart  Saint-Jacques. 

SARTINE  ( rue  ) : commence  rue  de  Viarmes,  n.  27,  et 
finit  rue  Coquillère,  n.  15.  4«  arrondissement;  quartier 
de  la  Banque-de-France. 

Cette  rue,  percée  vers  l’an  1704,  sur  une  partie  de  l’hôtel  Sois- 
sons,  porte  le  nom  de  IVI.  Sartine,  alors  lieutenant  de  police.  {Voyes 
rue  de  Pontoise.  ) 
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SARTINE  ( carrefour  ) : place  formée  par  la  renconire 
des  rues  Sartine,  de  Grenelle,  J. -J.  Rousseau  et  Coquil- 
lère.  4«  arrondissement  ; quartier  de  la  Banque-de- 
France. 

SAUCËDE  ( passage  ) : commence  rue  Bourg-l’Abbé , 
n.  11,  et  finit  rue  Saint-Denis,  n.  222.  6'  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Porte -Saint-Martin. 

Il  a été  construit  il  y a quelques  années , sur  l’emplacement  du  pas- 
sage de  la  Croix-Blanche. 

SAUGE  (impasse  Monsieur)  : était. rue  du  Jour. 

On  la  trouve  désignée  sous  le  nom  de  la  Madeleine. 

SAULNÎEE  ( passage  ) : de  la  rue  Richer,  n.  24,  à la  rue 
Bleue,  n.  25.  2'’ arrondissement;  quartier' du  faubourg 
Montmartre. 

Il  porte  le  nom  de  M.  Saulnier , qui  commença  à le  construire  en 
1787. 

SAUMON  ( passage  du  ) : de  la  rue  Montorgueilj  n.  69,  à 
la  rue  Montmartre,  n.  82.  3“  arrondissement;  quartier 
Montmartre. 

Il  a été  reconstruit  entièrement,  de  1825  à 1830 , par  M.  Rohault 
de  Fleury,  architecte.  Il  doit  son  nom  à une  enseigne  qui  existait  à 
l’une  de  ses  extrémités , rue  Montorgueil. 

SAUNESÏE  (rue  de  la)  : commence  quai  de  la  Mégisserie, 
n.  2,  etfinitrueSainl-Germain-l’Auxerrois,  n.  H.  4«  ar- 
rondissement; quartier  du  Louvre. 

On  la  trouve  désignée  aux  treizième  et  quinziéme  siècles  sous  le 
nom  de  la  Saulnerie;  elle  se  prolongeait  alors  en  retour  d’équerre 
jusqu’à  la  rue  Saint-Denis.  Ce  nom  lui  fut  donné , parce  que  la  maison 
de  la  marchandise  de  sel  ( le  grenier  à sel  ) , était  prés  de  cette  rue. 
En  1636  on  la  trouve  désignée  sous  le  nom  de  la  Petite-Poisson- 
nerie. 

sAUNERiE  (rue  de  la  Petite  et  quai  de  la)  : voyez  rue  Pierre- 
à-Poisson,  et  quai  de  la  Mégisserie. 

SAUSSAIES  ( rue  des  ) : commence  rue  du  Faubourg- 
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Saint-Honoré,  n.  84,  et  finit  rue  de  Surène,  n.  41. 1'^  ar- 
rondissement ; quartier  du  Roule. 

Il  n'est  fait  mention  de  cette  rue  que  depuis  le  commencement  du 
dix-septième  siècle;  on  la  trouve  désignée  depuis  cette  époque  sous 
les  noms  des  Carrières , delà  Coüldr  aie , de  chemin  des  Saussaies  , 
qu’elle  tient  des  carrières,  coudriers  et  saules  qui  existaient  sur 
son  emplacement;  on  n’a  commencé  à y bâtir  que  vers  la  fin  du  dix- 
huiliéme  siècle.  ( Voyez  rue  Poliveau.  ) 

SAUVEUR  (église  Saint-)  : était  située  rue  Saint-Denis,  n.  277. 

Celte  église  remplaçait  une  chapelle  qui  existait  déjà  en  1216  , et 
qu’on  nommait  chapelle  de  la  Tour , parce  qu’elle  était  bâtie  à côté 
d’une  anc.ienne  tour  qui  s’élevait  au  coin  de  la  rue  Saint-Sauveur,  et 
qui  a été  démolie  en  1 77H,  Cette  chapelle  avait  été  érigée  en  paroisse 
dés  l'an  1313;  elle  fut  reconstruite  en  1 .537;  agrandie  en  1571  et 
1622  , et  réparée  en  1713.  Ce  monument,  d’un  gothique  assez  élé- 
gant , ayant  été  ébranlé  par  la  démolition  de  la  tour  qui  l’avoisinait , 
on  fut  obligé  de  le  démolir  en  1787.  Quelques  années  après  une  très 
belle  basilique  fut  commencée  sur  cet  emplacement , sous  la  direction 
rie  M.  Poyet,  architecte;  mais,  à l’époque  de  la  révolution , cette 
église,  qui  n’était  pas  encore  terminée  , fut  destinée  à faire  une  salle 
de  spectacle,  qui  cependant  n’a  pas  été  achevée.  Elle  a été  entière- 
ment détruite;  ce  sont  les  bains  à\\.s  Saint-Sauveur  qui  occupent  au- 
jourd'hui cet  emplacement. 

SAUVEUR  ( rue  Saint-  ) ; commence  rue  Saint-Denis  , 
n.  275,  et  finit  rue  Montorgueil,  n.  77. 5®  arrondissement; 
quartier  Montorgueil. 

On  la  trouve  déjà  désignée  sous  ce  nom  en  1285;  elle  le  doit  à 
l’église  Samt-Sauüewr  qui  était  située  au  coin.  {Voyez  rue  Hillerin- 
lîertin. 

SAUVEUR  (rue  Neuve-Saint-)  : commence  rue  Damiette, 
n.  i,  et  finit  rue  du  Petit-Carreau  , n.  36.  5®  arrondisse- 
ment ; quartier  Bonne-Nouvelle. 

Son  premier  nom  est  de  la  Garderie,  ensuite  Boyer,  nom  d’un 
particulier  qui  y demeurait;  en  1603  on  la  trouve  désignée  sous  celui 
des  Corderies , alias  la  Cour-dcs  Miracles  , et  en  1622  sous  celui 
de  Neuve-Saint-Sauveur , anciennement  dite  Boyer.  Elle  doit  son 
nom  actuel  à sa  proximité  de  la  rue  Saint-Sauveur. 

SAUVEUR  (les  Filles  du)  : étaient  rue  de  Vendôme,  g.  6. 

Cette  communauté  avait  été  iastiluée  par  l’abbé  Raveau , en  1 699, 
pour  les  pauvres  filles  repentantes  des  désordres  de  leur  vie  passée. 
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Elles  s’établirent  d’abord  rue  du  Temple , et  en  1704  rue  Vendôme  ^ 
elles  ont  été  supprimées  en  1 790. 

SAVATERiE  (ruc  dc  la)  : voijez  rue  Saint-Eloy . 

SAVOŒ  (rue  de)  : commence  rue  Pavée,  n.  6,  et  finit  rue 
des  Grands-Augustins,  n.  15.  11®  arrondissement;  quar- 
tier de  l’École-de-Médecine. 

Elle  tient  son  nom  de  l’hôtel  de  Savoie,  sur  l’emplacement  duquel 
elle  a été  ouverle  en  1672. Ce  vaste  hôte!  était  habité  en  1599  par 
le  duc  de  Savoie.  ( Voyez  rue  des  Sept-Voics.  ) 

SAVONNERIE  ( manufacture  royale  de  la  ) : était  située  quai 
de  Billy. 

Cet  établissement  avait  été  fondé  au  Louvre  en  1604,  par  ordre 
de  Henri  IV  ; on  y fabriquait  des  tapis  façon  de  Perse.  Il  était  ainsi 
nommé,  parce  qu’il  fut  transporté,  en  1615,  dans  lesbâtimens  d’une 
fabrique  de  savon,  quaide  Billy.  Cet  établissement  a été  réuni  en 
1828  à la  manufacture  des  Gobelins.  Il  est  remplacé  maintenant 
par  celui  de  la  manutention  des  vivres  de  l’armée  ; les  nouveaux  bâti- 
rnens  commencés  en  1833 , d’après  les  plans  et  sous  la  direction  spé- 
ciale de  M.  le  capitaine  du  génie  Gréban,  viennent  d’élre  livrés  en 
grande  partie  à l’administration  des  substances  militaires;  le  reste  des 
vieux  bâtimens  de  la  Savonnerie  a été  démoli. 

SAVONNERIE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  Saint- 
Jacques-la-Boucherie,  n.  54,  et  finit  rue  de  la  Haumerie, 
n.  1.  6®  arrondissement;  quartier  des  Lombards. 

On  la  trouve  désignée  sous  ce  nom  dès  le  commencement  du  qua- 
torzième siècle. 

SAVONNERIE  (rue  qui  Chiet-en-la-)  : voyez  rue  d’Avignon. 
SAVONNERIE  (quai  de  la)  : voyez qasâ  de  Billy. 

SAXE  (avenue  de)  : commence  place  Fontenoy,  et  finit  rue, 
de  Sèvres.  40®  arrondissement  ; quartier  des  Invalides. 

La  plupart  des  rues  et  avenues  de  ce  quartier  portent  les  noms  de 
nos  illustrations  militaires.  Celle-ci  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  du 
célèbre  maréchal  de  Saxe  , mort  en  1750. 

SCIPION  (rue)  : commence  rue  du  Fer-à-Moulin , n.  41, 
et  finit  rue  des  Francs-Bourgeois,  n.  6.  42®  arrondisse- 
ment; quartier  Saint-Marcel. 

On  la  trouve  désignée,  en  1540 , sou.s  le  nom  de  la  Barre , à causï' 
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d’une  barrière  qui  était  alors  placée  au  bout  de  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois;  ensuite  elle  fut  nommée  Scipion,  à cause  d’un  hôtel  que 
Scipion  Sardini  y fit  bâtir  sous  Henri  Itl;  en  1622'  cet  hôtel  fui 
changé  en  hôpital,  et  en  1636  il  fut  donné'à  l’Hôpital-Général  (la 
Salpétrière  j , qui  y fit  établir  sa  boucherie  et  sa  boulangerie.  Main- 
tenant c’est  la  boulangerie  de  tous  les  hôpitaux  civils  de  Paris. 

SCIPION  ( place  )t  rue  du  Fer-à-Moulin.  12®  arrondisse- 
ment ; quartier  Saint-Marcel. 

SÉIBASTIEN  (rue  Saint-)  : commence  rue  Saint-Pierre , 
n.  2,  et  finit  rue  Popincourt,  n.  57.  8°  arrondissement; 
quartier  Popincourt. 

Avant  1718  on  la  nommait  Saint-Étienne;  h cette  époque  on  lui 
donna  son  nom  actuel  qui,  ainsi  que  le  précédent,  lui  vient  d’une 
enseigne. 

SÉBASTIEN  ( impasse  Saint-  ) : rue  Saint-Sébastien , 
n.  30.  8®  arrondissement;  quartier  Popincourt. 

sEEz  (collège  de)  : était  rue  d^e  la  Harpe,  n.  85. 

Ce  collège  avait  été  fondé  en  1 427  , par  Grégoire  Langlois , évéque 
de  Séez.  Il  fut  presque  entièrement  reconstruit  en  1730  et  réuni  à 
l’Université  en  1763.  Les  bâtimens  sont  maintenant  occupés  par  un 
hôtel  garni. 

SÉGÎJR  (avenue)  : commence  place  Vauban,  et  finit  à l’a- 
venue de  Saxe.  10®  arrondissement  ; quartier  des  Invalides. 
Elle  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  de  Puy-Seffwr , maréchal  de 
France  , mort  en  1743. 

SEÎNE  (la). 

Ce  fleuve  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Côte-d’Or,  à 
(leux  lieues  Nord-Est  de  Saint-Seine;  après  un  parcours  de  soixante 
lieues , il  entre  dans  Paris  entre  les  barrières  de  Bercy  et  de  la  Garre, 
et  traverse  la  ville  dans  une  longueur  d’environ  deux  lieues.  Sa 
largeur  à Paris  est:  au  pont  d’Austerlitz  de  166  mètres;  au  pont 
Marie  82;  au  pont  de  la  Tournelle  97;  au  pont  au  Change  97;  au 
pont  Saint-Michel  49;  au  pont  Neuf  263;  au  pont  Royal  84,  et  au 
pont  d'Iéna  136. 

L’eau  de  la  Seine  est  reconnue  depuis  long-temps  pour  une  des 
plus  salubres;  la  simple  résidence  ou  la  plus  légère  filtration  suffisent 
pour  la  dégager  des  parties  hétérogènes  qu’elle  charrie. 

L’Yonne , la  Marne  et  l’Oise , en  versant  leurs  eaux  dans  la  Seine  , 
apportent  à Paris  les  denrées  des  provinces  les  plus  fertiles , et  le  peu 
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de  dilDcultés  qu’on  a à remonter,  surtout,  depuis  l’établissement  des 
bateaux  à vapeur,  facilitent  le  transport  des  richesses  de  la  Nor- 
mandie et  de  celles  qu’on  débarquent  dans  ses  ports.  Tous  ces  avan- 
tages réunis  ont  fait  de  Paris,  dés  son  origine , une  ville  très  commer- 
çante. 

SEINE  ( rue  de  ) : commence  quai  Malaquai,  n,  1,  et  finit 
rue  du  Petit-Bourbon  , n.  2.  10”  et  ll®arrondissemeüs  ; 
quartiers  de  la  Monnaie  et  du  Luxembourg. 

Elle  a été  bâtie  sur  un  chemin  nommé  anciennement , che- 
min du  Pre'-aux-Clercs , de  la  Porte-Bussi  à la  Seine , de  la 
Porte-de-Bussi  au  Pre'-aux-Clercs,  qui  tend  du  Pilori  au  Pré- 
aux-Clercs, et  enfin  rue  de  Seine.  En  1812  elle  a été  prolongée  de 
la  rue  de  Bussi , où  elle  se  terminait  Jusqu’à  la  rue  des  Boucheries  ; 
la  partie  qui  s’étend  de  la  rue  des  Boucheries  à l’impasse  des  Quatre- 
Vents,  était  avant  cette  époque  la  rue  du  Panier-Fleuri , et  de  la  rue 
des  Quatre- Vents  à celle  du  Petit-Bourbon,  c’était  la  rue  du  Brave. 

Au  n.  6 était  l’entrée  du  palais  de  la  reine , Marguerite  de  Valois , 
femme  de  Henri  IV.  Ce  palais  avait  été  bâti  en  1606;  son  jardin 
s’étendait  le  long  de  la  rivière  jusqu’à  la  rue  des  Saints-Pères.  Cetle 
princesse  y mourut  en  1619;  à celte  époque  une  partie  du  jardin 
servit  à construire  le  quai  Malaquai , et  peu  de  temps  après  les  bâti- 
mens  furent  en  grande  partie  reconstruits. 

SEINE  ( rue  de  ) : commence  quai  Saint-Bernard,  n.  51,  ‘ 
et  finit  rue  Saint-Victor,  n.  2.  12«  arrondissement  ; quar- 
tier du  Jardin-des-Plantes. 

Son  premier  nom  est  rue  au  Chemin  devers  la  Seine.  En  1552  on 
la  nommait  rue  derrière  les  murs  de  Saint-Victor , ensuite  du  Pon- 
ceau, parce  qu’il  existait  au  milieu  de- cette  rue  un  petit  pont  sous 
lequel  passait  la  Bièvre , lorsqu’elle  traversait  l’enclos  de  Saint- 
Victor.  On  remarque  au  coin  de  cette  rue  et  de  celle  Saint-Victor , 
la  fontaine  d'Alexandre,  bâtie  en  1686;  elle  est  ainsi  nommée, 
parce  qu’elle  est  adossée  à la  vieille  tour  d'Alexandre  dont  on  ignore 
l’origine  ; celte  tour  servait  de  prison  aux  religieux  de  l’abbaye  Saint- 
Viclor. 

SEINE  ( rue  de  !a  Petite-  ) : voyez  rue  des  Pelits-Auguslins. 
SEINE  (ruelle  de)  : voyez  ruePernelle. 

SEINE  (chemin  devers  la)  : voyez  rue  de  Seine. 

SEINE  ( rue  de),  par  où  l’on  va  aux  Auguslins  : voyez  quai 
des  Augustin  s. 
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SÉJOUR  (rue  du)  ; voyez  rue  du  Jour. 

SEL  (grenier  à)  : boulevart  Saint-Antoine,  n.  2.  8*  arron- 
dissement; quartier  du  faubourg  Saint- Antoine. 

Cet  établissement  existait  anciennement  sous  le  nom  de  Maison  de 
Marchandise  de  sel , ciblait  situé  prés  le  Grand-Chillelet.  Il  fut  en- 
suite transféré  rue  Saint-Germairi-TAuxerrois,  n.  42,  et  depuis 
quelques  années  sur  le  boulevart  Saint-Antoine. 

SEIiLERIE  DE  PARIS  , SELLERIE  DE  LA  GRANd’rüE  , VOljez 

rue  Saint-Denis. 

SEMELLE  (rue  de  la)  : voyez  yvlq  Mignon. 
SÉNAT-CONSERVATEUR  (palais  du)  : l' oyez  Luxembourg. 
SENDEBOURS-LA-TREFiLiÈRE  (ruo)  : voljez  rue  de  Venise. 
SEIVTIEE  ( rue  du  ) : commence  rue  Saint-Roch,  n.  22, 
et  finit  boulevart  Poissonnière,  n.  7.  5'  arrondissement  ; 
quartier  Montmartre. 

Elle  est  ainsi  nommée  , parce  qu’elle  a été  alignée  sur  un  petit 
chemin  ou  sentier.  Son  nom  a été  altéré;  on  le  trouve  écrit  : Centier, 
Centière,  Chantier;  quelques  plans  la  désignent  sous  le  nom  de  la 
rue  du  Gros-Chenet , dont  elle  fait  la  continuation. 

SEPT-VOIES  ( rue  des  ) : commence  rue  Saint-Hilaire, 

^ n.  29,  et  finit  place  du  Panthéon.  12'  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Jacques. 

On  la  trouve  déjà  désignée  sous  ce  nom  dès  l’an  1185.  Guillot , 
dans  son  Dit  des  rues  de  Paris,  la  nomme  Savoie.  [Voyez  me  de 
l’Arbalète.  ) 

SÉPULCRE  ( chanoines  du  Saint-  ) ; étaient  rue  Saint-Denis, 
n.  121. 

Ces  religieux  desservaient  une  église  et  un  hôpital  fondé  en  132C, 
pour  recevoir  les  pèlerins  qui  allaient  ou  revenaient  de  visiter  le 
Saint-Sépulcre  à Jérusalem.  Ils  ont  été  supprimés  en  1790  ; les  bâ- 
timens  ont  été  achetés  en  1791  , par  une  société  de  négocians  hol- 
landais ou  bataves  qui  les  firent  démolir  et  élever  sur  leur  emplace- 
ment , d’après  les  dessins  de  MM.  Happe  et  Lesobre,  une  vaste  maison 
de  commerce  que  l’on  nomme  Cour-Batave,  [Voyez  cet  article.) 

SÉPULCRE  ou  de  BELLECHASSE  ( chanoînesses  du  Saint-  ) : 
étaient  rue  Bellechasse. 

Ces  religieuses  tinrent  s’établir  à Paris  en  1635;  elles  prirent  le 
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nom  du  terrain  sur  lequel  elles  fondèrent  leur  eouvent.  Ayant  été 
supprimées  en  1790,  une  partie  de  leur  couvent  servit  à prolonger 
la  rue  de  JîeiZecAasse  jusqu’à  la  ruç  de  Grenelle,  et  à construire  la. 
rue  Las-Cases;  le  reste  forme  une  vaste  place  connue  sous  le  nom  de 
terrain  liellechasse. 

SÉPULCRE  (rue  du)  : voyez  rue  du  Dragon. 

sERAiNE  (ruelle  de  la)  : aboutissait  rue  de  la  Barillerie. 

Elle  a été  supprimée  au  dix-septiéme  siècle. 

SERF  (rue  au)  : voyez  rue  de  la  Monnaie. 

SERGENS  (barrières  des). 

Sous  la  domination  des  Romains , il  existait,  en  certains  lieux  de  la 
ville , des  corps-de-gardes  d’huissiers  ou  sergens  qu’on  nommait  Sta- 
tionarii.  Ces  corps  étaient  chargés  d’appaiser  les  querelles  et  rmeiiles 
populaires,  et  d'exécuter  les  ordres  des  magistrats  et  officiers  de  po- 
lice des  quartiers  Nos  ancêtres  ont  conservé  cet  usage  , car  il  existait 
encore  en  1705 , suivant  le  commissaire  Delamarre,  quatorze  barriè- 
res des  sergens , trois  seulement  paraissaient  les  plus  anciennes  ; elles 
étaient  établies  1“  au  grand  pont , aujourd’hui  le  Pont-au-Change  ; 
2“  au  Petit-Pont;  3°  à la  porte  Baudeer,  où  est  aujourd'hui  la  place 
Baudoyer;  parmi  les  moins  anciennes,  la  barrière  des  sergens  qui 
était  rue  Saint-Honoré,  en  face  la  rue  du  Coq,  est  la  seule  qui  ait 
conservé  ce  nom  ; leur  corps-de- garde  était  bâti  sur  l’égoût  qui  est 
au  coin  de  la  rue  Croix-des-Pelits-Champs  ; il  a été  démoli  depuis 
l’an  1800. 

SERGENS  (rue  de  la  barrière  des)  : voyez  rue  du  Pélican. 
SERPENT  (rite  du)  : voyez  rue  Serpenté. 

SERPENTE  ( rue  ) : commence  rue  de  la  Harpe,  n.  34, 
et  finit  rue  Hautefeuille , n.  7.  ID  arrondissement;  quar- 
tier de  l’École-de-Médecine. 

Cette  rue,  ouverte  en  1179,  doit  son  nom  aux  sinuosités  qu  elle 
formait  avant  d’avoir  été  alignée;  en  1263  on  la  trouve  désignée  sous 
l c nom  de  TorlMewse , et  en  1250,  par  analogie,  onia  nommait  dw 
Serpent,  de  la  Serpente.  ( Voyez  rue"  du  Battoir.  ) 

sERPiLLON  (rue)  : voyez  rue  Frépillon. 

SERVANDONI  ( rue  ) : commence  rue  Palatine,  n.  5,  et 
finit  rue  de  Vaugirard,  n.  42.  arrondissement;  quar- 
tier du  Luxembourg. 

On  la  trouve  anciennement  sous  les  noms  du  Fied-de-Biche , du 
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Fer-à-Cheval;  casuile  du  Fosseyeur,  des  Fosseyeurs , parce  que  le 
fosseyeur  de  la  paroisse  Saint-Sulpice  y demeurai!.  Depuis  1806  elle 
•porte  le  nom  du  célébré  architecte  sur  les  dessins  duquel  on  éleva 
le  portail  de  l’église  Saint-Sulpice. 

SERVITEURS  (rue  des  Deux-)  : voyez  rue  des  Deux -Ermites. 
SÉVERIN  (église  Saint-)  : rue  Saint-Séverin,  n.  3. 11'  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Sorbonne. 

Cette  église,  deuxième  succursale  de  la  paroisse  Saint-Sulpice, 
remplace  une  petite  chapelle  ou  oratoire  dédié  dés  le  sixième  siècle, 
k Saint-Séverin , comme  ayant  servi  de  retraite  à ce  saint  solitaire  . 
mort  en  555.  Elle  fui  en  partie  détruite  par  les  Normands  au  neu- 
vième siècle,  et  ne  fut  rebâtie  qu’au  onzième  siècle  , époque  où  elle 
devint  paroisse  ; on  y fit  des  réparations  considérables  à diverses 
époques,  notamment  en  1347,  qu’on  construisit  le  clocher,  la  nef, 
et  le  chœur;  en  1489  on  posa  la  première  pierre  de  l’aîle  droite,  et  des 
chapelles  qui  sont  derrière  le  sanctuaire.  Le  grand  autel  a été  re- 
construit en  1684,  d’après  les  dessins  de  Lebrun,  peintre  du  roi, 
aux  frais  de  Louise  d’Orléans,  fille  aînée  de  Gaston  ; c’est  pour  cette 
raison  que  l’on  voit  ses  armes  sur  les  côtés.  C’est  dans  îe  cimetière  de 
cette  église  qu’en  1 474 , sous  le  règne  de  Louis  XI , on  fit  publique- 
ment la  première  opération  de  la  pierre  sur  un  franc  archer  con- 
damné à être  pendu  pour  vol.  Celte  opération  fut  heureuse  et  devint 
utile  au  genre  humain  ainsi  qu’au  franc-archer  , qui  eut  sa  grâce  et 
même  une  somme  d’argent. 

SÉVERIN  ( rue  Saint-  ) : commence  rue  Saint-Jacques , 
n.  2,  et  finit  rue  de  la  Harpe  , n.  1.  W arrondissement; 
quartier  de  la  Sorbonne. 

Elle  doit  son  nom  à l’église  Saint-Séverin  qui  y est  située. 
SÉVERIN  ( rue , ruelle  et  Grand'rue-Saint-  ) : voyez  rues 
Saint-Jacques  , des  Prêtres-Saint-Séverin,  de  Paradis  et 
impasse  des  Corderies. 

SÉVERIN  (ruedesPrétres-Saint-)  : commence  rue  Saint- 
Séverin,  n.  5,  et  finit  rne  de  la  Parclieminerie,  n.  14. 
11®  arrondissement  ; quartier  de  la  Sorbonne. 

Elle  était  désignée  en  1244  , sous  les  noms  de  ruelle  devant  Saint- 
Séverin  et  près  Saint-Séverin  ; en  1260  sous  celui  de  petite  rue  Saint- 
Séverin;  vers  l’an  1300  ruelle  de  l’Arciprêtre;  en  1489  ruelle 
Saint-Séverin,  dite  au  Prêtre;  en  ibOS  ruelle  au  Prêtre,  et  enfin 
rue  des  Prêtres  Saint-Séverin  , parce  que  plusieurs  prêtres  de  la  pa- 
roisse de  ce  nom  y demeuraient. 
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SÈVRES  \ rue  de  ) : commence  carrefour  de  la  Croix- 
Rouge , et  finit  barrière  de  Sèvres.  10«  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Thomas-d’ Aquin  et  des  Invalides. 

On  la  trouve  désignée  anciennement  sous  le  nom  de  la  Maladrerie  , 
parce  que  rhôpitai  de  ce  nom  y était  situé.  En  1641  on  la  nommait 
de  rflôpifaî-des-Petites-Maisons.  Elle  doit  son  nom  actuel  à sa  di- 
rection vers  le  village  de  Sèvres.  Au  n.  54  est  l’hospice  des  incura- 
bles-femmes;  au  n.  58  on  remarque  une  fontaine  dans  le  style  égyp^ 
lien  , construite  par  M.  Bralle  , et  au  n.  li,  au-delà  du  boulevart , est 
rhôpitai  des  Enfans.  ( Voyez  ces  articles.) 

SÈVRES  (barrière  de)  : à l’extrémité  de  la  rue  de  Sèvres. 
10e  arrondissement;  quartier  des  Invalides. 

SÈVRES  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  : de  la  bar- 
rière de  Sèvres  à celle  des  Paillassons.  10®  arrondisse- 
ment ; quartier  des  Invalides. 

siÈGE-Aux-DÉcHARGEURs  ( l’ue  au  ) : voycz  rue  des  Déchar- 
geurs. 

SIMON-BARDE  (rue)  : voyez  rue  des  Vieilles-Garnisons. 

SïMON-rmET  ( rue  ) ; commence  rue  de  la  Tannerie, 
n.  5.  7®  arrondissement:  quartier  des  Arcis. 

Elle  doit  son  nom  à un  particulier  qui  y possédait  une  maison  en 
1481.  Avant  cette  époque  on  la  nommait  ruelle  de  la  Vieille-Tan- 
nerie. 

SIMOW-LE-FEAMC  (rue)  : commence  rue  Sainte- Avoie, 
n.  25,  et  finit  rue  du  Poirier , n.  18.  7®  arrondissement; 
quartier  Sainte-Avoye. 

On  la  trouve  désignée  sous  ce  nom  des  l’an  1237.  {Voyez  rue 
Maubuée.  ) 

SINGES  ( rue  des  ) : commence  rue  Sainte-Croix-de-la- 
Bretonnerie,  n.  10,  et  finit  rue  de, s Blancs-Manteaux,  n.  1. 
7®  arrondissement  ; quartier  du  Mont-de-Piété. 

On  la  trouve  déjà  désignée  sous  ce  nom  vers  l’an  1300;  elle  le  doit 
à la  maison  aux  Singes  qui  y était  située.  Selon  Sauvai , elle  se  nom- 
mait, en  1269 , Pierre-d’ Étampes , et  depuis,  par  altération  de  nom , 
Perriau , Perrot  et  Perreau-d’ Estampes. 
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SŒURS  ( impasse  des)  ; l'ue  des  Francs-Bouf'geois  , n.  4. 
arrondissement  ; quartier  Saint-Marcel. 

Eüe  doit  son  nom  aux  sœurs  de  Charité  qui  y demeurent. 

SŒURS  ( cour  des  Deux-  ) : rue  du  Faubourg-Mont- 
martre, n.  44.  2®  arrondissement  ; quartier  du  faubourg 
Montmartre. 

Elle  doit  son  nom  aux  deux  sœurs  Doeau  qui  en  sont  propriétaires. 
Avant  on  la. nommait  ‘des  Chiens  et  impasse  Coypel. 

SŒURS  (cour  des  Deux-)  : rue  de  Charoime,  n.  24.  8®  ar- 
rondissement ; quartier  du  faubourg  Saint-Antoine. 

BOISSONS  ( hôtel  et  impasse  de  l’Hôlel-  ) : voyez  Halle-au- 
Bié  etrue  Oblin. 

SOLEBL-D’OR  (passage  du)  : de  la  rue  de  la  Pépinière  , 
n.  10,  à la  rue  du  Rocher,  n.  t).  l®"  arrondissement;  quar- 
tier du  Roule. 

SOLY  (rue)  : commence  rue  de  la  Jussienne,  n.  5,  et  finit 
rue  des  Vieux- Augustins,  n.  32.  3' arrondissement;  quar- 
tier'du  Mail. 

"On  la  trouve  désignée  sous  les  noms  de  Sauly  et  Joly;  mais  c’est 
par  errenr,  car  eüe  doit  son  nom  à un  nommé  Bertrand  Soly  qui  y 
possédait  plusieurs  maisons  à la  fin  du  seizième  siècle. 

SONNERIE  (rue  de  la)  : voyez  rue  de  la  Saunerie. 
SOBBOHNE  (collège  et  église)  : place  Sorbonne.  IP  ar- 
rondissement. 

CeUe'utile  institution  a .été  fondée  vers  l’an  1256,  par  Robert, dit 
de  Sorbon,  parce  qa’il  était  né  à Sorbon,  petit  village  prés  de  Réthel 
en  Champagne.  I.ouis  ÏX  se  déclara  !e  protecteur  de  la  fondation  de 
Robert  qui  était  son  chapelain.  Dans  son  origine,  ce  collège  prit  le 
litre  de  Pauvre-Maison  qu’i!  conserva  long- temps,  et  les  professeurs 
se  qualifiaient  de  pauvres  maîtres. 

Lesbâtimens  tombant  de  vétusté,  furent  rebâtis  tels  qu’on  les  voit 
aujourd’hui,  sous  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu, qui  en  était 
proviseur;  la  première  pierre  en  fut  posée  en  1627,  et  les  travaux 
exécutés  d’après  les  dessins  de  Lemercier.  L’église  ne  fut  commencée 
qu’en  1835  et  terminée  en  1653.  Ce  vaste  édifice,  abandonné  lors  de 
la  révolution  de  1789,  servit  sous  le  régne  de  Napoléon  à loger  di- 
vers artistes  aux  frais  du  gouvernement.  Depuis  plusieurs  années  il  a 
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clé  rendu  à riJniversité , et  est  devenu  le  chef-lieu  de  l'Acadéraie  de 
Paris.  L’église,  consacrée  aux  cérémonies  religieuses  de  cette  société, 
fut  réparée  en  1825,  et  le  tombeau  de  Richelieu,  qui  avait  été  trans- 
porté au  Musée  des  monumens  français,  y fut  rapporté  dans  la  cha- 
pelle qu’il  occupait  avant  la  révolution.  C’est  dans  les  bâtimens  de  ce 
collège  que  fut  établie  en  1470  , par  les  soins  des  docteurs  de  Sor- 
bonne, la  première  imprimerie  qui  exista  en  France. 

SORBONNE  ( rue  ) : coramencerue  des  Mathurins,  n.  7, 
et  finit  place  Sorbonne , n.  i.  Il®  arrondissement  ; quar- 
tier de  la  Sorbonne. 

Æille  est  ainsi  désignée  depuis  1283  , à cause  de  la  maison  de  Sor- 
bonne qui  y est  située  ; avant  cette  époque  on  !a  nommait  des  Portes 
et  des  Beux-Portes.  Guillot  la  nomme  aux-IIoirs-Üe-Sahonnes . 
( Voyez  rue  Neuve-Richelieu.  ) 

SORBONNE  ( place  ) : vis-à-vis  1 egüse  de  la  Sorbonne. 
1 le  arrondissement  ; quartier  de  la  Sorbonne. 

souBisx:  (rue)  : voyez  rue  de  la  Roche. 

SOUFFLOT  ( rue  ) : commence  place  du  Panthéon , et 
finit  rue  Saint-Jacques,  n.  147.  12®  arrondissement; 
quartier  Saint-Jacques. 

Elle  porte  le  nom  du  célèbre  architecte,  sur  les  dessins  duquel  on 
a élevé  le  Panthéon. 

soüLERs-DE-BAZENNE  (me  à Petits-)  : voyez  rue  Courtalon. 
, < 
SOURDÏERE  (rue(de  la)  : commence  rue  Saint-Honoré  , 

n.  506 , et  finit  rue  de  la  Corderie,  n.  1.  2®  arrondisse- 
ment; quartier  du  Palais-Royal. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  qu  elle  a été  bâtie  sur  un  chemin  qui 
longeait  la  maison  et  les  jardins  de  M.  de  la  Faye  de  la  Sourdièrc; 
en  1663  elle  prit  le  nom  du  sieur  Guiet-de-Lc'pine , alors  possesseur 
de  la  maison  de  M.  de  la  Sourdière,  mais  le  nom  de  ce  dernier  a 
prévalu.  C’est  dans  cette  rue  que  demeurait  le  célèbre  poète  Lafon- 
taine. 

SOURDIS:(impasse)  : rue  des  Fossés-Saint-Germain-rAii- 
xerrois,  n.  29.  4®  arrondissement;  quartier  du  Louvre. 
Elle  doit  son  nom  à riuMel  Sourdis  qui  y est  situé. 
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SOURDIS  (ruelle)  : aboutissait  delà  rue  d’Anjou  au  Marais  à 
la  rue  d’Orléans. 

Elle  a été  supprimée  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle;  elle  devait 
son  nom  à un  ancien  hôtel  Sourdis , près  duquel  elie  était  située. 

SOURDS-MUETS  ( institution  des  ) : rue  Saint-Jacques, 
n.  25-i'.  12"  arrondissement;  quartier  de  l’Observatoire. 
Les  bâlimens  de  cet  établissement  étaient  dans  l’origine  un  hôpital, 
connu  dés  le  douzième  siècle  sous  le  nom  de  Saint-Jacques  du  Haut- 
Pas;  en  1572  les  religieuses  de  Saint-Magloire  vinrent  l’habiter  en 
quittant  leur  maison  de  la  rue  Saint-Denis;  en  1620  ce  couvent  de- 
\int  séminaire  sous  la  direction  des  Pères  de  l’Oratoire  , ayant  été 
supprimés  en  1790;  les  bâlimens  furent  destinés  pour  l’Institution 
des  sourds-nruels.  Ils  ont  été  agrandis  et  restaurés  en  1833. 

SPHÈRE  (ruelle  de  la)  ; aboutissait  anciennement  à la  rue  des 
Postes. 

SPIRE  (rue  Saint-)  : commence  rue  des  Filles-Dieu,  n.  48, 
et  finit  rue  Sainte-Foy,  n.  6.  5"  arrondissement;  quartier 
Bonne-Nouvelle. 

Elle  porte  le  nom  de  Saint-Eorupère , que  par  corruption  on  écrit 
Saint-Spire.  Le  cimetière  de  la  paroisse  Saint-Sauveur  était  dans 
cette  rue. 

STANISLAS  (collège)  : rue  Notre-Dame-des-Cliamps, 
n.  54.  Il"  arrondissement;  quartier  du  Luxembourg. 

Ce  collège  a été  fondé  depuis  1815,  dans  les  bâlimens  de  l’hôtel 
de  l’abbé  Terrai;  il  est  dirigé  par  dos  ecclésiastiques. 

SUÈDE  (collège  de)  ; était  rue  Serpente. 

On  ignore  l’époque  de  la  fondation  et  de  la  suppression  de  ce  col- 
lège, qui  existait  en  1333. 

SUFFREN ( avenue  de  ) : de  l’avenue  Lowendal,  au  quai 
des  Invalides.  IQ®  arrondissement;  quartier  des  Invalides. 
Elle  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  du  célèbre  Suffren , vice-amiral 
de  France  , mort  en  1788. 

SULLY  ( rue  de  ) : commence  rue  Castex , et  finit  place 
Morland.  9®  arrondissement;  quartier  de  l’Arsenal. 

Elle  a été  percée  sous  le  régne  de  Napoléon,  et  porta  le  nom  de 
Sully,  a-mi  et  nsinistre  de  Henri  l’V  ; il  était  grand-maître  de  l’arlil- 
] erie  en  1601 , et  demeurait  à l’Arsenal. 
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SULP1C£  (église  Sailli-)  : place  SaiiU-Sulpice.  H'  arron- 
dissement : quartier  du  Luxembourg. 

D’après  les  renseignemens  les  plus  aulhenliques  , l’origine  de  celte 
église  remonte  au  douzième  siècle;  ce  n’était  alors  qu’une  chapelle 
sous  le  litre  de  Saint-Pierre;  elle  était  déjà  paroisse  en  1-210  Elle 
fut  agrandie  au  seizième  et  au  commencement  du  di\-sepliéme  siècle; 
en  1646  la  population  du  faubourg  Saint-Germain  étanldevenue  trop 
considérable  pour  l’étendue  de  celte  église,  on  posa,  la  première 
pierre  de  l’édifice  que  nous  voyons  aujourd’hui;  les  travaux  furent 
dirigés  d’après  les  dcss'iis  de  Levau  , et  continués  par  Giîlard;  mais, 
malgré  les- libéralités  et  legs  de  plusieurs  personnes,  les  grandes  dé- 
pendes que  nécessita  ce  vaste  édifice  obligèrent  de  suspendre  les  tra- 
vaux en  1678.  Ils  furent  repris  en  1718  par  les  soins  de  M.  Languet 
(leGergy,  alors  curé  de  celle  paroisse,  d'après  les  dessins  d'Oppe- 
liord.  l.a  nef  fut  achevée  en  1736;  le  portail  élevé  en  1733,  est  de 
Servandoni,  qui  termina  rédifice  en  1745,  époque  où  l’on  en  fil  la 
dédicace.  Le  portail  était  surmonté  d’un  fronton  , qui  fut  dégradé 
par  la  foudre  en  1770;  on  l’a  entièrement  supprimé.  L’une  des  tours, 
celle  qui  est  au  Nord  , a été  construite  en  1777  , sur  les  dessins  do 
(.halgrin;  l’autre  qui  n est  pas  terminée  est  d’un  architecte  inconnu. 
<>!i  remarque,  indépendamment  des  ornemens  de  peinture  et  de 
sculpture  qui  ornent  l'intérieur  de  ce  monumeni,  la  méridienne 
tracée  en  1741}  par  Henri  Sully,  astronome  anglais.  Une  ouverture 
d'un  pouce  de  diamètre  pratiquée  à la  fenêtre  méridionale  de  la 
croisée  , laisse  pénétrer  les  rayons  du  soleil  qui  forment  sur  le  pavé 
une  figure  o^ale  de  dix  pouces  de  long;  au  solstice  d'été  , celle  figure 
augmente  tous  les  Jours  en  longueur  cl  en  largeur , Jus(|u’au  solstice 
d’hiver,  et  diminue  de  la  même  manière.  Le  mouvetneiil  de  celte 
figure  se  fait  seulement  du  Sud  au  Nord,  cl  on  connaît  le  vrai  Midi, 
lorsqu’elle  est  partagée  en  deux  parties  égales  pur  la  ligne  méridienne 
tracée  sur  le  pavé  de  l’église.  En  1824  divers  embeliissemens  furent 
exécutés  dans  celle  église,  cl  quatre  cloches  fiueiil  placées  dans  la 
grande  tour. 

3ULPÏGE  (séminaire  Saint-)  : place  Saint-Siilpiee.  1 1'=  ar- 
rondissement ; quartier  du  Luxembourjv. 

Le  séminaiic  a été  fondé  en  1641  , par  Jean-Jacques  Ollier,  abbé 
de  Pibrac,  et  fut  d’abord  établi  à Vuugirard  ; l’année  suivante  il  fut 
liansporté  dans  le  presbytère  de  l’église  Saint-Suliiice,  dont  M.  Ollier 
venait  d’être  nommé  curé;  le  nombre  de  sujets  qu’on  admettait,  dc- 
V iiU  si  considérable  , que  le  foiulateur  sc  décida  , en  1 6 45  , à acheter 
une  grande  maison  avec  jardin  , situés  rue  du  Vieux-Colombier  , (|ui 
aboutissait  alors  à l’église;  ou  y construisit  une  chapelle  qui  fut  bé- 
ile  en  1650.  Ce  séminaiic  ayant  été  suiipiimé  en  1700  , les  bùli- 


470 


SYM 


mens  fuient  démolis  en  180-2 , et  de  leur  emplacement  on  forma  la 
place  Salnt-Sulpicc.  11  fut  rétabli  celle  même  année  Tue  du  Pot-de- 
Fer,  n.  17,  dans  la  maison  des  Filles  de  Vlnstruction  Chrétienne , 
dites  aussi  de  la  Très-Sainte-Vierge , (\m  s’étaient  établies  en  cei 
endroit  en  1738 , en  quitlanl  la  rue  du  Giadre  , où  elles  étaient  de- 
puis 1657.  En  1820  on  commença  à bâtir  le  nouveau  séminaire, 
dont  la  principale  entrée  est  sur  la  place  Saint-Sulpice,  et  qui  vient 
d’être  terminé  sur  une  partie  de  l’emplacement  de  l’ancien,  d’après 
les  dessins  de  M.  Godde , architecte. 

SULPICE  { place  Saint-  ) : vis-à-vis  le  grand  portail  de 
l’église  de  ce  nom.  Il”  arrondissement;  quartier  du  Lu- 
xembourg. 

Elle  a été  formée  en  1802,  par  la  démolition  de  l’ancien  séminaire 
de  Saint-Sulpice.  On  remarquait  au  milieu  de  celle  place  une  fon- 
taine qui  a été  transportée,  en  182t,  au  milieu  du  marché  Saint- 
Germain;  sa  dimension  était  trop  petite  pour  celte  vaste  place. 

suLFicE  (rue  du  Cimetière,  rue  et  ruelle  Saint-)  : i'Oÿe.;rues 
des  Canettes,  du  Pot-de-Fer , Palatine , Garancière  et 
Tournon. 

SURÈNE  ( rue  de  ) : commence  place  de  la  Madeleine,  et 
finit  rue  des  Saussaies , n.  15.  1'”  arrondissement;  quar- 
tier de  la  place  Vendôme. 

C’était  originairement  un  chemin  qui  conduisait  au  village  de  8m- 
rène. 

süSANNE  (chapelle  Sainte-). 

C’est  une  des  chapelles  sur  remplacement  desquelles  on  a cons- 
truit l’église  Sainl-Roch. 

sYMFHORiEN  (chapelle  Saint-)  : était  située  rue  des  Cholels 
en  face  le  collège  des  Cholets. 

Celte  chapelle,  qui  avait  été  bâtie  au  milieu  d'un  clos  de  vigne,  était 
très  ancienne  ; il  en  est  fait  mention  dans  une  charte  de  Philippe- 
Auguste  de  1185,  comme  elle  tombait  en  ruine,  elle  fut  démolie  en 
1662. 

SYMFHORIEN  ( église  Sailli-  ) : dite  chapelle  Saint-Luc,  rue 
du  Haut-Moulin,  n.  H. 

Cette  chapelle  avait  été  fondée  au  commencement  du  treiziéme 
siècle;  en  1704  la  communauté  des  peintres,  sculpteurs  et  graveurs, 
connus  sous  le  nom  d’Academie  de  Saint-Lne , en  prit  possession,  la 
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fil  réparer  et-  embelfir;  depuis  cette  époque  elle  prit  le  nom  de  cha- 
pelle Sainf-iMc  et  vulgairement  des  Peintres,  Cette  société  se  inain- 
UdI  jusqu’en  1776  qu’elle  fut  réunie  à l’Académie  royale. 

sYMFHOBiEN  (pue  Saint-)  : voijez  rue  des  Cholets  et  passage 
de  la  Petite-Boucherie. 


TABACS  ( manufacture  royale  de  ) : quai  des  Invalides, 
II.  29.  I0«  arrondissement;  quartier  des  Invalides. 

La  consommation  du  tabac  en  France  date  du  dix-scptiéme  siècle. 
Celle  branche  d’industrie  agricole  a été  mise  en  régie  pour  le  compte 
du  gouvernement,  sous  le  régne  de  Napoléon. 

TABLETTERIE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  Saint- 
Denis,  n.  47,  et  finit  rue  des  Lavandières , n.  50.  4' ar- 
rondissement ; quartier  des  Marchés. 

On  la  nommait  anciennement  de  la  Hanterie.  Vers  l’an  1300 
Cuillot  la  nomme  de  la  Tabletterie  ; y ers  le  même  temps  on  la  nom- 
mait Samte-OpportMne  , nom  qui  était  commun  à plusieurs  rues  de 
ce  quartier;  en  1495  elle  était  désign  ' e sousTe  nom  do  la  Tabletterie, 
alias  de  la  Cordouanneric  ou  Sainte  Opportune. 

TAGHERIE  (rue  de  la)  : commence  rue  de  la  Coutellerie, 
n.  24,  et  finit  rue  Jean-Pain-Mollet,  n.  21.  7'-  arrondis- 
sement; quartier  des  Arcis. 

Elle  était  désignée  au  treiziéme  siècle  sous  le  nom  de  la  Juiverie . 
la  Juiverie  Saint-Pont , à cause  du  voisinage  de  la  cliaiielle  Saint- 
Boni,  ensuite  de  la  Vieille- Juiverie  , parce  qu’elle  avait  été  habitée 
liar  juifs.  Elle  porte  son  nom  actuel  depuis  la  lin  du  lieizicmo 
siècle. 

TAILLEPAIN  ( t ue  I : coinniencc  rue  Biiscmieite,  n.  1, 
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et  liiiit  cioître  Saint-Merri , n.  i6.  7'  arrondissement  ; 
qnartier  Sainte-Avoye. 

Son  premier  nom  est  Baille-Hoë,  qu’elle  tenait  probablement  d’un 
particulier;  depuis  le  quinziéme  siècle  elle  a été  nommée , ^rise- 
pam , Machepain , Tranchepain , Planchepain , noms  qui  tirent  leur 
origine  des  pains  de  chapitre  que  l’on  distribuait  aux  chanoines.  Elle 
est  fermée  à chaque  bout  par  une  grille. 

TAÎTBOUT  ( rue  ) : commence  boulevart  des  Italiens , 
n.  14,  et  finit  rue  de  Provence,  n.  17.  2=  arrondissement; 
quartier  de  la  Cliaussée-d’Antin. 

Elle  a été  percée  vers  l’an  1780  , et  tient  son  nom  de  la  famille 
Tailbout , dont  plusieurs  membres  occupèrent  la  place  de  greffier  de 
la  ville,  de  1698  à 1 760. 

TANKERïE  ( rue  de  la  ) : commence  place  de  l’Hôtel-de- 
Ville,  n.  7,  et  finit  rue  Planche-Mibray,  n,  8.  7®  arrondis- 
sement ; quartier  des  Arcis. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  dès  l’an  1 300.;  à celte  époque 
elle  était  habitée  par  plusieurs  tanneurs;  on  la  trouve  ensuite  sous  le 
nom  de  VÉcorchcrie  , à cause  des  bouchers  qui  l'habitaient  ; son  pre- 
mier nom  a prévalu.  Il  y avait,  dans  cette  rue,  au  commencement 
du  dix-septième  siècle,  trois  ruelles  qui  conduisaient  à la  rivière, 
elles  ont  été  supprimées.  ( Voxjez  rue  de  la  Vieille-Place  aux-Veaux. 

TAWBJEKIE  ( rue  de  la  Vieille-  ) : commence  rue  de  la 
Vieille-Lanterne,  n.  1,  et  finit  rue  de  la  Vieille-Place-aux- 
Veaux,  n.  10.  7®  arrondissement  ; quartier  des  Arcis. 
Même  étymologie  que  la  précédente.  ( Voyez  rue  Simon-Finet.  ) 
TASAMME  (rue)  : commence  rue  Saint-Benoît,  n.  56,  et 
finit  rue  des  Saints-Pères,  n.  55.  10“=  arrondissement; 
quartier  de  la  Monnaie. 

Son  véritable  nom  est  Tarentie,  qu'elle  doit  à Jean  et  Christophe 
T arenne , qui  y possédaient  plusieurs  maisons  au  quinzième  siècle. 
Au  quatorzième  siècle  c’était  le  chemin  de  la  Courtille  , parce  qu’il 
longeait  la  Courtille  du  clos  Saint-Germain;  onia  trouve  aussi  dé- 
signée sous  les  noms  de  rues  aux  Vaches  et  Forestier. 

TAÏlAHi^E  ( Petite-rue-  ) : commence  rue  de  l’Égoût, 
n.  6,  et  finit  rue  du  Dragon,  n.  15.  10®  arrondissement; 
quartier  de  la  Monnaie. 

Même  étymologie  que  la  précédente. 
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TARENNEs  (rue)  : voyez  rue  derÉgout-SaiiU-Germain. 
TEIGNEUX  (rue  des)  : voyez  rue  de  la  Chaise. 
TEINTURIERS  (rue  des)  : commence  rue  de  la  Tanne- 
rie , n.  33 , et  conduit  à la  rivière.  7°  arrondissement  ; 
quartier  des  Arcis. 

Elle  est  ainsi  nommée  à cause  des  teinturiers  qui  l’habitaient.  On 
la  trouve  aussi  désignée  sous  le  nom  de  Varchet , à cause  d’une  grande 
arcade  par  laquelle  on  passait  sous  le  quai  Pelletier,  pour  descendre 
à la  rivière;  elle  a aussi  porté  le  nom  du  Navel  et  des  Trois-Bou- 
teiHes  qu’elle  tenait  d^une  enseigne. 

TEINTURIERS  (rucllc  dcs)  : rot/e^rueSaint-Hippolyte. 
TEMPLE  (le)  : rue  du  Temple,  n.  80.  6*=  arrondissement  ; 
quartier  du  Temple. 

C’était  autrefois  la  demeure  des  chevaliers  Templiers.  Cet  ordre 
religieux  et  militaire  fut  institué  à Jérusalem  en  1 i 18 , et  fut  ainsi 
nommé,  parce  que  tes  chevaliers  étaient  logés  prés  le  temple  de  Sa- 
lomon. Le  principal  motif  de  celte  institution  était  d’escorter  tes 
chrétiens  qui  voyageaient  en  Terre-Sainte , de  les  loger  et  de  les  dé- 
fendre contre  les  infidèles.  Le  plus  ancien  litre  qui  fasse  mention  de 
leur  établissement  à Paris,  est  une  bulle  du  pape  Innocent  IV,  d '. 
l’an  12i4.  Cet  ordre  étant  devenu  trop  riche  et  trop  puissant,  le 
pape  Clément  V et  le  roi  Phi!ippe-le-Bcl , qui  commençaient  à le 
craindre,  convinrent  ensemble  de  le  ruiner  et  de  l’abolir  entière- 
ment, ce  qui  fut  exécuté  au  concile  général  de  Vienne  , le  22  mars 
131 3, -le  grand-maître  Jacques  Molay , et  une  grande  partie  des  che- 
valiers, accusés  d’abominations  invraisemblables  et  ridicules , furent 
arrêtés  le  même  jour  à Paris , et  subirent  un  jugement  qui  les  con- 
damnaient à être  brûlés  vifs,  ce  qui  fut  exécuté  dans  l’Iie-aux- Bureaux, 
qui  était  située  où  est  aujourd’hui  la  place  Daupl-iine.  Une  partie  de 
leurs  biens  fut  confisqu’C  au  profit  de  la  couronne,  et  le  reste  fut 
donné  aux  frères  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  nommés 
chevaliers  de  Malte,  qui  en  prirent  possession  , ainsi  que  du  Temple, 
dont  ils  firent  la  maison  provinciale  du  Grand-Prieuré  de  France. 
Cette  maison  occupait,  avant  178t>,un  grand  terrain  enfermé  de 
hautes  murailles  crénelées  et  fortifiées  par  des  tours.  L’église,  d’une 
architecture  gothique,  était  bûtie  suivant  la  tradition,  sur  le  modèle 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , et  paraissait  être  du  treiziéme  siècle. 
Les  vitraux  de  cette  église  étaient  peints  par  Albert  Durer;  ils  ont  été 
transportés  lors  de  la  destruction  de  cette  église  au  Musée  des  monu- 
mens  français;  ils  représentaient  la  vie  '’c  J.-C.  Au  palais  du  grand- 
prieur,  était  contiguë  une  grosse  tour  de  forme  carrée,  flamiuée  de 
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quatre  tourelles  rondes;  elle  avait  été  bâtie  par  Hubert,  trésorier  des 
Templiers  en  1212.  C’est  dans  cette  tour  que  Louis  XVI  et  sa  fa- 
mille furent  enfermés  le  10  août  1792,  et  en  sortit  le  21  janvier 
1793,  pour  être  décapité  sur  la  place  delà  Révolution.  La  tour , l’é- 
glise et  une  partie  des  anciens  bàtimens  ont  été  démolis  en  1811  ; 
l’hûtel  du  Grand-Prieur,  est  maiEtenanl  occupé  par  les  religieuses 
Bénédictines  de  l'Adoration  perpétuelle  du  Saint  Sacrement.  [Voyez 
cet  article.  ) 

TEïtdPLE  ( rue  du  ) : commence  rue  Michel-le-Gomle , 
n.  2,  et  finit  boulevart  du  Temple,  n.5i.  6®  et  7®  arron- 
dissemens;  quartiers  Saint-Martin-des-Ghamps,  du  Tem- 
ple, Sainte-Avoye  et  du  Mont-de-Piétë. 

On  la  trouve  désignée  en  1235  sous  le  nom  de  la  Chevalerie  du 
Temple.  Elle  a été  prolongée  Jusqu’au  boulevart  en  1097  : au  n.  80 
est  le  couvent  des  Bénédictines  de  V Adoration  perpétuelle  du  Saint- 
Sacrement;  au  n.  107  l’église  Sainte-Élisabeth.  ( Voyez  ces  deux  ar- 
ticles.) 

TEMPLE  (Vieille  -rue-du-)  : commence  rue  Saint-Antoine, 
n.  15,  et  finit  rue  Saint-Louis,  n.  89.  7®  et  8®  arrondisse- 
mens;  quartiers  du  Marché-Sainl-Jean , du  Mont-de- 
Piétéetdu  Marais. 

On  la  trouve  déj.à  sous  ce  nom  en  1270;  elle  est  désignée  à di- 
verses époques  sous  les  noms  de  la  Couture , Culture  et  Clôture  du 
Temple,  parce  qu’elle  aboutissait  aux  jardins  et  à la  clôture  du 
Temple  ; on  la  trouve  aussi  sous  le  nom  de  ÏEgoût , h cause  de  l’égoût 
qui  y existait , et  sous  ceux  de  Barbette  , Forte,  Poterne  et  Vieille- 
Barbette , parce  qu’elle  aboutissait  à la  porte  et  à l’hôtel  Barbette  , 
qui  étaient  situés  ou  est  aujourd’hui  la  rue  Barbette.  Au  n.  89  est 
rimprimerie-Royale.  ( Voyez  cet  article.  ) 

TEMPLE  (boulevart  du)  : commence  boulevart  des  Filles- 
du-Ga!vaire,  et  finit  rue  du  Temple,  n.  110.  6®  arrondis- 
sement ; quartier  du  Temple. 

Il  a été  commencé,  ainsi  que  tous  les  boulevarts  du  Nord,  en 
1536,  planté  en  1668,  et  achevé  en  1705.  Au  n.  3t  est  le  jardin 
Turc;  au  n.  70  le  théâtre  de  la  Gafté;  au  n.  80  le  Girque-Olympi- 
que.  ( Voyez  ces  deux  derniers  articles  à leur  nom  particulier.  ) 

TEMPLE  ( rue  du  Faubour{ï-du-  ) : commence  boulcvari 
du  Temple,  n.  92,  cl  finit  barrière  de  Belleville.  6®  arron- 
dissement ; quartier  du  Temple. 

Elle  fait  la  prolongation  de  la  rue  du  Temple  , a travers  le  fau'iourg 
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de  ce  nom;  on  a commence  à la  bâlir  au  commencement  du  dix- 
sepliéme  siècle. 

TEMPLE  ( rue  des  Fossés-du-  ) : commence  rueMénil- 
montanî,  'n.  i,  et  finit  rue  du  Faubourg-du-Temple , 
n.  2.  6®  arrondissement  ; quartier  du  Temple. 

Elle  a été  bâtie  sur  les  fosses  dits  du  Temple. 

TEMPLE  { enclos  du  ) : entre  les  rues  de  la  Corderie  et 
de  Vendôme.  6°  arrondissenrient  ; quartier  du  Temple. 

Cet  espace  dépendait  autrefois  du  Temple;  c’était  un  lieu  de 
franchise,  oi'i  tous  les  ouvriers  qui  y demeuraient,  étaient  exempts 
de  la  visite  que  les  jurés  des  communautés  de  la  ville  faisaient  chez 
ceux  de  leur  profession.  Il  est  maintenant  occupé  par  une  halle  au 
vieux  linge  et  vieux  habits , qui  a été  construite  de  1 809  à 1811,  par 
M.  Molinos,  architecte , sur  l’emplacement  de  l’église  et  une  partie 
des  maisons  qui  étaient  renfermées  dans  cet  enclos.  On  y remarque 
la  rotonde  ou  portiques  du  Temple,  construite  en  1781..  d’après  les 
dessins  de  Pérard  de  Montreuil. 

TEMPLE  ( rue  du  Four-du-)  : aboutissait  rue  Barre-du-Bec. 
TEMPLE  (rues  du  Chantier,  de  l’Échelle,  de  la  Couture  du)  : 
voyez  rues  Sainte-Avoye,  Vieille-du-Temple,  du  Chaume, 
de  Braque  , du  Grand-Chantier,  du  Temple,  des  Vieilles- 
Haudriettes,  des  Barres  et  de  Malte. 

TEMPs-PEBEu  (rue  du)  : voyez  rue  Saint-Joseph. 

TERONNE  (rue)  : voyez  rue  Pirouette. 

TERRAI  (rue)  : commence  rue  Notre-Dame-des-Champs, 
n.  24,  et  finit  boulevart  Montparnasse , n.  51.  11®  arron- 
dissement ; quartier  du  Luxembourg. 

Elle  est  ouverte*depuis  peu  d’années , et  fut  ainsi  nommée , à cause 
de  sa  proximité  de  l’hôtel  de  l’abbé  Terrai,  occupé  aujourd'hui  par 
le  collège  Stanislas. 

TERRAIN  (le)  : voyez  quai  de  rArchevêché. 
TERRES-FORTES  (rue  des)  : commence  rue  de  la  Con- 
trescarpe, n.  36,  et  finit  rue  Moreau,  n.  15.  8®  arrondis- 
sement; quartier  des  Quinze-Vingls. 

Elle  doit  son  nom  à la  qualité  de  terrain  sur  lequel  elle  a été  ou- 
verte; on  la  nommait  aussi  des  Marais, 
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THÉATiNs  (relijîieux)  ; étaient  quai  Voltaire,  n.  21. 

Ces  religieux  étaient  ainsi  nommés , parce  qu’ils  furent  institués  en 
1524,  par  Jean-Pierre  CaratTe  , archevêque  de  Tkéate,  aujourd’hui 
Chieti,  dans  le  royaume  de  Naples;  ils  vinrent  s’établir  à Paris  en 
1 6 , dans  une  maison  que  leur  avait  acheté  le  cardinal  Mazarin  , 

qui  leur  légua  à sa  mort  300,000  livres  pour  faire  construire  leur 
église,  qui  fut  commencée  en  l()6-2,  sur  les  dessins  de  Camille  Gua- 
rini , religieux  de  cet  ordre;  mais  dans  de  si  grandes  proportions  et 
de  mauvais  goût  qu’il  fallut  en  suspendre  l'exécution;  les  travaux 
furent  recommencés  en  1714,  sous  la  direction  de  M Liévain,  qui 
la  termina  en  1720.  tiel  ordre  ayant  été  supprimé  en  1790,  leur 
église  fut  transformée  en  salle  de  spectacle  ; elle  a été  remplacée  vers 
1820,  par  une  maison  particulière. 

THÉATINS  (quai  des)  : votjez  quai  Voltaire. 

THÉRÈSE  (rue)  : commence  rue  Sainte- Anne,  n.  55,  et 
finit  rue  Ventadour,  n.  1.  2®  arrondissement  ; quartier  du 
Palais-Royal. 

Elle  a été  bAtie  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle , cl  prit  le  nom  de 
Marie- r/ièrèse  , femme  de  Louis  XIV. 

THERMES  (palais  des)  : rue  de  la  Harpe,  n.  63.  'l'i®  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Sorbonne. 

La  fondation  de  ce  palais  remonte  à t’empereur  Constance  Chtore, 
qui  résida  dans  les  Gaules  de  l’an  -lO-l  à 306.  Son  fils,  Julien,  pro- 
consul des  Gaules , l’habita  en  l’an  357 , il  le  fut  depuis  par  Clovis  I>' , 
qui  y mourut  l’an  511.  Ce  palais  était  dans  son  origine  très  vaste;  ses 
b;Uimens,ses  cours  et  ses  jardins  occupaient  tout  l’espace  coinpris 
entre  la  Seine  , la  rue  Saint-Jac(iues , Jusqu’où'cst  maintenant  la  Sor- 
bonne, et  s’étendaient  au  couchant  jusqu’à  l’endroit  où  fut  élevée 
depuis  l’église  Saint-Germain -des- Prés.  Sous  Louis  Vil , dit  le  Jeune, 
on  le  nommait  le  Vieux-Palais.  C’est  à peu  prés  à celle  époque  qu  i! 
fut  abandonné  et  en  grande  partie  démoli , et  que  l'on  i)erça  des  rues 
sur  ses  jardins.  11  ne  reste  plus  de  cet  antique  monument  qu’une  salle 
fort  élevée,  qui  peut  donner  une  idée  de  sa  grandeur  passée;  cette 
salle  depuis  long-temps  servait  de  magasin  à un  tonnelier,  lorsqu’en 
1810  M.  de  Chabrol,  alors  préfet  du  département  de  la  Seine,  en 
fit  l acquisition  au  nom  de  la  ville;  on  y fil  exécuter  quelques  travaux 
urgenspour  préserver  ces  restes  précieux  qui  se  laissaient  enfin  vaincre 
par  le  temps. 

THERMES  (rue  du  Palais-des-)  : l'oijcz  rue  des  Mulliurins. 

THEROUENNE  (PUC)  : VOlJCi  l’ue  Pii’oucUc. 
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THÉVENOT  (rue)  : commence  rue  Saint-Denis,  n.  295, 
et  finit  rue  des  Petits-Carreaux,  n.  22. 5®  arrondissement; 
quartiers  Montorgueil  et  Bonne-Nouvelle. 

t’/élait,  en  1372,  l’impasse  des  Cormiers,  dontl’enlrée  était  rue 
des  Pctils-Carreaiix;  on  la  nomma  ensuite  de  la  Cordière  et  de  la 
Corderie.  A la  fin  du  dix-septiéme  siècle , on  la  perça  jusqu’à  la  rue 
Saint-Denis,  et  on  lui  donna  le  nom  d’André  Thévenot,  ancien  con- 
trôleur des  rentes  de  riïôtel-de-Ville , qui  y fit  bâtir  plusieurs  mai- 
sons. 

THIBAULT- AU-DEZ  (rue)  : commence  rue  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois,  n.  7G,  et  finit  rue  Bertin-Poirée,  n.  25. 
4®  arrondissement  ; quartier  du  Louvre. 

Elle  doit  son  nom  à Thibault  Odet,  trésorier  d’Auxerre  en  1242; 
on  le  trouve  écrit  de  diverses  manières.  Au  treiziéme  siècle,  Thi- 
baidt  ad  decion  et  Thibault  ad  tados;  au  quatorzième  siècle,  Thi- 
baut-à-dez  et  aux  dez;  au  quinziéme  siècle , Thibaut-aux-dés  , 
Thibaut-Ausdet , Thibaut-Todé , Thibaut-Oudet , Thiebaut-Audet , 
Theobaldi-Alealoris  (Thibaut-le-Joueur.  ) 

THiBAULT-Au-BEz  ( abccuvoir  ) : voljez  rue  de  l’Arclie-Ma- 
rion. 

THioNviLLE  (ruc  ct  placc  de)  : votjez  rue  et  place  Dauphine. 

THIROUX  ( rue  ) : commence  rue  Neuve-des-Mathurins 
n.  42,  et  finit  rue  Saint-Nicolas,  n.  45. 1"  arrondissement^ 
quartier  de  la  place  Vendôme. 

Elle  a été  percée  vers  l’an  1775. 

l 

THOMAS-D’AQUSN  (église  Saint-)  : place  de  ce  nom. 
10®  arrondissement;  quartier  du  faubourg  Saint-Germain. 
C’était  l’église  du  couvent  des  Jacobins  réformés,  qui  s’établirent 
en  cet  endroit  en  1632.  Elle  fut  construite , de  16S2  à 1683,  sur 
les  dessins  de  Bullet,  en  remidacemenl  d’une  petite  chapelle  que 
ces  religieux  avaient  fait  bâtir  la  même  année  de  leur  établissement; 
le  portail  a été  reconstruit  vers  l’an  1780  par  le  frère  Claude,  reli- 
gieux de  cet  ordre,  qui  fut  supprimé  en  1700.  Par  l’effet  du  concordat 
de  1802,  l’église  fut  rendue  au  culte,  sous  le  titre  de  paroisse,  à la 
dévotion  de  saint  Thomas-d’ Aquin.  [Voyez  Musée  d’artillerie.) 

THOMAS-D’ AQUIN  (rue  Saint-)  : commence  rue  Saint- 
Dominique  , n.  40  , et  finit  place  Saint-Thomas-d’ Aquin. 
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lO"  arrondissement;  quartier  du  faubourg  Saint-Ger- 
main. 

On  la  nommait  autrefois  passage  des  Jacobins. 
THOMAS-D’AQUÎN  (place  Saint-)  : vis-à-vis  1 eglise  de 
ce  nom.  10®  arrondissement  ; quartier  du  faubourg  Saint- 
Germain. 

THOMAS  (rue  Saint-)  : commence  rue  Saint-Hyacinthe , 
n.  52,  et  finit  rue  d’Enfer,  n.  7.  11'  arrondissement; 
quartier  de  la  Sorbonne. 

Elle  a été  bâtie,  de  1550  à 1585  , sur  un  clos  de  vignes  apparte- 
nant aux  Dominicains,  dits  Jacobins,  et  prit  le  nom  d’un  saint  en 
grande  vénération  dans  cet  ordre. 

THOMAS-DU-LOÜVRE  ( rue  Saint-  ) : commence  rue 
du  Carrousel,  n.  6,  et  finit  place  du  Palais-Royal.  1®*' ar- 
rondissement; quartier  des  Tuileries. 

On  la  trouve  déjà  désignée  sous  ce  nom  dés  l’an  1242  , à cause  de 
sa  proximité  de  VégWse  Saint-Thomas-.du-Louvre.  Au  commencement 
du  dix-huitième  siècle,  on  la  nommait  des  Chanoines. 

THOMAS-DE-VÎLÎ.ENEUVE  ( les  Sœurs  Saint-  ) : 
rue  de  Sèvres,  n.  27.  10' arrondissement;  quartier Saint- 
Thomas-d’ Aquin. 

Cette  communauté  fut  instituée  en  1659  parle  P.  Ange  Proust , 
Augustin  réformé  de  la  province  de  Bourges.  Ces  religieuses,  desti- 
nées à secourir  les  pauvres  malades,  vinrent  s’établir  à Paris  en 
liOO  parles  soins  de  Jeanne  de  Sauvaget,  dame  de  Villeneuve , qui 
leur  acheta  une  maison  à Paris. 

THORIGWY  (rue)  : commence  rue  du  Parc-Royal,  n.  15, 
et  finit  rue  Sainte-Anastase,  n,.  13.  8®  arrondissement  ; 
quartier  du  Marais. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  en  1575;  avant  on  la  nommait 
Neuve-Saint-Gervais.  {Voyez  rues  du  Parc-Royal  et  de  la  Perle.) 

THOUAES  (rue  du  Petit-)  : commence  rue  du  Temple  , 
n.  88,  et  finit  marché  du  Temple.  6®  arrondissement  ; 
quartier  du  Temple. 

TiLLEBARRÉE  (ruc)  : voycz  rue  de  1 Etoile. 
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TIMBRE-ROYAL  ( le)  : rue  de  la  Paix,  n.  3.  1“^  arron- 
dissement; quartier  de  la  place  Vendôme. 

{'.elle  administration  est  placée  dans  une  parlie  des  bâtimens  du 
couvent  des  Capucines,  à laquelle  on  a ajouté  une  façade  nouvelle 
sur  la  rue. 

TÏQUETONBîE  ( rue  ) ; commence  rue  Montorgueil , 
n.  41,  et  finit  rue  Montmartre,  n.  44.  3' arrondissement  ; 
quartier  Saint-Eustache. 

Elle  doit  son  nom  à Rogier  de  Quiquetonne,  boulanger,  qui  y de- 
meurait en  1339.  Ce  nom  a été  altéré  et  changé  en  celui  de  Tique- 
tonne-,  en  1372,  on  la  nommait  Denys-le-Coffrier,  nom  d’un  parti- 
culier qui  y demeurait. 

TiREBouDiN  (ruc)  t voyez  rue  Marie-Stuart. 
TIRECHAPE  ( rue  ) : commence  rue  de  Béthisy,  n.  12, 
et  finit  rue  Saint-Honoré,  n.  39.  4«  arrondissement;  quar- 
tier Saint-Honoré. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  au  treiziéme  siècle.  Quel- 
ques historiens  croient  que  ce  nom  lui  vient  de  l’habitude  qu’avaient 
les  marchands  de  cette  rue  de  tirer  les  passanspar  la  chape  (espèce 
de  robe  que  l’on  portait  anciennement  ) pour  les  engager  à acheter. 

TiREv..  (rue)  : voyez  rue  Marie-Stuart. 

TIROIR  ( croix  et  rue  de  la  Croix-du-  ) : voyez  Croix-du- 
Trahoir  et  rue  Saint-Honoré. 

TIRON  (rue)  : commence  rue  Saint-Antoine,  n.  49,  et  finit 
rue  du  Roi-de-Sicile , n.  53.  7' arrondissement;  quartier 
du  Marché-Saint-Jean. 

Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  en  1270  et  1300  ; elle  le  doit 
à une  maison  qui  y était  située , appartenant  à l’abbaye  Tiron  ; on  la 
trouve  aussi  indiquée  sous  les  noms  de  Tison  et  Jean  Tison. 

TiRONNE,  TiROWNET,  TiRouANNE  (rue)  : voijez  ruc  Pirouette. 
TIVOLI  (jardin  de)  : rue  de  Clichy,  n.  30,  et  rue  Blanche, 
n.  47.  2«  arrondissement;  quartier  de  la  Chaussée-d’ An- 
tin. 

Ce  jardin  est  très  fréquenté  tous  les  dimanches  et  mardis  de  la 
belle  saison.  On  y donne  des  fêtes  charmantes  el  très  variées.  Il  était 
avant  rue  Saint-Lazare,  n.  78. 
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TIVOLI  (rue  de)  : commence  rue  de  Clichy,  n.  21,  et  finit 
place  de  l’Europe.  1"  arrondissement;  quartier  du  Roule 
Elle  doit  son  nom  à sa  proximité  du  jardin  de  Tivoli, 

TIXERAMDERÏE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  Jean- 
Pain-Mollet,  n.  1,  et  finit  place  Baudoyer,  n.  1.  7' et  9®  ar- 
rondissemens  ; quartiers  des  Arcis,  du  Marché -Saint- 
Jean  et  de  riIôtel-de-Ville. 

La  partie  de  cette  rue  qui  s’étend  de  la  rue  Jean-Pain-Mollet  à 
relie  du  Mouton , était  désignée  anciennement  sous  le  nom  de 
Vieille-Oreille.  Dés  l’an  1263  on  la  nommait  de  la  Tixe'randerie  , à 
i-ause  des  tisserands  qui  l'habitaient.  Vers  la  fin  du  treiziéme  siècle  , 
c’était  la  rue  de  la  Viez-Tisseranderie.  Paul  Scarron  et  sa  femme 
( depuis  madame  de  Maintenon)  logeaient  dans  cette  rue. 

ToiiiÈREs  (rue  des  et  rue  aux)  : voyez  rue  de  la  Tonnellerie. 
TONDEUR  (impasse)  : voyez  impasse  Jean-de-Cambrai. 
TONNELLERIE  ' (rue  de  la)  : commence  rue  Saint-Ho- 
noré, n.  54,  et  finit  rue  de  la  Froraa{rerie,  n.  1.  5®  et4®ar- 
rondissemens  ; quartiers  des  Marchés  et  Saint-Eustache. 
Elle  était  déjà  désignée  sous  ce  nom  au  treizième  siècle  ; le  côté  des 
numéros  pairs  de  cette  rue  était  désigné,  en  1 557,  sous  le  nom  des 
ToilicTes.  C’est  dans  cette  rue,  au  n.  5,  qu’est  né  le  célèbre  Mo- 
lière. 

TORTUEUSE  (rue)  : voyez  rue  Serpente. 

TOUR  (rue  de  la)  : commence  rue  des  Fossés-du-Temple, 
n.  58,  et  finit  rue  Folie-Méricourt , n.  5.  6® arrondisse- 
ment; quartier  du  Temple. 

Elle  est  ouverte  depuis  l’eB  1780. 

TOUR  (carrefour  de  la)  : c’était  une  place  formée  par  la  ren- 
contre des  rues  de  la  Petite  et  de  la  Grande-Trnanderie. 
Il  est  cité  par  Guillot  dans  son  Bit  des  rues  de  Paris. 

TOUR-DES-BAMES  (rue  de  la)  : commence  rue  de  la 
Rochefoucaiilt , n.  1,  et  finit  rue  Blanche,  n.  6.  2®  arron- 
dissement ; quartier  de  la  Chaussée-d’Antin. 

Elle  doit  son  nom  à une  tour  désignée,  en  1494,  sous  le  nom  de 
HJoidin- aux- Pâmes , situé  au  coin  de  ccItc  rue  et  de  celle  La  Ro- 
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chefoueaiîlt , qui , ayaiit  1790 , se  nommait  de  la  Tour-des-^Damss  , 
et  celle-^ci  était  désignée  saus  le  nom  de  ruelle  Baudin. 

TOUBAIME  ( rue  de  ) : commence  rue  du  Perche,  a.  8, 
et  finit  rue  de  Poitou,  n.  15.  7®  arroiidiKement;  quartier 
du  Moriî-de-Piété. 

Elie  a été  alignée  en  1626,  et  porte  ie  nom-'d’eae  ancienne  pro- 
vince de. France.  {Voyez  rm  de  Beaace.  ) 

TOUBAIWE  (rue  de)  : comnieBce  rue  de  l’École-de-Mé- 
deciee,  n.  19 , et  finit  rue  Moosie«r-!e -Prince , a.  7. 
41' arrondissement  ; quartier  de  l’Écoie-de-Médecine. 

Cette  rue,  ouverte  vers  îa  fin  da  dk-septiéme  siècle , fut  ainsi  nom- 
mée, à cause  du  voîsioage  de  l’hôtel  de  Tours,  silaé  rae  du  Paon. 

TOUHNAï  (coilégede)  : était  situé  rue  Descartes,  près  «6101 
de  Boncoart. 

Il  avait  été  fondé  vers  Itan  1356,  dans  l’hôtel  des  évéques  de 
Tournai. 

TOüBNELLE  '(château  de  la). 

Cet  édifice, -.bâti  eo  même  temps  qne  l’enceiuie  de  P!iiiippe-,A«~ 
gusle,  ne  consistait  qu’en  une  tour  carrée  qui  était  située  entre  la 
porte  Saint-Bernard  et  le  pont  de  la  Tournelle;  elle  avait  été  cons- 
truite pour  défendre  le  passage  de  la  rivière;  ce  qui  avait  lieu  par  le 
moyen  d’une  chaîne  qui  s’étendait  de  cette  tour  à celle  Loriauï,  si- 
tuée dans  i’île  Saint-Louis,  d’où  une  seconde  chaîne  allait  s’attacher 
à la  porte  Barbeile  , située  sur  le  quai  des  Ormes.  Comme  eiie  tom- 
bait eo  ruine , elle  fut  rebâtie  en  1554;  dés  ie  siècle  suivant , o’étant 
plus  d’aucun  usage,  elle  fut  accordée  aux  sollkitations  de  Saiat- 
Vincent-de-PauS , pour  y mettre  les  criniioels  condamnés  .aux  ga.Iéres, 
en  attendant  leur  départ  pour  Se  bagne.  Cette  tour  a été  démolie  en 
même  temps  que  la  porte. Saint-Bernard. 

TOUKSlfElliIj.E  ( pont  de  b ) : du  q-iiai  de  la  Tournelle  à 
nie  Saint-Louis.  12®  arrondissement  ; quartier  du  Jardin- 
des-Plantes. 

Ce  pont,  ainsi  nommé  à cause  du  voisinage  da  château  de  la 
Tournelle,  existait  déjà  en  1369,  mais  construit  en  bois.  En  1620  , 
Marie , mlTepveneuf  des  bâtimens  de  l’Oe  Saiot-Louîs,  le  recons- 
truisit et  lui  donna  son  nom;  il  fut  emporté  par  un  débordenient  en 
1637  ; cet  événement  se  renouvela  encore  aussitôt  sa  reconstruction 
enfin,  en  1656  il  fut  reconstruit  tel  que  nous  le  voyons  aujourd’hui. 
En  1695  on  éleva  au-dessous  de  la  première  arche  du  côté  de  File 
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Sarnl-Louis,  une  pompe  hydraulique  destinée  à fournir  de  l'eau  à 
plusieurs  fontaines;  mais  ne  pouvant  remplir  ce  but,  elle  a été  dé- 
molie en  1707. 

TOURNELLE  ( pue  delà  ) : commence  quai  de  la  Tour- 
nelle, et  finit  rue  de  Bièvre,  n.  1.  12®  arrondissement  ; 
quartiers  du  Jardin-des-Plantes  et  Saint-Jacques. 

Toutes  les  maisons  qui  bordaient  cette  rue  du  côté  de  la  Seine  ont 
été  démolies, 

TOURNELLE  ( quai  de  la  ) : commence  rue  des  Fossés- 
Saint-Bernard  . n.  2 , et  finit  rue  de  la  Tournelle , n.  1. 
12®  arrondissement;  quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

Il  était  autrefois  désigné  sous  le  nom  de  quai  Saint-Bernard,  à 
cause  du  couvent  des  Bernardins , situé  près  de  là;  il  fvjt  pavé  en 
1050,  et  prit  le  nom  de  la  Tournelle,  à cause  du  château  de  la 
Tournelle  qui  y était  situé;  on  le  nomma  aussi  des  Miramionnes , 
parce  que  le  couvent  des  religieuses  de  ce  nom  y fut  établi  en  1661. 
1!  a été  réparé  et  agrandi  en  1738. 

TOURNELLE  (port  de  la)  ; quaide  la  Tournelle.  12®  ar- 
rondissement ; quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

C’est  là  ou  viennent  débarquer  les  bateaux  de  fruits  qui  descendent 
la  Seine. 

TousNELLES  ( palais  des  ) : était  situé  où  est  aujourd’hui  la 
place  Royale. 

Ce  palais  n’était,  dans  son  origine,  qu'un  vaste  hôtel  environné 
de  tournelles  ; il  avait  été  construit  pour  Pierre  d’Orgemont , chan- 
celier de  France  , vers  l’an  1390  ; en  1402  son  fils  le  vendit  au  duc 
de  Berry  : en  1404  ce  prince  le  céda  au  duc  d’Orléans  qui,  à son  tour, 
le  vendit  au  roi.  Charles  VI  commença  à l’habiter  vers  l’an  1410;  les 
Anglais  s’étant  rendus  maitTes  de  Paris,  le  duc  de  Bedfort,  régent 
pendant  |a  minorité  du  prétendu  roi , Henri  VI,  le  choisit  pour  sa 
demeure;  il  y fit  tant  d’erabellisseraens  qu’en  1436 , après  l’expulsion 
des  Anglais,  Charles' VII  en  fit  sa  résidence,  et  les  rois,  ses  succes- 
seurs , le  préférèrent  à l’hôtel  Saint-Paul  qui  était  en  face.  Louis  XII 
y riîourut  le  1®'  janvier  1515;  et  Henri  II  le  15  juillet  1559,  des 
suites  de  la  blessure  que  lui  fit  le  comte  de  Montgomery , dans  le 
tournois  qui  eut  lieu  rue  Saint-Antoine , devant  ce  palais.  Catherine 
de  Médicis  qui  ne  le  voyait  qu’avec  peine  depuis  la  mort  de  son 
époux,  engagea  Charles  IX  à le  faire  démolir,  ce  qui  ne  fut  terminé 
que  sous  le  régne  de  Henri  1 Y , qu'  fit  bâtir  sur  son  emplacement  la 
place  Royale  et  les  rues  environnantes. 
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TOURNELLES  (l’u^'des);  commence  rue  Saint-Antoine , 
n.  207,  et  finit  rue  Neuve-Saint-Giües,  n.  4,  8' arrondis- 
sement; quartier  du  Marais. 

Elle  était  désignée  ancienncmenl  sous  le  nom  de  Jean-Beausirc  ; 
\ers  l’an  1 546 , elle  prit  celui  des  Tournelles , parce  qu’elle  longcuU 
le  palais  des  Tournelles.  Ninon  de  l’Enclos  demeurait  dans  celte  rue, 
où  elle  mourut  en  1706  , âgée  de  91  ans. 

TOUHNELLEs  {rue  du  Parc-dcS")  : voyez  rue  de  la  Chaussée- 
des-Minimes. 

TOURNIQUET  (nielle  du)  : voyez  rue  des  Blanchisseuses. 

TOURNIQUET  ( rue  du  ) reomraence  rue  du  Martroi, 
n,  3,  et  finit  rue  de  là  Tixeranderie , n.  oO.  9®  arrondisse- 
ment; quartier  de  l’Hôtel-de-Ville. 

Elle  était  désignée  anciennement  sous  le  nom  du  P et- au- Diable. 
Au  commencement  du  dix-neuviéme  siècle  on  la  nomma  du  Sanhé- 
drin, parce  que  le  premier  des  tribunaux  chez  les  juifs  (le  .Sanhé- 
drin ) , y tint  ses  séances,  sous  l’empire,  dans  l’église  Saint-Jean.  En 
1815  on  la  nomma  du  Tourniquet , à cause  d’un  tourniquet  qui  était 
placé  à l’entrée  du  côté  de  la  rue  du  Martroi,  pour  empêcher  les  voi- 
tures d’y  passer. 

TOURNON ( rue  de  ) : commence  rue  du  Petit-Bourbon , 
n.  1,  et  finit  rue  de  Vaugirard,  n.22.  4 î«  arrondissement; 
quartier  du  Luxembourg. 

Elle  était  désignée  anciennement  sous  le  nom  de  ruelle  Saint-Sid- 
pice,  ensuite  ruelle  du  Champ-de-la-Foire,  parce  qu’elle  conduisait 
à la  foire  Saint-Germain  ; on  commença  à la  bâtir  vers  l’an  1 541 , et 
on  lui  donna  le  nom  qu’elle  porte  en  l’honneur  du  cardinal  de  Tour-’ 
non  , alors  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés.  Au  n.  10  est  le  superbe 
hôtel  qui  avait  appartenu  à Concino-Concini , connu  soüs  le  nom  du 
maréchal  d’Ancre;  après  sa  mort  il  fut  pillé  et  saccagé  , ensuite  con- 
fisqué au  profit  du  roi.  Louis  XIII  y logea  quelques  temps;  c’est 
maintenant  une  caserne  de  garde  municipale. 

TOURS  (collège  de)  : était  rue  Serpente,  n.  7. 

Ce  collège  avait  été  fondé  en  1330,  par  Étienne  de  Bourgeuil  .ar- 
chevêque de  Tours  ; il  a été  réuni  à TUniversité  en  1763. 

TOURVILLE  ( avenue  de  ) : commence  boulevart  des 
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Invalides,  et  finit  avenue  de  La  Mothe-Piquet.  10*  arron- 
dissement; quartier  des  Invalides. 

Elle  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  du  marquis  de  Tourville , vice- 
amiral  de  France  , mort  à Paris  en  1701. 

TOUSTAIN  (rue)  : commence  rue  de  Seine,  n.  70,  et  finit 
rue  Félibier , n.  4.  11*  arrondissement;  quartier  du  Lu- 
xembourg. 

TRACE-PDT...,  TRASSENONNAiN  (ruc)  : voyez  rue  Transnon- 
nain. 

TRACY(  rue  ) : commence  rue  du  Ponceau,  n,  20,  et  finit 
rue  Saint-Denis , n.  570.  6'  arrondissement;  quartier  de 
la  Porte-Saint-Denis. 

Cette  rue,  percée  en  1781 , lorsqu’on  construisit  le  portail  du  cou- 
vent de  Saint-Chaumond , porta  d’abord  le  nom  de  ces  religieuses. 

TRAÎNÉE  ( rue  ) : commence  place  de  la  Pointe-Safnt- 
Eustache,  et  finit  rue  du  Four  , n.  1.  5®  arrondissement; 
quartier  Saint-Eustache. 

Au  commencement  du  quatorzième  siècle,  elle  était  indiquée  sous 
le  nom  de  ruelle  au  Curé  de  Saint- Huystace.  Au  quinzième  siècle  et 
au  commencement  du  seizième  siècle , on  la  nommait  de  la  Barïllerie, 
et  en  1570  Tramée. 

TRANCHEFAiN  (ruc)  : voijez  rue  Taillepain. 

TRANSNONNAIN  (rue)  : commence  rue  Grenier-Saint- 
Lazare,  n.  1,  et  finit  rue  an  Maire,  n.  51.  6®  et  7®  arron- 
dissemens;  quartiers  Sainte- Avoie  et  Saint-Martin-des- 
Cliamps. 

Son  premier  nom  est  rue  de  Châlons,  qu’elle  devait  à l’hôtel  des 
évêques  de  CAdions , sur  l’emplacement  duquel  fut  bâti  le  couvent 
(les  Carmélites.  Comme  elle  était  habitée  par  des  filles,  on  lui  donna 
les  noms  ridicules  de  Trousse-Nonnain , Trace-Put,..,  Tasse-Non- 
nain , et  enfin  Transnonnain. 

TRAVERSAINE  , TRAVERSANE  , TRAVERSINE  , ClC.  ( ruCS  ) : 

voyez  rues  Traversière,  des  Deux-Écus  et  Traversine. 
TRAVERSE  ( rue  ) : commence  rue  Plumet,  n.  5,  et  finit 
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rue  de  Sèvres,  n.  80. 10*  arrondissement;  quartier  Suint- 
Thomas-d’ Aquin. 

TRAVERSi:  (Petite-rue-)  : voyez  rue  d’Olivet. 

TRAVERSE-CADiEK  ( rue  de  la  ) : traversait  de  la  rue  de 
Braque  à celle  des  Vieilles-Haudriettes. 

TRAVERSIERE  ( rue  ) : commence  rue  Saint-Honoré  , 
n,  246,  et  finit  rue  de  Richelieu,  n.  41.  2* arrondissement  ; 
quartier  du  Palais-Royal. 

On  la  trouve  désignée  sur  quelques  plans  sous  les  noms  de  Traver- 
sine,  Traversante , de  la  Brasserie  et  du  Bâton-Royal. 

TRAVERSIÈBE  ( rue  ) : commence  quai  de  la  Râpée, 
n.  13,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint- Antoine,  n.  108. 
8*  arrondissement  ; quartier  des  Quinze-Vingts. 

La  partie  de  cette  rue  située  entre  le  quai  et  la  rue  de  Bercy,  se 
trouve  désignée  sous  les  noms  des  Chantiers,  du  Cler-Chantier,  et 
de  la  rue  de  Bercy  à celle  de  Charenton,  sous  celui  de  Pavée. 

TRAVERSINS  ( rue  ) : commence  rue  d’Arras,  n.  8,  et 
finit  rue  dé  la  Montagne-Sainte-Geneviève,  n.  41.  12*  ar- 
rondissement; quartiers  du  Jardin-des-Plantes  et  Saint- 
Jacques. 

Guillot  la  désigne  sous  ie  nom  de  Traversaine;  on  la  trouve  aussi 
sous  celui  de  Traversière.  {Voyez  rue  Mazarine.) 

TREoniER  (collège  de)  : voyez  collège  de  France. 

TREILLE  (passage  de  la  ) : de  la  rue  Ghüpéric,  n.  12,  à 
la  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l’Auxerrois,  n.  35.4*  ar- 
rondissement ; quartier  du  Louvre. 

On  le  trouve  désigné  sous  les  noms  de  rue  de  la  Treille , du  Puits- 
du-Chapitre , et  impasse  de  la  Treille. 

TREILLE  (passage  de  la)  : de  la  rue  Clément  à la  rue 
des  Boucheries,  n.  49.  11*  arrondissement;  quartier 
du  Luxembourg. 

Il  était  désigné  anciennement  sous  ie  nom  de  Portc-Grcflière^  ^ 
(varce  que  le  greffier  de  l’abbaye  Saint-Germain  y demeurait. 
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tkeie.le:s  { rue , île  et  chemin  des  ) : vo//ez  rues  de  TUtii- 
versité,  Censier  et  île  des  Cygnes. 

THEHTE-TROisi  ( séminaire  des  ) : était  rue  de  îa  Montagne- 
Sainte- Geneviève,  n.  52. 

Ce  séminaire  avait  été  fondé  en  1638  par  Claude  Bernard,  dit 
le  pauvre  prêtre,  en  faveur  de  trente-trots  pauvres  écoliers;  i!  fut 
bâti  en  1654,  sur  l’emplaceraeat  de  l’hôtel  d’AJWac,  et  s^prisié 
en  1792. 

TEEMTE-usf-MAi  (nie  du)  : voi/ez  rue  du  Petit-Bourbon. 
TEEsoRiER  (collége  du)  : était  rue  Neuve-Richelieu,  n.  6. 

Il  avait  été  fondé  en  1268  par  Guillaume  de  Saône,  trésorier  de 
i’égüse  de  Rouen,  et  fut  réuni  en  1763  à l’Université.  C’est  mainte- 
nant une  maison  parliculiére. 

TRÉSORIERS  (fuedes)  : voyez  rue  Neuve-Richelieu. 
TRÉVISE  (rue  de)  : commence  rue  Rieher,  o.  16,  et  finit 
rue  Bleue,  o.  19.  arrondissement;  quartier  du  faubourg 
Montmartre. 

Elle  a été  ouverte  en  1837,  et  porte  le  nom  du  maréchal  Mor- 
îie«’,  duc  de  Trévise,  l'une  des  victimes  de  Fieschi. 

TRICOT  (cour)  : voyez  cour  de  la  Jussienne. 

TRINITÉ  ( Dames  de  la  ) , dites  Mathurines  ; étaient  Petite- 
rue-de-Reuilly,  n.  12. 

Cette  iastiloüon  avait  été  fondée  en  1703  prés  le  cloître  Saint- 
Marcel;  elle  fut  transférée  quelques  années  après  au  faubourg  Saint- 
Jacques,  et  en  1713  ruedeReuîHy,  où  elle  fut  supprimée- en  1790'» 
Ces  religieuses,  non  cloîtrées,  se  livraient  à l’éducation  des  filles 
pauvres. 

TRINITÉ  (hôpital  de  b)  : était  rue  Grenela,  n.  58. 

Cet  hôpital  avait  été  fondé  vers  îa  fin  du  douzième  siècle,  et  cons- 
truit quelques  années  après;  il  était  alors  hors  de  Paris  et  se  nommait 
Hôpital'  de  la  Croix  de  la  Meine;  en.  1207  il  prit  celui  de  la  Trinité. 
Il  fut  d’abord  destiné  à assister  les  pauvres  et  à donner  l’hospitalité 
aux  pèlerins  qui  passaient  à Paris.  A la  fin  du  quatorzième  siècle,  les 
confrères  de  la  Passion  y louèrent  une  grande  salie,  pour  y repré- 
senter les  Mystères  de  la  Passion  et  y demeurèrent  jusqu’en  1545. 
L'église  fut  rebâtie  et  agrandie  en  1598,  et  le  portail  reconstruit  en 
l®7i  , par  François  d’Orbay , architeete.  Cet  liôpilat  a été  supprimé 
sn  1790,  l’église  démolie  en  1817;  les  bâlimems  de  l'hôpital  ont 
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suBia  de  grands  changeinens , et  la  coût  est  devenue  un  passage 
public. 

TRINITE  ( enclos  et  passage  de  la  ) : de  la  rue  Greneta, 
n.  58 , à la  rue  Saint-Denis  , n.  584.  6*  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Porte-Saint-Denis. 

It  a été  formé  de  l’emplacement  de  rhôpital  de  la  Trinité  dont 

l’article  précède. 

TBiNiTÉ  (rue  de  la)  : voyez  rue  Greneta. 

TRIOMPHES  (avenue  des)  : commence  place  du  Trône, 
et  finit  aux  murs  de  clotûre.  8“  arrondissement;  quartier 
du  faubourg  Saint-Antoine. 

Elle  doit  son  nom  à l’arc  de  triomphe  qui  fut  élevé  sur  la  place  du 
Trône  en  1060  , en  l’honneur  de  Louis  XIV. 

THiFÉLLE,  TRiPOLET,  TRiPET,  elc.  (rue)  : voyéz  rue  Tripe- 
ret. 

TRIPEIRET  ( rue  ) : commence  rue  de  la  Clef,  n.  'àl,  et 
finit  rue  Gracieuse,  n.  14.  12®  arrondissement  ; quartier 
du  Jardin-des-Plantes. 

Selon  Jailîot,  elle  doit  son  nom  à un  sieur  Jehan-Ï’rippeief , qui 
possédait  le  terrain  sur  lequel  elle  est  située.  On  trouve  son  nom  écrit 
de  diverses  manières:  Tripeile,  Tripolet , Tripet , Tripelld,  Tri- 
pette , Tripotle  et  Triplet. 

TripeEIe  (rue  de  la). 

Elle  était  désignée  anciennement  sous  le  nom  des  BouHcles,  à cause 
des  petites  boutiques  de  tripières  qui  y existaient.  Au  treizième  siècle 
on  la  nôrnmait  déjà  de  la  Triperie;  au  quinzième  siècle  rue  de  VA- 
^ raigtie  ou  de  VIraignë,  nom  que  l'on  donnait  à un  grand  croc  de  fer 
à plusieurs  branches  dont  se  servent  les  bouchers;  on  la  trouve  aussi 
sous  le  même  nom  que  la  riïe  du  Pied-de-Bœuf  dont  elle  faisait  fa' 
prolongation.  Cette  rue,  ainsi  que  celles  Saint-Leufroi  et  de  la  Joail- 
lerie , ont  été  supprimées  lorsqu’on  forma  la  place  du  Châtelet. 

TRIPERIE  ( rue  du  Poni-dc-la  ) : commence  rue  de  la 
Pompe,  et  finit  rue  de  rUniversilé.  10®  arrondissement  ; 
quartier  des  Invalides. 

Elle  doit  son  nom  à un  petit  pont  sur  lequel  on  passait  pour  aller  à 
une  triperie  qui  était  rue  Saint-Jeair. 
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TRIPES  ( pont  aux  ) , ou  des  Tripiers  : rue  Mouffetard, 
n.  166.  12®  arrondissement  ; quartier  Saint-Marcel. 

C’est  un  petit  pont  conslrnit  sur  la  rivière  des  Gobelins;  on  !« 
trouve  aussi  désigné  sous  les  noms  de  Saint-Médard  et  Riehébourg. 

TRïPOT-BERTAüT  ( cul-de-sac  ) : voyez  impasse  des  Anglais. 
TROGNON  (rue)  : commence  rue  de  la  Heaumerie,  n.  50, 
et  finit  rue  d’Avignon,  n.  5.  6^  arrondissement  ; quartier 
des  Lombards. 

On  îa  trouve  désignée  sous  les  noms  de  Jean-îe-Comîe , Cour- 
Pierre-la-Pie , Tronion  et  Truvignon. 

TRONC  OU  TROU-BERNARD  ( ruo  du  ) : v.oyez  rue  du  Demi- 

Saint. 

TRONCHET  (rue)  : commence  place  de  la  Madeleine,  et 
finit  rue  Neuve-des-Mathurins.  D® arrondissement;  quar- 
tier de  la  place  Vendôme. 

Elle  porte  le  nom  de  Tronchet,  l’un  des  défenseurs  de  Louis  XVI* 
TRONE  (barrière  du) , ou  de  Vincennes  : â l’extrémité  du 
faubourg  Saint-Antoine.  8®  arrondissement;  quartiers  du 
faubourg  Saint-Antoine  et  des  Quinze-Vingls. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  qu’on  éleva  sur  la  place  qui  est  en 
avant,  un  trône  magnifique  sur  lequel  Louis XIV  et  Marie-Thérèse 
d’Autriche,  reçurent  le  serment  de  fidélité  de  leurs  sujets,  lors  de 
leur  entrée  à Paris , te  26  août  1660.  Dix  ans  aptès , la  ville  de  Paris 
résolut  d’élever  dans  ce  lieu  un  arc  de  triomphe  au  même  prince  1 
mais  il  ne  fut  exécuté  qu’eu  plâtre,  sur  les  dessins  de  Claude  Per- 
rault; comme  il  tombait  en  ruine,  il  a été  démolie  en  1716,  il 
en  existe  un  dessin  à la  Bibliothéque-Boyale.  En  1788  cette  barrière 
a été  construite  telle  que  nous  la  voyons  aujourd’hui,  d’après  les  des- 
sins de  Ledoux, architecte. 

TRONE  (place  du)  : à l’extrémité  du  faubourg  Saint-An- 
toine, vis-à-vis  la  barrière  du  Trône.  8®  arrondissemen  t ; 
quartiers  des  Quinze-Vingts  et  du  faubourg  Saint- Antoine. 
Voyez  l’article  qui  précédé. 

TRONE  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  du  ) : de  la  bar- 
rière du  Trône  à celle  de  Montreuil.  8®  arrondissement  ; 
quartier  du  faubourg  Saint- Antoine. 
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TRONE  (rue  du)  : voyez  rue  Saint-Denis-Saint- Antoine. 

TROP-VA-Qüi-DURE  (rue) , OU  Trop-va-si-Dure. 

Cette  rue  était  située  entre  le  Grand-Châtelet  et  la  rîTière,  au 
couimencement  du  quai  de  la  Mégisserie;  elle  était  connue  ancien- 
nement sous  les  noms  de  Grande-Rue  le  long  de  la  Seine  et  la  Vallée 
de  Misère  ; en  1 524  sons  celui  des  Bouticles  près  et  joignant  Saint- 
Leufroy;  en  1540  saus  celui  de  la  Tournée-du-Pont , et  en  1636, 
Descente  de  la  Vallée  de  Misère.  Cette  rue  a disparue  lorsqu’on  forma 
la  place  du  Châtelet. 

TROU-PDNAis  (ruelle  du)  : conduisait  de  la  rue  de  la  Bucherie 
à la  rivière. 

Elle  existait  en  1508  f Voyez  impasse  Glorîette.  ) 

TRoussENONNAiN  (rue)  : voyez  rue  Transnonnain. 

TROüssE-VACHE  ( rues  ) : voyez  rue  de  la  Reynie  et  impasse 
Clairvaux. 

trouvée  ( rue  ) : commence  rue  de  Cliarenton,  n.  97, 
et  finit  marché  Beauveau,  n.  1. 8«  arrondissement  ; quar- 
tier des  Quinze-Vingts. 

Cette  rue  a été  percée  depuis  1780. 

TRUANDERIE  ( rue  de  la  Grande-  ) : commence  rue 
Saint-Denis,  n.  163,  et  finit  rue  Monlorgueil,  n.  18.  5'  ar- 
rondissement ,'  quartier  Montorgueil. 

On  ignore  l’étymologie  du  nom  de  cette  rue  ; cependant  quelques 
historiens  prétendent  qu’en  1313,  l’emplacement  qu’elle  occupe 
était  nommé  la  Truanderie , parce  qu’il  était  habité  par  des  truands 
ou  vagabonds , diseurs  de  bonne  aventure.  Robert  Cenalis  ou  Ceneau, 
dans  son  histoire  de  France , publiée  au  seizième  siècle , la  nomme 
via  Mendicatrix. 

TRUANDERIE  (rue  de  la  Petite-)  : commence  rue  Mon- 
détour,  n.  16,  et  finit  rue  de  la  Grande-Truanderie,  n.  13. 
3®  arrondissement;  quartier  Montorgueil. 

Ainsi  nommée,  parce  qu’elle  aboutit  à la  rüe  de  la  Grande-Truan- 
derie. On  la  trouve  désignée  anciennement  sous  les  noms  du  Puits- 
d' Amour , de  l'Ariane.  ( Voyez  place  Ariane.  ) 

TRUDAINE  ( avenue  ) : de  la  rue  Rochechouart  à celle 
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Beauregai’d.  arrondissement  quartier  du  fauljourg 
Montmartre. 

Elle  porte  le  nom  de  M.  Trudaine , ministre  de  Louis  XVI, 
TRUDON ( rue  ) : commence  rue  Boudreau,  il.  i , et  finit 
rue  Neuve-des-Mathurins.  arrondissement  ; quartier 
de  la  place  Vendôme. 

Cette  rue,  ouverte  en  1780 , prit  le  nom  de  M.  Trudon , qui  était 
échevin  à celte  époque. 

TRiTVlGNON  (rue)  : rue  Trognon. 

TUERIE  (rue  de  la)  : commençait  rue  Saint-Jérôme,  èt  finis- 
sait rue  du  Pied-de-Bœuf. 

Elle  était  ainsi  nommée,  à cause  d’une  tuerie  qui  y existait  prés  de 
la  grande  boucherie.  Au  treiziéme  siècle  on  la  nommait  de  l’Ecor- 
cherie;  en  1512  des  Lessives.  ( Voyea  rue  du  Cœur-Volant.  ) 

TUILERIES  (pal  ais  des)  : l"'  arrondissement. 

Au  quatorzième  siècle  , il  existait  à cet  endroit  une  màison  appelée 
l’Hôtel  des  Tuileries , à cause  des  fabriques  de  tuiles  qui  l’avoisi- 
naient. Vers  le  commencement  du  seizième  siècle  existait  au  même 
endroit,  mais  plus  prés  de  la  Seine,  une  autre  maison  appartenant  à 
Nicolas  de  Neuville  de  Villeroy.  A cette  époque  la  duchesse  d’Angou- 
léme,  mère  de  François  I"'.  se  trouvant  incommodée  au  palais  des 
Tournelles,  et  voulant  changer  d’air  et  d’habitation  , jeta  les  yeux 
sur  la  maison  de  M.  Neuville,  Elle  y recouvra  la  santé , ce  qui  engagea 
le  roi  à en  faire  l’acquisition  en  1518.  En  1564,  Charles  IX  ayant 
ordonné  la  démolition  du  palais  des  Tournelles,  Catherine  de  Mé- 
dicis  résolut  aussitôt  d'en  faire  construire  un  plus  vaste  et  plus  ma- 
gnifique ; elle  acheta  à cet  effet  la  maison  des  Tuileries  ainsi  qüe 
les  terres  voisines.  On  jeta  les  fondemens  dès  le  mois  de  mai  de  la 
même  année,  on  travailla  avec  ardeur  à sa  construction;  déjà  le  gros 
pavillon  du  milieu , les  deux  corps  de  logis  qui  l’accompagnent , et  les 
deux  pavillons  qui  viennent  immédiatement  après,  étaient  terminés 
d’après  les  dessins  de  Philibert  Delorme  et  Jean  Bullant , lorsque 
Catherine  fit  tout-à-coup  cesser  les  travaux  pour  faire  construire 
l’hôtel  de  SoisSons.  Ils  ne  furent  repris  que  sous  Henri  IV , et  achevés 
sous  Louis  XIII , d’après  les  dessins  de  Ducerceau,  à l’exception  du 
pavillon  qui  est  à l’angle  septentrional.  En  1664  Louis  XIV  , choqué 
des  disparates  qu’offrait  cet  édifice  , construit  par  divers  architectes 
à des  époques  différentes,  voulut  mettre  de  l’ensemble  dans  sespar- 
lies , Levau  fut  chargé  de  ce  raccordement  ainsi  que  de  la  construc- 
tion du  pavillon  qui  est  à l’angle  septentrional  , et  qui  côPfe'nart  la 
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salle,  dite  des  Machines,  occupée  par  les  arlisles  de  l'Opéra , de  1764 
jusqu’en  1770,  et  de  celte  époque  jusqu’en  1783,  par  les  comédiens 
français;  pendant  la  révolution  elle  servit  de  salle  d’assemblée  au 
Conseil  des  Anciens. 

Ce  palais  a subi  depuis  1830 , de  grands  changemens  intérieurs  et 
dans  la  façade  du  côté  du  jardin  , sous  la  direction  de  M.  Fontaine  , 
architecte. 

Le  jardin  était  dans  son  origine  mal  distribué , moins  étendu  et  sé- 
paré du  palais  par  une  rue.  Telle  était  sa  disposition,  lorsqu’on  1665  , 
Lenôstre  commença  l’exécution  du  plan  magnifique  qu’il  avait  conçu . 
Depuis,  sans  rien  changer  à la  belle  ordonnance  de  ce  jardin,  quel- 
ques changemens  y ont  été  faits  à diverses  époques , et  notamment 
en  1796  et  sous  l’empire.  La  grande  ailée  qui  paraissait  trop  étroite 
a été  élargie  de  deux  contre-allées.  L’orangerie  a été  abattue  ainsi 
que  les  constructions  qui  obstruaient  toute  cette  extrémité  du  jardin, 
et  sur  cet  emplacement  on  a formé  deux  larges  terrasses  symétriques, 
qui  s’y  dessinent  en  fer  à cheval  et  viennent  finir  en  pente  douce  de 
chaque  côté  du  grand  bassin.  Le  pont  tournant  qui  était  à l’entrée  du 
côté  de  la  place  de  la  Concorde,  a été  supprimé  et  le  fossé  comblé. 
Il  existait  aussi  une  galerie  souterraine  qui  communiquait  du  châ- 
teau à la  terrasse  du  bord  de  l’eau,  ce  qui  en  faisait  une  promenade 
particulière  pour  les  princes,  puisque  l’on  pouvait  en  un  instant  l’i- 
soler du  reste  du  jardin  en  fermant  toutes  les  grilles  dont  elle  est  en 
lourée.  Cette  galerie  a été  supprimée  depuis  1830  , lorsqu’on  cons- 
truisit le  jardin  particulier  qui  est  devant  le  château  , et  depuis  cette 
époque  le  nombre  des  belles  statues  qui  ornent  le  jardin  des  Tui- 
leries a été  augmenté. 

TUILERIES  ( quai  des  ) : commence  Pont-Royal,  et  finit 
pont  de  la  Concorde,  arrondissement;  quartier  des 
Tuileries. 

TCiLEAiÊs  ( rues  des  ) ; voyez  rues  Saint-Florentin  et  Saint- 
Louis. 

TUiLEBŒs  ( rue  des  Vieilles-  ) ; voyez  rue  du  Gherclte-Mkli, 
de  la  Barouillère  et  du  Petit-Vaugirard. 

TUILES  et  ARDOISES  (port  aux)  : quai  Valmy.  5*=  ar- 
rondissement ; quartier  de  la  Porte-Saint-Mariin. 

Il  était,  il  y a quelques  années, sur  le  quai  de  la  Tournelle. 

TUR60T  ( rue)  : commence  rue  Rocheclioiiart,  n.  57,  et 
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finit  avenue  de  Trudaine.  arrondissement;  quartier  du 
faubourji  Montmartre. 

Cette  rue  , nouvellement  ouverte,  porte  te  nom  de  M.  Turgot, 
prévôt  des  marchands  sous  Louis  XIV. 


ULM  (rue  d*)  : commence  place  du  Panthéon,  et  finit  rue 


des  Ursulines  , n.  2. 12' arrondissement;  quartier  de  l’Ob- 
servatoire. 

Cette  rue,  ouverte  en  1812  ,’cst  ainsi  nommée  en  mémoire  de  la 
capitulation  d’t/Im  en  1805. 

UNION  ( rue  et  quai  de  1’  ) : voyez  rue  d’Angoulême  et  quai 
d’Anjou. 

UNioN-cHRÉTiËNNE  (Filles  de  1’),  dites  de  Saint-Ghaumond  : 
étaient  rue  Saint-Denis. 

Celte  communauté  avait  été  fondée  à Charonne  en  1661 , par  de- 
moiselle Anne  de  Croze;  en  1683  ces  religieuses  acquirent  l’hôtel 
Saint-Chaumond , situé  rue  Saint-Denis,  s’y  établirent  en  1685  , et 
firent  construire  leur  chapelle  sous  l'invocation  de  Saint-Joseph. 
Elles  se  destinaient  à l’éducation  des  jeunes  filles  et  furent  suppri- 
mées en  1790.  On  a établi  sur  l’emplacement  de  leur  maison  un 
passage  nommé  Saint-Chaumond. 

UNION-CHRÉTIENNE  (Petite-),  dite  le  Petit-Saint-Chaumond  : 
était  rue  de  la  Lune,  n.  32. 

Les  bâtimens  de  cette  communauté  avaient  été  élevés  aux  frais  de 
François  Berthelot, secrétaire  des  coramandemens  de  Marie-Victoire 
de  Bavière,  dauphine  de  France,  pour  recevoir  et  soigner  cinquante 
soldats  revenant  de  l’armée,  malades  ou  blessés.  La  construction  de 
l’hôtel  des  Invalides  ayant  rendu  inutiles  les  vues  bienfaisantes  de 
M.  Berthelot , il  accepta  la  proposition  qui  lui  fut  faite  de  céder  cette- 
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maison  aui  filles  de  V Union  Chrétienne,  Elles  vinrent  s’y  établir  en 
1682,  et  furent  supprimées  en  1790. 

UNIVERSITÉ  ( rue  de  1’  ) : commence  rue  des  Saints- 
Pères  , n.  20 , et  finit  avenue  de  la  Bourdonnaie.  10®  ar- 
rondissement ; quartiers  du  faubourg  Saint-Germain  et 
des  Invalides. 

Ce  n’était  en  1529  qu’un  chemin  traversant  le  Pré-aux-Clercs, 
et  nommé  chemin  des  Treilles,  parce  qu’il  conduisait  à l’fle  des 
Treilles  , nommée  depuis  île  des  Cygnes.  En  1639  V Université  ayant 
aliéné  le  Pré-aux-Clercs , on  commença  à bâtir  cette  rue  à laquelle 
on  donna  le  nom  de  V Université.  Au  n.  9 est  l’administration  des  té- 
légraphes. Celte  belle  invention  , due  à M.  Cbappe,  fut  adoptée  en 
1793  par  l’Assemblée-Nationale. 

URsiNE(rue  Neuve-de-f)  : voyez  rue  des  Filles-Dieu. 
URSINS  ( rue  Basse  des-  ) .'commence  rue  des  Chantres, 
n.  2,  et  finit  rue  Glatigny,  n.  1.  9®  arrondissement;  quar- 
tier de  la  Cité. 

Cette  rue,  qui  forme  comme  un  fossé  le  long  du  quai  Napoléon  , a 
déjà  été  en  partiecomblée.  Au  quatorzième  siècle  c’était  le  port  Saint- 
Landry,  ensuite  la  rue  Saint-Landry,  du  port  Saint-Landry, 
grand’-rue  Saint-Landry-sur-l’Yaue;  elle  devait  ce  nom  à saprexi- 
mité  de  l’église  Saint-Landry  ; au  seizième  siècle  c’était  la  rue  Basse- 
du-Port-Saint-Landry;  on  la  nommait  aussi  û' Enfer.  Le  célèbre 
Racine  demeurait  dans  cette  rue  au  n.  9. 

URSINS  ( rue  Haute-des-  ) : commence  rue  Basse-des- 
Ursins,  n.  16,  et  finit  rue  Glatigny , n.  3.  9®  arrondisse- 
ment; quartier  de  la  Cité. 

Elle  doit  son  nom , ainsi  que  la  précédente , à Jean  Jouvenel  des 
Ursins , prévôt  des  marchands  en  1388,  qui  avait  son  hôtel  à cet 
endroit,  et  sur  une  partie  de  l’emplacement  duquel  on  ouvrit  cette 
rue,  vers  l’an  1550. 

URSINS  ( rue  du  Milieu-des-  ) :'commence  rue  Basse-des- 
Ursins,  n.  21,  et  finit  rue  Haute-des-Ursins , n.  6.  9*  ar- 
rondissement; quartier  de  la  Cité. 

Même  étymologie  que  la  précédente. 

nnsuLiNEs  (religieuses)  : étaient  rue  Saint-Jacques,  n.  243. 

Ces  religieuses  vinrent  s'établir  à Paris  en  1612,  par  les  soins  de 
madame  de  Sainte-Beuve;  leur  église  fut  bâtie  de  1620  à 1627 
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Ces  religieuses  se  destinaient  a l'éducation  des  jeunes  fiUes;  elles 
ont  été  supprimées  en  1790  , et  leur  courent  démoli. 

UBSULINES  ( rue  des  ) : commence  rue  d’Ulm,  «.  20,  et 
finit  rue  Saint-Jacques,  n.  243.  'I2‘*  arrondissement;  quar- 
tier de  rObservatoire. 

C’était,  avant  1810,  l’impasse  des  Ursulines , que  l’on  a prolongée 
jusqu’à  la  rue  d’ülm , sur  le  terrain  du  courent  de  ces  religieuses. 


VACHERS  (rue  des)  : voyez  rue  Rousselet. 

VACHES  (rues,  chemin  et  île  aux)  rues  des  Saints-Pères, 
Saint-Dominique,  Rousselet,  Tnranne,  îles  des  Cygnes  et 
Saint-Louis. 

VAL  (rue  du) , et  Val-d’Amour  : voyez  rues  Culture-Sainîe- 
Callierine  et  Glatigny. 

VAL-DE-GBACE  ( hôpital  militaire  du  ) i rue  Saint- 
Jacques,  n.  277.  42®  arrondissement;  quartier  de  l’Obser- 
vatoire. 

Cet  hôpitaloccupe  lesbâlimens  del’abbaye  royale  des  Bénédictines 
du  t’aJ-de  Grâce.  Cette  abbaye  était  ainsi  nommée,  parce  qu’elle  fut 
primitirement  fondée  dans  une  vcUlée,  prés  de  Biérre-le-Chatel , 
nommée  le  Val-Profond;  l’abbaye  fut  nommée  N otre-Dame-du- 
Ved-de-la~Crècke.  Comme  lesbâlimens  tombaient  en  ruines,  les  re- 
ligieuses vinrent  s’établir  à Paris  en  1621 , elles  achetèrent  un  vaste 
emplacement  au  fauboarg  Saint-Jacques , arec  une  maison  appelée 
le  fief  de  Valois  ou  hôtel  du  Petit-Bourbon.  Cette  acquisition  fut 
payée  par  Anne  d’Autriche , femme  de  Louis  XIII , qui  avait  fait  vœu 
de  construire  un  temple  au  Seigneur , pour  la  (/râee  qu’il  lut  accorda 
de  faire  cesser  une  stérilité  de  vingt-deux  ans,  en  donnant  un  héritier 
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à la  couronne.  Mais  çe  ne  fui  qu'aprés  ]a  inorl  du  cardinal  de  Riche- 
lieu et  celle  de  Louis  XIII,  que  cette  princesse,  devenue  régente,  put 
exécuter  sa  promesse;  la  première  pierre  de  l’églisC  fut  posée  en 
1645,  et  celle  du  cloître  en  1655.  Les  travaux  furent  commencés 
d’après  les  dessins  de  Mansard , qui  les  dirigea  jusqu’au  rez-.de- 
chaussée  ; ils  furent  continués  par.  Lemercier  qui  y fit  des  modifica- 
tions. Mansard,  indigné  d’avoir  été  maladroitement  corrigé,  fit  exé- 
cuter au  château  de  Fresnes , à sept  lieues  de  Paris , une  chapelle  sur 
le  plan  qu'il  avait  adopté  pour  le  Val-dc-Grâce  , ce  qui  fit  regretter 
de  l’avoir  fait  remplacer  dans  la  direction  des  travaux  de  ce  monu- 
ment , qui  furent  interrompus  à cette  époque  et  repris  en  1654,  sous 
la  conduite  des  architectes  Lemuet  et  Gabriel  Leduc,  et  terminés  en 
1665.  Les  ornemens  de  sculpture  de  l’église  sont  des  frères  Auguier, 
elles  peintures  de  l’intérieur  du  dôme,  de  Mignard.  En  1760  on 
supprima  cette  abbaye,  et  lesbâliraens  servirent  de  magasin  central 
des  hôpitaux  mililaires;  sous  l’empire  une  partie  fut  transformée  en 
hôpital  militaire , et  servit  toujours  depuis  à cet  usage;  l’église  fut 
rendue  au  culte  sous  le  règne  de  Charles  X. 

VAJL-DE-GBACE  ( rue  du  ) : commence  rue  S^t- 
Jacques,  n.  o04,  et  finit  rue  de  l’Est.  12®  arrondissement  ; 
quartier  de  rObservaloire. 

Elle  a été  ouverte  depuis  1812,  sur  une  partie  du  jardin  du  couvent 
des  Carn'.élites,  et  fut  ainsi  nommée  à cause  de  sa  situation  en  fa«e 
le  V(fl-de-Grâce. 

VAL-DEs-LARRONs  : voycz  l’ue  Poissonnière. 

VALENCE  (rue  Madame-de-)  : voyez  rue  Sainte-Marguerite. 

VALÊRE  (église  Sainte-)  : rue  de  Grenelle,  n.  14â,  10®  nr- 
rondissement  ; quartier  des  Invalides, 

C’étail,  avant  1790,  l’église  d’une  communauté  de  filles  pénitentes, 
npmrpée  Sainte^Valére.  Ces  religieuses  s’établirent  en  cet  endroit  en 
1704;  leur  église  fut  construite  la  même  année;  c’est  maintenant  la 
trqisiéme  succursale  de  Saint-Thomas-d’Aquin. 

VALÈRE  (hôpital  Sainte-)  ; était  situé  rue  de  Lourcine, 

Cet  hôpital,  selon  Dubreuil,  avait  été  fondé  par  Marguerite  de 
Provence  , veuve  de  Louis  IX;  la  chapelle  était  dédiée  à Saint- 
Martial  et  Sainte-Valère.  Il  reçut  depuis  divers  noms  et  destinations; 
en  1559  c’était  un  hôpital  pour  les  vénériens;  en  1578,  Nicolas 
Houel , apQthicaire-épiçier , y établit  un  hôpital  pour  les  orphelins^ 
qui  y étaient  instruits  dans  l’état  d’apothicaire,  et  pour  cet  effet  il 
acheta  un  terrain  vis-à-vis,  qu’il  destina  à la  culture  des  plante  smé- 
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dêcinales;  à cette  époque  on  le  nommait  Hôpital  de  la  Charité- 
Chrétienne  ou  de  Lourcine;  après  la  mort  du  sieur  Houel,  cet  hôpital 
éprouva  de  grands  changemens;  en  1597,  Henri  IV  y fonda  l’hô- 
pital des  militaires  invalides,  qui  fut  supprimé  sous  le  règne  de 
ILouis  XIV  ) lors  de  la  fondation  du  superbe  hôtel  des  Invalides.  De- 
puis, les  bâtimensont  été  détruits.  ( Voyez  École  de  Pharmacie.  )- 

VAMTS  (rue  des)  : voyez  rue  des  Trois-Pavülons. 
VALLÉE  (la)  : quai  des  Augustins.  11®  arrondissement; 
quartier  de  FÉcoIe-de-Médecine. 

Ce  marché  à la  Volaille  et  au  Gibier  a été  construit  de  1 809  à 
1811,  soüs  la  direction  de  M.  Happe , sur  l’emplacement  de  l’église 
et  couvent  des  Grands-Auguslins  ; depuis  1679  ce  marché  se  tenait 
sur  le  quai.  En  1835  on  construisit  la  tuerie  rue  du  Ponl-de-Lodi. 

VAi.i:,ÉE  (quai  de  !a)  : voyez  quai  des  Augustins. 
VALLÉE-DE-FÉCAMP  (fue  de  -la)  : voyez  rue  de  Charenton, 
vALEÉE-DE-MisÈBB , voyez  quai  de  la  Mégisserie  et  place 
du  Châtelet. 

vïLEEBAH  (rue)  : voyez  rue  Hillerin-Bertin. 

VALOIS  ( rue  de  ) : commence  rue  de  Courcelles,  n.  29, 
et  finit  rue  du  Rocher,  n.  35.  l®’’  arrondissement;  quar- 
tier du  Roule. 

De  1797  à 1815  on  la  nommait  Cisalpine , en  mémoire  de  la  fon- 
dation de  la  république  Cisalpine. 

VALOIS  (rue  de)  : commence  rue  Saint-Honoré,  n.  202, 
et  finit  rue  Beaujolais,  n.  2.  2®  arrondissement;  quartier 
du  Palais-Roy aî. 

Cette  rue  fut  formée  en  1782 , par  la  construction  des  galeries  de 
pierre  du  Palais-Royal;  on  la  nomma  d’abord  passage  Valois.  De 
1792  à 1815  on  la  nommait  du  Lycée,  parce  que  le  Lycée  des  Arts 
y lient  ses  séances. 

VALOIS  (rue  de)  : commence  rue  de  Rohan,  n.  1 , et  finit 
rue  Saint-Honoré,  n.  247.  î®"  arrondissement;  quartier 
des  Tuileries. 

Celte  rue  a été  bâtie  en  1784;  de  1795  à 1815  on  la  nomma  Ba- 
tave,  en  mémoire  de  la  fondation  de  la  république  batave.(  La  Hol- 
lande. ) 
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VANNEAU  (rue)  : commence  rue  de  Varennes,  n.  25,  et 
finit  rue  Babylone,  n.  16.  10®  arrondissement;  quartier 
Saint”Thomas-d’ Aquin . 

Avant  1830  on  ia  nommait  rue  Mademoisette  , en  TiiOBneur  de 
Mademoiselle , fille  du  duc  de  Berry. 

VANNERIE  (rue  de  la)  : commence  place  de  l’Hôtel-de- 
Yille,  n.  16,  et  finit  rue  Planche-Mibray,  n.  21.  7*  arron- 
dissement; quartier  des  Arcis. 

En  1162  on  la  nommait  Vaneria;  en  1313  delà  Vannerie.  {Voyez 
rue  Saint  Jacques-la-Boueherie.  ) 

VANNES  (rue)  : commence  rue  des  Deux-Écus,  n.  10,  et 

finit  ruedeViarmes,  n.  6.  4^  arrondissement  ; quartier  de 
la  Banque-de-F  rance. 

Elle  a été  ouverte  en  1763,  et  porte  le  nom  de  M.  Joîlivet,  de 
Vannes , alors  avocat,  et  procureur  du  roi  et  de  la  ville. 

VANNES ( rue  Saint  - ) : commence  rue  Saint-Maur,  n.  9, 
et  finit  place  Saint-Vannes,  n.  1. 6'  arrondissement;  quar- 
tier Saint-Martin-des-Cnamps. 

Celte  rue  a été  ouverte  en  1765  sur  une  partie  du  terrain  de 
i’abbaye  Saint-Martin;  elle  fut  ainsi  nommée  en  l’honneur  deSaint- 
Vannes , particuliérement  honoré  dans  l’église  de  cette  abbaye. 

VANNES  (place  Saint-)  : rue  Saint-Vannes.  6'  arrondisse- 
ment ; quartier  Saint-Martin-des-Champs. 

VARENNES ( rue  de  ) : commence  rue  du  Bac,  n.  88,  et 
finit  bouievart  des  Invalides,  n.  9.  10®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Elle  a été  ouverte  au  commencement  du  dix-septiéme  siècle,  et 
aboutissait  alors  à ia  rue  de  la  Chaise. 

VARENNES  ( rue  de  ) : commence  rue  des  Deux-Écus, 
n.  22,  et  finit  rue  de  Viarmes,  n.  1.  4®  arrondissement  ; 
quartier  de  la  Banque-de-F rance. 

Elle  a été  ouverte  en  1763,  et  prit  le  nom  de  M.  de  Varennes, 

alors  échevin. 

vARERiE  (rue  dela)-;:  i>0t/e*  rue  de  la  Verrerie. 
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VARIÉTÉS  ( théâtre  des  ) : boulevart  Montmartre,  u.  5. 
2®  arrondissement;  quartier  Feydeau. 

Ce  Ihéiitre  a été  construit  en  1807,  d’après  les  dessins  de  M.  Cel- 
terier.  A\ant  celte  époque,  la  troupe  des  Variétés  jouait  où  est  au- 
jourd’hui le  théâtre  du  Palais-Royal. 

VATRY  (rue)  ; voyez  rue  Noîre-Dame-de-Lorette. 
VAUBAN  ( place  ) : derrière  l’hôtel  des  Invalides.  lO’’  ar- 
rondissement; quartier  des  Invalides. 

Elle  est  ainsi  nommée  en  l’honneur  de  Sébastien  Le  Préstre,  sei- 
gneur de  Vauban,  célèbre  ingénieur  français  et  maréchal  de  France, 
mort  en  1707. 

VAUGANSON  (rue)  ; commence  rue  Conti,  et  finit  rue  du 
Vertbois,  n.  15.  6®  arrondissement  ; quartier  Saint-Martin- 
des-Champs. 

Celte  rue , à cause  de  sa  proximité  du  Conservatoire  des  Arts-et- 
Métiers,  porte  le  nom  de  Jacques  de  Vaucanson , célèbre  mécani- 
cien. 

VAUDEVILLE  ( théâtre  du  ) ; rue  de  Chartres,  ar- 
rondissement ; quartier  des  Tuileries. 

Ce  théâtre  a été  fondé  en  1792 , par  le  chevalier  de  Piis , et  cons- 
truit sur  remplacement  de  l’ancien  Wauxhall.  Son  nom  indique  assez 
le  genre  de  pièces  qu’on  y représente. 

VAUGIRABD  ( rue  de  ) : commence  rue  Monsieur-le- 
Prince,  n.  35,  et  finit  barrière  deVaugirard.  lO'etlI-ar- 
rondissemens  ; quartiers  de  l’Ecole-de-Médecine,  du  Lu- 
xembourg et  Saint-Thomas-d’ Aquin. 

C’était  anciennement  le  chemin  de  Vaugirard , parce  qu’elle  con- 
duit au  village  de  ce  nom  ; on  commenç-a  à bâtir  sur  ce  chemin  au 
seizième  siècle.  Au  n 19  est  le  palais  du  Luxembourg  et  l’entrée  du 
jardin;  au  n.  7’0  le  couvent  des  Carmélites.  ( Foj/ez  Luxembourg  et 
couvent  des  Carmes-Déchaussés.  ) 

VAUGXBARD  (e'uc  du  Petit-)  : voyez  rue  du  Gherche-Midi. 
VAUGIRARD  ( barrière  de  ) : à l’extrémité  de  la  rue  de 
Vaugirard.  10”  et  II®  arrondissemens  ; quartiers  Saint- 
Thomas-d’Aquin  et  du  Luxembourg. 

VAUGIRARD  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de)  : de  la 


VEN  499 

barrière  de  Vaugirard  à celle  de  Sèvres.  10“  arrondisse- 
ment ; quartieV  Saint-Thomas-d’ Aquin. 

VAUVERT  ( hôtel  ou  palais  et  chemin  de  ) : voyez  les  Char- 
treux et  rue  d’Enfer. 

VAVIN(  rue  ) : commence  rue  de  l’Ouest,  n.  24,  et  finit 
rue  Notre-Dame-des-Champs,  n.  25.  il® arrondissement; 
quartier  du  Luxembourg. 

Elle  a été  bâtie  en  1 829  , sur  l’emplacement  dn  passage  de  l’Ouest, 
el  fui  ainsi  nommée , à cause  de  sa  proximité  de  (’hôtel  Yavin. 

VEAUX  (halle  aux)  : rues  de  Poissy  et  de  Pontoise.  12®  ar- 
rondissement ; quartier  du  Jardin-des-Piantes. 

Autrefois  la  Haüe-aux-Veaux  était  située  rue  Planche-Mibray  ; de 
1646  à 1774,  elle  était  sur  le  quai  des  Ormes.  En  1774  on  fil  l’ou- 
verture de  celle-ci,  qui  a été  construite  d’après  les  dessins  de  Lenoir. 
sur  remplacement  du  jardin  du  couvent  des  Bernardins.  Elle  est  ou- 
verte les  mardiét  vendredi,  et  depuis  1825  elle  est  occupée  les  autres 
jours  de  la  semaine,  par  des  marchands  de  ferrailles. 

VEAUX ( rue  de  la  Vieille-Place-aux-  ) : commence  rue 
Saint-Jacques-la-Boucherie  , n.  27  , et  finit  rue  Planche- 
Mibray,  n.  7.  7'  arrondissement;  quartier  des  Arcis. 

Elle  doit  son  nom  à i’anclenne  Halle-aux-Veaux.  Au  quatorzième 
siècle  c’était  la  place  aux  Sainctyons  , nom  qu’elle  devait  à une  fa- 
mille de  bouchers;  au  quinziéme  siècle  on  la  nommait  rue  aux 
Veaux , de  la  Tannerie  et  de  la  place  aux  Veaux. 

VENDEUIL  (passage  de  l’Académie  de)  : conduisait  de  la  rue 
des  Canettes  à la  rue  du  Vieux-Colombier. 

Il  devait  son  nom,  quoique  altéré , au  manège  de  Louis  XV , qui 
existait  à cet  endroit,  et  qu'un  nommé  Vaudreuil  administrait, sous 
le  titre  à'Académie.  Le  passage  a été  démoli  pour  agrandir  la  place 
Saint-Sulpice. 

VENDOME  (rue)  : commence  rue  Chariot,  n.  45,  et  finit 
rue  du  Temple,  n.  105.  6®  arrondissement;  quartier  du 
Temple, 

Elle  a été  ouverte  en  1695  , sur  un  terrain  qui  avait  appartenu  à 
Philippe  de  Vendôme  , grand  prieur  de  France. 

VENDOME  ( place  ) : rue  Saint-Honoré , n.  356,  et  rue 
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Neuv  -des-Peiils-Champs , n.  103.  1®’’  et  2«  arrondisse- 
mens;  quartiers  de  la  place  Vendôme  et  du  Palais-Royal. 

Cette  superbe  place  a été  bâtie  del687àl701,  d’après  les  dessins 
de  Mansard  , sur  l’emplacement  du  vaste  hôtel  de  Vendôme , qui  ap- 
partenait à César  de  Vendôme,  fils  de  Henri  IV  et  de  Gabrieüc 
d’Estrées.  On  la  nomma  d’abord  place  des  Conquêtes,  ensuite  de 
Louis-le-Grand;  la  statue  équestre  de  ce  roi  y fut  placée  en  1699 
et  renversée  en  1792.  On  remarque  maintenant  au  milieu  de  cette 
place,  la  colonne  que  Napoléon  a fait  ériger  à la  gloire  de  la  grande 
armée;  ce  monument,  commencé  en  1 806, sur  les  dessins  de  MM- De- 
non  , Lepère  et  Gondouin , a été  terminé  en  1810  ; il  est  construit  en 
pierre,  revêtue  du  bronze  provenant  de  douze  cents  pièces  de  canon, 
prises  sur  les  ennemis  de  la  France  en  1805  ; sur  les  deux  cent  soi- 
xante-quatorze plaques  qui  recouvrent  le  fût,  sont  représentés  en 
relief,  par  ordre  chronologique,  les  hauts  faits  qui  ont  illustrés  l’armée 
française,  depuis  le  départ  de  Boulogne  jusqu’à  la  paix  conclue  après 
la  bataille  d’Austerlitz.  Ces  plaques  sont  isolées  et  fixées  sur  la  pierre 
par  des  agraires;  on  a laissé  assez  d'espace  pour  éviter  les  inconvé- 
niens  qui  peuvent  résulter  de  la  dilatation  ou  de  la  condensation  des 
métaux;  la  hauteur  totale  de  ce  monument  est  de  cent-trente-trois 
pieds.  Il  contient  un  escalier  à vis  de  cent-soixante-seize  marches, 
qui  conduit  à une  galerie  de  laquelle  on  jouit  d’un  coup-d’œil  magi- 
que, provenant  de  l’élévalion  et  de  l’isolement  du  monument.  Sous 
l’empire  on  voyait  au  sommet  de  ce  monument , la  statue  de  Napoléon 
revêtue  à l’antique,  les  événemens  de  1815  l’en  ont  fait  descendre 
et  remplacer  par  un  drapeau  blanc,  jusqu’en  1830  que  le  drapeau 
tricolore  vint  y prendre  place.  Le  28  juillet  1833  , la  statue  de  Na- 
poléon y fut  replacée,  mais  en  costume  plus  convenable  que  l’an- 
cienne ; cet  te  statue , exécutée  par  M.  Seurre , a douze  pieds  de  haut; 
le  général  Bertrand  a bien  voulu  confier  à l’artiste  le  costume  na- 
turel, même  la  lorgnette  et  l’épée  que  portait  le  grand  homme  le 
jour  de  la  bataille  d’Austerlitz.  Le  soubassement  de  la  colonne, en 
granit  de  Corse , a été  exécuté  en  1835.  Il  reste  à désirer  pour  ce 
monument  qu’on  n’ait  pas  sacrifié  le  vieil  usage  de  placer  des  inscrip- 
tions latines  sur  nos-monumens  nationaux;  la  langue  française  est 
pourtant  assez  riche  d’expressions  pour  nous  préserver  de  cet  abus; 
l’inscription  du  Panthéon  en  est  une  preuve  incontestable. 

VENDOME  (rue  de  la  Place-)  : voyez  rue  Louis-le-Grand. 
VENDOME  ( collège  de  ) : était  situé  rue  de  l’Éperon , entre 
les  rues  du  Battoir  et  du  Jardinet. 

Il  a été  démoli  en  1441  , on  ignore  l’époque  de  sa  fondation. 

VÉNÉRIENS  ( hôpital  des  ) : rue  du  Champ-des-Capii- 
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eins.  lâ®  aiTondisseineiît;  quartier  de  TObservatolre. 

Cel  élablissement,  nommé  aüs^i  hôpital  du- Midi , parce-qu'il  csl 
silué  à l’extrémité  méridioDale  de  Paris,  est  destiné  à la  giiérisoa.  des 
maladies  vénériennes;  i!  a été  fondé  en -1784-,  dans  i'aacien  eouïent 
des  capucins;  avant  celte  époque,-  le  traitement  de  ees  maladies  se 
faisait  à Bicêlre , et  à l’hospice  de  Yaoglrard  pour  les  femmes  en- 
ceintes et  les  enfaos.  Ce  couvent  avait  été  construit  en  1613 les 
religieux  le  quiHérent  en^  1782 , pour  aller  habiter  celui  qu’ils  firent 
construire  rue  Neuve-Saiote- Croix.  ( Voyez  Collège- Bourbon.  ) 

VENISE  (rue  de)  : commence  rue  Sainî-Martiii,  n.  73,  ei 
finit  rue  Qaincampoix,  n.  26.6®  arrondissement;' quartier 
des  Lombards. 

On  la  trouve  désignée  anciennement  sous -les  noms  de  Sandebottrs, 
Hendebourg , Ersmbour  ou  Herambourg  la  TripÂière  et  Bertaut- 
qui~Dort;  au  commencement  du  seiiième  siècle  os  la  Domnia  de 
Venise , à cause  d’une  enseigne  de  l’éca  de  F«#îMe. 

VEHisB  (rue  de)  : aboutissait  rue  Neuve-Notre-Dame. 

Cette  rue  existait  encore  à la  fin  du  dix-sepliéme  sféele;  od  ia- 
trouve  désignée  sous  le  nom  des  Dix-Huit,  parce  que  le  collège  des 
Dix-Huit  J était  silué.  Le  nom-  de  Venise  lai  faî-'doBBé  à caosed’une 
enseigne. 

VENISE  ( impasse  de)  : rue  Quiacampoix,  n. 21.  6®  ar- 
rondissemeot  ; quartier  des  Lombards. 

On  la  trouve  désignée  sur  quelques  plans  anciens , soas  le  nom  de 
ruelle  Sans-Chef  ; au  commencement  du  treizième  siècle  soas  celai 
de  rue  de  Bîerre  ; au  quatorzième  siècle  rue  de  Brère  par-devers 
Saînî-Josse , de  Bierm , de  Bîevre  et  Bierre  Sam~Ckef;  au  dix- 
septième  siècle  rue  Verte , de  Bièvre  dite  rue  Verte  , et  depuis  rue 
Verte,  dite  Cul-de-Sao  de  la  rue  Quînoampoix;  le  nom  de  Venise 
lui  fut  donné , à cause  de  sa  proximité  de  la  rue  de  ce  nom.  De  1793 
à 1806  on  la  nommait  Batme , à cause  de  !a  cour  Batave,  prés  de 
laquelle  elle  est  siluée.-'Depuis  ISOé  elle  a repris  son  aomacloel. 

VENTADOÜR ( rue  ) : commence  rue  Thérèse,  n.  11,  ei 
fiait  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n.  87.  2«  arrondisse- 
meot  ; quartier  du  Palais-Royal. 

Elle  a été  percée  vers  fan  1640,  et  se  prolongeait  d’un  bout  jus- 
qu’à la  rue  des  Moineaux,  et  de  l’autre  au-delà  de  ia  rue  Neuve-des- 
Petits-Champs.  On  la  nomaiait  anciennement  rue  Saint-Victor,  et 
rue  FenfacîoMr  ou  de  Lionne.  Le  nom  de  Ventadour  lui  fut  donné 
en  rhonneur  de  madame  de  Ventadour , gouvernanle  de  Louis  XY- 
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VENTADOÏIE  { salîe  ) : rue  Méliu!.  2'  arrondissement  ; 
quartier  Feydeau. 

Celle  salle  a été  eonsiruite  de  1827  à 1829,  sur  les  dessins  de 
M.  de  Guerchy  eî  Huvé,  pour  remplacer  la  salle  Feydeau;  mais  les- 
artistes  de  ce  théâtre  ii’y  restèrent  pas  long-temps,  et  préférèrent  la 
salie  des  lYouveautés , place  de  !a  Bourse. 

VENTS  ( rue  des  Quatre-  ) : commence  carrefour  de 
rOdéon,  et  finit  rue  de  Seine,  n.  95.  li®  arrondissement; 
quartier  du  Luxembourg. 

On  la  nommait  anciennement  ruelle  descendant  à la  Foire , parce 
qu’elle  conduisait  à la  foire  Saiot-Germain  ; au  quinziéme  siècle 
c’était  ia  rue  CombauU,  parce  que  Pierre  Combault,  chanoine  de 
Romoraolin,  y demeurait.  El'e  doit  son  nom  actuel  à une  enseigne. 

VENTS  (impasse  des  Quatre-). 

Elle  était  située  rue  des  Quatre-Vents , à. l’endroit  où  sp  prolonge 
la  rue  de  Seine;  on  la  Bommait  cul-de-sac  de  la  Foire  et  de  l’Opera- 
Comique , parce  que  l’on  y avait  pratiqué  une  porte  qui  conduisait  à 
la  Foire  Saint-Germain  et  à V Opéra-Comique. 

VENVES  (chemin  de)  : voyez  rue  d’Enfer. 

VERDELET  (rue)  ; commence  rue  J. -J.  Rousseau,  n.  9, 
et  finit  rue  de  la  Jussienne,  n.  1.  3®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Eustache. 

C’était  aoeiennement  une  rue  étroite  et  sale , située  hors  et  prés  de 
l’enceinte  de  Philippe-Auguste.  En  1295  oh  la  nommait  üferdereî  ; 
en  1311  YOrderue  (ou  rue  sale } , ensuite  Breneuse , et  enfin  Ver- 
deret  et  Ferdelet.  Elle  a été  élargie  en  Î758. 

VERDERET  (rue)  : commence  rue  de  la  Grande-Truan- 
derie,  n.  42,  et  finit  rue  Mauconseii,  n.  17.  5®  arrondisse- 
ment; quartier  Montorgueil. 

On  la  nommait  anciennement  Merderiau  , Merderai , Merderel  et 
Merderet,  parce  qu’elle  était  étroite  et  sale;  au  dix-septiéme  siècle 
on  la  nomma  Verdelet,  et  depuis  1806  elle  porte  son  nom  actuel. 

VERNEUIL  (rue  de)  : commence  rue  des  Saints-Pères, 
n.  10,  et  finit  rue  de  Poitiers , n.  7.  10®  arrondissement  ; 
quartier  du  faubourg  Saint-Germain. 

Elle  a été  ouverte  vers  le  milieu  du  dix-sepliéme  siècle,  sur  le 
grand  Pré-aux-Clerc? , et  fut  ainsi  nommée  en  l’honneur  de  Henri  de 
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Bourbun  , duc  de  Verneuil , fils  d'Henri  IV  et  d’Henriette  d’Enlra- 
gués,  marquise  de  Verneuil,  qui  était  alors  abbé  de  Saint-Ger- 
main. 

VÉRO-DODAT  (passage)  ; de  la  rue  de  Greneüe,  n.  27 , 
à la  rue  du  Boiiloi , n.  2.  4*  arrondissement  ; quartier 
Saint-Honoré. 

H porte  le  nom  de  ses  deux  propriétaires. 

VERRERIE  ( rue  de  la  ) ; commence  marché  Saint-Jean, 
et  finit  rue  Saint- Martin,  n.  2.  7®  arrondissement  ; quar- 
tiers des  Arcis  , Sainte-Avoye  et  du  Marché-Saint-Jean. 
Od  croit  qu’elle  doit  ce  nom  qu’elle  portait , dés  le  treiziéme  siècle, 
à Guy  le  Verrier  ou  Vitrier , qui  y possédait  un  terrain  en  1185;  on 
le  trouve  écrit;  Voirerie,  Varerie,  etc.  La  partie  de  celte  rue  qui 
aboutit  à la  rue  Saint-Martin,  se  nommait,  en  1380,  Saint-Merri , à 
cause  de  sa  proximité  de  l’église  de  ce  nom.  Elle  a été  élargie  en 
1671.  C’est  dans  cette  rue  que  demeurait  Jacquemin  Gringoneur. 
peintre,  qui  fut  l’inventeur  des  caries  à jouer,  vers  la  fin  du  régne 
de  Charles  V, 

VERSAILLES  ( rue  de)  : commence  rue  Saint- Victor  , 
n.  97,  et  finit  rue  Traversine,  n.  23.  12' arrondissement; 
quartier  Saint-Jacques. 

Elle  doit  son  nom  à Pierre  de  Versailles,  qui  y demeurait  en 
1270. 

VERSAILLES  ( impasse  de  ) : rue  Traversine  , n.  40. 
12e  arrondissement  ; quartier  Saint-Jacques. 

VERTBOIS  (rue  du)  : commence  rue  du  Poat-aux-Biches, 
n’  1,  et  finit  rue  Saint-Martin,  n.  234.  6'  arrondissement; 
quartier  Saint- Martin-des-Ghamps. 

En  1546  on  la  nommait  Neuve-Saint-Laurent , parce  qu’elle  faisait 
!a  prolongation  de  la  rue  de  ce  nom.  Elle  est  indiquée  sur  quelques 
plans  sous  le  nom  de  Gaillarbois. 

VERT-HUISSON  ( impasse  du  ) : rue  de  i’Université- 
Gros-Caillou,  n.  55.  10®  arrondissement;  quartier  des 
Invalides. 

Elle  doit  son  nom  à un  jardin  entouré  de  buissons,  qui  était  situé 
près  de  celle  impasse. 
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VERTE  (rue)  : commence  rue  de  la  VilIe-l’Évêque,  n.  43, 
et  finit  rue  du  Faubourg-Saiiit-Honoré,  n.  118. 1®"  arron- 
dissement; quartier  du  Roule. 

Cette  rue  , tracée  vers  !s  fin  du  dix-sepliéme  siècle , sous  le  nom  de 
rue  des  Marais,  ne  fut  couverte  de  maisons  que  vers  le-  milieu  du 
siècle  suivant;  elle  se  nommait  alors  rue  du  Chemin-Vert  ,%i  en  1775 
me  Verte.  Au  n.  32  est  une  caserne  d’infanterie,  construite- par  le 
corps  du  génie  miiitaire. 

VERTE  (Petite-rue-)  : commence  rue  du  Faubourg-Saint- 
HoQoré,  n.  108,  et  finit  rue  Verte,  n.  9.  1=’’  arrondisse- 
ment; quartier  du  Roule. 

Elle  a été  percée  en  1784,  et  fut  ainsi  nommée,  à cause  du  voisi- 
nage de  la  rue  Verte.  (Voÿez  impasse  de  Venise.  ) 

VERTUS  (rue  des)  : commenceTuedes  Gravilliers,  n.  16^ 
et  finit  rue  Phelippeaux,  n.  21.  6'  arrondissement;  quar- 
tier Saint-Martin-des-Ghamps. 

Elle  existait  déjà  en  1546. 

VERTUS  (barrière  des)  : à l’extrémité  de  îa  rue  CMteau- 
Landon.  5° arrondissement;  quartier  du  faubourg  Saint- 
Denis. 

Elle  est  ainsi  nommée , parce  que  c’est  par  cette  barrière  que  l’on 
sort  pour  aller  au  village  d’Aubervilliers,  dit  Notre-Dame  des  Vertus, 
situé  près  Paris. 

VERTUS  ( chemin  de  ronde  de  la  barrière  des  ) : de  îa 
barrière  des  Vertus  à celle  Saiot-D'enis.  5'  arrondissement; 
quartier  du  faubourg  Saint-Denis. 

VEUVES  (avenue  des)  : commence  quai  de  Büfy-,  n.  1 , et 
finit  rue  Matignon,  n.  1.  !“■  arroodrssement  ; quartier  des 
Champs-Elysées. 

Celte  avenue,  â cause  dé  sa  position  à l’extrémité  des  Champs- 
Élysées , était-  autrefois  peu  fréquentée , et  offrait  par  conséquent  une 
promenade  réellement  convenable  aux  veuves  qui  aiment  la  soli- 
tude. 

VIANDE  ( haîle  à la  ) : entre  te  rues  du  Four,  des  Deux- 
Écos  et  des  Prouvaires.  4'  arrondissement;  quartier  des 
Marchés. 

Ce  marché  a été  construit  de  1813  à 1817;  il  remplace  rancienne- 
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halle  qui  élail  située  entre  les  rues  de  la  Tonnellerie , de  la  Froma- 
gerie et  de  la  Cordonnerie. 

VIARMES  ( rue  ) : commence  rue  de  Varennes , n.  5 , et 
finit  rue  Oblin,  n.  1.  4' arrondissement;  quartier  de  la 
Banque. 

Elle  a été  bâtie  en  même  temps  que  la  Halle-au  Blé , et  prit  le  nom 
deM.  Pont-Carré  de  Viarmes,  alors  prévôt  des  marchands. 

vicHiGNON  (ruelle)  : voyez  rue  Sainte-Catherine. 
VICTOIRE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  du  Faubourg- 
Montmartre  , n.  53,  et  finit  rue  du  Mont-Blanc , n.  62. 
2'  arrondissement  ; quartier  de  la  Chaussée-d’Antin. 

Elle  était  désignée  anciennement  sous  le  nom  de  rue  des  Postes; 
vers  la  fin  du  diï-sepîiéme  siècle  sous  celui  deruelleite  aumaraîs  des 
Porcherons.  En  1734  il  n’y  avait  pas  encore  de  maisons,  on  la  nom- 
mait ruelle  des  Postes,  et  ensuite  Chanterelle  et  Chantereine  ; excepté 
la  partie  qui  s’étend  de  la  rue  des  Trois-Frères  à la  rue  du  Mont-  . 
Blanc,  qui  conserva  celui  des  Postes.  Le  16  octobre  179'(,  le  général 
Bonaparte,  à son  retour  d’Égypte,  logea  dans  cette  rue , dans  un  petit 
hôte!  maintenant  n.  52,  qui  était  occupé  par  madame  Bonaparte; 
dans  la  nuit  on  effaça  le  nom  de  Chantereine , et  on  y substitaa  celui 
de  la  Victoire,  pour  faire  allusion  au  favori  de  la  victoire;  de  1815 
à 1830  elle  porta  le  nom  de  Chantereine. 

VICTOIRE  (fontaine  de  la)  : voyez  place  du  Châtelet. 
vicToiRE-DE-LEFANTE  (chanoiiiesses  de  Notre-Dame  de  la) , 
et  de  Saint-Joseph  : étaient  rue  Piepus. 

Ces  religieuses  s’établirent  à cet  endroit  en  1640 , par  les  soins  de 
M.  DeGondi,  archevêque  de  Paris,  et  deM.  Tubeuf,  surintendant 
des  finances  de  la  reine.  Elles  ont  été  supprimées  en  1790. 

VICTOIRES  (place  des)  : rues  du  Pelit-Reposoir  et  Vide- 
Gousset.  3'  et  4'  arrondissemens  ; quartier  de  la  Banque- 
de-France. 

Cette  place  a été  construite  aux  frais  du  vicomte  d’Aubusson  de  la 
Feuillade,en  reconnaissance  de  tous  les  bienset  honneurs  qu’il  reçut 
de  Louis  XIV.  Elle  fut  commencée  en  1685,  sur  l’emplacement  des 
hôtels  de  la  Ferté  Senecterre  et  d’Éraery,  d’après  les  dessins  de 
llardouin  Mansard  , et  le  28  mars  1686,  on  y érigea  la  statue  pé- 
destre de  Louis  XIV,  couronnée  par  la  Victoire;  aux  quatre  coins 
du  piédestal  étaient  quatre  esclaves  enchaînés,  pour  faire  allusion 
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aux  nouvelles  provinces  conquises;  ces  quatre  esclaves  furent  ôtés  en 
1790,  et  décorent  maintenant  la  façade  de  l’hôtel  des  Invalides;  la 
statue  de  Louis  XIV  fut  abattue  en  1792,  et  l’année  suivante  on  y 
substitua  une  pyramide  en  bois , sur  les  faces  de  laquelle  étaient  écrits 
les  noms  des  départemens  et  les  victoires  remportées  par  les  armées 
de  la  République,  alors  la  place  fut  nommée  des  Victoires  natio- 
nales. En  1800 , le  premier  consul  posa  la  première  pierre  d’un  mo- 
nument  qui  devait  être  élevé  à la  place  de  celte  pyramide  , à la  mé- 
moire des  généraux  Kléber  et  Desaix;  ce  monument  ne  fut  pas  exé- 
cuté; en  1806  on  y érigea  seulement  la  statue  du  général  Desaix, 
mais  elle  ne  resta  pas  long-temps  exposée  aux  regards  du  public;  elle 
fut  presque  aussitôt  entourée  de  planches  et  y resta  jusqu’en  1815 
qu’elle  fut  enlevée;  en  1822  on  y érigea  la  statue  équestre  de 
Louis XIV  que  nous  voyons  aujourd’hui;  elle  est  due  au  talent  de 
M.  Bosio. 

VICTOIRES  (rue  des)  ; voyez  rue  Notre-Dame-des-Vicloires. 

VICTOR  (abbaye  Saint-)  : était  rue  Saint-Victor. 

Cette  abbaye  avait  été  instituée  en  1108,  par  Guillaume  de  Cham- 
peaux et  quelques  autres  chanoines  de  Paris  ; elle  doit  son  nom  à une 
petite  chapelle  qui  avait  été  construite  vers  la  On  du  siècle  précé- 
dent, sous  l’invocation  de  Saint-Victor;  auprès  de  cette  chapelle 
était  un  hermitage  où  se  retirèrent  ces  religieux,  pour  y vivre  d’une 
manière  plus  conforme  au  droit  canonique;  Louis-le-Gros  se  déclara 
le  fondateur  de  cette  abbaye  en  1113;  elle  a été  supprimée  en  1790. 
Les  bâtimens  avaient  été  réparés  en  1448,  et  l’église,  telle  qu’elle 
existait  dans  les  derniers  temps,  avait  été  commencée  en  1517,  sous 
le  régne  de  François  I""  ; malgré  les  grands  revenus  de  celte  commu- 
nauté , elle  n’était  pas  encore  terminée  à la  fin  du  dix-septiéme  siècle , 
le  portai!  fut  reconstruit  en  1760.  Cette  abbaye  était  célèbre  par  les 
savans  théologiens  qui  y demeurèrent , parmi  lesquels  on  peut  citer 
Abailard , l’un  des  disciples  de  Guillaume  de  Champeaux.  La  biblio- 
thèque de  cette  abbaye  était  une  des  plus  considérables  et  des  plus 
curieuses  de  Paris.  Le  vaste  emplacement  < u’occupaient  les  bâtimens 
et  les  jardins  spacieux  de  cette  abbaye,  a servi  à construire  la  Halle- 
aux-Yins  et  élargir  la  rue  Saint-Victor. 

VICTOR  ( rue  Saint-  ) : commence  rne  Copeau  , n.  2 , et 
finit  rue  de  Bièvre,  n.  39. -iS”  arrondissement;  quartiers 
du  Jardin-des-Plantes  et  Saint-Jacques. 

Elle  doit  son  nom  à l’abbaye  Saint-Victor  qui  y était  située.  Jus- 
qu’au milieu  du  dix-huitième  siècle,  celte  rue  ne  s’étendait  que  jus- 
qu’à celle  des  Fossés-Saint  Victor  , où  il  y avait  une  porte  de  l’en- 
ceinte de  Philippe-.ôuguslc;  le  reste  de  la  rue,  jusqu'à  celle  Copeau, 
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se  nommait  du  Faubourg-Saint-Yîctor.  Au  n.  25  sont  des  réseryoirs 
d’eau,  en  cas  d’incendie  de  la  Halle- auï-Vins,  et  au  n.  66  , l’iMstitu- 
tion  des  Jeunes  Aveugles.  {Voyez  cet  article.  ) 

VI€TOB  ( rue  des  Fossés-Saint™.  ) : commence  rue  Saint- 
Victor,  n.  77,  eî  finit  rue  Descartes,  ii.  53. 12°  arrondis- 
sement ; quartier  du  Jardiii-des-Plantes. 

Elle  a été  bâtie  sur  l’empiacemeDt  des  fossés  de  !’encefnte  de  Phi- 
lippe-Auguste. De  la  rue  CSopin  à celle  Fourcy , on  la  oommait  des 
Pères  de  la  Doctrine-Chrétienne , parce  que  cette  congrégation  y 
était  établie;  en  i7i3  on  lui  donna  le  nom  de  Loustalot,  I'ob  des 
écrivains  de  ia  révolution.  Avant  1685  , cette  rue  était  inaccessible 
ans  voitures,  par  la  raideur  de  sa  montée  qai  est  encore  très  ra- 
pide. 

VIST©»  ( porte  Saiot-  ) : était  située  rue  Saint- Victor  à ia 
joBCtion  des  rues  des  Fossés-Saint-Victor  et  Saint-Ber- 
nard. 

Elle  avait  été  bâtie  vers  l’an  1200  , pour  l’enceinte  de  Philippe- 
Auguste;  elle  fut  reconstrnite  en  1 570 , et  démolie  en  i68i. 

vicTOH  ( rues  du  Faubourg  et  Neuve-Saiat-  ) : voyez  rues 
■ Saint-Victor  et  des  Bouiangers. 
vïGTOH  ( rue  Saint-  ) : voyez  rues  Neuve-Saint- Augustin  et 
Veotadour. 

VIGT0B  (rue  derrière  les  murs  Saint-)  : voyez  rue  de  Seine. 
VIDE-GOUSSET  (rue)  : commence  place  des  Victoires , 
n.  12,  et  finit  rue  du  Mail,  n.  2.  5'  arrondissement;  quar- 
tier du  Mail. 

Cette  rue  doit  son  noin  aux  vols  qui  s'y  commettaient,  lorsqu’elle 
était  isolée  prés  du  mur  d’enceinte  de  -Charles  V. 

VIERGE  (chapelle  de  ia  Sainte-). 

Celte  chapelle  existait  dans  l’enceinte  du  Paiais-de-Justice;  elle- 
avait  été  foDd''’e  eo  i 154,  et  fut  supprimée  sous  le  règne  de  Louis  IX. 

VIEBGE  ( rue  de  la  ) : commence  rae  de  rüDiversilé, 
n.  193,  et  finit  rue  Saini-Domioique  , o.  210. 10' arron- 
dissement; quartier  des  Invalides. 

Elle  doit  800  nom  à l’église  Saint-Pierre , qui  était  autrefois  sous 
l’invocation  de  la  Vierge. 
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VIFS  (ruelle  aux)  ; voyez  rue  Sainte-Calherine. 

VIGAN  ( passage  du  ) : de  la  rue  des  Vieux-Augustins , 
n.  63,  à celle  des  Fossés-Montmartre , n.  14.  3'  arrondis- 
sement; quartier  du  Mail. 

VIGNES  ( rue  des  ) : commence  rue  de  Chaillot,  n.  407  , 
et  finit  barrière  de  Neuilly.  1®’’  arrondissement;  quartier 
des  Champs-Élysées. 

Elle  a été  bâtie  sur  un  chemin  qui  traversait  un  terrain  planté  de 
vignes. 

VIGNES  { rue  des  ) : commence  rue  du  Banquier,  n.  47, 
et  finit  boulevart  de  l’Hôpital , n.  48.  42®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Marcel. 

Même  étymologie  que  la  précédente. 

VIGNES  (impasse  des)  : rue  des  Postes,  n.  26.  42®  arron- 
dissement; quartier  de  l’Observatoire. 

Même  étymologie  que  les  rues  précédentes.  Au  seizième  siècle  on 
la  nommait  rue  Somt-£tienne. 

VIGNES  ( rues  des  ) : voyez  impasse  des  Corderies  et  rue  du 
Pot-de  -Fer. 

viGNOLEEs  (les  Basses-)  : voyez  rue  des  Boulets. 

VILLARS  (avenue  de)  : de  la  place  Vauban  au  boulevart 
des  Invalides.  40®  arrondissement  ; quartier  des  Invalides. 
Elle  porte  le  nom  du  célèbre  maréchal  de  France , duc  de  Villars  , 
mort  en  1734. 

VILLE  DE  PARIS  ( bibliothèque  delà  ) : rue  du  ïour- 
niquet-Saint-Jean.  9®  arrondissement  ; quartier  de  l’Hô- 
tel-de-Vi!le. 

Cette  bibliothèque  a été  léguée  en  1759,  au  corps  Municipal  de 
Paris,  par  M.  Moriau,  avocat  et  procureurdu  roi  et  de  ta  ville,  à condi- 
tion qu’on  la  rendrait  publique , ce  qui  fut  exécuté  en  1763,  rue 
Pavée , hôtel  de  Lamoignon , d’où  elle  fut  transportée  en  1773  , dans 
la  galerie  qu’occupait  celle  des  Jésuites,  dans  leur  maison  professe , 
rue  Saint-Antoine.  Depuis  1820  elle  a été  transportée  dans  les  bâti- 
mens  de  l’Hêtel-de-Ville.  Tous  les  jours  ce  dépôt  littéraire  reçoit  de 
nouveaux  accroisseraens , qui  sont  dus  aux  soins  de  MM.  les  ofliciers 
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municipaux.  Elle  est  ouverte  de  midi  à quatre  heures,  excepté  les  di- 
manches et  fêtes. 

VILLEDO  (rue)  : commence  rue  Richelieu , n.  43,  et  finit 

rue  Sainte- Anne  , n.  32.  2®  arrondissement  ; quartier  du 
Palais-Royal. 

Elle  a été  tracée  vers  le  milieu  du  dix-septiéme  siècle,  et  prit  le 
nom  de  Guillaume  et  François  Vüîedo , généraux  des  bâtimens  du  roi, 
qui  y flrenl  bâtir  plusieurs  maisons. 

ville-l’êvèque  (la). 

La  Viile-l’Évêque'  ( villa  cpiscopi  ) dont  il  est  déjà  fait  mention  au 
commencement  du  treiziéme  siècle , était  un  bourg  où  les  évêques  de 
Paris  avaient  un  séjour  ou  maison  de  plaisance,  avec  des  granges 
pour  serrer  leurs  récoltes,  les  dîmes  et  autres  droits  qu’ils  levaient 
sur  les  cultures  et  les  terres  du  bourg  Saint-Germain.  Ce  bourg  a été 
renfermé  dans  l’enceinte  de  Paris  au  dix  huitième  siècle. 

VILLE-L’ÈVÊQUE  ( rue  de  la  ) : commence  rue  de  la 
Madeleine,  n.  34 , et  finit  rue  de  la  Pépinière,  n.  49.  ar- 
rondissement; quartier  du  Roule. 

Elle  faisait  partie  de  la  Vüle-V Évêque.  (Voyez  l’article  qui  pré- 
cède. ) 

VIELE-L’EVÈQUE  ( passage  de  la  ) : de  la  rue  de 
Surêne , n.  1 , à la  rue  de  l’Arcade, 'n.  4.  4®'^  arrondisse- 
ment ; quartier  de  la  place  Vendôme. 

VILLE-NEUVE  (lal. 

On  nommait  ainsi  le  quartier  où  sont  les  rues  Beauregard,  Bour- 
bon-Villeneuve, Notre-Dame-Bonne-Nouvelle  , de  Cléry , de  la  Lune 
et  Basse-Saint-Denis.  On  commença  à construire  ce  quartier  au  com- 
mencement du  seizième  siècle, Bt  on  lui  donna  le  nom  deVille-Neuve; 
à la  fin  de  ce  même  siècle , les  guerres  de  la  Ligue  furent  cause  qu’on 
démolit  ce  quartier  pour  y établir  des  fortifications.  Les  démolitions 
exhaussèrent  la  surface  de  ce  terrain  et  y firent  beaucoup  d’inégalités; 
lorsque  le  calme  fut  rétabli,  on  commença  à rebâtir  ce  quartier; 
Louis  XIII,  par  des  lettres-patentes  de  1623  , accorda  la  franchise  à 
toutes  les  personnes  qui  y exerceraient  les  arts  et  métiers.  Ce  terrain 
fut  entrés  peu  de  temps  couvert  de  maisons;  on  y construisit  aussi 
une  chapelle.  ( Voyez  Notre-Darae-Bonne-Nouvelle.  ) 

viLLE-NEüVE  ( CUC  Bassc-  ) : voîjez  rue  Basse-Porte-Saint- 
Denis. 
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VILLEJUIF  ( rue  (Je  ) : commence  avenue  de  la  barrière 
d’Ivry,  et  finit  avenue  de  rHôpital.  l!2«  arrondissement; 
quartier  Saint- Marcel. 
viLLEQUEUx  (rue)  : voyez  rue  Gît-le-Cœur. 
vuxEsiAN-DES-BOHÊMES  ( rue  ) : voyez  rae  Hillerin-Bertin. 
VELLETTE  ( barrière  de  la  ) : à l’extrémité  du  faubourg 
Saint-Martin.  arrondissement;  quartiers  du  faubourg 
Saint-Martin  et  du  faubourg  Saint-Denis. 

Elle  est  ainsi  nommée  , à cause  de  sa  proximité  du  village  de  la 
ViUette. 

VELLETTE  (chemin  de  ronde  de  la  barrière  de  la)  : de  la 
barrière  de  la  Villette  à celle  des  Vertus.  5®  arrondisse- 
ment; (jiiartier  du  faubourg  Saint-Denis. 
viLLtEBS  (rue  et  chemin  de)  : voyez  rue  de  Courcelles. 
VILLIOT  ( rue  ) : commence  quai  de  la  Râpée , n.  57,  et 
finit  rue  de  Bercy,  n.  52.  8®  arrondissement;  quartier  des 
Quinze-Vingls. 

On  la  trouve  désignée  sur  plusieurs  plans  sous  le  nom  de  Ram- 
bouillet , parce  qu’elle  fait  la  prolongation  de  la  rue  de  ce  nom , et 
sous  celui  de  laBojjee,  parce  qu’elle  conduit  à la  Râpée.  Depuis  1806 
on  'ui  donna  le  nom  du  sieur  Villiot,  qui  y possédait  plusieurs 
maisons. 

VINS  (halle  aux)  : quai  Saint-Bernard.  12'  arrondissement; 
quartier  du  Jardin-des-Plantes. 

L’ancienne  Halle-aux-Vins  établie  en  1662,  au  coin  du  quai  et 
de  la  rue  des  Fossés-Saint-Bernard , étant  depuis  long-temps  insuf- 
fisante pour  les  besoins  de  Paris;  le  15  août  1811,  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  balle  fut  posée  au  milieu  du  clos  Saint-Victor . 
près  de  l’ancienne.  Les  travaux  commencés  aussitôt  sous  la  direction 
de  M Gaucher , architecte,  furent  conduits  si  activement,  qu’au  mois 
d’août  1S1:î  , le  commerce  fut  mis  en  possession  de  plusieurs  celliers 
et  magasins.  Ce  magnifique  entrepôt  vient  d’être  terminé,  et  il  se 
trouve  maintenant  isolé  entre  le  quai  et  la  rue  des  Fossés-Saint- 
Bernard  , les  rue  Saint-Victor  et  de  Seine. 

VIN-I.E-ROI  (rue)  : voyez  rue  des  Trois-Maures. 

VINAIGIUERS  ( rue  des  ) : commence  rue  du  Çar.ème- 
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Prenant,  et  finit  rue  du  Faubourg-Saint-Mary»,  n.  120. 
5®  arrondisseïneiil;  quartier  du  faubourg  Saint-Martin. 

En  1780 , ce  n’élait  encore  qa’nne  ruelle  ou  chemin  qui  tenait  son 
nom  d’un  champ  dit  des  Vinaigriers , !e  long  duquel  elle  passait.  En 
1054-  on  la  trouve  désignée  sous  le  nom- de  ruelle  de  l'Héritier. 

YiNCENînBs  ( chemin  et  barrière  de  ) : voyez  barrière  du 
Trône  et  rue  du  faubourg  Saint-Aotoiiiie. 

VINCENT  ( rue  et  cut-de-sac  Saint-  ) : voyez  rue  de  la  Con- 
vention. 

VIÎÎCEK'T-DE-PA'üls  ( église  Saint-  ) : rue  Moniholon, 
n.  6.  2'  arrondissepient  ; quartier  du  faubourg  Mont- 
martre. 

Celle  petile  église , construite  depuis  1802,  est  succursale  de  celle 
Saint-Lauren-t. ’-Eile  doit  être  remplacée  par  nae  plus  grande  que 
Ton  construit  place  LafayetSe;  les  travaux  ont  été  commencés  en 
1826,  d’après  les  dessins  de  M.  Lepère , architecte;  la  première 
pierre  a ôté  posée  en  1824,  par  M.  De  Chabrol. 

VÎWCENT-DE-PAUL  { rue  Saint-  ) : comnieoce  place 
Saint-Thomas-d’ Aquin,  et  finit  rue  du  Bac,  n.  35. 10®  ar- 
rondissement ; quartier  Saint-Thomas-d’ Aquin. 

Elle  doit  son  nom  à sa  proiimiléde  l’église  Saint- Thomas-d’Aquii!, 
où  Saint-Vineent-de-Paul  est  particuliérement  honoré. 

VmGT-NEÜF-JUn.LET  (rue  du)  ; commence  rue  de 
Rivoli,  n.  30,  et  finit  rue  Saint-Honoré,  n.  329.  i'®''  arron- 
dissement; quartier  des' Tuileries. 

Elle  est  ainsi  nommée , en  mémoire  d’une  des  journées  de  la  révo- 
lution de  1830.  Avant  ceîle  époque  on  la  nommait  du  dus  de  Bor~ 
deauæ. 

VIOLETTE  (rue  de  la)  : voyez  impasse  Saiûl-Faroa. 

VISAMES  (rue des  Trois-)  : commençait  rue  Bertin-Poirée , 
et  finissait  à celle  Thibauit-aux-Dez. 

Il  est  déjà  fait  mention  de  cette  rue  vers  l’ao  1300,  dans  îe  Bit 
des  rues  de  Paris , par  Guillot,  où  elle  est  désignée  sons  le  nom  de 
Jean~Lévei!ler;  en  1313  on  la  nommait  Jean4’EsguilUer , ensuite 
J ean~le-G ouUer  et  Jean-Golier;  elle  doit  son  dernier  nom  à Trois- 
lêtes  sculptées  à l’aagle  de  fune  de  ses  eslrémilés;  elle  a ôté  sup- 
primée au  commencement  du  dii-h«iîième  siècle. 
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VISITATIONS  (religieuses  de  la)  : étaient  rue  Saint-Antoine , 
n.  214. 

Ce  couvent  avait  été  bâti  en  1628  , et  J'église  , construite  sur  le 
modèle  de  la  Rotonde,  ti  Rome,  fut  achevée  en  1634,  sur  les  des- 
sins du  célèbre  Mansard,  et  dédiée  le  14  septembre  de  la  même 
année,  par  André  Frémiot,  archevêque  de  Bourges,  frère  de  ma- 
dame de  Chantal , fondatrice  et  première  supérieure  des  Filles  de  la 
Visitation.  Ces  religieuses  ont  été  supprimées  en  1790  ; depuis  1812 
l’église  est  consacrée  au  culte  de  la  religion  réformée  ou  calviniste, 
et  le  reste  des  bâlimens  est  occupé  par  divers  particuliers.  Plusieurs 
cercueils  découverts  dans  un  caveau  de  cette  église,  en  1834,  indi- 
quent, d’après  les  inscriptions  qu’on  y lit,  que  ce  lieu  était  consacré 
à la  sépulture  de  plusieurs  familles  de  distinction , parmi  lesquelles 
on  cite  les  familles  de  Sévigné,  de  Rochcchouart , Belancour,  etc. 
Nicolas  Fouquet,  surintendant  des  finances,  mort  en  1680,  y est 
inhumé. 

visiTATioN-BE-SAiNTE-MARiE  { religieuses  de  la  ) : étaient 
rue  du  Bac,  n.  58.  , 

Elles  s’établirent  en  cet  endroit  en  1673;  avant  cette  époque,  elles 
étaient  rue  Montorgueil , où  elles  s’ctahlirent  eo  1660.  Ces  reli- 
gieuses ont  été  supprimées  en  1790,  et  sur  l’emplacement  de  leur 
couvent  on  a ouvert  le  passage  Sainte-Marie. 

VISITATION  ( couvent  de  la  ) : était  à Ghaillot,  entre  les  bar- 
rières Franklin  et  Sainte-Marie. 

Il  avait  été  fondé  en  1651,  par  Henriette  de  France,  veuve  de 
Charles  I",Toi  d’Angleterre.  Cet  ordre  a été  supprimé  en  1790.  Le 
palais  du  roi  de  Rome,  dont  les  fondations  furent  commencées  en 
1810,  devait  occuper  tout  cet  emplacement. 

VISITATION  (Religieuses  de  la)  : voyez  Dames  Saint-Michel. 
VIVIENNE  (rue)  : commence  rue  Beaujolais , et  finit  bou- 
levart  Montmartre,  n.  H.  2®  et  3' arrondissemens  ; quar- 
tiers Feydeau  et  du  Mail. 

Elle  est  désignée  sur  les  anciens  plans  sous  le  nom  de  Vivien , 
qu’elle  doit  à la  famille  de  ce  nom.  Au  milieu  du  dix  septième  siècle, 
elle  aboutissait  déjà  à la  rue  Feydeau;  mais  cette  partie,  nommée 
Saint- J ér âme , qui  s’étendait  de  la  rue  des  Filles  Saint-Thomas  à 
celle  Feydeau,  avait  été  supprimée  pour  agrandir  le  jardin  des  Filles 
Saint-Thomas.  Depuis  la  construction  de  la  Bourse  on  a rétabli  cette 
prolongation,  et  en  1834  elle  fut  continuée  jusqu’au  boulevart. 
Avant  1806  elle  ne  commençait  qu’à  la  rue  Neuve-des-Petils- 
Champs. 
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voîE-CEEüSE  (rue)  : voyez  rue  des  Cornes. 

V0IKEH1E  ET  voiEiE  ( Tue  de  lu  ) : voyez  rue  de  la  Vei*rerie. 
VOmiE  (la). 

Oa  nomme  ainsi  l’eadroit  où  i’on  dépose  !es  immondices  qui  sont 
enlefés  tons  les  matins  dans  ies  rues  de  Paris,  par  les  boueux^.  Au, 
coinmencemeBt  du  seizième  siècle , ie  terrain  qui  se  trouve  compris 
entre  !es  rues  d’ArgentcHÜ , des  Orties  et  des  Moîoeaui , était  destiné 
à cet  usage  et  se  nommait  M.Mauîe-Voirie , !a  Basse-Voirie  était  si- 
tuée où  est  aujourd’hui  ia  rue  Clos-Gorgeau.  MainteHant  le  dépôt  des 
immondices  de  Paris  se  fait  sur  plusieurs  terrains  aui  environs  de  ia 
ville,  où.  les  habitans  des  campagnes  viennent  les  cherciier  pour 
amender,  leurs  terres. 

VOIRIE  (nie  de  la)  : commence  rue  Popincoort,  n.  9-1 , et 
finit  rue  Méniimontant , n.  4-8.  8®’ arrondissement;  quar- 
tier Popiocourt. 

Eiie  doit  son  nom  au  voisinage  d’une  voirie. 
voraiE  (rue  de  là  Petite-)  : commence  rue  des  Grésillons, 
n.  4,  et  finit  rue  de  la  Bienfaisance.  arrondissement  ; 
quartier  du  Roule. 

Môme  étymologie  que  îa  précédente. 

VOIRIE  (rue  de  la)  : commence  nie  de  la  Chapelle  , n.  2, 
et  finit  rue  Giiâteau-Landon , n.  13.  5' arrondissement  ; 
quartier  du  faubourg  Saint-Denis. 

On  la  nomma  d’abord  des  Fossés-Saint-Marlm;  pour  son  nom 
actuel  même  étymologie  que  les  précédentes. 

VOIRIE  (rue  de  la)  : commence  rue  des  Grésillons,  et  finit 
rue  de  la  Petite-Voirie,  arrondissement;  quartier  du 
Roule. 

Même  étymologie  que  ies  précédentes, 

voiaiE  (rues,  chemin  et  barrière-de  la)  : voyez  rues  du  Cœur- 
Volant,  Cadet,  de  Boiidy,  des-  Fossés-Saint-Mar  tin  et 
barrière  des  Fourneaux. 

VOLAILLE  (marché  à la)  : voyez  b Vallée. 

VOLTAIRE  ( rue  ) ; comniciiee  rue  Moosieur-le-Prince. 
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0.  10,  et  finit  place  de  l’Odéon.  11*“  arrondissement; 
quartier  de  i’École-de-Médecine. 

Elle  a été  ouverte  en  1782,  sur  une  partie  de  remplacement  du 
jardin  de  l'îsôtel  tlondé,  et  fut  ainsi  nommée  en  l’honneur  d’Aronct 
de  Voltaire , k cause  de  sa  proximité  de  l’ancien  Théâtre-Français  , 
aujourd’hui  l’Odêon. 

VOLTAÎEE  i(  quai  ) : commence  rue  des  Saints-Pères, 
11.  2,  ellinit  Pont-Royal.  iO®  arrondissement;  quartier  du 
faubourg  Saint-Germain, 

Il  faisait  autrefois  la  continuation  du  quai  Malaquai;  depuis  il  fat 
nommé  des  Tkéatins,  parce  que  les  religieux  de  ce  nom  y avaient  leur 
couvent , fondé  en  1648.  Ce  quai  a été  construit  tel  qu’il  est  aujour- 
d'hui en  1669,  Au  n.  21  était  ie  couvent  des  Théaiins  ; au  n.,  23  , .au 
coin  de  la  rue  de  Beaune  , est  l’hétel  Viüelle , où  est  mort  VoUairc. 
le  30  mai  1778.  Un  décret  de  l’Assemblée-Nationale , du  30  m.ii 
1 791  , ordonna  que  les  restes  de  Voltaire  fussent  rapportés  de  l’abbaye 
de  Scelüéres  à l’hétel  de  Vületle,  elle  12  juillet  de  la  même  année, 
ils  furent  transportés  de  là  en  grande  cérémonie  au  Panthéon.  Le 
quai  des  Théatins  prit  ce  méiiie  jour  le  nom  de  Voltaire. 

VOSGES  (rue  et  place  des)  : voyez  rue  et  Place-Royale. 
¥BBLLÈEE  (rue  de  la)  : commence  rue  Croix-des-Petits- 
Ghamps  , n.  51,  et  finit  rue  de  la  Feuiilade,  n.  5.  4®  ar- 
roodissement  ; quartier  de  la  Banque-de-France. 

Elle  faisait  autrefois  la  prolongation  de  la  rue  Neuve-des-Petils- 
Lhamps.  Elle  doit  son  nom  à l’hôte!  de  la  VriUère,  maintenant  occupé 
par  la  Banque  de  France. 

VEILEÈME  ( Petite-rue-de-la-  ) : commence  rue  de  la 
Vriüère,  n.  4,  et  finit  place  des  Victoires,  n.  2.  4®  arron- 
dissement; quartier  de  la  Banque-de-France. 

Elle  a été  construite  en  môme  temps  que  la  place  des  Vietoires.  On 
la  nomma  d’abord  Percée  et  ensuite  de  la  Vrülère , parce  qu’elle 
abouîisFa’t  en  face  l’hôte!  de  ce  nom. 
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WALÜBEET  (place)  : vis-à-vis  ie  pont  d’Austerlitz  et  le 
Jardin  - des  - Plantes.  12®  arrondissement  ; quartier  du 
Jardin-des-Planles. 

Elle  porte  le  nom  d’un  officier,  mort  glorieusement  à la  bataille 
d’Austerlitz. 

WASHINGTON  (passage)  : de  la  rue  de  la  Bibliothèque, 
n.  13,  à celle  des  Chantres,  n.  18.  4®  arrondissement  ; 
quartier  Saint-Honoré. 

Ainsi  nommé,  parce  (ju’il  traverse  l'ancien  hôtel  Washington. 
WEETINGEN  (s’iie  de)  : voyez  rue  Furstemberg. 


XAiNTONGE  (rite  de)  : voyez  rue  de  Sainlonge. 
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YVES  (chapelle  Saint-)  : était  située  rue  Saint-Jacques,  n.  47» 
au  coin  de  la  rue  des  Noyers. 

Cette  église  avait  été  bâtie  en  1348,  UB  sn  après  la  canonisation 
de  ce  saint,  qui  était  surnommé  l’avocat  des  pauvres;  il  devint  le  patron 
des  procureurs  et  des  avocats,  qui  établirent  une  confrérie  dans  cette 
chapelle;  elle  a été  démolie  en  1796;  une  maison  particulière  la 
remplace. 

YVES  (rue  Saint  ) : voyez  rue  des  Noyers.  _ 


ZACHARIE  (rue)  : commence  rue  de  la  Huchetle,  n.  i2l, 
et  finit  rue  Saint-Séverin,  n.  22.  11'=  arrondissement  ; 
quartier  delà  Sorbonne. 

Au  treiziéme  siècle  on  la  nommait  Saqualie  ou  Sachalie , nom 
qu’elle  tenait  d’une  maison  nommée  Sacalie  , cl  que  la  négligence 
des  copistes  a fait  nommer  depuis  Sac-AUe , Sac-Calie , Sacalit,  etc» 
On  la  trouve  désignée  sous  son  nom  actuel  dés  1610. 
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